Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



iiHiiniiiniii 

3 3433 06642241 5 



* 1. f 



% . * 






MvmÙKt t^t% PO9U0 ^t liée ^iïi%xaif\\n ^ 2 






EXPOSITION INTERNATIONALE D'ELECTRICITE 



PARIS 1881 / 






CATALOGUE GÉNÉRAL 



OFFICIEL 



COMMISSARIAT GÉNÉRAL 



) 



I ^ 



PARIS 

A. LAÏIURE, IMPRIMEUR-EDITEUR 

CONCESSIONNAIRE 

9, RUR DE FLBURUS, 9 



1 
'■ I 






i hWonivMX umËaiticiH',. ^M 

iiiijiiile,à pm-ri-clioriiier les moyens de produire et d'ulilîsfir lu furcc tiouvoïft^B 
Les rt-sullals olileiiiis sont déjà oonsidèrablps et jinriibrouiL, nisis souvent l-h- 
core insuDisanls ou iiiramplols. Il y aurail grand inU-rtt ii préciser l'élal ilc la 
science éleclrii|iiP «tt ilt> ses 8|iplicntioiis. il rapprocher et à comparer les pio- 
cËdéit de reuticrclips, itliit d'imprimer aux erforts faits de toutes parts une direc- 
tion qui les facilite et assure leur succès. 

Les expositions internationales et les ciingrÉs scientiri(|ues qui les i:om{jlè- 
leut si utilement ont permis de montrer les upplit-itîoiis priili(|ues à r4(è de lit 
Uicorie. C'est ce qui nous conduit à vous proposer de réunir un congrès inter^ 
n.itional d'éler-trlciens et d'autoriser sinui M animent une c^poïition iutenislio- 
nale dèlectricilê. qui sera, pour iiiusi dire, le laboratoire du cuii^rès. t^elto 
exposition euinprendra tout ce qui concerne rëleclricit^ : elle réunira les 
appareils de toute nature et de toute provenance servant à la faire naître, à la 
propager et à l'uliliser. 

Le congi'ès convoqué par le (jonvernemenl français appellera h Paris les élec- 
triciens les plus illustres. Ces représentants de la science merveilleuse qui vienl 
à peine du révéler rinnnensité de ses ressoui-ces et qui déconcerte l'esprit par 
ses surprises incessantes, discuteront les résultais acquis et les idées nuiivelle- 
nienl émises; ils grouperont et coordonneront leursl'orces alirid'utilisersi^rcmcnt 
les oliservHtious faites dans chaque contrée et de s'aider inutuellemenl dums 
leurs Invesli^'ations futures. 

Les nations étrangères conviées par la France saisiront avec euipressenienl 
cette occHsioride codifier, pour ainsi dire, la science électrique, et d'en xoii- 
der les profondeurs. Elles sauront gré an Gouvernement de la llépublique fraiH 
çaise de s'élre l'ait le pmtuoli'ur d'une maiiifestaiîon sciimtilique dont l'oppor- 
tunité ne pareil pas ciiuleï.table, et qui aura pour corollaire l'exposition in- 
ternationale d'électricité. 

Le congrès doit être ru!u»re du Gouvernement, car lui seul peut donnera 
renli'«pi'iBe le caractère d'indépendance qui est la condition essentielle du 
succès. Quant â l'exposition, elle sera facilement organist-epar l'initialive pri- 
v^p. Le patronage et le concours bienveillant de l'Élat lui seront tuutetob 
assurés el lu p.ilaiw des Champs-Elysées sera mis gratuitement ù la disposilion- 
de ses organisateurs. 

L'action du Gouvernement se complétera par l'intermédiaire d'un comtRi»- 
saire général qui aura à la fois ta mission d'assurer, sous notre direction, le 
l'onctionuement du congrès et de surveiller les services généraux de l'expo- 
sition. 

L<' GuuveruemenI désignera les membres français du congrès : la science 
nflîcii-lle. l'industrie, les sociéli's savantes de Paris et des. dèparteineniN y an- 
root leurs représentants. Si la présidence d'un congrès appartient par Iradiliun 
uu pays 01^ la réunion a lieu, la moitié des vice-présidences sera, par contre, 
réservée aux invités de la France. 

L'exposition internationale d'électricité sera ouverte le I" aoftt 1881 et close 
le l.'i novembre suivant. 

Les travaux du congrès inlernational de» électriciens commenceront le 15 si?p- 
lembre 1881. 

Le département dont relève le service des télégraphes est le plus directe- 
ment intéressé dans la question. Son personnel prend une grande pail à tout 
i,e qui concerne l'électricité ; il en étudie les divers>>s découvertes «t <■ 
[, pare les np|ilicatioiis. Il est «i relation avec tous le^ élfctrici<ms i* 
M}». {iA-l'i'lé];rHpliie elle-même recui'illiTD un ^r:md profit de l'rtpnsilli 
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Cestdans celte pensée que j'ai fait préparer le projet de décret ci-joint el j'ai 
rhonneur de le soumettre à votre haute approbation. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de mon respectueux dé- 
vouement. 

Le Ministre des postes et des télégraphes^ 

Ad. CocuEttY. 



he Président de la République française. 

Sur le rapport du Ministre des postes et des télégraphes. 

Décrète : 

Art. 1*. — Un congrès international des électriciens sera ouvert à Paris le 
15 septembre 1881, sous la présidence du Ministre des postes et des trié- 
graphes. 

Art. 2. — Trois vice-présidents seront choisis parmi les membres français 
et trois parmi les membres étrangers du congrès. 

Art. 3. — Les ministres du gouvernement de la République française el 
les ministres des gouvernements étrangers qui participeront au congrès interna- 
tional sont membres de droit du congrès. 

Art. 4. — Le palais des Champs-Elysées sera mis gratuitement à la disposi- 
tion de la commission privée autorisée par le Gouvernement ',à organiser, à ses 
frais, risques et périls, une exposition internationale d'électricité du l'' août 
au 15 novembre f881. 

Art. 5. — L'exposition internationale d'électricité est placée sous le patro- 
nage de l'État. 

Art. 6. — Le règlement de l'exposition internationale d'électricité siTa 
soumis à l'approbation du Gouvernement, qui nommera le commissaire ^é- 
néral. 

Art. 7. — Le Ministi^e des postes et des télégraphes, le Ministre das 
affaires étrangères et le Ministre des travaux publics sont chargés, chacun ai 
ce. qui le concerne, de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 23 octobre 1880. 

Jules Grkvy, 

Par le Président de la République : 

Le Ministre des postes et des télégraphes^ 

Ad. Cochery. 

Le Ministre des affaires étrangères^ 

B. Saint-Hilurr. 
Le Ministre des travaux publics^, 

Sadi Carnot. 



Par décret en date du 24 octobre 1880, rendu sur la proposition du Ministre 
des postes et des télégraphes, M. Georges Berger, ancien directeur général dos 
sections étrangères à l'Exposition universelle de 1878, commissaire général de 
l'Expositien de Melbourne a été nommé commissaire général du congrès inter- 
national des électriciens et de TExposition internationale d'électricité. 



RÈGLEMENT GÉNRRAL 



I. — DiapoKlllsBii c^tt«ri*l«a. 

AiiTicLE PRRHIE1I. L'Exposition mt«niaUoaale d'électricité, autorisée par 
ilu 'iS ocloiite 1^811, sera ouverte à Paris dans le palais dex Cliaiups-Ël 
du I" août lUi su 15 novembre 1881. 

Anr. i. Une Coiamission. nommée par décret du i% novembre 188U, et pli 
MUS la présidence du Hiniatre des Postea el dM Télé^raphea, sera 
sur les musurea relatives h l'or^'aiilsalion générale de l'Ëiposition inlerm 
nale d'électricité. 

Abt. s. U'S fonda nécessaires â l'organisation et nu fonclionnement de 1' 
aition seront fournis au moyen des subventions que l'État pourrait accoi 
et par une association de garantie dont les membres Bouscrtp te ui s se sont ii 
dit tout partaf^e de liénélices après remboursement de leurs v.Tsemeuls 
intériits de i p. OiO. 

Lors de la liquidation des comptes de l'Eiposilion, après défalcation 
remboursements dus aux souscripteurs du capital de garantie, les béiiâfit 
acquis scronL laissés â lu disposition de l'Étal, qui, sur les propositions 
Commission d'organisation, en feni profiter des œuvres scieiitiliqiies d'il 
public. 

Abt i. In Comité technique et un Comilé des finance» seront coaMilués. Le 
Comité technique sera composé de membres de la Commission d'organtsalton 
auxquels un arrâli> ministériel pourra adjoindre des personnes étrangères k 
cette Commission. — l.c Comité de Finances sera composé de membros de la 
Commission d'organisation et de membres de l'Association de garantie. 

Abt. 5. Le Commissaire général, nommé par décret du 24 octobre I 
chargé d'exécuter, sous la haute autorité du Ministre des Postes et des Télégrfr^ 
phes, les décisions prises. Le Commissaire général a la direction du persomial 
administratif. 

AiiT. 6. Le Commissaire général ou, en sou absence, le secrétaire du Commis- 
sariat gétiéritl, assiste de droit aux séances de la Commission d'organisation et 
d«s Cotnitès, avec voSx const|ltalive. 

. 7. Les pays étran^mv qui auront adhéré A l'Ëiposition Jntamalloaililj 

sctricitè seront invités à désigner des Commissaires apéctanii. Cm demt 

^pondront dinwtemant avec le Commissaire général français, 



n 
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II. — AdmlMlMi. — Cli*Minrnli«B. 

Art. 8. I>es demandes d'inJinis^iou Atrau^ëres et françaises, rédigées auta 
que posKÏlde suivent le modèli- annexé au présent règlement, devroitt èlm p 
venues au OommissBire général à Paris, le St mais 1881 , au plus lard. 

Anr. 'J. Le Coinilé teclinit|ue sera appelé à statuer en ilcrajer ressort sur lef 
rf«tnftndes frauçaises d'adniission. 

Adt. 10. I.e Commissaire général notifieia, avant le 15 mai 1S81, aux fiipQ^fl 
gaais l'avis du leur admisaiou ainsi (|ue l'Étendue el la lucatisation de l'espaM.] 
accordé à diactu) d'eux, 

Abt. 11. I.es Conunissiiires étrangers auront la f-iculté de demander el de re- 
cevoir en bloe les capaces nécessaires aux installalions de leurs nationaux. 

Le« demandes cumuIalivesdeK Commissaires étrangers devront être parve- 
nues au Commissaire généj-al avant le31 mai's 1881. Les plans gënérauï d'in- ' 
stallation des locaux accordés â la suite de ces demandes cumulatives devron^'J 
Aire soumis à l'approbation du Commissaire général. 

Art. t'2. Les exposants étrangers appartenant A des pays qui n'auront paal 
Donitné de Commissaires spédauk fiourront correspondre direcleraeni avec 1» J 
Commissaire général français. 

Au. 13. Des formules imprimées de demandes d'admission sont tenues à Ii.4 
disfioaitioii des intéressés : j 

Au tlinistére des Postes etdes Télégraphes. ruedeGrenelle-^aint-Germain,10|;l 
^..^ «iége du Commissariat général, palais des Champs-Elysées, porte n'iVi'] 
■■■BK ùégea des Chambres de commerce et des Sociétés savantes de Paris el des 1 
^^^biemBiits. J 

^^^pt. 14. Les principaux objets admis ii être présentés sont compris dans r4> I 
HPB&ratîon suivante : 
' Appareils servant à le production «t à la transmission de l'électricité. 

Aimants naturels et arlillciels. — Boussoles. 

Appareils servant i l'élude de l'électrieité. 

AppUl^utions der^lecti-icllé: fi la télégraphie et A la transmission des sons;'! 
— ~ À la prodndion delà chaleur; -~ à l'éclairage et A la production de la lu-.g 
mière ; — au service des phares et des signaux ; — aux appareils avertisseurs ; 
— aux mines, aux chemins de fer el à la navigation ; — à l'art niîlilaire ; — 
aux beaux-arls; — â ta galvanoplastie, â rélectro-chimle et aux arts chtmî-'j 
quesi — à la production et h la transmission de la force motrice ; — auK i 
arts mécaniques et â t'horlogerii! : — A la médecine et, A la cliirai^e; — il 
i rwtroiiomie, d la météorologie et A la géodésie; — fi rngiionlture: — atuc i 
appareils enregistreurs; — au fonctionnement des appareils industriels dl'4 
TPr*; — aïK usages domestiques. 

• rétrospectives d'upparei la concernant les élude* primitives et les 
irs plus anciennesde l'électricité. 

1...... ,11.. bibliographiques d'ouvrages concernant la science et l'induslrie 

élvclriques. 

Ah. t^. Les objets admis à être exponés ^ront fetns dans l'enceinle du 
Pataia des Cfasnipti-ÉIy.Hées II partir du h'jiiilU't ISSI 

Les miases eoulenrmt cen ohj«ti dovroul porter dos adre tises f l des étiqu^HÉ 
■pfccial<'i< fournies par le Cuinmissariat général. J^^M 
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Abt. 16. Ua espûsanta n'auront aucun loyer à pjiyer pour l'occtipation d 
emplanenieni» qui l<!urauront Hé attrilinés. 

AiiT. 1 7. L'Administration prend & sa charge la mise en èlal et la décorât 
}(Anôralp îles locaux du Palais des Champs- El ysf^es. 

Les exposants devront pourvoir, i'i Icni's frnis, & l'installation et i la dèt 
lion de leurs emplaceraentit respectifs. 

Les plans de ces instalklions et les dessins de et-» di'corn lions devront 
souiniïi â l'approbation du Commissaire général. 

AflT. 18. La force motrice sera fournie à priï débattu aux cxpusanteq 
feront ladi^inande. 

La force motrice pourra être fournie gratuitement [lendanl les expéri«i 
nécessaires aux travaux du Congrès international iIck t''lectriciens organisé j 
l'Rtat, à l'époque de l'Exposition. 



IV. — Kalrt^H. 

Aht. 19. Les locBiix de l'Exposition seront ouverts au public tous les join 
de 8 heures et demie du matin â (i lieun's du soir, el de )t lit^urcs h 1 1 hei 
(lu soir. 

Art. '2(1. Des c H rtcs d'entrée graluiles, permanentes et essenticllcnient d 
BOimelIes, seront mises à la disposition des membres de la Commission d'oi 
sation. du Comilî- technique et du Comité des linances; des membres de l'a: 
lion de garantie ; des Commissaires étrangers; des membres du Congrès il 
tionnl des électriciens; des agents du Commissariat général: deaexpt 
des agents de ceux-ci dont la présence aura été reconnue indispensable. 

Aht. 'i\. La perception des priid'enlrée, fixés ainsi qu'il est dit A l'arlic 
ri-après, seia faite au moyen de billets d'entrée d'une vfleur de, 50 ' 
chacun. 

Aht. '■î'2. Les prix ordinaires d'enlive sont lixés ainsi qu'il sntt : 

I" Pendant /c* joHr« de In nemaine : 

Matin et journée, de 10 heures à C heures du soir 1 00 

Soir, de S beure.s i'i 1 1 heures I .SO 






De I U heures du matin k f> heures du soir U M) i 

De 8 heures à 1 1 heures du soir I 00 [ 



Art. âS. tîne surveillance rigoureuse contre le vol sera organisée 
ttgents du Commissariat général, avec le concours de la police. 
Les précautions IcH plus minutieuses seront prises contre le feu. 



Toutefois rAdmiiiislralioa ne sera pas responsable des pertes occasionnées par 
le Tol ou parTincendie. 

Art. 24. Les objets exposés ne pourront être retirés avant la clôture de 
l'Exposition, sans une autorisation spéciale du Commissaire général. 

Aucun objet exposé ne pourra être dessiné ou photographié sans l'autorisa- 
tion écrite de l'exposant, visée par le Commissaire général. 

Art. 25. Les exposants devront pourvoir par eux-mômes à l'entretien et au 
nettoyage de leurs installations. 

Aht. 26. Un local spécial sera mis à la disposition des exposants qui vou- 
dront faire le dépôt de leurs caisses vides pendant toute la durée de l'Expo- 
sition. 

Les déposants auront à payer un droit de 6 francs par métré cube. 

Toute caisse d'un cubage inférieur à i mètre cube payera le prix fixé pour 
i mètre. 

Les frais de restauration et de remise en état des caisses vides seront à la 
charge des déposants. 

Art. 27. Les exposants français ou étrangers jouiront des garanties qu'assure 
la loi du 25 mai 1868 aux auteurs, soit des inventions susceotibles d'être bre 
vetées, soit des modèles et dessins de fabrique qui pourront être déposés aux 
conseils des prud'hommes. 

Il leur suffira de déposer à la préfecture de la Seine, dans le premier mois 
au plus tard de l'ouverture de l'Exposition, une demande de certificat de ga- 
rantie pour l'objet exposé. 

Ce certificat, n'exigeant le payement d'aucune taxe, sera valable à dater du 
jour de l'admission jusqu'à la fin du troisième mois qui suivra la clôture de 
l'Exposition. 

VI. — C^talof^ve. — RécompeniieN. 

Art. 28. Un catalogue générai de l'Exposition sera dressé par les soins du 
Commissariat général ^et par voie d'entreprise et d'adjudication. 

L'entrepreneur du Catalogue général pourra s'entendre directement avec les 
exposants officiellement inscrits pour l'insertion des réclames, avis et vignettes 
f'oncemant les objets de leur commerce ou de leur industrie. 

Art. 29. Des diplômes de mérite et des médailles de diverses classes seront 
accordés sur la proposition d'un Jury dont la composition sera déterminée 
ultérieurement. 

Art. 50. Toutes les communications relatives à l'Exposition internationale 
d'électricité doivent être envoyées affranchies, à l'adresse du Commissaire géné- 
ral de VExposition internationale d' électricité <» au Palais des Champs-Elysées ^ 
porte !!• IV, à Paris. 

Vu et approuvé le présent Règlement, délibcr<S dans la Commission d'organisation, le 6 dé- 
cembrelSKO. 

Le Ministre des Postes et des Télégraphes, 

Ad. COCHERY. 
Le Commissaire général, 

Georges Berger. 



RENSEIGNEMENTS ' 
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L*indication des différentes classes de l'Exposition est donnée page 11 et 
suivantes. 



Les emplacements des produits exposés sont désignés à la suite de chaque 
nomenclature par les signes conventionnels du tableau ci-dessous : 



S. Salle. 



N. 


Nef. 


BC. 


Bas côté. 


BC. 7t. 


Bas côté Nord. 


BC.«. 


Bas côté Sud. 



BC. e. Bas côté Est. 

BC. 0. Bas côté Ouest. 

En. 0. Escalier Nord-Ouest. 

En. e. Escalier Nord-Est. 

En. Escalier Nord. 

PM. Pavillon du Ministère des Postes et des Télégraphes. 

PV. Pavillon de la Ville de Paris. 

P. Pourtour du premier étage. 



Les plans du rez-de-chaussée et du premier étage du Palais de Tlndustric se 
trouvent à la suite de la Table des Matières et serviront à compléter chacune 
des indications d'emplacement. 



1. Les plans qiii accompagrncnt le catalogue ont été dressés par les soins de l'éditear. 
L'Administration décline toute responsabilité à leur égard. 



^^^B MINLSTËUE DES l'OSTES ET KES TéLeGRAPOES ^^H 


^1 EXPOSITION INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ ■ 


^^^V_ PAKIS 1881 ^^H 


■atalogue général! 


^^H OFFICIEL ^M 


^H FRANGE ^^^1 


^^H GROUPE I ^^^H 


^^^F LÉLKCTKICITÉ. ^^^H 


^^M 


6. GoDrtot, Partf. 75, rue Caumar- ^H 


^^^^M ^LECiniCITÂ STAIIQDF. 


(iH. — Appareils d'êlectricilé slu- ^ 




tique, et accessoires. 8. 15. ' 


^^HbirM et «ora. Pari'. 95 et 95. 


7. Deffez ( LoiiIsTraiic'>iB ) > Pari», ' 


^^^BbvariJ Hkkard-Lenoir ~ Ma- 


54. rue Sainl-Severin. — Machine 1 


^^^Hie électrique de Ramsden et ac- 


(ledrîque de Hamsden et accessoi- 


^^^MMres. 


res pour coHi^gea l-I lycées. — Ma- 


^^^ntgacl. Pari>, 59, quai de t'Bor- 


chine i-tectrique plus petite, pour 


^^^m- — Machine Hiéostatiflue de G. 
^^■■M. — tioiideiiMtoiirs «lectroata- 


écoles piimaires.suptrieun'Sft pro- 


ressiimiielh-s. — Machine pnumali- i 


^^^Bes. 




^^M.,8. 7. S.8. S,f9.8. 15. ll.C.K,. 


tricitè dans lit vide: Krand el puUl 


^^K-.8- 


modèle. fi.U. J 


^^^HhrpcBtier IJ.-A.-M.-L.). succps- 
^^■v de Rubmkorrr. Paris, ib, rw 


a. »iicr«t«t (E.) el 0'. Parit, 75, ^M 


rw de» FcHrV/flBfinw. — Mactiiiies de ^^| 


^■■impof/t0n.— Machines électriques 


JloKz. du Toâpier. — Hadiine pour ^H 


^er accessoires.— Machines de WoUi. 


l'application de l'élcciricitA statiaue ^j 
A la Ih^itipeutifiue. S. 13, 


-^Ai>|>aruilt< dscoui-Ë. 1». 15, S. C. 


M. Csrré (Ediuond). Paris. 1». ruR 


9. Hamblot (Pierre-Cèsaire) ParU- 


dir rS*Lrapadr ut 4, m^ (in Irlnn- 
dab. — Muchitie dièloclfimic de 


ilrmelle, rue Sairtl-Charle». 77. — ^1 


Machine éleclrique ù plateau con- ^H 


H. F. Carré. S. \-l. 


dutsatetir. P. M. ^H 


B. «MTÉ (tewlinniid). P«m, «, 


10. Lecras {François-Théodore), ^^| 


nt'' d!( Rtviltif.— Machine d'indue- 


Saint-Ofnig. 9i , itvem^^^m.— ^^Ê 


tioa fttaliiiue SRniftrçaiil aulomiiLi- 


de L^vd^^^^Hb^^^^l 


11. Late^Ml^^^^^H^^I 


mk 


w^^S^^^^^^^^^^H 



Kxro'iiTros 
nique. — HEichines da llollz, S. ir>. 
I. Hoé (Charles-Françoisl, Par». 
_, rue ùiromiguière. — Madiincs 
tieclriquesde Ramsdeii et de llollz. 
'— Machines diélectriques, s^sl^mo 
IF. CaiTÎi, n"' 4. 2 et , ballerie de 
feipuf bocauT. — Brûle-fils. — Perce- 

fverre Noè. — Tabouret isolant. — 
Condensateur d'(Epinu$- S. lit. 

14. PUnt* Itlastun). Paris, oG. rve 
I de* Tunrnelle». — Machine iLéosla- 

lique. \. 

16. Sollgtuc et C' Sociëré d'études 
et con si ru étions électriques, Parix, 

1208. rue Saint-I^aiir. — Machine 
Statique à plateaux multiples et à 
Sottement de mercure. S. l!2. 

ni 
tis 



CLASSE 3 



PILKS ET ACCESSOrRES. 



.. Aoiiay (AiïredD'), fan», 5, 
■nie Gaillard. — Inlerrupteur-avei'- 
si'ur (de pile). ~ Emploi simul- 
I liinè d'une pile par plusieurs tih té- 

légraphiques : suppression du cou- 
rant de toule ligne à la terre. — In- 
dication auloinalique et nominale de 
la ligne interrompue. P. 

4,7- Ballat. Paru, 3. rue Haint-far- 
De^iu.-Charbons pour piles. — Piles 
-Piles de Bunsen. — Piè- 
ces tournée!) et percées. S. 17. 
TS. BarMsr (Ernest- Fran(ois), Pa- 
", rue Frommtin. — Piles Le- 
clanché : anciens élémenls à vase» 
poreux; éléments actuels à plaques 
^agglomérées mobiles pour lélégra- 
|Uite, téléphonie, sonneries, signaux 
Bt liorlogerie électriques, mî'decine, 
Kinliammation d'amorces, de Iorpil> 
lea et de mines. — Modèle spécial 
adopté par la marine française. — 
Sonneries d'essais pour les piles. 

S. 16. 

p. Barbi«r (Mathurinl. Pari», 6, 

icdeg Quatre-Vent». — VaHes poreux 

■A servant à la télégraphie. 



n'fer.KrTBtRiTÉ. 

lereau{Sei>if-et-Marne]. — Cyliiji 
et diaphragmes pour piles. 
31. Barrai (Charles^, Pari», me 
Larrey. — l'île A auge mécanique 
(au bichromate.) P. 

22. Bandet (Cloris). Paris, 90, rue 
Sninl-Viclur. — Piles électriques: 
pour liatleiie électrique. S. 10. 

23. Bsauflla iMat^loire-François) , 
Paris, l, boidcpard Saint-Anitre. — 
Piles électriques (agglomérés dépo- 
larisatcurs.) P. M. 

24. BUlandot, Paris, ââ. rue Je la 
Sorbuiine. — Produits chimiques, 
anodes, piles el accessoires. S. 17. 

26. BUont cl Mora. ParU,9^ et 
yS. boulevard lUrhard-Lenoir. — 
Piles de tous systèmes. S- 9. 

26. Bizot (Joseph), AtJ: en Pro- 
vince. — Pile de longue-durée (sya- 
téme Callaud), à tube d'enimagisi- 
nage; entretien el alimentation fa- 
ciles; applicable à l'burlogerie élec- 
trique. P. M- 

27. Blouzon li^dme), Paris, 5(1, rue 
Nolrr-Uame de Piaiarelk. — Char> 
bons pour piles. I'. 

26. Bourdln (C.|, Paris, iZ. ave- 
nue de la iXéj/ubli^fue. — Pile indus- 
trielle, sans entrelien ni usure, k 
elTet constant, se renouvelant fi l'aide 
du sel marin et de In diaux. S. tll. 

29. Bregnst, Paris. 'i^, ifuaï de 
l'Horloiif, — l'ili.'S de diflërent» mo- 
dèles tic llanicll, de Meidinger, de 
Callaud. de Trouvé, de Mahé-Davy. 
de Bunï^en, au bichromate de po- 
tasse, de beclancbé, de fliaudel. — 
Piles h courants secondaires de C. 
Planté. — Piles thermo-èleclriqu«s 
de Noë. Accessoires. 

N.. P. V.. S. )5.S. C.S. 19. S. 7, S. 8, 
S. 18, B.C, ». 




iTréres), Parii, W, rue 
S'-Andrétiat-Arts. — Piles de 
ItuRsen. Vases de verre «1 de grès. 
— Vasos poreui et accessoires. 

S. 9. 
31. Calland (A. et lits). NanUt, id. 
rue du Bocage. — Pite (modèle Cal- '■ 
laud) adoptée par radministrution té- 
lèf^raphique ; modèle nmérÎMin. 



A (l-'erdmaiid), !'am, 4H, rw 
fRaiiUi/. — Pile au siilfute de cui- 
vre avec iliaphrnftrop en fiapier pat- 
cbeniiii (l)reiet 1SC7). Charbons ar- 
ttfidelfl plus solides et plus conduc- 
jRurs nue les charbons de ciirnue. 
S. 12. 

34. Cbapuis (P.), ParU, 17, me de 
Lourmel — l'ile à bascule. — Pile 
Jënnée — Pile secondaire. S. 17. 

.39.CbDtanx,/.e(<r///fii«-/'frirf,t,/i/atr 
itu Marche. — Piles électriques spé- 
ciales â la lëlégraphie, à la sonnerie, 
i l'horlogerie el généralement fi tuiil 
circuit résistant. S. H. 

36. G" des Chemins de fer de Pa- 
ri* â Lyon et A la Méditerranée, 
paru, 8».rwe S'-luzure. — Piles em- 
ployées pour les po&les i;l appareils 
de In Compagnie (svâléiues Leclan- 
cli."- cl Meidiiiger). " N. 

*». DeUurier (E-J, Pari». 77, rue 
Vagucrrr. — Nouvelle pile liydro- 
èletrtriquc. — Nouvelle pile iberino- 
electrique. — Nouvelle pile secon- 
daire de Hitler. S. 11. 

39. DeleoD (Jean-Adrien t. Parh, 4'2, 
rue lift Fourneaux. — Piles de llun- 
Mu à coin contrai. S. 13. 

40. Deimelles et Bourdoncle (J.). 
Parit. 8 U,. afemir IWcier. H bù, 
— Pdes sêciies éleelrlques de lous 
f;«ires et de tous tnodries. — Piles 
secondaires li lames de plomb ren- 
dues séclies par le proeèdé llesruel- 
les. — Matières diverses appliquées 
au cbargenient de ces piles. S. 10. 

41. Dïgner (frères). Paru, fi etS.rui- 
i(rt Poili-rint. — Piles el aw.essoi- 
res. S. C. 

43. Donc* el C<*. Paris, 116. rueiie 
Riroii. — l'ile, nouveau systi^nie. 

S. 1 5. 

43. DobOB , Pari». 41 , avenue de la 
HtMir-Piquel. — Appareil tliernio- 
éliîr.lrique. D. C. n. 

44. Engel (A-). 72, Pari». Ti, rue 
dt Seine. — (".ommulaleur inverseur 
antonialiuuo pour la lormaiion rapi- 
iti! d«s piles serondaii\;s, ^. 11. 

43. Féraod iViilCetit-Marie!. Parif, 
121. r uf'i'Mnia. — Pile dyiiamo- 



ëlectrique, â courant constant. - 
Appareils accessoires. 

47. Frionet Thlorré.PorM, 50, 
du tt<ii-df-Sicile. — Vases poretiiJ 
— Bowiux en verre. 

48. Galffe |Lndislas-Adolphe), ParitA 
40, rui- S'-Andre-dfg^.\rU. — Pile sel 
dépolarisflnt par l'osygène de l'iiir.fl 
Piles diverses pour la bore loi l'es. I 

S. 9, S. 13. l'.j 

49. Ganlard (Lucien), Para. O&.rut 
A'oWef. — Pile I lie rnio- électrique. 

BO. Girard (Fréjus). Paris. SO.ruadaU 
Batitiiwiles. Pince double pour piles^T 

SI. Goderel. Pmii, 172, 

d'EijInii, — Charbons pnur piles ell 

plaques pour soiuieries électriques.r 

S. 11.? 

63. Gnérot (Ilippolyle). PnriK, 57, | 
rue Uagnerre, — l'île éledriquel 
(système Delaurier). •*". ITj 

S3. Hubin (i\).P<tri», 14, ruede Tu-T 
renne. — Zinc laminé pour pilesa 
êl-rtriques. II. C. o.f 

54 Jablochkoff iP.i. Pari». 53, riief 
ilr- yapirs. — Piles électriques rouc-l 
liounaiiiù température élevée. N.l 

65. Joordan (Tliéuphile), Marseiile, ■ 
40. Tue Thiers. — Pile électrique, 
dite pile Jourdan, pour sonneries el 
télégraphes. — Pile électrique pot'- 
talive, pour h télégraphie iniUtaii-e i 
en campagne. 

56. Legras |l-r.-Th.|, Saitil-Ocm», j 
81 . arPitur de Pari». — Vases pour j 
piles de toutes formrs. P. M. 

57. X<étranKe(L.|elC'%/'ar>>.l,ru? 1 
des Vieilleg-UaudrielUf. — Cylindres I 
de zincjpour pile. — llondellesjxtur J 
pile Volto. 

68. L'HOte (Armand), Paris, 7, rua I 
Marqfoij. — Charbons pour piles 1 
Bnnseii et autres. S. 10. 

59.Loi8eaD(^douard)./'am. 3.Î, rue 
de Seine. — Sel excitateur chromî- 
que permettant de faire k froid et 1 
instantanément une dissolution aci- 
dulée propre à charger les piles 
bichromate dépotasse. S. 10. ' 

60. Maiche iLouis). Pari*, Z. i 
Loui!^-le-Grand. — i'iluL. Maiche à 1 
reconstilulion indéfinie, pile reiU'l 



[olacaiit les ai^cuiuulateiirs puur la 

lumière <v]ecln<]uc, la force iiioirice, 

Wplf- — rUe lélégrapniqtie L. Haiche, 

Wk dèpolarîsalionspoiitaiièp iiKlélînii^. 

. Hangenot. l'ari», ii rue liOlm. 

I-Files au chliii'iirij di> tiloiiili rniiilu. 
S. 9. 

a. Mathieu {l,.-/i.),l'arif.m.riiede 
Saintange. — Piles enfioUlua h i'bor- 
logcric, piles médic«J«s- — S. 10. 

63. Mlohasls | J . IM./'nris, io.'iveiiiie 
de rOf>era. — VaseporeuxpnuracidL' 
szoliquc. — Pile portative. — Éli'- 
mi-nls de pile à tension et qu^iiitité 
vnnibinéua. — Piles à iinui>, ^ se\s 
diïiTs. S. Iti. 

06. Ministère de l'Agricnllare et 
da Commerce (Consenatnire na- 
tional des mis et nit-liers). Paru, 
ail2. rue Saint-Sfartin. — Plie h sul- 
fate de cuivre de A.-t^- Becquerel. 
1829 (forme de lube en U|. — Pilu ;'. 
sulfafe de cuivre du Wpcouerel. — Pile 
Ihermo-^liMliique à sulfure de nui- 
vm de M. Eà. Hecqiieral. — Pile 
Iherrao-électrique A. alliage de cad- 
miuin de M. Ed. Becquerel- — Grand 
couple secondaire do M. Guslon 
Planti^dSfiO). S. 5(1. 

••. Hiiiis(*re dei Postes al des 

Télégraptisi. farii, tUI, rue <t<- 
Grmdle. — Piles. P. M, 

67. Mors, l'iiris, -l hh, rut- fi,ii>,l. 
Martin. — Pile P. Prudliomme; fdle 
Oamacho; pile L Mors. IN. .S. '^. 

68. Ilo4 (Charles-françois.), /'(irin. 
9. ruê Ijimmifuière. — Piles de Mel- 
loni. S. tô. 

68. Pla (JoKeph). 54, boulevard île 
B'-Ilcrlllr-. — Nouvel appareil servant 
h transvuser les acides sans contact 



i: l'air 



P. 



M 



70. Plan» (Gaston), Harit, liG, rue 
rfm Tiirimellft. — Couples et bnl- 
Icries secondaires. N. 

71. Reynler (Krnilel, Com. T.. r«c 
in;lle. — Pilo êicctriqu.: ènei- 
:, constante et inodore. — Pro- 

â l'ètsl liquida cl à l'èlal mc, 
rur alimenler la pile. — Vu«!s 



, fé.Btittfihmtïif, Parié, iS.i 

Château- H' Enu. Entrée. «.* _.^ 
Tuyhr. — Collection d*amiinies~ 
nat'urds powr [iile« sôclie^. S. 1 2. 

75. SaflM0a(lFéliK),i>am.:ï9,a('(fMue 
butiuexnr. — Elément de pile i lige 
de ferémailié, emploi économique 
du fer isolé par l'émaillage. P. H. 

76. Seirtn Ci.), Pqfù, l, bwUrvard 
Saint-lUarliii. — Vide-lourie Serrin. 

8.17. 

77. Sooiété <t h*, força et U la- 
mlère n.l'arh, 5. avenue de t'Opéra. 
— Pile llcynier agencée. Hivers rao- 
filles di! piles. iVoduils et sous-pro- 
duits de la riile. Pilesecondairo Kaiiru 
agencée. Divers modèles. Cummula- 
tenr Planté (modèle induRtriel). 

n. C. u.,S. 17. 

78. Soci«t4 aniversalie d*«leotri- 
citéTommaai(Tomniasi,(/i>ec(fWr}, 
It, niede frorence. Pari». — PitCs 
éleclriqiies diverses, hles sMon- 
daires. B. C. o.S. 16. 

79. Tbf«rs(llodolplLe). />»»>. 91. ru0 
dex FeuiUanlinrs. — Pile sèche dite 
pile à aluminium (sj'stènie Lecas- 
sagnc et Thiers). Pile liydroplati- 
nique. — l^einttire èlectromèdicBl 
dite pil« Volln. 

80. Toarnada illippolyle) Fo»i 
llndre-el'Uii'-e). — Uylindreg] 
crayons en zinc pour piles de dP 
sysl'émes françaiset élrangers. 

81. Tron** (Gustave), Parit. H, 
Vivienne. — Piles de louâ sysléind^ 
Pile Trouvé be.rmè tique, liumide, .V 
courant constant et continu, uoria- 
tive pour la médecine et la cfilrui- 
gie. Piles secondaires, piles chirur- 
gicales. N. a. 9. s. 4. 

83. Ville de Paria (Breguel. con»- 
Irucleur), Pari*. 19, quai del'Ui.ir^ 
loge). — Piles Danitfll (modèle 
Trouvé modillé). Piles Leclunch^. ^. 

83. WamoniVjrif. 
27. rue de lu / 
Piles perft^tiii'ii 
deusaleur, i ^-i 
molrice. 

84. W«iU<Mldi«l).| 
v.u-idfSéhotttifiM', 



liCBJj^j 

1 




lHinè« à desiptilicutioua éicc- 
Bicales. Uod^les di^s iip[iareilH 
ni servir â ces njiijliciitiuns. 
r^u'A remplacer les piles du 
lîeenre actuelkmeiit en usnce. 
*^" S. 17 



I auSiTO-iLkCTIlIQUES ET IIV>\- 

MO-ÉLBCTIIIQDBS. 

(Clorib). fariê. Sit.nic 
Victor. Machines tlytinnj')- 
■iqura. S. H'. 

tJ.Btgnn l'nriti.lTi, rueilelaTomhe- 
Machines raaaDélo-élec- 
S. 16. 
ir»t et Hora, Paria, B'i et 
lulevard Hichard-Lenoir. — 
line djnamo-éleclriijue. S. 9. 
t.Baordla iC). Paru. 13, ai'rnur 
de la tiepiibliqHe. — Machine d'in- 
action é (il triple, k grosseur itli- 
mil^e sur un mt;ine noyau. S. II). 
D. Brtgnet. Pffr/», T'9. quai de 
rihrloge. — Machines magn^lo- 
él«clri(|ue3 et dynamo-tMocIriiines 
ponir les laboratoires et pour l'iii- 
onatrie (syslèmes Gramme et antres) , 
.I'.V..S.h,S. 19, S. C, S. 7, S. 8. 
S. 18, B. (:..«. 
Vl.Cance (Alexis). Paris, ^». rue 
Stfilaine. — Machine dynamo-élcc- 
Iriqne. K. 

la. CBrr4 (Ferdinand), Parit. iH.me 
de tleuilhj. — Machines niagiiéto- 
âlectriques et dynumo^leclriques 
arec dispositions nouvelles. 

N., S. \i. 

19. Chamvroy tllipQ||lyte), Jfa/fion«- 

LttfJiUe (Seinc-et-OisP), — Machine 

dYiumo-t'tlerlrique compensatrice. 

S. U. 




lia l'Opéra. ~- Mnchim! Graiumo à 
courants Hitumatils. — Machine 
magnètu*AleclriquR Crsmmi', modi- 
fiée pur M. .bmin, cinq types prîn- 
cipiiuï. — Miidyles divei-a do lu 
lampe èledrifiue de M. Jamin. — 
Une inachini' Gramme en fonction 
nvec roclianges, actionnant de 50 à 
(îO liinipes pur un moteur à gas 
de 35 chovaux- — Parti et patjtni li 
réclairat{c de l'Exposilibn. 
ti. C. f., S. 3, S. 5. S. S. S. fi, e.. 
N. o. 

97. Compagnie parisienne d'é- 
clairage par l'électricflé (an- 
cienne Alliance). Puni, 25, ntr 
Dufrènay. — M.ichtiies dyiiumo l'I 
magnéto-électrique, pour litmiÀrc. 
transmission lic forcu tnolrii:<'. g»t- 
vunoplaslie, etc. Système de l'Al- 
liance ei Witde. ft. G. *., 8. U. , 

100. SeUnrier (E.), Paru, 77, me 
Daguerre. — Machine magnè(«-ëlec- 
trique de Piiii perrectionnée, A cou- 
rant direct, pour galvanoplastie prin- 
ripiilemenl. Mt5me xystènM à ceu- 
ranl infermittenl pnurlnmièretlec- 
Irique et transport de la força 
motrice. 8. H. 

lOl.Diiboi(Chnrles), /'urù.ft, ai"-- 
nue de La Mottr-Pi<iuet. — Machiue 
mngnèto-èleetritiue. — Machine 
dynamo-èleclri'iue pour la produc- 
tion de la lumicnt électrique. 

B.C.. «. 

102. GalfTe (Ladislas-Âdoluhe). Pa- 
ri*. 4(1, rue Sainl-André-iiesrArtt. — 
Muchines magnéto -électriques et 
dyiiwno-^lpctriques, S. 9, S. 43, P. 

103. Mrard (A.), Pari*. 8, pauage 
Collin. — Machine dynamo-ëlectri- 
qUD ù 24 foyers cl à 12 fovers. 

B. C.,«.,S. IC. 

104. Girand (F.), Clichy.iQ. ru>- de 
Pari». — Machine ma^ëto-électri- 
— ' lumière (svHtÈme 1. Vnn Miil- 

moditlé). ■ .N. 

lOB. Cire (Fimilej, Pari», i, rue de 

In C-iUr. — Moteur êlixtro-dynami- 

I .ml ninrdicr aveu: 1 ou 

inriunls et de 3 on ISO i-Xv- 

lii'nsen. II. \'.., n. 
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106. Hardy. Hayet et Lignerenz, 

successeurs, Parisy 6, avenue La 
Motte-Piquet. — Machines magnéto- 
électriques. S. C. 

107. Hnetz (Alphonse), Parisy 18, 
rue Banville. — Machines dynamo- 
électriques (système Iluetz). P. 

110. Meritens (do), Paris, \^, rue 
Boursault. — Machines adoptées 
pour Téclairage des phares. — Ma- 
chines magnéto-électriques pour 
l'éclairage général. — Machines 
(petit modèle) types d'ateliers. 

N., S. 9., P. M. 

111. Mignon et Ronart, Pariif, 
157, boulevard Voltaire. — Machi- 
nes magnéto-électriques Gramme. 

B. C. «., S. 18. 

112. Pillenz et Qaesnot, à r Ita- 
lienne^ près Beauvais (Oise). — 
Machine dynamo-électrique à hélice 
induite sans âme de fer et envelop- 
pant l'inducteur mobile. S. 12. 

113. Radignet et fils, Paris, 15, 
boulevard des Fillesrdu-Calvaire. — 
Modèles en réduction pour la dé- 
monstration : machines magnéto- 
électriques mues par petites machi- 
nes à vapeur. B. C, n. 

115. Santter (L.),Lemonnieret G^% 

Paris, 26, avenue de Suffren. — 
Machines électriques de Gramme à 
courants continus pour la télégra- 
phie optique, Téclairage par foyers 
puissants, moyens ou petits. — Ma- 
chineGramme locomobile à lumière. 
— Machine Gramme à courant con- 
tinus auto-excitatrice donnant l(î 
foyers. — Machines à courants alter- 
natifs (système Jablochkoff). 

N.,B. C. s., S. 10. 

116. Siemens frères. Pans, 8, rue 
Picot. — Machines dynamo-électri- 
ques pouvant alimenter un ou plu- 
sieurs foyers. — Machines dynamo- 
électriques à courants continus et 
à courants alternatifs. 

N., B. C. »., B. C. e., S. 13. 

117. Société Générale d*éleotricité 

(procédés Jablochkoff), Paiis, 61, 
avenue de Villîers. — Machines dy- 



namo-électriques (système Jabloch 
kofl). N., B. C.s.,S.B. 

118. Société Gramme, Paris, 15, 
rue Drouot. — Machines Gramme 
pour tous usages : démonstrations, 
télégraphie, lumière, galvanoplas- 
tie, transmissions de force motrice, 
électro-chimie, etc. N. 

119. Société Lyonnaise de (K>n- 
stmctions mécanicpies et de 
lumière électrique, ParL% 19, tnie 
de Grammont. — Système Lontin : 
petite machine dynamo-électrique 
de laboratoire à courant direct. — 
Machine dynamo-électrique à pi- 
gnons à courant direct et continu 
pour arc voltaïquc. — Machine 
dynamo-électrique à lumière à cou- 
rants alternatifs (fractionnement 
dans la production des courants). — 
Machine magnéto-électrique à pi- 
gnon (fractionnement dans la pro- 
duction des courants). 

Système Bertin : Machine dynamo- 
électrique à anneau denté pouvant 
à volonté servir à des emplois diffé- 
rents dans inapplication d'un cou- 
rant direct et continu. — Machine 
dynamo-électrique à anneau denté 
pour courants alternatifs (fraction- 
nement dans la production des 
courants). — Machine magnéto-élec- 
trique à anneau denté (fractionne- 
ment dans la production des cou- 
rants). N., B. C.,«., 8. 19. 

120. Trouvé (G.), Paris, 14, rue 
Vivienne. — Machines magnéto-élec- 
triques et dynamo-électriques. 

iM . , n, y, N, '^ « 



GROUPE II. 

TRANSMISSION PAR L'ÉLECTRICITÉ 



CLASSE 4. 

'.i£J CABLES, FILS ET ACCESSOIRES. 



PARATONNERRES. 



122. Alamagny et Oriol, Saint- 
Cliainond (Loire). — Fils isolés 



- 1 



(pl^gnijiliii'. simncries, lélè|)tii>- 
!, refouvcrt* ai tressage He soie, 
coluii, laiiH'. l'IC. — Fils de cuivre 
KrouvcrH (in soie, etc. — l^dliies 
K»U8 ploml» pour lélf'gra|iliie. Iclé- 
|)lionif,lutrii<'>rt!et auti-osuanges. P. 
123. B«rbi«r (G--F.). l'an», 9, rue 
friitimliii. — Câbles el fils isolî'S 
(sïi(Ii''iin'llarltier et l.arligua), S. 16. 
ia4 BviuAla (M. -F. ).hirit,i. boule- 
vard SiiiaC-A miré. — i'iirîilotiin'rrps 
à raètal lusible. P. H. 

ia&. Bfloret et Mora. Harù, 93 et 
85, bu'ilcranl llùhanl-Letwir. — 
Fils et edbles liJéyrai»biiiues; |)oiii- 
li's lU' |iar:ilonr lierres. S. 'J. 

138. Boilaau, péiv. l'arU, 11. rue 
de Séoie*. — Module <le poteau 
uu obélisque lélé^rniihiqueen foule 
par assises k jour. N- 

U9. BotviB(Arsèiiu}./>aW«. Il), rue 
(t tAbbaiie. — Paratuniierrefl mo- 
dèles diït'rs. S. Ï5. S. 2. B. C. e. 
laa. Bonis iMmc), PorU, 18. •■■ue 
Mont'iiaiire. — Fils pour appiiteils 
i'lcelriqiies:euivi'e garanti Ai.' haute 
«oiuluctibililé. isolé de soie, de 
eolon, dn gutta-perelia ; enduits de 
■ouli» sortes; câbles souterrains, lils 
a cordons spécinuï pour téléphones. 
Blsdfitnulesrésistances. S. 16. 

I3S. Borrel (Amédée-Phi lippe), élève 
el successeur de J. Wagner ne.- 
\pn.f'iiriti,M,niedefPelil!i-Cliampi. 
— Parstoiinerres. S. 19, P. V. 

SSO. Bregnet. Pari'x. ^!l. i/uai de 
rBorloge- — Fils conducteurs de 
toutes dimensions pour télégraphie, 
léléphoiiie. lumière électrique, fila 
iieleretdf cuivre, isolés ou nus.— 
Fils de li-rre pour la télégraphie. — 
itulateiirs eu porcelaine, ae tous 
modèles. 
II..P.V..S.I3.S.G..S. 19. S. 7,8.8. 
ISLCalIand (A.), el fils. Nantet. 
St.rae du Bocage. — Paratonnerres A 
lige démontable (sysième CallauH 
adopté parle ministère de 1» guerre 
pour les poudrières de l'Etal) ; acces- 
HoireK. para tonnerres pour la marinr. 

13a.Can»(Ph.-l.-b.t,P«m.26D.r»e 
Sainl-tteait. — Cor .s, cordages et 
«^We^enllldefer, iMilon.cuivre.etc, 
ponr paratonnerres, si^aui, télé- 
jhiMaÉjilv'î[i'^jL;'}''''''''.fj'"'i"*'^ ■'<.ifi. 



133. Cbappte lAmiaml). 

{Sarltie). — Tuinux et racconls em- 
ployés pour l'étalilisseincnl des li- 
gnes télégraphiques et pneumati- 
ques. Divers systèmes de joints. N. 

134. Chariot et C'% l'nrit. 2â. rue 
Siirnt-Ambroite. — Fils et cflhies 
isolés nu cauulchouc pour lumière 
élpclri'pie : fils isolés à h glll.ta pour 
tous appai-eils électriques. S. H. 

135. Chauvin et Marin-Darbel. Pa- 
Ws. 25. rue du Banquier. — Machine 
deCO tonnes pour essayer lescAblcï. 
Machine de 700 kilogr. (système 
Chevefy] et machine de 2U00 Vilogr. 
pour les fils mélalliqucset autres. X- 

130. ColUn(ArmuMd, François), /'am 
118, Tiie Montmartre. — Paraton- 
nerres pleins, cren», de marine, para- 
tonnerre-girouettes. Câbles, sup- 
porlB, colliers, conducteurs ritîideael, 
raccords à vis, |ierdfluide, etc. Pointes 
de platine et df cuivre rouge. 
Pointes muUiptes. .S. 19, N. P. V. 

137. Compagnie anonyme des 
forges de Châtillon el Com- 
mentry. l'aris. 4. rue Otarroa. — 
Fils de Ter et fils d'acior pour trans- 
missions télégraphiques el lëlèph»- 
niqnea. S. 15. 

138. DelenU (Jeun-Adrien), />arM,4S. 
rue lie» Foumeau.T. — Pointes de 
paiatonnerres. S- 13- 

139. Dopfeld (Jean-Nicolas), Paru, 
52,«4e de» Toumellei. — Fils de cui- 
vre, rosette, haute conductibilité 
pour la télégraphie, la léléphor 
autres emplois, de 1/10 de niillimë- 
Ire de diamètre et au-de.ssus. S. i!t. 

140. Donce et C", Paris, 116, rue 
, de Hivoli. Articles pour tiaratonner- 
I res; lils conducteurs, cables. S. Vt. 

141.Fonteam«e (Victor). fariN. 38. , 
boiilci-arJ Haussmann.—a]j\ù». fils 
I el accessoires, pHfiilonneri'es. S. l.*>. 

143 Frion et Thitrré. Parii, bti. 
rue du Roi-de-Sicde. — Isolateurs 
en porcelaine, poulies, bagueti et 
boutons de sonnettes, S. It. 

143. Hache lAd.t el PApin-Lehal- 
leur, Vierzon {Clicn. — Isolateurs 
de porceliiine. S H\. 

144. Hardy Hay«t et I 
successeurs. Pari*, " 
Nctle-Piqael.- 

IM. aodil L' 



EXPOSITION D'aECTRIClW. 



57, rui: Foiidnittl'-ifi- . — fil coin- 
pciiBt! galvanisé. — Fil compensa 
in<)U»qiiable par Ifl rouille. S. Kl. 

146. Hobis (F.), Parii. U. rue de 
Tiirntne. — Tubes en plomb de 
gianiies longueurs pour câbles élec- 
triques eoiiterrains. N. 

147. Hnnabelle (Jules), l'arû.'i.rui- 
ik Sol/érino. — Nouveau B\6ténie 
tli! rail composé pour châmiiia de i'er. 
contenant inlén eu remeut un câble 
pour la télégraphie électrique. P- 

148. Jarriant, Paris, 58, rue Pierre- 
Charron. — Paratonnerres, S. H). 

149. Lagard» (Joseph), Pari», 15. 
nie fie Sèvren. — Isolateur â simple 
cloche, en porcelaine. — Isolateur 
en porcelaine avec cloche préserva- 
Irice en fonte malléable. — Isolateur 
(petit modèle) en porcelaine, lube 
coudé en porcelaine pour les boites 
de coupure pour l'entrée des fils 
aériens duns les bureaux léléyraphi- 
ques et lea boîlea de coupure. P. M. 

160. Laveissiere (J.-J.) et lils, Pa- 
m. 58. vue de la Yerrerie. — Fils 
de cuivre de haute conductibilité de 
toutes dimensions et par grandes 
longueurs, avec lea éléments néces- 
saires pour essayer sur place la con- 
ductibilité des lils exposés. — Plomb 
en tuyiiuxdegrundes longueurspour 
enveloppe de lils oude cèulcs. N. 

161. Legrai (Fr.-Th.), Saint-Denh, 
81, avenue de Pari». — Embase 
pour paratonnerre, isolateurs pour 
fils électriques. P- M. 

153. Laiiezewsld (Ladislas), Pa- 
ri*. 25. me de la Montagne-Sainle- 
Genevihte. — Paratonnerres. S. 13. P, 

163. Létrange (L.) et C. Paris, 
1, nie lies Vieillei-UaiidrieUei. — 
Tuyaux de plomb pour enveloppes 
dp câbles eleclriques. — Fil de 
cuivre rouge pour conducteurs. N. 

1&4- LlchtaoTaldw {Guillaume), 
/*arw, +5, avenue de ta Grande-Ar- 
mêe. — Poteaux de Itile, simples et 
accouplé». — Paratomierres pour 
les campagnes. N. 

1S6- Hangenol. Pari», iS, rue 
d'Ulm. — Kchdulilldns de câbles lé- 
ger, de cibles sur bobine, de cfibl'S 
sur carte. S. 9. 

164. VéaUr, Paru, 1, me du 



Théâtre. — Gèblss tétfigraphi _ 
souterrains et sous-marins. S. C. 

167. Mennilvr (Ernest), VerÈoilles, 
l«. rue Montbauron. — Fil nu 
inoxydable, accumulateur sans ré- 
sistouM, contre la dépei-dilion du 
fluido. — Paratonnerre pour meules , 
et granges. S. B.. 

168. Hlnistèra daa Postas et daa 
Télégraphes. Paria. 101, rue de 
Grenelle. — Matériel de lignes télé- 
graphiques aériennes, soulerraines 
et sous-marines. P. H. 

169. Hors, Paris, 4 lia. rue Saint- 
Martin. — Paratonnerres et acces- 
soires. — Paratonnerres tubulaires. 

N., S. C. 

160. Hoacbel(J.O.), Parit. 10, rW 
Commines. — Fils électriques de 
haute conductibilité. Fils Je résis- 
tance, cuivre et maillechort. S. 16. 

161. Oaschger, Mesdack et C", 
Pans. 28. nie Sauit-Paul. —Fils de 
cuivre rouge de haute conductibi- 
lité, zincs lournéspour piles. S. 16. 

163. Papin, Paris. 51, boulevard 
Hontparnatie. — Chambre en fonte 
s'adaplant aux câbles télégraphiques 
et aux tubes des lignes souterraines. 

— Poteaux télégraphiques métalli- 
ques. N. 

163. Paris (E.), bu Bourget (Seine). 

— Isolateurs métalliques à scelle- 
ment vitreux. — Tuyaux de fonta 
émaillée pour télégraphie souter- 
raine. — trocbels èmaillés pour té- 
légraphes. S. 1S. 

164. Parod (Emest-Ulyase), au Ptet- 
ai*-Trêvise, par Villiers-tur-Manu 
[Sei7te-et-0iie). 

CanalittUion de l'éUclricttè. — 
Consistant en un comlensateur dont 
les armatures servent de lames con- 
ductrices et s'étendent du lieu de 
production du Huide aux points ex- 
trêmes où ce lluide doit être utiliAé. 

L'électricité i^t ainsi placée dans 
des conducteurs qui sont, comme tes 
conduits d'eau et de gax, de vérita- 
bles résoi-voirs ayant une tension 
uniforme d'une extrémité â l'autre, 
et de même quo ces fluides cllepeut 
être Iransmiïe aussi loin que l'on 
veut, méiuo â plusieurs centaines de 



kilomètres et dietribuée i ohâci 



W*cun_ 

à 



cti Ii-IIl- 'jinLilît^ «I pour ti<l usage 
i !iii lonviîFiir : force nio- 
. . chaleur, èleclTo- 
' i|ihie. i-'tc, 

1. ,.•>.. ...ù s'i^diappo (iirecle- 
meal ilaïui ktt fils <le prise à travers 
aa diaphragme on bloc lualérîel un 
dqirt fOtilû de médiocre comliicli- 
Mlilè dont la fonction analo^e & 
tMe des jauges employai!» pour les 
prises d'eau, est de moilûrer l'inten- 
âm des courants de surtifi et deviler 
la ittl^riuration des liis de prise. 

Chacune des armatures conduc- 
trices CI) métal peut être doublée 
il'ttne deuxième armature constituée 
m toute substance perméable à l'é- 
iflClricité, liipiides, sela et oiydes 
métalbijues. minium, résine, etc., 
formant une aorte d'épongé (|ui se 
Mate dans toute la masse du lluidu 
imenè par lus armatures conductri- 
ces. Celte deuxième armatun: qui 
BUgmenle conaidérableinenl In ca- 

Sieitè élâctrii{ue des réservoir^con- 
BCteurs et eonstitue un véritublc 
volant d'électricité ou accwnidnlenr, 
restitue aux prises, â l'instant voulu, 
le fluide qu'elle a accumulé pen- 
iaal les inlTiuittKnoes de la distri- 
bution et leur fouruit des courants 
d'intensité absolument coiistanle et 
Wiiforme. II. C, a. 

06. Peria-Grados, Paru, 106, bou- 
•d Ricbard-Leiwir. — Paralon- 
îs et leurs accessoires. — Onie- 
s en ïinc et plomb pour la déco- 
ration des embases de para tonnerres, 
girouettes, roses des vents, elc S. 10. 
66. Praisch (W). Paris. 83. boule^ 
vard Ruharil-Lenoir. — Tendeur 
JMUal pi'ur <jls lélégraphic|ues. S. 1 
67- Battier et C% Pari*, 4, me 
iTAboukir. — cables électriijues 
jKiDterrains et sous-marins isolés à 
I» guUa-pt-rcha et au caoutchouc. — 
CAoles pour lumière éleclrit|ue, tèlë- 
phone. torpilles et lélégnibie mili- 
tnre. — nis pour sonui-ries êlec- 
triquiMt. — Fonrnissenrs des gou- 
T'rnifineul* français et étrangers et 
d<ri c)iciinn« de fer. S. C. 

es. SctinelderetC*. — Uouillëres, 
I ^ et ateliers de con- 
Ç. rue (fe Pro- 
iisot {Saùiie-tt- Loire) . 
- ïii-i ;. ;i:.iiphique*enader.S.IJ 



168, SociMé anonrme d« c&bles 
41»olrlqn«8 (système Rerllioud, llo- 
rel et C*), Pari», SS, boulevard 
llantimann- — Une presse hydran- 
lique pour la fabrication des cAbles 
électriques avec ses chaudiérea et sa 
pompe de compression. — Conden- 
sateurs électriques. — Cflbiea sou- 
terrains pour télégraphie, tèié- 
Chonie. lumière et transmission de 
1 force. — C:lbles sous-marins. — 
Moteur» électriques. B.C.*.. S. C. 

170. Société anonyme des bauts- 
fonrneaux, fonderias et forgea 
de Franche-Comté, l'arà. 116, 
areiw D'iunifi-nil — Fils de fer té- 
légraphiques galvanisés ; fils de fer 
galvanisés pour armatures de câbles 
sous-marijis et couterraina et para- 
tonnerres, consoles, cmctieta, ten- 
deurs, vis galvanisées, isolâleura 
scellés avec armatures, poteaux mé- 
tfilljqucs, paralomicrres. S C 

171. Société anonyme u La Nic- 
kel 1, Parh, 58, rue de la Chaut- 
Kec-iiAnlin. — Fils conducteurs. — 
l'oinles de paratonnerres. S. f5. 

172. Société parisienne d» fon- 
derie et laminage, (Martin, direc- 
teur) . i*«rw. 1 i. rue iluChemiii-Verl. 
Usine hydraulique à Heron-U-Mulo- 
tiére. — Fils cuivre rosette l'i liaute 
conductibilité. — Lacetsmétulliques, 
rosette, pour enveloppe des (ils télé- 
graphiques souterrains. — Cuivre 
rouge an (concession française des 
mines du Var). S. 15. 

173. Taille (de la), Orléam. — 
Poteaux de fer T et X ù 30 tlls. — 
Poteaux de fer T et I pour lignes 
secondaires, de 1 à 8 fils. P. M. 

— Tavardon (A.-L.), Paru, 36, ru/t 
de l'Arbalète. — Joints flexibles 
pour canalisalcurs télégraphiques 
ou pneumatiques. N, 

174. The iadia mbber gntta-pef 
cha and telegraph worka C" Li- 
mited, Peniiii-Sîeauiiuml \Si-ine-et- 
Oke). — CMm téléf;rapbiques et 
téléphoniques. — ('râbles sous ru- 
ban, tresse ou ptuinb. — CAblea ar- 
més de fils de fer. — CAbles pour 
lumière électrique. — Fih conduc- 
teurs et pour bobines; (-xoulcbouc 
durci pour isoleuienl. 

t7B. VIdMKMI (félix-iltt| 




EXr'OSITiON irtLtflTmciTC. 



glei lEiiri-f. — Tlls ilt' liés liaiiie 
coiidiicliliililé |ioiir nppari-ils (■lec- 
rri()iies el câbles lèlé^rapliiquuK, 

S. 16. 
^170. Ville de Paris (Jarrianl. cnn- 
slruclpur. Pari», 58, rue l'ierre- 
Ckarron). — Modëte en relief de 
l'hdlel Carnavalet, portant applic^- 
lion du système de protuirtioii de^^ 
édifices contre [h foudre, adopté par 
la Commission miinidpafe. t'. V. 
177. Wcillar lA.) et HonteSore- 
lisvi, Àngouléi/te {Charente). — 
Kils de bronze phosphoreux pour 
Iran^rriissions télégraphiques, tOlë- 
phoniques et pour inurhines êlee- 
triqnes. — Fils de cuivre pur. P. 

GROUPE III. 

KLECTKOaKTlUE. 



^78. Binon. Paru, 7Ô, rue de la 
Tonibe-iiitoire. — Cu I van om êtres di- 
vers ; giilvanomëtre difTèrenliel A rè- 
einge pour mesurer les forts cou- 
rants. S. Î8. 
r.l70. Bregnst, Parit. 39, quai de 
TBorloge. — Appareils concernant 
les mesures électriques. Gnlvano- 
Tuélrcs fi suspension et à réflexion. 
Systèmes astaliquesdifTérentiels. Gal- 
vanomètre M, Deprez. (baisses de 
résistances. Condensatfurs de pré- 
cision. Electromètre capilhiire dt; 
G. Lipptnann. Illièostais de Wheat- 
stone. de l'ouillet, de i'oggi'ndorf, 
de Ed. liecijuerol. Pont de Wheul- 
sloiie. 

N.. 1'. v.,s. i:.,s.i;.,s.i9, s. 7, s. 8. 

180. CarpeoUer (J.-A.-M.-L.), suc- 
cesseur de Ituhnikorlf, Pari», 15. 
r".e Champoliion. — Klectroni et res- 
tai va nom êtres. Boussoles. KU'ctro- 
dynamomèlre. — Eleclromélresll^s- 
cail. Galvanomètre et mesureur 
d'énergie Deprei. ludicaleur de vi- 

- lesse lleprei. S. J.V S, C. 

1 181. D*Uarier (E.), Parii, 77. rue 
Daguenv. — Appui-eil [wur raeâurer 
la quantité d'électricité. — lî«lvsno- 
métrc pour uni; élaàr «pécialc su ^ 193. 



la direi-Lion de l'a 



{iiiUi^ aimant 

S.IT 

183. D»clii*iu iJo-teuh-Eu^éiie). 
Parif. la."». boiilerard Saint-Mir.hel. 

— Galvanomètres. — Cais!»es de ré- 
sistoncee. S. C. 

183. Digney (fi-éres). Parti, It vlS, 
me des Poitevins. — Italvanomùtre-S- 

— Cuisses de résislances, S, C. 

184, Dncretet et C*. Paru. 75, 
Tiie de» FeiiiUaitlinc». — Electroraë- 
Ires divers. — Galvanomètres. — 
Eli-clro-dvnaniomélres. - Mesure des 
résislfluréfi. .S.IS. 

186. Dnmonliii - Froment Paris, 
8.'). rue yolrc-Damp-dci-ChamjH:. 

— Itliêoslals de divers types. — 
Compas pour mesurer le diamètre 
des lila conducteurs, dont l'un 
donne le centième et l'autre le 
iiiilliéme de millimètre. S. J3. 

186. Estienna. Partf, 153, boule- 
vard de Vauyirard. — Galvanomètre. 

P. M. 

187. Gaiffa | Ladislas - Adolplie), 
Pari», 40. nie Haint-Andre-des^ArU. 
— Galvanomèires de Thomson à bu6- 
pension billlaire. — Galvanomètres 
d'intensité et de force électro-mo- 
trice. — Caisses de résistances, ponts 
deWheatsionc, voltamètres. 

S. 9. S. 13. p. 

188. Hardy. Hayet et Ligneroas. 
successeurs, Parm, fi, aremie La 
Motle-Pitiwi . — Calvanomùtrea. S. C. 

189. Jacqnes (Eniûst). Pnii». Stl. 
rue Iferirarid. — A]i|iareil pour me- 
sui'cr l'ijilenaitè de l.i foudre par le 
niouvemeut H'mif hélice de zinc. 
sous Tmllutiice de la i; lia leur _pro- 
diiilepai'ladé(!hart:eéb'ClriquL-.P.M. 

190. Legras (Krançois-Thi-odore), 
Snint'Ùem». 81. avenue de Parit.— 

— Eleclromètres,— Voltomèlres. 
P. H. 

191. Laguay (R.). Pari», 79 et 81. 
rue de la Tombe-lnoire. — InsIl'U- 
nieiilH de mesures et ectriqucs, appa- 
reils de résistances réglés à l/lOOO 
prés. — Pont de Whealstune. — Ba- 
lance de comparaison. — Galvano- 
mètres, appareils de démonstration 
pour les cours et uppurcils de tue- 
snres usuelles. — Kinloii» divers. 



S. 13. 



(Udislaa) «( 6^*» 



f Montiiuite-HahUe-Ge' 

• Appnreil Melloni : galvn- 

!B avec piles lliermo-éleclri- 

s. r., r. 

«illao (Paiil-Antoine-Marie), 
10. passage Boiguet, — 
wlats circulaires. — Boites (te 
Matances. I*.M. 

•4. M«rcadt«r (E.). l'am. 05, rue 
«le hourgoqne. — Electro-diapasons 
pour cïsiLis de piles et autres usa- 
ee*. — liLslalhiliun H'nppareils iiour 
les ni-sures .■■l.'clii.iues. ^. M. 

1S5- Mintslèr* da l'Agrlcallore 
•I du Commerce ((^unsertutoin* 
iialionul des Arts et Métiers/, Paria, 
S92, rue Saint- Martin. — Boussole 
des sinus de Pouillet, construite 
par H. Brunner. — Boussole des tan- 

Scnti-s de Pouillet, construite par 
[. Brunner. — Aciinonièire élec- 
tro-c)iiniique de H. A.-Ed. Bccquciel, 
1S4I (appareil oiiginal). — Blièos- 
tal h colonne liquide, de M. Ed. Bec- 
querel. — Balance èlcctro-niagnéti- 
(kie de Becquerel, construite par 
S. Bifinchi. — Thermoiniïtre électri- 

?ue de M. Ed. de Becquerel. — 
yroinèl ri' Ihermo -électrique de 
U. Ed. Bicquerel. S. 20. 

196. Ministère de la Marine et 
des Colonies, l'aria. — Indicateur 
d inleiisil.!.' Ja'.'qufinii'r. — Ithéoslat 
di- 'iv-rando. ^. 

197. Ministère des Postes et des 
TAUffraphes, Cari.*, 101. me de 
Grcnrlle. — Inslrunifiils de mesure 
Électrique. P. M. 

199. Noé (Charles-Franvois). Paris, 
9, rue Laromiguière. — (ialvanomè- 
tres. S. 15. 

199. Postel-Vlnay, Parit, 38. rue 
Vaneaii, — Appareils pour les ine- 
Ruros t'k'ctriuues : boites de résis- 
tances et );iilvanotui'lres â miroir, 
liompas de marine. S. C. 

309. Solignac et C Société d'ê- 
hldcâ et constructions électriques, 
Parié, '208. rve Saint-Slaur.— \n' 
dicaleuTï pour courants à lumière. 
— Rhéostats à cliarbons. — Galva- 
nomi^lre avec leinise au zéro. — 
(lalvanumi'tre de ^'rande sensibilité. 
^ Soiuiei'iii galvaiiotnè trique. — 



aOl. Troové (G.I. Pari*. U. rue ' 
Vivieime. — Gai van orné Ire», ïolta- 
métres. appareils de ré.'sisWnces ou 
rhéostats. N.. S. 9, .S. 1.1. S. \. 

GROUPE IV. 

API'UGATIONK l>E L'ÉLECTIltaTE. 

i;i,ASSE 6. 
TKLrniupKiE, siiin*rt. 

203. Aboilard (Louisi, i'ar», ll'>l. 
nœdeCouicelles. — Boutons d'appel, 
sonneries électriques. — Pédales 
pour salles à manger, contacts de 
sûreté pour portes et ouvertures de 
coffres-forts, avertisseur d'incendie, 

— Tableaui indicjileurs. S. 15, 
303. Achard|Auguste|. directeur de 

la Société Nouvelle de l'timbrayage 
par lélectricitè. — Paris. 60, rue de 
Provence. — Freins électriques el 
accessoires, raccords électriques, 
etc., appliqués à titre d'essai sur des 
voitures des chemins de fer de l'Etat 

B. t;.. *. 

204. Arlincoort (Ludovic d';. — 
Porw, 157, aveuw d'EyIau. — R^ 
lais d'appareils quelconques. — 
Bêlais doubles de transtalion avec 
décharge. — Appareils imprimeurs 
et autographiques. S. 14. 

305. BaiUehache (E. de). Paru. ùi. 
rue Ampèiy. — types d appareils 
imprimeurs k 2(>, tîs. 40 divisions 
isystêmc de BaiUehache). )'. 

306. Barrière (I,.) et C^, Parit, 32. 
rue SaintSabin. — Via cylindriques. 

— Bornes en cuivre. — Serre-fils 
et toutes pièces détachées néces- 
saires à la construction des appa- 
reils télégraphiques et télépho- 
niques. S. 15. 

307. Baudot (J.-H.-E.), Paris, m. 
rue de Vaiiyirard. — Appareils im- 
primeurs h trasmîssion multiple. 

308. Bigeon, Pari», 75. me de la 
Tombe-Issoire. — Manipulateurs à 
ciflvieis. — Appareils imprimeurs. 

309. BUoret et Mora, Pa 

et 85 boulevard Hickanl-Lenoir. 
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ger. tirages ponr portes d'entrées, 
pour lit el saJIe ne iiain, coitlauts 
de i&reli; puiir poi-ies, croisées ou 
raflres-fnria, titli!iTupteurs et com- 
tnulâttiurs. Pédales. Gâche élev.- 
triquR. Avertisseur il'iucendie. 

S. 15. 

Xhicoasso (Trères], Pari», 82. 

Vanetiu. — Commutateur à en- 
claucliedient pour chemins de fer k 
double ou simple voie. — Modèle de 
sou applicaliunpourune ligne à dou- 
ble voie (block-system). P. 

DamoaUn - Froment, l'arif, 

riir- Notre - Dame-des-Champa. 

— Appareil Huglies de divers lipes. 

— Appareil autograpltique de Gasel- 
li. — Télémètre Élcclriijue de M. Le 
GoaranI de Tromeliii pour le service 
des torpilles sous-tnariiies. S. 13. 

EstieDoe, Paris, l.'ï3, boule- 
vard de Vaugirnrd. — Houet pour 
appareil lëléj^rapliique , à partie 
ci^ntriile élastique, s'emboitant au 
lieu de se visser. P. M- 

246. FoutflnillCB (Victor), Parii. 
?>V,boulei'ard UaaMtnann. — Sriune- 
ries pour apparU'iiienls ; cloches 
électriques pour châteaux, hûteh, 
etc. — Avertisseurs. — Télégraphie 
domestique. S. 15. 

. Gatffa (Ladislas-Adolphe), Pa- 
rif, 40, me Saii)t-André-4es-ArCt. — 
Sonnettes électriques. — Télégraphie 
civile el militaire. S. 9. :S. !5, 1'. 

348. Gaalicr (E.), Paria. 48, rue de 
iUnireniilf. — Soimi-ries électri- 
ques. — l'uru tonnerres. — Nouveau 
système d'avertisseur pour réser- 
voirs indiquant le trop plein et le 
vide. S. H. 

149. Gautr*t (Pierre-Théophile). 
Paris, \i),ruede lircnrfte. — Quatre 
roues des types pour appareils t^lé- 

f;raphiqiies imprimeurs itughes et 
laiidol, reproductions obtenues par 
l;i t'alvanuplaslie. P. M. 

360. Geoffroy (Victor). MonlreuH- 
n-Boi». \h. nie des GadVies.— Ap- 
^eil avertisseur autoinatinuti. 

•S, B..il. i:. ,1. 
. GannalB (P.). Clerniont-Frr- 
rand. — Malériel de lignes et bu- 
reaux télégraphiques. — Pile. — Ta- 



bleaux deacourbcs. — Iloite àdépé- 
ches en volcintite. V. M- 

363. Gits (S.). Parii. 59. rue de la 
Boqiiette. — Tirages de tionneries 
électriques. p. 

383. Gras (Jules]. Parii, 41, nu 
Bellechatsif. — Parleurs-nvertisHurs 
militaires avec transformation ios- 
tanlanée des communicntioiis TORC- 
lionnatil à volonlèen translation ou 
non à l'aide des courants continus 
011 des courants intermittents: ré- 
sistances variables ; appels perma- 
nents: rontn^leurs constants de 
l'état de la ligne, etc. P. M. 

384. Graui ot Benx. Grenoble, au 
télëijraphn. — Rappel-sonnerio élec- 
trique non aimanté, par inversion 
de courants, destiné à faire i-entrer 
un poste télégraphique dans le cir- 
cuit. — Télégraphie des chemins de 
fer : appareil en service â la gare 
de Hoiran (Isèrp) depuis 1879. ■ — 
Télégraphie de r État. P. M. 

28&.GravoIl«l (Édouard|. Paru, .18, 
boiiievard beniimaTchaùi. — Papier- 
bande de toutes qualifias et largeurs 
pour appai'eils télégraphiques. 

S. 1(1, 

366. Grossier (Edmond), Parii. 5. 
Je Lyon. — Appareil à oétard» 
pour signaux de ehentin ne fer. 
avec avertisseur électrique. P. 

387. Goorin (l^mile). Pari», 5, ne 
Monlmorenetj. — .'Sonnerie électri- 
que avfc piles. — Tableau indicateur. 
S. 9, S. 11. S. 16. 

368. Guggemos (Marins). Amieni, 
73, rur SainlFuicien. — Appareil 
de correspondance â touche à un 
seul lil, se contrdlant lui-même, 
pouvant servir â tout échange d'in- 
dications convenues et assunint à 
distance les coinniandemenls relatifs 
aux appareilsd'encbincheinent (sy- 
téme Saxby et Farnier) appliqués :\ 
lii manœuvre desiiiguilles. .S. I'.. 

369. Rardj. Hayot et Ligsoronx. 
snaessenrs, Pnru. 6, m-enue la 
Notle-Piiiuel. — Téléuraplics ochl- 
ules, télégiiiplie auto^raphique. té- 
légraphe inipriiiieur llnyet, soimo- 
ries et tableaux d'appartement, son- 
neries, rappels, parieurs, enèmo- 
mèlre. S. C. 



^ 



teqn6t hirif, 103. rue île 
■ — Ek'clroaimanU â eu- 
EcuUpâe et motiiie. — Itâlais 
lli»l«lû)ii!t h décharge mècaiti- 
■ muni des éWiro-niinants 
8 ci-d«ssus. V. M. 

■ (C). Paris. — T^l^sra- 
ilL quarlier. senice particulier 
uci|>al (tivsièrims aiiiëriciiiiis) . 
K. 
r«oqn*iiil«r (Itaoul). Paris, 
_ _ avenue de Heuilly. — Télé- 
ptpbe imprimeur. >'. 

H3.J«fTiaiit. Paru, 58. ruePierre- 
Charmu. — Signaux el souneries 
^ieclritjiiett. S. 8, S. 10. 

tt«.jôly (Alphonse). Paris, {^,rue 
du Chercke-ftidi. — Récepteurs. — 
Relaiaft double réglage par un seul 
■xe. — Télégraphe optique rie jour 
et de nui). — Avertisseur électrique 
OBilre les incendies indiquant lui- 
nnfime les dèrangemenlsde sonmê- 
canisme. — Mât Jesignaui k répé- 
titeur et à sonnerie pour chemin rie 
far, pour les temps orumeui. 1*. 
IttS. Jordvry (Claude). Para, 26, 
nu; Monlaiyne. — Télégraphe élec- 
trique Écrivant. Appareil rie démoii- 
atration pour la transmission rapide 
des dépêches en écriture courynie. 
P. M. 
99. Lapoint* (G.). Paris, 9, rue 
SaintSebiiitieii. — Pièces tour- 
nées. essemblë<-s ou détachées, vis 
cylindriqut's, bornes. serre-fils, etc., 
pour la télégraphie, téléphonie el 
imcrophonie, servant â la fabrica- 
lion de cet- pièces. S. 13. 

i67. Lartigne. />ari>, 6(1. rue de la 
Tour. — Modèles et pièces d'ap- 
pareilsappliquésà l'exploitation des 
chemins de fer; commutateur à mer- 
cnre. Déclic électrique. — Chrono- 
graphe. — Appareils divers. S. 14. 

«8. l.«blaiio(il.), etLoiiean (A.). 
Paru, 57, rue Fontaine-au-Hoi. — 
Protecteur éleclrîquc automatique 
dt pansage à niveau- — lilock-sva- 
bun. — Pëdntes. — (Modèles ries 
anureils i'itncliuununlsur le réseau 
de l'Elal, li^nr rie Tours i ChAleau- 
roux./ N. 



Pari», iti, nieiie laMantatfne-Saûtte- 
Geneeirve. — Coinmutateiirs. sonne- 
ries électriques simples, à voyants 
et A relais. S. IS. P. 

270. Letoarneao (Ëriousrd). Pa- 
ris, 37. areniie Mimlnigne. — Para- 
tonnerres système llertsch ft poînies 
multiples et â boite en Toute. — 
Paratonnerres à pointes multiples el 
à lame de j^ulla-perchu (modèles de 
l'Administration des postes et des té- 
légraphes). S. 15. 

371. Létrangfl (L.) et C. Paru. 1, 
rue des Vieiliet-ihmdrielte*. — Tim- 
bres cmboulis de lironze malléable 
de toutes dimensions. N. 

273. Haiohe (Louis) et C', Société 
de rEk-ctrophone . Paris, 3, rue 
Louis-le-Grand. — Système télégra- 
phique imprimeur L. Maicbe. foDC- 
tionnaut à grandes distances par In 
condensation de très faiblescourants. 

P. 

274. Mandronx(l..-V.)./*nr(ï, 71. 
rue Cnumartin. — Relais polarisé 
pour transmissions sous-mannes. — 
Déclanchement mécanique de la dé- 
tente de l'appareil Huches (en col- 
laboration avecH. Paul Terra). P. M. 

276. Hancsnot. Paris, i&. rue 
d'Ulm. — Télégraphe de campagne, 
poste imprimeur, télégraphe sous- 
marin, giberne électrique. — Appli- 
cation (les courants d induction. 
S. 9. 

276. Marcillac (Paul-Antoinc-.Ma- 
rie). Paris, tu, passage Bosquet. — 
Relai différentiel. P. M. 

277. Mennsier (Ernest). VersatUes- 
16, rue MontbauzoH. — Transmis, 
sion de dépêches entre les trains en 
marche et les gares; transmission 
entre les navires en mer et la terre- 
Terme-, stations télégraphiques sur 
mer; sonde marine électrique. S. B. 

278. Meyar (Bernard). Paria. bouU' 
vard Saint-Denis, 1. — Appareils 
télégraphiques. — Transmissions 
multiples par le même fil, système 
à récepteurs indépendants el uni- 
formes. — Transmissions multiples 
par le même fil enlre plusieurs villes. 

^ KM. 
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379. Mlcbaels (J-'P-)< '*'"''>, ^^• 
avrniif lie l'Opéra. — Curillon 
iMectrifuip. S. l'J. 

aso Mlldé (Char)es) fils. — Paris, 
Tt, rue lie Monceau. — Sonneries 
et signaux élcclriqiieB pour appar- 
ti'inttit et chemin de fer. — Bou- 
lons de sonnelles averlisseurs des 
incoiidies (aystÈine Gaulne et W'Mè). 
S. M. 

381. Minlstire de la Ga«rre. — 
l'arÏK. Irif voiture-poste de télé- 
graphie militaire nouveau modèli-. 
— In i;li;iriol lél'*'|îrapln(iue, N. 

afiS. Ministèra de la Marin* et 
d«s Colonies l'aris. — Télémètre 
de Tnimelin. Indicateur électrique 
de Gérando. Répétiteur, rhéostat el 
loch électiique damier- Transmet- 
teur d'ordres Lélard. Télémètre et 
cnrpgislreur anémométnque Jacqne- 
mier. N. 

303. Minislère d«8 Putes «t des 
Télégraphes, farig. 101. me de 
Grenelle . — Syslémes Icléyraphi- 
ques à signaux lugitiFs (appareils 
nlphahétiques cl à signaux conven- 
lionneU).— SyslÉ>mes télégraphiques 
à signaux persistants. (Appareils à 
signaux conventionnels, appareils 
imprimeurs.) Appareils A composi- 
lion préalable cl b, Iransmission au- 
tomatique . Systèmes permettant 
l'dchanKe simultané de plusieurs 
dépêches par un même fil. (Trans- 
mission duplex. Transmission mul- 
tiple.) Appareils servant aux Irans- 
inissîons sous-marines. Appareils 
autographiqiies. Appareils acces- 
soires en usage dans les bureaux 
télégraphiques. — Ecole supérieure 
de lélègrsphic : organi^alion et Ira- 
vnux di' l'école, appareils détude 
eUle recherches du laboratoire. — 
Appareils divers exposes par des 
agents du service télégraphique. 

384. Hirand (fila). />/>m, 57. 'rué 
(iatnnile. — Sonnettes éleclro-ma- 
gnéliques. S. 11. 

386. MonU iCh.). Paru, ni, rue 
Obrrkiimjif. — Claviers en ivoire et 
celiuloid pour la téléi;raphie. ('. 

386. Mors. Parit, 4 bit, rue Saint- 
Martin. — Sonneries électriques. 
Tabli'aux indicateurs. Eleclro-eéma- 
phores. Tease, Lârtiguif et Prud- 



homme. Appareils de aèeuritftj 

les tirs. Appareils indicateurs ^ 

enctanchements Saxby et Flrmer> 
Hèpéliteur de sémaphore Tesiie et 
Larti|;ue. Appareils de protection 
pour passage à niveau. N., S. C. 

387. Nacfer (J.). Amiem Trane- 

mclteur Morse circulaire à manette 
centrale. P. H. 

388. Napoli (D.). Paris, iiS. Fau- 
bourg-Poissonnière. — Conlrôlcur 
de l'otide de nuit. N. 

389. Heltsr (J.).et PUard frères. Po- 
m, 63, rue de la Voàte. — tin appa- 
reil avertisseur de irains de chemin 
de fer, par M. Jules Nett«r. — ÏJn 
disque électrique pour rhemins 4« 
fer par MM. Pilard frères. S. 16. 

390. Noé |Ch.irles-François), Paru, 
9, rue LaTOmiguière. — Télégraphe 
ù cadran e( lélé^'raphe Morse pour 
lu démonstrnlion. S. IS, 

391. No«l (D'I.éopold). ?loyeTs-Sttvtt- 
Murlin (Oise). — Télégraphe typo- 
graphique à transmissions multiples 
el duplex, par un distributeur neo- 
synclironique mais à couranU tltep- 
natifs faisant navette d'un poste à 
laulre. S. il. 

393. OlssD (Arthur), La flocbe/fe. 
- Appareil indicateur destiné & 
faire connaître les postes d'où par- 
tent les appels de nuit utilisé ce»* 
curemment avec un parleur ordï- 
naire. p. M. 

393. Pasaaqtiay (llené), .tfdcon. — 
Sysiéme de transmisi^ion électro- 
auto^-rapliique rapide (système An- 
dré). S. 17. 

394- Pelletier (A.-L.). fan». 78, 
rue (le Home. — Types de sonneries 
comprises dans la' série de la ville 
di- Paris. Tableaux indicateurs pour 
hfltcl meublé du h étages de 6 cham- 
bres chacun, avec tableau répétiteur 
poui- conlrt^ler le service aes gar- 
çons. Appareils de luxe. Accessoires. 
Tableaux indicateurs à dèclsnche- 
ment par secteurs divisés donnant 
des appels simples ou multiples 
(systèmes nu moyen desquels on fait 
savoir non seulement qualité e«t la 
piértf où sa fait l'appel, mais encore 
quel esl le but dudit appel). Qec- 
trophone ou trompette tilcçtrit^i.. 



3M. PoM*l-VUiay (A.), fari», ÔK, 
HM Vaneaii. — Apijuii'ils ik- iL'It'- 
pqibip, rt'cepteurs ut nianipirla- 
lean tli» sysli^mes llu>iheii, Vhi-ut»- 
looe. Uorsi'. It ividraii. elc-Ap|>art>ils 
ii aisnatii pour l'applicntiun du 
bWk-sn(ciii aux ih^uiins de fi.>r. 
Inlueûrs. S. T.. 

187. Ranlt et Cbassan, Paria, (>'2. 
ne Bonajiarie. — Poste Morse por- 
tatif k ancrage aulonialique et ré- 
|l^ ft noyau mobito, — Appareil 
Pane â ancra;;» automslîque et 
Hylage & noyan mobile. I'. Itl. 

JOO. RoiiTi«r iJoseph-Anloinp-Cliar- 
Iw), Aimes, à), rue de Sauve. — 
]}a appareil léléf^raphlque impri- 
meur. (Modifications du l'appareil 
ttughes permettant d'utiliser les 
dem sem du courant. J P. M. 

103. Samboarg, Neuillif, 51, ave- 
nue lie NeuîUif. — Itelais sans ri^ 
glose, P. M. 

MS. SauVAJOB (Joseph), Tournait 
Unt^Ae). — Tableau représentant 
un Appareil automatique électrique 
î» protection des Irains en marche. 
Kock-systeiu français. P. M. 

HM. Sazérat (Jean) el Lorel 

ÎEinile). Hrest. — Communication 
le£ti'i<|ue automatique pour lasécu- 
irilitles Iraiii» en murche dans tons 
Jes aens, cl leur rrtalion aveu les 
glKs L-orresp<)ndantes(iiroJel).P. H. 

nB. SIrar (Jules-Xavier-Fugène), 
'Paru, 58. boulevard Saint-.Varcel. 
•^— Divers syptfmes de double trans- 
nûssion lèlèt:rapbii|ue dans le nidnie 
sens et en sens inverse. P. M. 

MM. Société nnivanelle d'élec- 
Mdté Tomnuutl (Tommasi. di- 
recteur). 1 1 , me de Propejice, l'aris. 
— Appareils l^l4gi'apliiques. S. 16. 

ton. SoUffiMO el C'^ Société 
d'ètiideselc'jiislniclionsëleclriques. 
Pana, 208. nie Saint-Xaur. — Son- 
neries électriques, boutons et la- 
Itleaux indicaleurs. S. 15. 

m._T«mU (Paul), l'arh, 4li. rue 

- Appareil llu;^lii!S dis- 



posé pour transniiiMiluii iluplUK. : 
caniquemenlUléluclriqurnK'Mt.P.M. 

300. Troavé (fi.). Pari», (4, rru 
Vivienne. — Télégraphe militaire 
portatif, système Trouvé. 

N,.S. 9, ^. 15, S. 4. 

310. Vaiuutta et fll«. Paris. UG. 
rue Saint-Maiir. — Matériel et outils 
servant à ta construction des lignes 
télégraphiques. Zincs et charbons 
pour piles. Poteaux de fer. S. 15. 

311. vm» d» Paris. — Cartes du 
réseau téléGTaphi<iue municipal de 
Paris. — Piiotngraphie du Poste 
central télégraphique de la Préfec- 
ture de la Seine. P. V. 

3ia. Villa ds Paris (Préfecture de 

Police). — (Régiment des sapeurs- 
pompiers). — Matériel télégraphi- 
que : 1° d'un poste central ; 2° d'un 
poste-vigie. — Cartes du réseau gé- 
néral d'incendie et des établisse- 
ments publies et privés qui y sontre- 
liéa. — Avertisseurs d'incendie sy- 
stème G. Pclil. — 1" Type d'un élâ- 
Llisseuient public ; 2° type des par- 
TiculiersfBreguet, constructeur). P. ¥• 

— Laboratoire Municipal. — Eu- 

diomètre analyseur des gaz. — Pho- 
tographie mi(Toacopit|uc : appareil 
horixontat sans oculaire; appareil 
vertical avec oculaire- Eclnirugc par 
la lumière électrique (Dubosq con- 
structeur ), Appareil speclroscopi- 
que : nouvelle disposition pour uti- 
liser l'étincelle (bubosq. construc^ 
leur). Appareil i'lei:lroIytique piiur U 
reclierciie du cuivre dans les ali- 
ments. — Machine à mercure pour 
faire le vide dans les tubes servant 
k l'analyse spéciale des gaz (Alver- 
gniat, constructeur). P. V. 

3X3. WUIot, l'ariê, 57, ne de Bou- 
laimitlien. — Un type de manipula- 
teur à courants inversés et com- 
pensés pour appareil multiple. — 
Appareils multiples disposés pour 
la correspondance entre plusieurs 
villes par un seul conducteu^. — 
Appareil multiple itrodu i ~~*"*' 
les signaux Mursc Jau 
giludinal d 




^ 



H^KwSw^^ 



TKU.rHuME, HICHOPHOME, PHOTOPHONIE. 

314. Aboflard (Imm), PnrU, 161, 

rue de Courrelles. — TéliVphones. 
Microphonr- Aboilard pouvant Iraiis- 
nietlre la piirole nndetâ de 500 kilo- 
iiiélres. S. tb. 

3IB. Blgson. Paris. 73. me de la 

Tomhp-Iiisoire. — Mirruplioties, Il>- 
lùphojifs iiduvi-aux. S. 1G. 

316. D' Bondet de PAris. Pari». 4, 
rue dr l'Uly. — Microphones. Postes 
micro-léléplianiqui>s pour transmis- 
sion de la voix à grande distance. 

S. 9. P. 

317. Boarsenl. Catiom. — L'nélec- 
Iroplioni'. P. H. 

318. Brsgnet, Paris. .'>9, quai de 
l'Burlogp. — Ték-phones et micif»- 
phonûs système Bffll, Ader. Crosali'v. 
Blake. G.nver. téléphone à liquide 
de G. Sillet, etc., appareils Ader 
aervaiil aux auditions tèléphank|ues 
de l'Opéra et du Théâtre Français. 

?i., P. V., S. 15. S. 19. S.C.S. 7. S. 8. 

319. Comb*tt«s(Léoncede), Paris. 
92. rue de Biiiidij.— Eiectrophoiies 

Ader; Iél.^plln1les. S. C. 

330. Compagnie des chemins de 
fer de Paris k Lyon et à la Médi- 
terranée. Piirii. !*». iw Sailli- 
Lazare. — Application du téléphone 
dans les grandes gares de chemins 
de fer. Téléphone poHatif pour le 
n^glago des signaux à dislance. S. 

321. Conrtot (C), Paris. 75. me 
Caiiniarlin, — Téléphones el postes 
téléphojiiqnes. — Téléphones-mi- 
roirs el iiiicrophones. S, 16. 

332. Gros», Parit. Z. me det Vof- 

gci.. — Téléphones. S. 15. 

323. Deschiens. Parii. 1-25. bmite- 
uard Sainl-.Vifjhel. — .Microtéléplio- 
iies. S. C, 

324. Docretet {¥,.] et C'% Part». T.*. 
rue dtf FcuUlanlinrt. — Poste télé- 
phoni[|uf E. Hucrelet. S. ir>. 

330. Gaiffe lUIi^as-Adolphe). Pa 
rii. id.rueSainl-Andrt-det-ArU. — 



Micr-opbimes. ti^lèpliunes, avertJK 
éleclri(|ue pour photo-télégmn 

S, 9, .S. iS, P_ I 



327. Girard fFréju 
des Batignotle». — 
truments chantant. 



\). Pari*. Sfl.fwff I 
Aurophor 



328. Herz (C). Parit. — Oi 
systèmes de téléphonie à grar. 
lance(syslémesan[l'CorneIiiiBi 

— Gonjonc.leur téléphonique ai 
tique (sysiém'' Ledru). " 

329. Lapoinle. f arii, 9, rue,._ 
Sébaitien. — Pièces touraéos, 
téléphonie et inici'Ojihrinte. 

330. Leaczewski (Ladislas) 
Pari*. 2ô. rttr MontagneSai 
neriéve. — TéléphonBS (systér 
wer et Gower ïlcll). Iransmc 
microphones (système C. 
récepteurs téléphones fsvBlér 
Ader). ' S 

331. Malche (Louis) et C", 
de l'EIcctrophone, Parts, SL 
louis-le-Grand. — Eletlrophf 
Maiche. 'Transmetteurs et récC 
de la parole à grandes distnni 
fils aériens, par câhles 
rins avec suppression de Tînt 
des lignes voisines. 

332. Mangenot. Paris, 49. 
d'I'lm- — Téléphone parleur. 

333. Mercadier (K.). /'< 
de Bourgogne. — Appareils 
phoni(|ues. 

334. MUdé, Parin. 5. rue Km 

— Microphone Senlec 
336. Ministère des Postes et 

Télégraphes. /'am.KH. rtit (/eG«- 
nW/c. — Ap|iareilh;servanlà transmets 



trelr 



['■"■"I 



f. M. 



336. Hors. Paris, i bit, rue Saint- 
Martiii. — Téléphone i^ fajscenu iBè- 
l.illique. .\..S. G. 

337. Poslel-Vinaf. Paris. 58, rue 
Vanmu- — Téléphoiii'» Gower et 
iippHreils Ader. S. C. 

338. Regnard. Paris, SS.rHcf.Aor" 
ht- — Mirri.phories Blacke de dif- 
t'éreriles formes, ave*- sonnerie dnp- 
peJ, léléplioncs. S. ui. 

339. SodétégénéraledestéUpbo 
Pans. Hfi^rur des Pclift-I.liauijit. 



— lartij^'Ho. tliiiTl.Hir . Ad«r 
A Bregnàt consirucleur, /•(im.S'J, 
ifmi de l'Horloi/e. — Appareils I^U'- 
plioniques dti .■.ysli>niiî Aller, rfcsli- 
oès à faire eu|i>ndn> au piiUis de 
Ilnituâlrie li'H reprëseiilj lions île 
IVpèra national pt au Théâlre Fran- 
pis. S. 7,. S. 8. 

MO. Sociélé g«ii*rale des UMpho- 
tM.t'aris.lJ6. rirvilf» l'Hitx-CImmia. 

— Spëciiiin) .l'[i[i buri'jiu tèléplio- 
BÎqOB rentrai. — Téléphones et nii- 
CTDpliones île divei-s types. — 
Hectro-mulu^raplic. — Modèles et 
•jipareils de démons Irai ion. — Ap- 
pairils aci-eS'sotres de l'eitplullalton 
tèlèuhonitjue. — i'isiis et dessins. 

S. C. .\.. I'. 

Ml. Soli«nae et &', Somèté d'é- 
hid» et conelnictions éUeirîques, 
*•«'«. 208. ne Saiiit-Maur. — 
foetes téléphoniques sans coniniu- 
lateurs; chanteurs téléphoniques, 
lËlèplione à plaque vibrante magné- 
lique. S. 12. 

B4a. Trouvé (G. ) Paris. 14. rue 
Vvsieitnr.. — Téléphones exceplîon- 
Mb k rfcglagt! de précision, en aca- 
jou, bois durci, avec aimants puis- 
uni!', portant 45 h SO kilog. leur 
poids. Microphones variés, postes 
mirru'léléphoiiiqucs. 

N.. S. 9, S. 15, S. 4. 
43. Walcker.PnriR. 42. rwe /toc/ie- 
dkOHorl. — Cabine sourde à l'usage 
dM Iraiisniissions lêlèphoni(|ues. î'. 

CLASSE 8. 



M. Albarel (Auguste). Uancourt- 
Hmttigny (O'."-). — Appareil élec- 
Irique pKur l>clairage des travaux 
picoles, rhanliers de construrtion. 
ports, opèr.ilions militaires, ele, N. 

345.Anionl(I(Erne8t)./*am. 77,r«r- 
ifEngh"'!!. — Régulateur de la lu- 
mitre i)i rlrique. Modèles d'appa- 
Tf'ih piiur ^illumer et éteindre à 
louirs disl.iiii:cs. Bri'[Uet fllliini.mt 
direclenicnl les hougies, S. 14. 

346, AvoiroB et Clément, Paris, 
511, bovlrrnrd Voltaire- — Appareils 
pourècliiirHeeélpcIrique- — Lampes 
dftou» styles, modèles pour tous les 
d'éclairage élerlriqucS.II. 



1.. 2!r 

347. BaUlehaoha {E. de). Ptirh. 
.■i4. rui^ Amptre. — Types de lampes 
électriques A foyer invarinlile. P. 

348. BaUal, Paris. 5. rue Saint- 
Faryraii. — Crayons de à millimè- 
Ires el au-dessus, — CUarhona as- 
sortis. S. 17. 

349. Barbedieiina(F.). Parh. 50. 
rue du Faiiboiirif - PoUsonnière. — 
Bronzes d'arl apparaillès pour l'A- 
clairage électrique. S. Z. 

360. BarcelloB (Olympio de). Pn- 
ns, 117. boulevard Richard-Lenùir. 
— Accumulateurs automatiques. — 
PuriÛcaleur. — Lampes ordinaires 
spéciales au système. — Pile élec- 
trique. .S. 12. 

361. Baadel (Clorisj, /'am, 90. rue 
iaint-Viclor. — Lampes et lumière 
électrique. — Ue^'ulateur et lumière 
par la pile impolansable. S. III. 

363. Beau | H. ) et Bertrand TalUat. 
/'(irw. 226. rue Saïnt-Deni». — 
Suspensions, lustres, applique.s. lan- 
terne de vestibule pour éclairage 
électrique. S. 5. 

364. Bernard (Julien], fari>, I, eue 
Larreij {place Uonge]. — Pliotomôtre 
servant fi mesurer la force de péné- 
tration de la lumiéiv électrique et 



autres, aiusi que la valeur des rayent 

colorés et calorifiques. 



P. 



366. Biloret et Mora, Pari», 93 
el 95, boulevard Richard-Leiwir. — 
Régulateurs photo-élecIriques.S. ^. 

366. Blouzon (Hdme), Pari». 3(1, 
rue liolre-Dame de Hazareth, — ' 
Crayons en graphitcpour lumière. P. 

367. Bonrdin (C). Parit. 15. sue- 
nue de la Hépublii/ue. — Lnmpe 
électrique mixte A incandescence et 
a arc vollaîque. S. 10. 

3Sa. Desraellex (L.) et Boordon- 
cle (J.), K bix, avenue Percier, — 
KTtLpIoi de l'éleetridtè pour la pro- 
duction d'une lumière facile A gra- 
duer et divisible à l'infini. S, 10. 

369. Bregnet, Paris, 59, i/uai de 
l'Horloge. — Machines magnéto- 
électriques et dynamo-éleelriques 
(système Grimme} et autres piles 
lluttsen. — Lampes régulateurs de 
Si^rrin. de llallé, de MarUn. — Ac- 
ee8soin>a pour les installations d'é- 



"P 



m^. 



Exposmn?! tiULKcrBrciTt. 



clnirage .''Iiîclrn|ue. — liistallalioiis 
il'iiMni'ï el (le [ihrit»^rapbes. 
N.. \'. V,.S.13.S. 19, S, C..S.7,S.8. 

360. CaBC«(Ali:Ti£). fari». '■2H. r>ir 
Sfilaiue. — Lampes ilhlectriqucs. N. 

361. Carr4 (Edmond). I*ari», lit. 
rue lie l' Entra jiade, et \, rur de* 
triiindaU. — Charbon» arliflciels 
pour lumière électrique et ailln-s 
applications de l'eieclricité. — liù- 
gulaleurs pour la lumière élnctri< 
«|ue. S, 12. 

363. Carré (Ferdinand), Parii, 48. 
nif de Itetiiihj. — Régulateurs à ao- 
léiiolde pivoliint el équilibré apnt 
sensiblement la méine puissance 
avec les courants «lU'nialirs qu'avec 
le» courants continus. — Charbons 
arliUciels fabriqués & la liliére 
(brevet du lô janvier Hf76). — 
(■harbonscreus. — Cliarbons mâial- 
liscs (brevet 18G7). N.. .S. la. 

363. ChsrtempB (Alexandre-Deni»]. 
Paru, i i bit. pasiaye Saint-Seba»- 
lien. — Lampe régulateur â soli^- 
noîde pour lumière électrique doti- 
nant de 550 à 401) becs carcel avec 
deux chevaux et demi de Torce mo- 
Irice. et une consommation de 10 à 
22 centimes de crayons il l'heure, 

S. 1.-., n. C. n. 

364. Chollet et Rézard.oucle et ne- 
veu. Lyon. 10. nie ISelli-^Cordidre. 
— Commtitateure avertisseurs auto- 
matiques permettant de prolonger 
indéfiniment rèclairaRe électrique 
sans extinction. — llallumaRe spon- 
Unt. — Avertisseurs el bougies élec- 
triques. S. 12. 

365. Clémandot (Louis), ingénieur 
civil, /■am. 18. rue ISrfichaïU. — 
Ijunternes pour la dilTusioii de la 
lumière électrique. S. 11. 

366. Claro (Louis). Parti. Hlj. ave- 
nue dft Ternes. — Lampes Soleil 
(système Clei'e et Bureau), de forme 
el de puissance variables. — Lam- 
pes Soleil (système Clerc et (Sureau) 
pour milles, â durée très lou^ie, k 
incandescence. — Lampes munies 
d'étoufTeurs. — CommulatiHir auto- 
maliquc. — Avertisiuura. — Khéos- 
lalï. — Hé^Tilateur d'int«nsilé. — 
ftâalluiDeui' A U main, nutomoiigue. 

S. (,B>C. I. 



367. Compapila dH chamiiu É* 
for du Nord, /'«n«, Ix. rne de Dttit- 



i-«-,,„ 



- Lu 



i.|..,tri,,,„: 



368. Compagnie dag chemins d* 
fer de Paris à Lyon et à 1» 
Méditerranée, Paria . 88, nurr 
SniiU-Luzarc. — ftèaulnleura (sys- 
tème Lontin et de Mer*unnc) em- 
plovés dans les gares de Pans et di» 
MiiiM-ilIp. ^. 

369. Compagnie générale d'éelAi- 
rage électriqoe. l'ans, 13, at^ 
une de fOpera. ~ Malèriol d'éclai- 
rage électrique. — Machines Cnun- 
me â courants alternatifs. — Appa- 
reils Jamin de différents modèles. 
— Appareils spéciaux de manipu- 
lation ou de suspension employée 
pour l'èclaira^ électrique, — Deg. 
siiis d msL-iUatiuns faites ou en c«ur» 
d'eiéc4ition. — Lampe électrioue 
basée sur riucundescenco dua ' 
crayon de charbon. système Wenier* 
uiann (dispositif Napoli.) — Eclai- 
rage d'une salle de lliéfllre et<i*uiic 
salle à manger au moyeu des I.anipes 
Werdermann, — Eclairage du salon 
do M. le Président dt la llépubltqutt 
au moyen de 8 lampes électriijuM t 
incandescence, système Reynier. 
fonclioimaiit à l'sir libre, modélr 
suspendu (1«78). 

B. G. «.. S.:.. S. (j.S. 7,. -■. N t>.. S. à. 

370. Compagnie parisienne d'é- 
clairage par l'électricité (an- 
cienne Alliance). Paris, 25, rm 
Dufremy. — llriileur Wilde. — A^ , 
pareils divers pour éclairage d'ap> < 
parlements et d'usines. 

!(, C, « , S. 14. 

371. Dandlgoy, Paris, \6, pUm ' 
de la ChaprHe. — AppaietI dïvis.'UP 
de la lumière électriqui^ Im-i -lu l.i 
persistance des imp!<^ i : i >. < 
neuses sur la rélioe. — , . i 
d'un candélabre élei:lrji|ii. ,1, jn.^.j 
pour l'allumuge sncce.'i^il' de toute» 
les bougies du circuit. — Mudftls 
d'un appareil répartiteur de la lu- 
mière des grunds fujers. S. 12. 

373. Debnia el Law, Bonkaax, 
6, quai Louis A Vttl. — Uou>:ie ôlûc- 
trique ineitiiixuible Uobrun Ré- 
gulateurs électriques. — Appareils 
spéciaux pour la couKlruction des 
appamiU de lumiàrn électriquer 



mU pour poso, inatallutiuii 
Bicalion des irîrciiit» à lu- 

N., B. C, *. 

179. Dahérabi (P--P-)> prorcaaeur 
tu UitaÉum d'histoire oalurelle et ;i 
l'Ecole d'ugricullure de Ërignon. 
Paru, i, ne d'Argenson. — Kupé- 
riuices reinlives Ji l'influence de b 
liHiiiire éluctriipie sur le d^velup- 
pmeat des vt^^i^Uiux. (Si-rre coiis- 
tntilit par M- Sohier.) N. 

m. DsUnrisr (E.). Pam. 77, 
nu Daguerrr, — Nouvel appareil 

Îuur la pnxiuctioii de lu lumière 
iuctriuue sans combustion des cb.ir- 
bon». S. 11. 

n. Délaya (V.), Pari», 10. ros 
ifirmaiHé. — lainpe éleclrique 
(système Délaye) désignée sous le 
oen de lumière soluire. S. 17. 



(Ct« â«), Paris, 68, 
«mue Marceau. — Un ou plusieurs 
,ip|iareils de dUlusion et d'élinc«lU> 
Meetriqtie (arc voltaitiue) ayant 
Ji propriété d'élargir et Je teinter la 
llUtùère tout en la projetant en 
Ininées lumineuses à partir du 
ipled des appai'eiU. S. 12. 

177. Dnboa (Charles). Pari». i\, 
i»rat«f La iSotte- Piquet. — Plusieurs 
■ysiémea de régulateurs el brûleurs 
pour la lumière électrique. — Lampe 
k charbon circulaire. — Lampe à 
tncanileM:ence. B. C, n. 

78. Doboscq (J.-A.), Pari», 21, 
ne de l'Odéon. — Hégulateurs de 
iiMiiîère électrique (systèmes Fou- 
cmlt, Duboscc), Carré, Crumploti) 
poor l'industrie. Lautenies pour 
nnjeciion dans le^ cours publics. — 
j^ipareils pour produire au Ibèâlre 
tous les elTets scéniques par la lu- 
BÛ^ électrique. S. 15. 

70. Dnchesne-Fouraet. LeBretul- 
en-Auge tCu/iaiiûsj. — Tiibl^rfu 
rep(ièsL-nl.-i[il le plan de la lilaiicliis- 
serù Dudiesne-Fournel, éi^biirée 
nar onie lampes à incandeseenc 
nsfnicr. — En élévation. — Vue 
d'euMinble- — Tableau eiplicii'iC 

S. n. 

i.Snff«l |&-)> forw, 7i). rve 



de Srine. — Allnineur «l eiliiicieui- 
automatique (système Maigiel) fonr- 
tionnani au moyen dt pressions suc- 
cessives exercées sur un même bon. 
ton électrique. S. 11. 

381. Gagneao et C', Parin, lia. 
rufi Lafayetle. — Une suspension de 
salie h mnnger h '1\ bougitis cire et 
un foyer central électrique (système 

Werdermann). S. 3. 

382. Galff* ( Ladifilas - Adolphe ) , 
l'arii, 40. rue Saint- André-tlet- Arts. 

— Régulateur pliotb-éleclriqui?; ap- 
pareils Rxea el portatif» pour l'allu- 
mage du gaz par rélectneîté. 

S. 9, S. 13. P. 

383. Ganlard (Lucien). Pùrig, 65, 
rue yolUl. — Lampe électrique. 

S. 17. 

384. 6«rard (A.). Paris, 8, pai- 
iage CoUin. — Lampes électriques. 

— Veilleur automatique. S, 16. 

38B. Glraad. Ctichy, 19. rue de 
l'art». — Régulateurs lluboscq. — 
Régulateurs Suisse. IS. 

387. Godarel (Eugène). Parit, 172, 
avenue d'EyIau. — Charbons pour 
lumière électrique. S. 11. 

388. Gnichard (P.) Pari». S2I, rue 

Lnfai/ftte. — GarnilurL'S métalliques 
ornementées pour prévenir les acci- 
dents résultant du bris ou de la 
chute des globes de lampes élec- 
triques et pouvant servir d'enseignes 
de jour ou de nuit. — Supports de 
lampes électriques (pour installa- 
tions urgentes ou temporaires) mu- 
nis de contacta el de poulies per- 
ineltanl la manœuvre des lampes, 
même en marche. S. 12., P. 

389. Berx (C). Pan*. — Lampe A 
incandescence à foyers variables sur 
un roème circuit (syistéme A. Nnoil- 
lon). — Appareils réflucteurs (sya- 
lème Balestrieri). H. 

390. Hartn et Hantlo. Parti. 54, 
rue Sainl-Maur. — Appareil portv- 
eliartiuns pour lumière électrique. N. 



TiS EXPOSITION 

393. Henry Lepante fils, Parit, 6, 
rue LafayeiU. — Appareil de phare 
électrique pour Calais (voir l'oxpo- 
uition du mimstère des travaux pu- 
blics.) P. V., S. 19. 

394. LenozamU (Ladislas) et C'% 
Pari*, 25, rve Montagne •Sainte- 
Gimeméoe. — Lampea électriques 
(système Reynier). S. 15, P. 

395. L'BAte (Armand), Paris, 7, 
rue Marqfoy. — Charbons pour 
lampes électriques. S. 10, 

396. LUbert (A.), Pari», S, rue de 
Londret. — Appareil spécial pour 
diffuser la lumière pur la double 
ivnexion, afin de la rendre propre 
aux opérations photographiques spfr- 
cialemenl appliquées aux portraits. 

— Exécution pratique et démons- 
tration pendant l'exposition. S. 11. 

397. Mannfactnre National» des 
Gobalioa. (C. Decaui, sous-direc- 
teur des Teintures.) Paris, avenue 
des Gobelint. — Expériences sur 
la solidité des couleurs sous l'ac- 
tion de la lumière électrique. N. 

399. Heritens (de), Paris, 44, rue 
Hoursat/lt. — Régulateurs de phares. 

— Lampes d'atRiiei's.— Brûleurs de 
divers systèmes. N., S. i). 

400. HtohaaU. (J.-P.). P^'i*' 'i^. 
avenue de l'Opéra. — Charbon sec- 
tionné pour lumière électrique. — 
Appareil à rotation continue. — 
Régulateur et diviseur du courant 
électrique. S. 12. 

401. Mignon et Rooart, Paris, 
137, boulevard Voltaire. — Crayons 
Gauduin pour la lumière élec- 
trique. N.,S. 12, S. 18. 

403. Mildé, Pari; 3, rue Monceau. 

— Lampes électriques. S. 14, S. 2 

403. Ministère de la Guerre. — 

Pari». .Machines diverses pour la 
production de la lumière électrique. 

— Disperseur variable. P. 

404. lUnistère des Travaux pn- 
bUca service, central des phares, 



D'ËLECTHIClTl^:. 

kParin, 45, avenue dn Trocad^^'v. 

— Trois appareils optiques et »*'W 
lanterne pour phares éclairés fjor 
l'électricité. Ces trois appareils re- > 
présentent les types de ceux qui vont | 
être employés dans les 46 phares 
électriques de grand atterrage pro- | 
jetés sur les cétes de France. Ils 
font connaître trois des huit carac- 
tères nouveaux adoptés pour ces 
phares, savoir : un feu scintillant à 
groupes de 2 éclats blancs; un feu 
scintillant à groupes de 4 ècUls 
blancs ; un feu scintillant à groupes 
de 5 éclats blancs et 1 éclat rouge. 
Ils sont destinés aux nouveaux pha- 
res éleclriques de Dunkerque, Ca- 
lais et Gris-Nez. La lumière est pro- 
duite par des machines magnélo- 
èlecti'iques de M. de Méritens et des 
régulateurs de M. Serrin. La lan- 
terne viti'ée placée au centre du pa- 
lais de l'Exposition est à mon- 
tants inclinés; elle a ^",50 de dia- 
mètre. 

Ces différents appareils ont été 
établis d'après les projets de H. E. Al- 
lard, inspecteur général des Ponts 
et Chaussées, directeur du service 
rentrai des phares et balises, (voir 
le mémoire sur les phares élec- 
triques exposé sous le n" 915, ci- 
aprés). lis oui été construits, le 
premier par MM, Sautter, Lemon- 
iiier et 0' ; le second par HU. Henrj- 
Lepaute fils; le troisième, ainsi que 
la lanterne dans laquelle il est placé, 
par MM, Barbier et Fenestre. N, 

40S. Mors, Paris i bis, rue Saint- 
Martin. — Régulateur électrique 
nouveau (système Mors.) N. S. C. 

409. Hapoli ([>.), Paris, n, rue 
dtt Faubourg- Poissonnière. — Photo- 
mètre rotatif. — Charbons artificiels 
pour lumière électrique. N. 

407. Paris (E.). au Bourgel [Seine). 

— Lanternes rondes, ovoïdes; globes 
soleils ; globes en émail, et en cristal 
dépoli ou gravé. S. lî. 

408. Petit (Pierre), Paris, 27, 29 
et 31, place Cadet. — Linographies- 

— Portraits. — Paysages. — Repro- 
ductions photographiques obtenues 
k l'aide de la lumière électrique. P. 



^Uleax A QuMnot. à VUa- 
, prh Beaiii-aii [Ohe). — lam- 
pes h dix voltniqiie fixe obleiiu pnr 
rîntrotluclion iriiin> pointe de cliar- 
boa L'nlri> deux i^lecCrodes mélalli- 



i]ues- 



S. 12 



tlO. Portevio tHU'P'*')*''') • "»'"'> 
[Marne). — Plans el coupes d'usi- 
aea (Glaliirc, tissage mèt^ariïaue, 
tsvage de laint-s) f clairéea pur l'èlflo- 
Iridlé. S. C. 

hll. PostvI-Vinay. Pari». 38. j'hc 
fditrati. — Hiïgulateiirs pour lu- 
mière «ifciiittiie. S. i;. 

«la. PnvUUnd rrL-res. (Jules el An- 

drÈl. Paris. 23, rue OiiAinot. — 
Uinpp régulateur élcclrique à diin- 
bles diarboiis amiuluires. S. I ). 

413. Ra««o((L^O[i), PnW«, 26. rue 
flotre-Damc de Nantrrlk. — In ap- 

Fireîl priamaliaue pour atténuer 
inteiuuté de la lumière élecLique. 



414. Rsnvler (Jules), Parit. 116. 
rue de Tnrenne. — Statues, sta- 
tuetle!^ L't lorclières. ornements en 
xinc d'art. dL-slinés à porter des 
appareils à lumière électrique. N. 

416. Regaard. Parit, 28. rue Char- 
^t. — llê^'uliiteur de lumière pour 
charbons lie griindeduréenvec avan- 
cement auloni.nlique par vis, ou par 
filetage du ■■linrbon- S- 15. 

il6. Reyiii^r (Rmilt^), Pm-in. 3, 
rue Bènouvillt: — Lampe à incan- 
descence A l'air libre, modèle 1878. 
— Lampe à ineandescence à Vaîr 
libre, raoilL'l(> 1881. — Lampe à in- 
candescence en vase clos, modèle 
1881. — Allumeur aulonialique, ta- 
bleau de tliarbons mét.nlIisés.S. l'2. 



8aBll*rtL.).X.emonni«re[C", 
hirà, aO, nrruiir île Siiffren. 

Trapau-T public». — Pilaire éleclri- 
que. fttu liiu à faisieuu lumineux 
rertical. — Pbyre L'ii'clrique tour- 
(Tuir l'exposition du ministère 
•■vaux publics). — Lampes èlec- 



triqui 8 de lïrammi; poui' plisivs. 
Marines milîtaii-e et marchande 

— Ensemble d'appareils pltolo-^leo 
Lriques pour canots à vapeur. — Avi- 
sos cuirassés, défenses sous-marines. 

— Projecteurs du colonel Manxin. 

— Lampes spéciales. — Dispositions 
d'appareils de signaux pour télégra* 
pbie optique. 

Année de terre. — Appareils photo- 
électriques mobiles, types de Toils 
d*arrèt; tvpc de campagne (voir l'ex- 
position au ministère de la guerre). 

— Projecteur du colonel Mangin. — 
Lampes spéciales. 

Eclairage [.ippareihiP]. — Porls, 
cliantiers, aleliers, lissages, liluln- 
res. teintureries. — Lampes Gramme. 

— Lanternes. — Eclairage sans om- 
bres. — Crayons éleclriques nus et 
cuivrés, garnis; modes d'installa- 
tion des foyers. — Photomètres. 

B.(:.*.. N., S. II». 

421. Serrln (V.|, Paris, 1, bouler 
vard Saint- Martin. — Régulateur 
aniomatique de la lumière èlcctrimie 
Serrin ; Ij-pe en usage dans les pliu- 
res; applications diverses; commu- 
tateurs. >. 

422. Sl«m«ns (frères). Para. 8. 
rue Picot. — Lampes pendulums. — 
Lampes difïérentiellea, — Trois mn- 
ehincs dynamo-èleclriques' alimen- 
tant rt^spectivement : un lustre de 
ôfoyers; 16 lampes dirTèrentielles ; 
i lampes pendulums. 

S. B., C.^. B. r.. *. S. 13. 

423. Société anocyme des Hants- 
Fonrneanx et Fonderies cia Val 

d'Osae. /'«m. .^8. houleranl Vol- 
taire. — Candélabres lorclières, cui- 
vrage adhérent par le procédé élec- 
Iro-chimique de MM. Cauduin, Mi- 
gnon et Rouarl. .\. 

424. Société géDérale d'Éleotrl- 
c!té(proréd^s JubIo,•^lUf^).6l.fl(■.■- 
nHe de Vi7((Vr!, — CUaili.méloelri- 
que.— Bougies .lablwlikofr.— Brû- 
leurs divers. — Lampes à incan- 
descence de kaolin (système Ja- 
blocbkorT). — Condensateurs. — Ap- 
pareillage électrique. — Chandeliers. 

— Comnmlateurs automatiques. — 
Divers types de suspension. — Mo- 
dèles divers. >..B. C.»..S.Il. 
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42S. SDci«té GramiiM, /•ariw. 15, 

rue Orouat. — Mac^iiiKN à cauriint 
conlinu. — Hnrhines i coumits al- 
lein.'lîR- — Wncbînes aulo-excitslii- 
«8. — nrgalfltfurs de limû^rp. — 
Accessoires divers pour l'êclaiiugi' , 
N. 

496. 5ocMt« 1 la Fora» et U Lu- 
ntièrs î. l'aris. ô. avenue de l'O- 
pera. — iiniw Reyirier en tasp clos 
(inoHc-le IS)<1).— Lampe Reyiiicr ù 
l'air Vibre (mnd^le 188) (.— flivers 
moriMi-sd'-lnmprp.d.i:......'!. 7.S.4. 

437' SociMé Lyonnais* d« con- 
structions mécaniques at da la- 
inière élflctriqne. fai-is, it», rue 
tie (irammottl. 

Syttème de Menianne. — I^gnla- 
leurs harizontaux pI verlicnux, li 
clinrboiis pioporlionnL's à la durùe 
de rùclairiiçe. pprmettiiiit la divi- 
sion lii; h lumière l'iectriqne. — 
ntgrulHti'Ui'Svi^'licuux du mi^i)R> sys- 
livw, avi<£ mise au poiat & la raain 
poiH- i^fiH's. — Botles du sûi'elû as- 
suratU riudùpeodance et ie ralJu- 
oia^ fiutotni»tique de cbacuu des 
Haj-ers mie dans un même i-ourent. 
poiivniil a'ad:i|iler à Ions syslêint^s de 
lirilleurs. 
Si/iilhttf Bwdn , — ïtèfriilateur srm- 

Ele A mouvcBoenlB indépcndaiiU. — 
Éflerteur-Boli'il à cliarijons multi- 
ples et indèpondanls. 

Système BotilarrI. — Ri-flecti'in' à 
échelons, lUpartilion iinîroniie do 
lu liimiiTe sans ^'clal bU'ssailt. 

N.,B. i:.«..s. l'J. 
«as. SooléU ParùiasBa 4a Faa- 

darie at LanlMce (M. li. iiartin. 
(iiifcleur), l'arît. 1 1. nu- du Ckmiin- 

rerf.— Claiiuéai'gL'iitiKiui'i'Iairaf,'!'. 

429. SotAété nnlvenalla d'Elec- 
tricité Tommasi. — l'iomniusi. di- 
ivctcun. /'.ïW«. 11. ;w .U- !'>o- 
ir-ucf . — Lampes éli'ctrtiiiws, 

h. r. ...s. 10. 

430. SoHsaac et C' , Socii'^Ië 
d'êtudi's it lonsInictionsiMi^i-lnquËS. 
faris. 2flR. rue Saint-Maur. — 
lli'giilalcnr de Soligiiiic t^l T'*, — 
Àjipurmlfipour le n'glagfde^Iamrics 
i riislonce. S. 12. 

431. 8«lsaa (FiTin^ois), Pari». 25. 
me itt-ii Uraaiiii-Aiigttxtiti*. — Ri^s"- 
liteurs ; ordinaires, lypi; d'.ttclier. 



EXPOSnWH BtlECTtllCITE. 

double cKitiBilliTi' : patirl 



ust^H 



|Hiur pmjéction ; jdiffiinuv 4 
lai^ine soumit. — um|ip de pt 
— fti-flertcors de tmis gtar^ 
CommulHlCTirs divers. 1 

433. SuflBe(rr<:;i'âs|. /'ari'tc, 51, 
df la Bourte. — CaiitUlabp 
cliomitràe el lainpaduîj'cs MM| 
pour l'éclairage tli-otriqodM 

434. Thiera fRodalptie), ^| 

ëlcclni(UO («yslcme Lai:ca4q 
Thiors) , appliquËe , dis le! 
r^rlaiiaçp des vastes esj>«cei 
Cil dessin encadra de la prei 
lampe, dite â curseurs ma^-néti 
crè^enjuin 1854. — Ua d«ss 
rëi;ulaleur èlecti'o- métrique, a 
185-t. 

435. Trooillal (Auguste 
412, boiilivard Sebastoixit 
pes électriques Jamin. * 
bougies construiles patir b 
gnie générale d'éclairage électi 



CLkSSï. 9. ^Ê 

437. Bandai (Cloris), f^)^| 

Saînt-Viclor. — Muteur^^f 
éloclriques. ^^M 

439. Bicaon. l'arU, TI^^Ê 
la l'OMiie itioire. — HoU^| 
iri-iue.. ^ 

440 BUorat et Hora. hiru, 
yj, boulevard Ïtichard-Lnioii 
Moleura électriques. 

441. Boardin (C), Paris. iT^. 
nue de ia fiefud/Uque — Modi 
nioleur éleclrique. 1 

443. Bra^nat, f^rti. ^9, fiti 

THorlage. — Moteurs èlerfriqu 
Gramiùe. — S^'rie d'appart-i 
rotation de M. A. Itregruet, scn 
l'étude des niolenr». — Ap] 
si^ialaat les oumMt)» des cBi 
ga^Mid aai ctiui-si» de L 
et deChautillT. 
V, P.V.S. U.'S.C.6.1% 
K. f.. «., S. 18. 




443. Canoë IWvia), l'aria, 2R, me 
Se«iaiH<-. — Molilurséler-tiisues. N. 

444. Cbamtrof fllippolyle), Miù- 
lom-LnffiUe \Scine-et-Oi*e). — Mo- 
teur iïIn:ln(pH-. S. H. 

446. Chrttjsn (J.|. Paris, 87. rue 
deUao/vitu. — Prejel de dierain de 
Cer declriqite de la Madeleiiie à la 
BasUllu. S. 22. 

444. Cbstaux (T.), Lemtloh-I'erret. 
I, pUier .lu Marrhe. — Moteurs élec- 
Iriqiws. S. 9. 

480. Dandignj, Paru. 16. }ilace de 
la Chapelli-. — Houe i rsilway ll.iii- 
digny, f'inirlioiinanl au moyen d'un 
■cournulat(?nr Électrique. S. H. 

461. Dnlaarier (E.J. l'arU. 77. rue 
Oayiicrrc. — Nouveau motour i-lec- 
triifiie. — .\ppaml pour IransEuniier 
des miiuvemeiUs circulaires alterna- 
tifs en circulaires conUnus et pour 
rttiresser les ceurants élcctrinues. 
S. 11. 



• fL.) t{ Bom-doncle 
(i.). Paris. 8 bis. Avenue Percier. — 
RoNVeau moltur dynamo-magnèlo- 
éleclricpe. applicaJble â la tradition 
desvèluculcs El à tous autres emplois 
iBâustriels. S. 10. 

463- Dnbos (Charles). Paris, 41, 
BOCTiu^ ik La Moite-Piquet. — Mo- 
tours ôl<'Clrit]ues basés sur l'attrac- 
lion cl la répulsion simultanées des 
éjcctro-aimanlfi. B. C. n. 

464. OncTVMlE.) elÇ^ , Parit. 75, 
mt de* r-'uiUantiifs. —Moteur élec- 
trique réversible de E. Ducrelol. 

S. 13. 

465. Dttmonlîii-FnnaMit . l'aris, 
85, rue fiotre-Dame-di-f -Champ}!. 

— ttoleurs ^leclriqaus de divers 
types. S. ir>. 

467. FMix (Clément), &ermai!,e 
(lfami-|. — Lahourage électrique. 

— UarliÎTip 6 l)allpe. — Chemin de 
cirmutive électrique. — 
' iiavnil dans les mines. 
'Jua di'i furets. — Ap- 
1,. B.C. ii.,l).C. ». 



456. Fles&r lE.-F.-Ll. Pam. 8|„l 
rue Lemercier. — Voleur électriqui'. 

r 

45». eaatier (Pierre), Uontforl-M 
l'Amaury {Seine et-Oîse). — HoteujT 
électrique. S. 15.] 

460. Genaste, Rerschar «t C', 

4^, Tue du Chemi„-rert. ~ Tmns- 
porl de la force motrice h dislance | 
et divisifin du travail (applicnlîons 
nuï Élablissements publies). Venti- 
lation des salles daudition tiMèpho- 
uique de l'Ëx^iosition. Appareils 
avertisseurs et de sùrelé. Ventila-, 
leorsmusparl'ÈiecLricUé. S. 7,N^ 

461. — Gire {Kniile). Parts, 4, rue 1 
de la Ga'Ué. — Voiture électro-dytia-l 
miiiue pour route ordinaire. B. L. n 

462. Greil (Paul-Gustave), Vin/^ennea. , 
au sieur Fort. — Moteur èleclrique. 1 
dit moteur électrique rationnel, dott- ] 
nanl d'emblée le mouvement circu- J 
laire couliuu ; force motrice produite 
par r.i«;lion réciproque d'un nombre 
é^al d'éleclL'o-aimanls fixes et mo- 
biles, de pôles inverses, sans magné- 
tisme rémanent. N. 

463. Goicbard (P.). Paris, fi\,rue \ 
Lafayette. — .Moteurs fnafniéln-àlflG- 
triques Harcel Beprez dinsiint com- 
plèiemcnl la force moli-ice à dis- 
tance, avec indépendante de cliaque 
moleur, el permettant l'éclairage en 
dérivation sur un seul circuit N.. P, 



464. H«r2 (C). Part». — Trans- 

rorl et distribulion des forces par! 
énergie électrique (système G- Ca- 
baneliasj. N, 

465. Hutx (Alphonse), Paris, 18, 
rue Danville. — Motenr électrique. 

P. 

466. Hurto et Hantin, Paris, 54. 
rwe S'iint-Maur. — Cnnstmclion de 
moteurs éleclrique^ destinés à faire 
fonctionui'r des machines h coudre 
el des appareils n'exigeant pas une 
très grande farce. — Construction 
de toutes mMsfaiaes de précision 



i 
I 



fiour In fabricalion d'ap|)areils d'é- 
eclrkilé et de tt'lîgrapliie. \. 

467. Journaux (11. l'arh, ôli, rue 
ties Crvennes, 57, nie du bac et 
84, boulevard île Sehiifloiiol. — Mo- 
letii's élpclriqiies aclioiitiatit des ma- 
chines â coudre. N. 

7 468. Juzan (CiËui'ges), Bordeaux, 
55, nte i'OTteVijeuuT. — Voilures 
à trois et quatre roues marchnnl 
par lenioleur éleelrlque Trouvé et 
pard'sulrss moleurs. II. il. e. 

469. Larmanjal (Jean), /'urû, 18, 
rue Chauveau-Laijarde. — Un mo- 
teur Éleclrique pour macliini-s- 
outils. It. C. n. 

^471. Marifena (de), Paris, 44, ne 

~'imrsatilt. — Moteurs électriques. 
" Transport de forces. S., S, 3. 

I 472. Hiohaels (J.-P.), Paris. 45, 
avenue lie i'Oj>éra. — Moteurs iiia- 
griL'toèU'Ctiique à solénoides. S. |^. 

473- MinistAre d« l'Agriculture 
st du Commerce (Con^orvaioire 
national des Arls et Métiers). Pari», 
292, rueSaml-Marlin. —Collection 
d'éleclro-moteura donnée par M. G. 
Froment. ' S, 20. 

474. Moiicomble(Émile), farit. 9. 

(jalerie Vivîiiitne. — Moteur élec- 
trique s'adiipliiiil k diverses ma- 
rliinrs, S. 

47B. Olivier. Parlt, 10, rue des 
Fillea-ilu-Calvaire. — MacliîiiCii cou- 
dre éleclriiiue. II. C. «. 

476. PuviUand Tréres iJuk-s et An- 
dré). /'orw, 33. rue Ouiiinot. — Mo- 
teur éleclrique. S. ||. 

Wn. Begnard, Pari», n, rue Citai- 
lot. — Moteurs êleclnques pour pe- 
Iil4?s forces fonctionnanl par piles ou 
par lous courants éleclriques. S. I.i. 

479. SauHer (L.) Leinonnler et 

C-. Paris, 2C, avejiue de Svffren. 
~- Moteurs électriques. 

.>.. S. lO.B.C.ï. 

[,480. Sieneiu Tréres, Parti, 8, rue 
Picot. — Machine» nctiunnant une 




pompe Greiridl el n 

— .Ascenseur électrique. — C 
de fer aériLn pour Irai 
dépêches. — Tramway i 
faisant le service du entre le Pulaisdc^ 
l'induslrieetlu place de la (Concorde —i 

N..H, i:. s.. S. 15. 11. C. r— 

48 1 . Société anonyme des Ciblei^i 

Electriques (sysiéme Ht^rlhoud, Bo— 

rel et O']. Paris, 53, boulevartT 

Ilaussmann. — Moteurs électriques. 

II. C. ».,S. B. I 
483. Société Gramme, Paru, iH. 
rue Divuol. — .Moteur électrique 
Gramme. — Machines diverses ser- 
vaut au tranepoj't des forces mix- 
liices. N. 

483. Société la Force et la La- 
miire, Pari». 5, arenue dr l'Ojx-ro. 

— Machine Niaudet. — Divers nii>- 
leurs électriques actionnés par dus i 
piles secondaires. — Applications I 
diverses. B. r. o.. ^î. 8, S.*. 

484 Société Lyonnaise dé CoB- 
structions mécaniques et dé 
Lumière électrique. Paris. 19, 
rue dr Giiimiiioiil. — l'elils moteurs 
dynamo-électriques à pignon. 

K.C. s,..N.,S.ll). 

485. Snc, Paris. ÔO, boulevard de ta 
ViUelte. — Tramway de proiiienâijff 
mù par l'électricité. — > Modèle ré- 
duit de chemin de fer d'usine mA 
par l'électricité. H. C, t. 

486. Taverdon (A.-L.). Pari*. ?6, 
rue de l'Arbalète. — Terfoialeur 
pour galerie de mine ioiictioimanl 
par le diamant noir, transmission 
électrique. — Appareils d'extraction 
des calcaires, marbres, etc. — Ap- 

fareils pour lavage et dépeçage par 
a Iransitiission éiccirique. N. 

487. Tisaacdier (Gaston), Parit, 19, 
arenue de fOpera. — Modèle dV- 
rostal dirigeable muni d'une hélice 
de propulsion, nclionnée par un 
moteur élpctrique. 

Cet aérostat mesure 5 mètres et 
demi de longueur et 1 méiie 30 
centimètres de diamètre au milieu. 
11 a un volume de i métrés cubes 
300 litres. C'est un modèle ^^ 
dixième do grandeur d'exéciitid 

Ce petit modèle a une 



asrt'nlitinnelle libre di- '2 kilo- 
çniatnes: Gaudè d'Iijdros^ne pur 
il enlève deux piles secondaires de 
H. fiasU)R Plante (accu initln leur 
ëlertrique) pesant 700 gianimcs 
ctiacune et son moteur Mcclrit^ue 
pesant avec l'hélice du propulsion 
o&O grammes. Ce moteur a bit cons- 
Irnitavcc beaucoup d'Iialiilcté pur 
M. G. Trouvé. — L'afiroslat dans 
ces conditions a une vitesse pro|ire 
de 2 nràires à la secondp. — Avec 
trois roupies Planté pesant 500 
artBltnes chacun, il dépasse 3 mètres 
(le viltssc. — Avec un seul couple 
it petit a<yro3lal a une vitesse beuu- 
Miip moindre, mai» il peut alors 
foocliunner pendant 4ô minutes 
uns inlerruplion. P. 

M8. Trouvé |G.). Paru. H. rut^ 
Vivienne. — Moteurs électriques 
Trouvé, rcvereihles pour IiuIcmux de 
promenade, vélocipèdes, luui-s da- 
nulcur, tours de dentiste, jouets 
adenlifiipie.*. S.9, N . S. t. 

CLASSE 10. 

iUCTBIEtTf HÉntCALE. 

nid (Krnest). Pans. 57. 
'Enghien. — ,\ppareil pour la 
ïsation des plaies et pour 
ication des pointes de feu.S.I \. 




(Basile), docteur. Paru, 

Blanche. — Balg^noire élec- 

(sjstéme Barda) localisant le 

Il électritgue sur les parties 

1rs «lu eurpi. S. 9. 

Hora. f'arh, 95 et 

bottlerard HirlinritLrnoir. — 

Ippsteils êleclro-médicuiix. S. 10. 

4ttS- Boadet d« Plrii, docteur. 

Paris, i. rue d'Uty. — Appareil pour 

j'éK'ctn.-'ation par la aècliarge du 

eaïukrnita leur. — Ei cilaleuisspéciauK 

pdtir la localisation des courants 

^ifanii|ues.— Uyophones. — Spliyg- 

mophun'-s. etc.; applications ù la p!iy- 

iimwte et i la clinique mêdicab-. 

S.9,P. 

494. DwmellM (L. l' et BcHirdoitcI* 

\i.). Pari», 8 6m, avenue Percicr. 

— Appareils, êleutru-mitdicaus à 

■uxtA induits ou directs agissant 



BU moyeu de piles sèches et por- 
lalivcs. S. 10. 

49B. Bragnst, Parig, ^9, quoi de I 
iUorlog'-. — Appareils d'éludé pour 
les sciences biologiques, modèles du J 
D' Marey. — Cylindres enregistreurs J 
i!i rouage. — Cbronogiaplics à dia- T 
pason et autres piles secondaires de 
V. Planté pour cautères. 

S. 15. S. C, \., II. C. »„ S. 19, S. 7. 
S. IH, P. V. ' 

496. Brawkr (frères}. Paris.iZ, rue J 
Saiiit-Andrr-de*-Arls, — Appareils 1 
éleclro-médicoux à couranlcoiistant 1 
du D' Oiiiinus (brevetés s. g. d. g.). 1 
Piles portatives de 10 à -iâ ô!é- J 
ments. Appareil de cabinet de 90 7 
éléments grand modèle avec collec- I 
teur vertical, giilvanomètre et ac- 
cessoires. Accessoiii's (lam ons di- 
vei-s, fils, etc.} p S. 9. ' 

497. BuBon, Parit. 27, rue Vieitle- 
d"-Tempte. — Tours de bras, col- 
liers, jarrclières Uienno-èlectricjQeH i 
contre les douleni-s et alTectio;.» •] 
nerveusfs. Electi-o-aîmnnt souple en | 
filigrane. B.C. (. 

498. Chardin (Cli.irlcsj. Pari». H 
rue du Chàli'aiiilun. S, 9. 

499. Combcttes (Léonce de). Pari*. 
9'2,riiedelii>mli/. — Appareilsélectro- 
médicauK. S. b. 

SOI. Dubos (Charles), faru, ii.ave- ' 
nue La MoUe-l'iquel. — Appareil 
Électro-médical de pocfae. Appareil 
galvano-i'lectrique S courants conti- 
nus. U.C. n. 

602. Dncr*t«t [Z.) et C-. Parti, 
75, rue de» FcuiUaiitinet. — Elec- | 
Iricîlé médicale. S. IS. 

603. Enoau* et CUuiMds, Parti, t 
57, rue Rocbeehouarl. — Electricité 
médicale pai* les graduateurs En- 
causse et Canesie. S. 9. 

604. FenqoièrM. (Jules), Paria, 
89, rue de Sévret. — Electro-lliêra-, ] 
peutique générale ; médicsmients i 
produits par l'électricité. .Notice sur 
féleclricilé. S. 17. 

806. Fontaniâ iJean-ioscpli). Parii. 
221 à 307. rue de Bercy. — Fau- 
teuils pour maladesiiéleciriscr.S. F 

BOB. GaUT» (Udislas - Adolphe). 
parit, M,rueSaint-indré-da-J " 



EXPOMTIDK Otl-ECrmCITE. 



Ap|i«ri'ils viilla-fur.iditiars cl 

inaiÇnËU)-rHni(liquts , tiulloiifrs gol- 

Tuniqacs k cttarani continD ; iiittr- 

ruptpur iialomalique; ii]i|>nn'ils de 

[jnesurc : collecteurs. S.9,S.t3,['. 

607. Gsértn (Emile), Paris, 5, i-ue 
.Vontmorettirp. — Apliiiiril pour bain 
ôlt.Tlru-iiiMical, p.uulétTs Mi-t^tri- 
(juis. S.B.S. H.S. i6. 

608, I.« Bran ( Jean.Ilippol\1c ] . 
l'art», 5ti et 54, lue PastoureÙe. — 
Bijouterie électriquo coiHiv lu mi- 

1 graine, les douleurs névralgiques, 

Y les rliunialîsines et toulus les atîec- 
lliîns nerveuses. S. H. 

600. Haocraol, Pari» , të, nie 
d'Vlm. — Appareil Arj^eulim nikelé ; 
portietle médicale. Ajiparcil médical 
avec rhéostat. l'ile IJuimuB!Hangc- 

1 BOt.PileOniiiiHS-êlcrtruIvs*'. Uselro- 
de Jurdiii et Mo liez, pile 

^ galvono- caustique. (!aulères élec- 
triques. S. H. 

610. Oré et Chaeneleau. Bordeaux, 
SG. rar du Palaii de Jiiflïce. — Au- 
plicalimis de la galvanoplastie â la 
consei'vatioii des préparations ans- 
loiniques. S. 1 1. 

611. Ossalin (Eugène-Adolphe), 
Ataiéret [Seiw). — Bagues, Itrace- 
leta, colliers, ineiiitures, chaînes, 
épingles â dieveux, brassards, 
cuissards, bandages, bas, peignes, 
si^mi-lles, plaques électro-niagné- 
tiqucï, etc., l'ttt. S. 1). 

612. Planté (Gastm), Paris. 56, rue 
detTanrnellc». — Appareil galvuno- 
caustiqiie à courant secondaire. N. 

61S. Pulvermacfatr (J. L.), Paru, 
3fl, riir Srtint-Varc. — Appareils 
Mcctro -médicaux, |iiles â hauti: 
tension électrique. — Electrodes. — 
Ihisoniélrc éleclroh tique. — îllièos- 
lat de poche. — Batterie de poche 

I k fonction instantanée. S. 9. 

^14. Snin (D* Jules) . SainlGer- 
nain-en-Loije. — Pile tubulaïre por- 
alivp A cour.int constant pour usage 
mi-dinil. S.fl.S.ÏÏ'J. 

6(16- Troové |C,). Pari», U, rue Vi- 

. — Spécialité d'upparcila 

èU'clro-niédicauï. l'ilcB Trouvé, por- 

EDlives, herméliquee, humid«, pour 

I la médecine et la chirurgie. — 



Explorateur éleclrique. polyi 
Éteciriques. moteurs etainuinis 
sauts, téléphones, microphai 

N..S. ♦,! 

SiO. Vert (Camillo-Xarieri,_ 
^H.paisatje Bouchartln. — (îafl 
cautère cl polyacope électlT 
alimentés par une pile univei 
graduée à soulèvement autoniati 
— Cautères diviTs l'u |ilatiii« 



517. Vigonronx (R.), 

«•an ((!.), l'ni-it, î>, nie Campi 
Prnuiàre. — Instrument [ 
service èleciro-ihérapique 
SalpélriiTe (service de M. le p 
seur Charcol). 

CLASSE 11. 

kLRCTRO-CMIMIK. 

519. eaiandot, Paris. 22, niedtl 
Sorhiirine. — Produits •rhimi^uos 
pour la production de l'èleclriçi" 
et pour la galvanoplastie. 

520. Biloral «t Mora, Paris.i 
0:>, b..idrriinl n„-l,ard-Li-noi^ 
Appaii-ils pour b galvanoplaa 

621* Bondreanx (L.l et Tils, j 

^7, rue Son»ieiiT-le-Priitee. ' 
p(W électro-chimique du nfc 
toute épaisseur. Kepruductia 
gravures en nicki-1. 

532. Breguet, Varia, 59, fd 
t'Ilorluge. — .Mae bines dyni 
triques di^ (iranime et nutresjl 
pour In galvanoplastie. 

>,,S.r..,S.15,li.C. !i.,S.7,S.8 
s, Ifl, l'. V. 

623. Cbriatofla at C, 

rue de Bondy. — Apuareîls S_. . 
au dépiM galvanique ae Tor, de V 
geitl, du cuivre, du nickel, elft, — 
des aDiagea de brome, or vert, or 
rouge etc. — Incruslaliiui cl danwo- 
quinage galvaniques, iîalvanoplastie 
massive et ronue-hosse. — D épMl 
galvaniipies appliqués it la sla^ 
monumentale à ta décoratif^ 
Pieproduction d'objets iTart ■ 
par hi galYanoplastie. 



K (T.j, i/fvuIUât-ren;l. 
Jj jilmr du Marche. — Nouvel appa- 
reil pour b gafvanopliislie. S. 9. 
Cott«ulp^i-eelfU»), Pari*,5% 
me Mou/'/tiani. — Cuve serrant à 
la rupriidurlion d«s gravures en taille 
dflDcu jiar un |jrocëdf! èlectro-i^liimi- 
«|ue. — l'ruiluita lie I'ujiÙ'bIUiii, S. 17 

SK. Coartat, Parif.Jh, rue Cau- 
Martin. — Appareils pilvimnpias- 
•Ûpifs. S. li. 

37. DaUfol (A.) et C. Paris. 172, 
^flHti Jcmmapet. — Dorure et ar- 
Moture (Je la bute malk-dlik et tle 
rarier conli^. N. 

Oslagarda (P.). f'fivù, '21, n-s 
l'ieillc-iIu-Teniple. ■ — Apjiiireils puur 
ykniiiijli lir — Appnn.'ils rlas- 
ijvniiiques. — Applications 
B.i: ,. 
(E.). Pûr;;i, 77. ^.e 
— Appareil pour I "rtudc 
èiémeDls clitmiquea. Apnareîl 
poar I» régénération des piles et 
|MUr la Tabricilion des produite clii- 
m(]tiP-K. S. 11. 

IM. DMiiUljr [Pierre), Sevra. 15, 
Gmntii^'Rue. — Céramique tu-aiizèe, 
argenl^ et dorée par la g^alvanopUs- 
lie./^Pik>de DanlelL — Terre cuite 
yrt^réi< pour la galvanoplastie. 

II. i:. *. 

- Anuin, Parti. 102, boulTord 
K^ard-Lrnoir. — Bijouterie, or- 
(ftïTprie. dorée, argentée et nickelée 
(Wr )■ galvanoplastie. S, R. 

«3. riDqnlèrM (J.), Paru, 89, me 
thSi-rrfi. — Or, platine, argent, fer, 
Dtcki-l,<-iii,rp, étain, limgStÈne, vU:., 
ete. Alii.ic^s divers, rèduilspar IV*- 
Uidro-cbimie. S. 17. 

as. Poil* jJeune), Pnrit. 30t. rue 
SatHt-Mnjir. — Stores, toiles inj-lalli- 
vnm. sïsli'Kii-iiuieliard, guhaiiisisi 
U pitr t!l h la tiiiK:liine Sraiim:^. 
boim àr \uuif-f ditiieiisionf. V. 
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Riehurd'Lmoir. — Do- 

areenlure élei:ln>-chimiqn<-. 

S. 17. 
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ri;. Pari*, l'i htt. 

''.i^esdepJaai:!)''.^ 
IjUncheïi ptmlo- 1 
Il lumière ùli'C- | 

- de fer <>t ild f 
S. 10. , 



637. S9*xtÊit ifr^cs). Paru, 114. rue 1 
du Temylii. — Bmiis (I« uielipUg)» A [ 
Téltiutricitè ut [iruJuitE nickelés. .^. 

539. Ladèr» (ieoit^UL'énc] . Parii, 
58. nif Itwinparte. — firavui-csplio- 
to-gulvHiiiqii<;s. — Application ti in- 
crustation des métaux par l'électri- 
cité. — Doublage galvanique des gla- 
ces argentées, S. It. 

540. UouMt (C), Paris, Ti, rue De- ] 
beUeymt. — Btiins. pil«»,iiuiule3,olc j 
tMur la galioBopliBst ie. Ot»ete de 
niéiol uUenus par Us procédé» éb'c- 
Lru^himique». S. 17. 

341. HxUU (G.) et G*fmé. Pari». 
156, Boulerara Hirhard-Leneir. — 
Bain de NickeTnre. l'rodails «l appa- 
reils pour la galvanoplastie du 
nickel. S. 15. 

542.BIaifteIet lI1.)et Joly in.).Pnris, 
15, ruelle TAbbé Gregoirt. — Ctîcliés 
typographiques. P. 

543. Héaasé [i.]. Parin. 22, 
Gambey. — Objets dorés â ]a pile. — 
Cuves de nîekel.-ige. B.T. 

644. MérflMU (de). Paris. H. rue 
Bountault. — Machine magnéto^kc- 
trique pour la ^alvanoplasbe. 

VS.ft. 

545. Mignon etRoaart, l'arif, 137, 

bvuterard Voltaire. — Objets cuivrés, 

élami-s, plombés etc. pstr les pr&- 

cérfés Cauduin, Mignon et Ronart. 

.r S. 18. 

54«. BSoncOBoU* (Éimlt!). fa. 
9. nir Vivieitne. — Dorure, argen- 
ture et mekelage par réleclricilât 
plnm<w métalliques galvnnisèed. 5. 

647. PérOtoiJ.i. P»'-'^' ^^' «oenue 
de Ciichy. — AppUcaiioii du nickel 
|iar les macliintTs Gramme Hir diwr^ 
ces uiéces de coutellerie, aalils et 
tire-boudions articles du sa. hbrii-4- 
lion. \. 

661. 
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5. !l. 

. ./ . rv .,~^^ ^*^'«!s^ portant 

S. |iî. 

•.C\ Para. 22. 

-s jimr iastni- 

• î^. 15. 

• -;'.**-« Biotie^' 

S. 19. 

— F-rcN: . p.,^^ gj 

fr.;i»> ir..T^r*îibIe .1 ^K" i:t; Jn fer 
ri ; -1 roMf hô. ^jpîu- . tiire^ristreur 
HihU,uM\(\n^, lonctioruui J^mj |^ 
'J<"ii vnA à l'aire d'un :k'ul fils. 
yAft.ito j»irrian(s. $. 14^ 

•••. Ms«C /Joseph). Ai'x^n-Pro' 
l'rfitr, . - IVndules électriques con- 
«fMiff/*» #rrf bciJH «impies ou a répé- 
lltl/Mi — i Minuterie à cannes sans 
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eu^reiia^es Ri pignons — B;)lanciei' 
moteur — Compensateur ^leclrique, 
soniicrie iii(16pi!ndantc. P. M. 

70. Blondeaa (Jules), f'nrù. 39. 
ivenuriiOHrant. — Pi'iidtile r^-glèe 
parla remise ù l'IiL-ure. — Réveil 
électrique s'appliqiinnt aux pendu- 
les d'ai)|i:irkmieiits. S. 11. 

?3. Bontampa (Charles), Pari», 
lOS, rue rie GifiieÙe. — (ihronogra- 
phe pour la recherche des dérange- 
ments dans les tubes pneumatiques. 
Appareil pour la démonstraiion dea 
lots d'écoulement des lluides. J', M. 

■73. Borrel (Aniédëe-Dii lippe) , 
tàb\e et successeur de J. Wagner, 
Pam. 47. rue df* PetHn-Champs. 
— Régulaleurg, distributeurs, hnr- 
foges, cadrans, rëceptcurs. Appareils 
électriques de réglage des horloges 

EUT 1 unîTication de l'heure dans 
iirilles. S. lit. 

J74.Boardin(C.), l'aris. \7>,aveme 
de lu lièimhlique. — Electro-ai- 
mauts à plaques à (il plat. S. 10. 

676. Bregnet. Pari». Z9, ipiai de 
ritoi'lo'jr. — Aimants Jamin et ai* 
mancs ordiiuiires. Anémomètres et 

Ë "rouelles ù indications graphiques. 
iregislreurs pour les observalioils 
Btronomiques et pour la mesure 
des longitudes. Chrouugraphes di- 
«rs. Compteurs. Dynamomètres en- 
registreurs. Appareils d'induclion. 
Kleetro-aimanis de grande puissance 
|lOUr le triage mécanique. Horloge- 
rie électrique (pavillon de la Ville 
de l'srisi. 
I.,S. C. S. 15., B. C. »., S. 7.. S- K. 
S. 18.. S. 19.. P. V. 

B77. Cach«leDX (A. P.). Parîs.H.rue 
dtt Viâlles-Hnudriettei. — l'endiile 
électrique indiquant les départs des 
tniti£ atmosphériques. P. M. 

Vn. Came* (Alexis), Paris, 58. rue 
Stdairte. — Bobines ëlectro-magnè- 
{ii|ues. N. 



rue Saint-Vaiir. — l'endule électri- 
que mystérieuse, S. B. 

680. Carpentlar (J.A.H.L.) (suce, 
di! Ruliuikorf), Paru, 15, me Cham- 
poilion. — (^hronograpbes et eiire- ' 
gistreurs Déprei. Synchronisme 
Déprez. — Moteurs et mafhines 
magnelo-èleclriquea Déprez. Perlo- 
raleur enregistreur J. Carpenlier. 

S. 15.. S. C. 

681. Carré (Ferdinand), Pari*, 48, 

ruede Reiiillij. — Aimants en alliage 
defonle. S. l'S. H. 

683. Cbambrier (A-E.). ChaHevilie 
[Ardenncfi). — Eleclro-aimants de 
difl'érL'uls systèmes. S. 14. 

684. Cbarrièro et C'. Àllevnni 
[Itère}. — Aciers spatlùques pour 
aimarils de grande puissance. Ai- 
mants Torgés ass'-mblés et trempés, 
pourmnehines magnéto-électriques 
appareils télégraphiques, lèlépho- , 
nés de tous modèles, etc. K. 

686. Chatanx (T.) Lev^loi*-Perret, 
1 , plaie du Marché. — Electro-ai- 
mants avec leurs armatures spédales 
pour moteurs ^électriques et appa- 
reils divers. S. 9. 

687. Collège de Franc* (Labora- 
toire de M. Mareyl- — Disposition 
de l'expérience destinée à analyser 
une décharge de torpille: inscrip- 
tion des llui successifs; détermi- 
nation de leur retard. S. 20. 

688. CoUia (Armand-François) . 
fum. 118, nte Montmartre. — 
Systèmes divers d'unilication de 
riieure. Systèmes, par aTanca, arrêt 
de la roue d'ècliappement. firovel 
de 1866. — Pour l'emploi des lignes 
télégraphiques commutateurs, 6' 
1876. — Béglage à la seconde, B' 
1877; — de centre horaire à syn- 
chronisme, B' 1879- — Signal de 
l'Observatoire, B' 1879; — par 
l'avance et le retard, B- 187M. — 
{2') AvaucF- et retard par cône, B' 
1880. — (Compteur cadran électrique 
avec remise i midi par inversion de 
courant, B' 1880. Systèmes miltes 
à deux èlectros l'un pour corriger 
l'avance, l'autre le retard, dèclan- 
chement de l'échappement B' de 
188t. — 2* mixte k satellite avec 



E\pns;ni03 irttECTHlClTK. 



i. 



dem i'Wiros ou iiu seul pimr corrî- 

'■er l'avanreul le relard. B'd« l^Sl. 

S. 19. N. 

SA9. CombettM ^Li'onci; <l('),f>nri>, 
02. nu^ du litmitif. — Elt;i:lro-ai- 
Hiaole, Ijoussdli^s. horloges tt rë- 
eepteurs d'heure lî-lnclnque. — Slo- 
teuTS ^t^clriques de pUi3ieiii'& s\slè- 
mea, elc. averlisMura d'incendie, 
IhermomèlTË maxima, minîma. Do- 
binea de l\uhmkorn'. Tubes de 
Geiasler. — Machines fk'Clri'nies. 
S. H. 

690. Compagni« d«s cbemïiui da 
far de l'Est {.faci^min. directeur), 
Pari*, Garr de Strasbourg. — Appa- 
reil donniml le diaiimmine des at- 
traclions d'un aimBiil. Pendule élec- 
trique à remontoir, sonnerie ot l'ë- 
pêtition. Phiilotnèire rolatif, (prè- 
senlts i>nr M. Nupolî, agi. de U 0'.). 
('(ondule éleclriifue â reinonloir (prë- 
teaiée par H. Barbey. a^. delaC'*.}. 

B9I. CcmpagnU d«s clMOiias da 
f«r da Paris ji Lyon «t à la 
IBiditaiTaiiéa, l'arU.H^, meSaint- 
Lasnre. — Horlogerie éleclrique. 
Remise à l'heure fsyst. Garnier), 
employa dans les gares. N. 

583. Dallfol (A.) el C'.ParU. 172, 
quai Jrvtmapes. — A«ier a aimouls. 
— >imHnl».— Pièces (iébichées de 
luflvh'ies éleclriques en fer el acier 
forgi', en l'unie rualléâbleel en acier 
moulé. .\. 

5S4. Dabraa (F.) et Law (A.) Bor- 
rfcnmr, 6. quai Loiiix Xi'lll. — Ban>- 
ni^Ire ampLiCcalew (syslôme De- 
brun). N., B. G. ». 

S94bia De la Roche (Charles], Pa- 
n'u.SO, avenue Dtiquegne. — Pendules 
électriques. — Mannmi>tres tïleclri- 
qoes (le sûrsié pour la transniisi^ion 
à distam-.e, des pressions des ma- 
chines i vapeur. — Appareils hydro 
et t'Iefitro-pneiimaliques («yslJ'me 
Cari Ma>Thofer, invi-nleur des hor- 
loges pn'eum.'itiijues). S. 1(1, S. 19. 

6afi.Dri«aU(Jtffin-.tilrt>'a)./>Am.4â, 
mi- ifci! Foumfau^. ^ Chronogra- 
plie ftoar mesurer \a vilnce ics 
proji-r.liJe!!. Bnlaniw fi oommiitatmr 
au(oiiMlif)U«. S. IS. 




6BS. Dénia (Ferdinand), (n ^_^ 
sociale : Denis FouiUet). VtUaPrmt^ 1 

che{niiùne], 71, rue SalionaU. ] 

Béjiutiiteur électrique avec ou s 
sonnerie. L'échappement ou \iafk 
siua s'opère sans IrottetncnL L^ 
bulajicier, ainsi isolé de toute réaifi'— 
lance variable, imprime aui iiifiiil — 
les qui! commande, uuc lU 
invariable, quelle que snild'al 
l'irrè^jularité de la pile. 

597. Beschieaa (Jasepii- 
farh, itTt, bmlevard MinUi 

— Pendulcscthorlofesèfectrt 
compteurs de secondes. Chr«iti 
phe. 

598. Deshayas (Ch.). Pari*. 21. n» 
de Sainlonge. — Horlogerie cljoaels 
scientifiques. " 

5»9.Dhamaliw;anrt (Paul), , 
bouville, prè/i Louvier» (A 

— Thermomélrographi' ATeriia 
électrique composé de 2 pr 
disliiicles : le Ihermomèlrogi 
et l'avertisseur. 

eOO. Dianst (Jules), Pari*, 1S4,| 
du Bnc. — Aimauls naturels et • 
linels. S." 

eOl. Duboscq (J.A.], Parrs.iià 
de rOdèon. — Chronogniplm ÉJ 
tosse variable, inscrivant la secOir 
le I/IOO et lcl/IO()Odesecori 
Elcclro-dinpasun à poids variant, 
d'une octave (système Wercadîcr). 
Electro-diapason inscrivant en pn- 
jeclion les mouvemenis Wbratar"" 
p.iralli^lcs el rectanirulaires. 

.S, Î3, S.| 

£03. Duflratet et Cl'. Purù, ^ 
rue des Feuillanlines. ^ P 
aîmanis pour le diamagnj'tisme. — 
Boussoles pour l'élude du magné- 
tisme, liohmes de RutimliorlT. S. 15, 

603. Damoulin-Fromant , Para, 

85, nw P/olie-Datiu^ des Clutm^. 

— Coiniias pour mesurer le dia- 
mètre i)es fils de communication . 
élecUi 




P«nitu)?9 s\ ncbrwii.'i^ nar l'Êlec- 
bridtt. S. td. 

•M. ErtIeoM. Pari», 133. botdei'oril 
ée yaugirant. — Galvsnotnèlre- 
Rapfiel. sansréglagp; toperiiii>llant 
l'appel stniullané, indépendnnt.par 
Mimcnc el rteepleur. sans aDj^nni- 
r»rU résistance do la Hpni.'; 2» ri- 
folront ^galftn^nl 1p pinhl^nie Aa 
npwl d'un seul des de»\ [inMes, 
GO dérivaliou Euniii lil. I>- M. 

•87. Gkifr» (Ludislas-Adiilphe), 
Pari*, 40, me SahitAndre-thi-ArtH. 
— Itol)in«s l'I machines d'induction 
de <lt'-mun.«tnilioti, itppareils pour 
rinduclîoa dans les circuits ouverts, 
dans les aimants en viliralion. Ai- 
ŒBjib. S. 9, S. 13, P. 

■08. Call«t (Victor). Br^l, 45, 
Gnuid'rue. — Réveil-matin èlec- 
Irique. P. 

•09. Ctarnier (Paul). Paris. 6 >-r i6. 
rw Taitbout. — Horlogi'a et c-wlrans 
électriques. — Unificationdt-I lieuie. 
keiaise à l'heure des pendules ol 
koirtoges par l'électridlè. Syuchro- 
nnlioD. Appareils Mectriques di- 
vers. :^. 19. 

M. Cary, Pari». 22. rue Sainte- 

' ' Horloge éle<:lrique. 

S. li. 

eil. Slrard (Fn^jn*). Pariw, iWI. rue 
en Bttti^tiolleii. — Pendule de 
^ajBge A itiveil élcclriquei avec 
Unlire d'iipjiel fonctionnant ù l'aide 
d'Hué pile. S. B. 

IS. tttnmd. Cliehy (Mne), 19, rve 
âe Paris. — Machines de cabi- 
attde physique donnant diriér«nls 
caonnts et servant à ta galvano- 
]dsstie. ^. 

U. Goatard t P- ) . MontbéUanl 
{Dmibt). — Nouveau s)Slémede mise 
à l'heure el d'iutcrnipleur, appli- 
cable I toutes les pendules et aux rt- 
gutateira d'obsirvulions. S, 19. 

V4. GrosgnAiiaiat. Paris, II, rui? 
Hnw» Saint- Merri. — Chapes di- 
TR«a> en pierres Anes et autres 
boussoles et galvauométres. 



moven 

S. 2S. 



Pierres diversi!» de jniile? formes 
pour instruments de prcei^ion. 

S. \\. 

816. Gnébhard (Adriem, AVu!%- 

sur-teine, 12 me de Charlm. — 
Réalisalion eipt-rjniciitale de lignes 

éqQJpoteQlieI1e!> pLinos z 
des anneaux de Nobili. 

«16. Goérte (Emile). Pari; l,\ nm 
.Vontmorenq/. — App.'ireils divers 
de démoDstratiou électro-inédical. 
S. 9. S. 1*. S. t«. 

ei7. Gniehard (S.) el C, Paris, ê, 
rue de Racroij. — Hydioinâtoes 
avec iiidicateiirs è)i^f.Irique5. Huw 
mètres. TliprmométR'S. Baromètres 
pour luunitments publics avec iatti- 
caleurs ùleilrique. Baromèlres en- 
registreurs avec indic.ateuni^te£- 
lri({uea. p. 

Gia. Hardj. Hay«t et LisnaraiiK, 

succeiseui'S. Paris. C, ai'mue Je La 
Motte-Piquet. — Baromètre earegis- 
treur. Horlogerie t-leclrique. Bous- 
soles Ducheniin. S. C- 

G19. Hampei (0.) el C*. f>arn,5o, 
quai lir» Granda-Augustiiu. — Ho- 
chines el appareils accessnîrRS poor 
l'enseignemeHl de rélMt^Iriôlè >ta- 
lique. S. iS. 

630. Jacqnamwr (Raoul), Pari», 
l'12, avenue de iVru/%. — Indica- 
teur d'intensité. — laléyromèlre, — 
Régulateur élecli'ique pour machi- 
nes marines. — Télémètre. — Giiife- 
momètre. — Eoregislreur anëmo- 
mélrique. i(. 

eai. JanalB (iouis). Pnrâ.SO. rue 

d'Hniitriillr. — Tubes lummeux 

de Geissier. de Plncker, de Hittorf el 

de lîccquerel ; instrumeuts en verre. 

S. II. 

633. LagardA (Joseith), Paris, Ï5, 
rue de Sèvres. — Boussole des sioiis 
ù zéro mobile. — Condensateur avec 
un nouveau diélectrique. P. M. 

6a«. LattBMia (J.), ¥iUt'ieui»4a- 
Gareitae, 77, quai d'J^niiret. — 
«^akndricrs perpétuels automatises 
mtïs par l'âledricilé. S. 19. 




627. LaGoar? (dsTromelintC.j, 

torirnt (Mrijoriii! gèni-rale). — Loch 
tlcdriiji»' aver compleur. fonclion- 
naiil sans (cmie-cii'cuît ètauche et 
par dirréreiKe de résistance ctlé- 
rieurc de la jiHe. Cel appareil per- 
met de ponnuilre sans relèveinenls 
les diamètres di-s cercles de giration 
d'un navire. N. 

eaS. Légua; (E-). farU, 79-81, 
me de ta Tcmibi-lmoire. — Enrou- 
lage de bobines et roiirnltuie de fils 
pour tous les appaj'i-îls électriques ; 
résistances et nombre de Lours nie- 
suriSs exactement. — Electro-ai- 
mants. — Bobines d'induction. — 
Etalons de résistance isolés ou mon- 
té,^ en série. S, 1 j. 

629. Lemoin* (A.), Paris, 7, rue 
Blanriie. — l'endules électriques : à 
réaction atmosphérique (dite Papi- 
lioDome). — A commutation par 
l'ècliappemenl. — A étoile commu- 
latrice (dite Astérononie). — Son- 
nerie électrique sans ressort (dite 
Cliossevent). S, 11. 

630. LanczflwskI (Ladislas) et C'°, 
Para, 26, rue Montagne-Sainti'-Gc- 
neuièi'e. — Aimants. — fendules 
électriques (système Schweizer et 
Leclanché). 3 lô. P. 

631. Hennr Lapauts Dis, Paris, 6, 
rue LafaycUc. — Systèmes divers 
d'unification de l'heure lavoir au pa- 
villon de la ville de Paris). — Ap- 
pareil avertisseur et conlrfllenr au- 
loniâlique du niveau des eaux. 

>. 19. N. 

633. Lolsean (Achille}, Parts, 57, 
rw FuittaineaiiRoi, et 28, rur de 
Ilichcticii . — Appareils électriques 
destines à l'int^truction et ik l'umu- 
Gcincut : bobines, piles. — Allu- 
moirs automatiques. — Télégraphes; 
sonneries. — Kutcurs électriques. 
— Pendule électrique- S. 1!. 

633. Loisvan, Puri,, 57, me Fon- 
laine-auUoi, et Gnichard, Paris, 
221, rue Lafaytte. — Collection 
complète d'appareils électrinues des- 
tinés a l'instruction et â l'amuse- 
nienl. —Piles. — Bobines; allu- 
rnoirs automatiques ; sonneries ; 
télégraphes, toiles métalliques gnl- 
vanisées (procédés Guicliaru). S. R. 



634. Luizard iLêon), Paru, 
med'Arcolc. — Machine iMi 
statique modèle classiaue- — 
chine électrique pour rélflt'troll»' 
rapie statique. — Machine ds 11»^-*' 
à quatre plateaux, pierre d'ninrn** 
naturel montée- — GalvanoiriÈti"*^- 
tèlègraphe. S. 1 ^ 

636, Mathieu [l.-À.), Pari*. iO' 
rue de Saiatoni/e. — Horlogerie 
élecli'iqiie- S. trf** 

638. Harcadier (E.). Paris, 6^. 
riif de Bourgogne. — Chronogl'apbft* 
électriques enregistreurs. V. M- 

639. MflritanB (dej, Pari/,, M. rut 
BourtauU. — Aimants perniaDcnts. 

N-, S.» 

640. Klldé {Charles, Qls). Paru, 3,. 
rue Je Monceau . — Régulateurs élec- 
triques. — Ilégulaleur ordinaire k 
contact par quinze secondes. — Ré- 
gulateur à sonneries. — DilTérenl» 
modèles de récepteurs. S- H. 

641. Ministèra de l'IiulniclioD 
publique et d«a Beaux- Arfa (Ub- 
servaloire de Besançon, M. .St-Loup> 
dircclcun. — Anémographe élee- 
tiKTiie. — Disposition de remite â 
l'biure. S. 20. 

643. Ministère de l'InstructioB 
publique et des Beaux- Arts ((>b- 

servaloiiede Marseille). — .\ppapeila ] 
éleclro-macnétiques de M. hœwy. 

S. so. i 

643. Ministère d« l'Instractioa 
publique et des Beaux- Arte |0b- 

si'iv;iluire(lL'l':irisl.— .\p)j;iieiltliro- 
nogiupliique emplojiidiinsla déter- 
mination des longitudes- — Appa- 
reil de la vitesse de Ib lumière de 
H. Cornu. — .4ppareil de M. WoIF 
pour lu détermination des équations 
persunitetles dans les observationtt 
de passages. — Dessin de l'appareil 
de réglage éli^trique des pendules 
et de distribulion de l'heure, établi 
â rubservatoire par M. Wolf. — 
Document relatir & l'cnvot télégn- 

Sbiquo de l'Iieure aux postet. — 
icTométre à fils éclairés par IV* " 
Iricité par M. Wolf. & 



IM. Hlnlstèra d» U Marintt. 

0t dM Colonies. Prirh. — A|i|ini-L-il 

^«iisliijui! Marcel I)e|irr>2, SebcrI et 

Letard. — Chrono^riiplies. — Accé- 

Uro^mplies. — VèlocotnÉttes. — 

Balances maiiumétri^ucs, projeclîlos 

mr«^alreurs, r.ible dîsjoncirice, 

inlerru pleurs et enregistreurs. Inlè- 

grunit^Ire fit cint^motnùLre .iaciiiie- 

■nier. — Appareil du uuimiiuiidiiiit 

Trtti-spour l'étude du magiiélisme. 

N- 

MS. Hors, l'an*, i bis, rueSahit- 

MûTlm. — Eleclro-aiinant tiibulaire 

de Cumiidio. S. i. , S. C. 

«4«. HapoU ID.). Paru. 08. faii- 

hoarg l'ohsimnidrc. — Pendule «lec- 

Irii)ae à soniiprie et â rèpélition. N. 

M7. Ifodot (J.-K. Viclor). Dijon, 5. 

remparl <lr la Sinèricorik- — Une 

(aille d'Ampère. — Appareil servant 

i iléiiiontrer l'action des courants 

Hir les courants. — Aim.nnt rotateur 

d'Ampéri*. — Lne rouL- de Barlow- 

.S. i:i. 

M8. No6 (CIinrles-Fraiiçoisj, Paris, 

" 9. me Laromiguière. — .Appareils 

d'(ErBtcd et de Claike. — Aiguilles 

d'inclinaison et de déclinaison. — 

Bobines d'indiiclioii, — Machine 

Kiur la chute de» corps de M. Bour- 
uze. — l'ian incliné à soiuierie. 
^ Tubes elinci'lants. — Appareil 
de Foucault pour transformer la 
fivce magnétique en chaleur. — 
(Buf De de la lîive. — Accessoires 
des babines. — Appareil pour dé- 
niBDtrer le ra\onncinent dans le vide 
deH. Opdeiilierg. S. i'> 

99. Noél I Victor-Alfred). Paru, 
16s, rue SainZ-Denis. — Horloge en- 
regiistrant la vitesse des Irnins et 
J*lHorG du passage sur un point dé- 
Icnninâ et pouvant unifier l'heure 
de la ligne. S. II. 

IBO. Patry l Starfislss - Auj^uste \ , 
Ptiri», a, nie du Boulot. — llorlo- 
gorie èleclrinnc (svslÉme fntry). 

S. 19. 

tSI. Puvilland (frères), Parit, 33, 

nie Oiidinot. — i'eiidule ëlectriuue, 

S. II. 

lodlcr et C*. Paru, 8. co'ir 



lie» PeUlex'Eciirie%. — Horloges et 
pendules synchronisées électrique^ 1 
ment. p. V. 

653. Ragnard, Pam, 28. nie 
Chariot. — Aimants, faisceau d'ai- 
mants. S. 15. 

667. Sainte (Aman), Par», io. rue 
du Château -il' Eau. Entrée : rue 
Taylor , 22. — Un compteur de 
tourâ, mesureur de vitesse, appli- 
cable; aux machines Gramme et au- 
tres appareils. — lin indicateur 
mécanique du niveau d'eau contenu 
dans les cliaudiéres avec transTiiis- 
sion électrique. S. 12. 

658. Ssbart |1I.), Paris, 17. bou- 
levard de Courcelles, — Appareils 
balistiques : chronographe. vCdoci- 
mélrcs , projectiles enregistreura. 
interrupteurs èli!Ctri({ue8. cible dis- 
jonctrice, \. 

659. Sagny (V" Ileclor et ftU), 

l'arin, t}7i. rue Mim*ieur-te-prinre, 

— Tubi;s lumineux de Geissier, de 
lliltorf, de Plucker. de Ile la itive, 
de Hollz, de Becquerel, de Crookes. 

— Thermomètre électrique avertis- 
seur. S. H. 

660. Séligmann-Lni. Paris. — 
Galvanomètre asiatique à n'^llexiou. 

— font de Whealstonc. — Clefs et 
shunt. P. M. 

661. Société anonyme o La Ni«- 

kel ", Paris, 5S, rue de ta Chaus- 
se'e-<r Antin. — Aimant en nickel. — 
Itousstde k aiguille en nickel. — Sali 
de nickel. — Anodes, S. 15. 

662. Société noavell» des Forgea 
et Chantiers de la Médiierranée. 

(Jouêl-Paslrè. ailminislrati'ur UéhW 
sué). Paris. 2«, me N.-D. det Vu-- 
toirex. — Torpilles (système Mac 
Evoy), installation complète de dix 
torpilles commandées par un seul 
tjl (liMèphones, lubie de manipula- 
lion, etc.). — Torpille portée, ma- 
nœuvrée en duplex. — Torpille dor- 
mante avec ferme-ci rcnit ëlectro- 
automutique. — Galvanomètre de 
torpilleur avec cadran lumint 
(service de nuil). — Galvanomètre 
portatif avec batterie. S. 



Kxr-osmos DïLEcrmciTE. 



e«3. Selignac H C" , .Snci<^té 
d'Études lI constructions électriques, 
l*arit. 208, rue Saint-Maur. — 

Bobiaes d'aiDiaiiliit.ii>ii. S. 12. 

W6. Troové K^uslnve), PariK, U, 
rue Viineiinc. — Eleclro-aimanls 
et aiiiianU piûesaiil», pertanl 43 h 
m foiflleur poids. N..S. 4, S. 9. 

666. Ville de Paris iH^j^iinent des 
sapeurs-pompiers). — Horloge enrc- 
gi&lranl les appels d'incendie, avec 
remise â l'iieure (système Breguet) 
intercalée sans interruption sur la 
ligne. P. V. 

•67. Ville d* Paris (rrgiag<) et r'.'- 

mise fl l'tieure lies horloge.» par l'i^- 
iectricità. 

Sfi»ckranUation. — M. Brcgnet : 
Centre horairi.', type de la ville. — 
Pièces délacliécs. — Pendule i/2 se- 
tfoude. — Hosle distribateur ù r01>- 
scnfaloiri.' (dessin). — M. Borrel : 
Horloge de clocher, syndu-oniaée. 

Rr'ijlaije automatitjHc. — Système 
àe HJfl. Rédier etfi. Tresca, appliqué 
par M, Henry Lepaute. 

Hemite à l'hrvre par nxiificaiion 
4e \a jiosUioH de* aigtiille*. — Sys- 
lèmes de HM. Bregiiet, ColUn et î'è- 
ituii-Puul Ganiier. 

Hemite à l'heure par le rtnlage à 
l'amince. — Dispueilk)ns de Ua. Col- 
liri, Itorrel, Redieret C. TriJ^oa. 

Jirmise à l'keurepar dnembrayatje 
iluroiia^e. — Système de M. Fenoii, 
applique par M. l'aul Garnier. — 
Système de MM. Rùdier el G. Tresca. 

— l'etidule ù deux rouages. 
Remiae à l'heiirr mixte. — M. Col- 
lin : Par l'arrël en cas d'avance; 
par dèsembrayane oa ptr rectilîrn- 
tioa de la position des aiguilles en 
e«g de retai-d. 

. Emprunt da lianes du reseau té- 
légraphique pour la remi»e à Vheure, 
horloge synclironisi^e Taisant fonc- 
tion de rentre horaire (M. Borrel). 

— BoUes de relais pour sis lignes 
(M. Bres;uet). — Horloges avec re- 
mise à l'baurs et commutateurs 



spi^ciaui (i<yslèrnc Mudcleine), Kj| 
paule, 

La rnémi- nioilili^, H. CatUu (*^ 
l^ues de MM. Pênon-Paal Gh ' 
el Borrei). 



CUSSE 13. 
ÀjT.vuEn.s nivEuu. 

668. Aboflard (Louis), ParitM 
nie dr Courcelhi. — f.ache ff 
que pour porte cocWrc. 

I 669. Académie d' 

téorologiqae. Parts, ^9, nt9\ 
Chapctlr. — l'ailie basse d'un 
Ion et d'un filet. — Une uacelM^ 
n>e pnnr le dépari, 
corde d'ancre, ancre, c^iie-Wcrt^^ 
couronne de sauvetage, panier A plfl 
geous. ainsi que les difrèrents appa ^ 
reils pour observations : BaroniAÙ^ 
thermomètre maxima et minima_ 
hygromètre . boussole ordioair* ^ 
boussole aérostatique Vini'ent, elc^ 
etc. Pins une série d'appareil» MCc- 
triques qui ont servi dans difT6roii'c« 
ascenaiona : Pile secondaire da N. G. 
Planté. — Moteur Trouvé. — TélÔ- 
grapbe militaire Trouvé. — Rfep' 
Isteur Serrin avec réflecteur. — Dif- 
féivnls tèlépbones. — lïbturaleur 
électrique pour la pbolugrupbîe. — 
Électroseope à leuillee d'ort cICm 
el<:. S. D. 

671. Barbier (EL-P.). Pari*, 9, rm 
Fromentin. — .\llumoir flectrimie 
pour le gaz. S. n, 

673. BarMer (Pascuh. Para, 53, 
avmutr de la Grande-Armée. — Nvu- 
veanx conducteurs électriqu» arer* 
tisseurs d'incendie. — Boita d'slsr- 
nie électrique. P. H, 

673. BardUloa. Paru. 185. nr< 
rr.4/eiia. — Coiupleur électrlqt^e 
indiquant l'emploi du lumps d'ooe 
voiture, P. 

674. Barrai (Charles), Pdri'it, l,ru^ 
Larrcy. — Appareil avertisseur d'in- 
cendie, consistout m deux âirip- 



f la ffntla, et réunis aa cdii- 
e la Hiimnie pnr une soudiiro 
Ëquo [irovt'iiant de la ti'^iluc- 
"mo sel métallique. ^ Lampt^ 
Btoir électn«|Ui; fixe. V. 

t {Cloris), Pari*. Bfl. nie 
Widor. — Appjircil photogiii- 
■!.f..^ciiii. S. m. 

. BMiiet {Gyrillu). jPctû. ^0. ruf 
fararl. — huiio Mei;trjquc à sons 
iBlinUï. — l'iano mèuanique èleo 



n {de la), Paris. 20. 

^^^^ Huuaiin. — Appareil for- 

|[9Bniii circuit à une températuri; 

di>nnéL>, pouvanl servir d'awrlisst'ur 

d'ineuiiinj.anétiT oumeltreen laar- 

n sjslèine (juelcuuque, etc. N. 

[ (Loais P.). Paris. 35, 

l de Saint-Oiten. — Crayon 

- Appaj'eil éli'clri>-giii- 

periuettant de reproduiri; 

inemeDt récriturt;. le dessin, 

leB et plans. — Application 

"loffraphie el à la uuiiicorio- 

S. li. 



idot (louis), Bdlevue 
t-Oise), 5, rue Léonie. — 
, Jant électrique des veilli'ui'a 
it et sa Boanerie d' alarme. 

S. il. 



Mb (Arei>nc|. Pam, IG, me 
tge. — Cible ei(-ctriquecip«- 
(* par la Société nationale lU: 
conunuiies dit Frunce. — 
t indicateur de 25 aumèros 
) espace de 12 centimâlres 
S. là. S. 2. B. Ce. 



t-tfieanhla liudielle. 



— A^pui'uit Evrvmt k l'observation 
mmtinui' ri h IVnrcj^istremMt de la 
ttii'cction fl d(< la vilmsR des cou- 
ruiits, parliculiëremetit des Murants 
iMnrifH k unrf profondeur qiiHcon- 
que. S. 20. 

«86. Bonrdin (J.). Par». 3o. rue 
De^combat. — Petit modi'k' de bali^aii 
destiné à poser les cftiiles sous- 
njarins; niadilae à poser li^s câlili^s 
souterrains. N. 

687. Daira*Uei(L.} el Boardoacle 
(J.). 8 bk. avenue Pcrâer. — AJIu- 
meurs éleclriques & ^ai. — AJIu- 
meirs électriques d'unpurlt'meuL — 
Système d'allumage èk-ctrique onlo- 
inatique pour théâtres et pour maga- 
sins.— Modèle de navires dont tous 
les services sont faits électrique- 
ment an moyen de piles sèches. 

S. 10. 

689. Breguat Paris, 59, quai de 
rUorlo^i: — Kxploseurs dits coups 
de poiiijr el amorces pour raines. 

— ladii'.aleurs du niveau de l'eau 
dans les cuTes po4ir sacrerÎM el 
autres industries. — Avertisseurs 
d'incendie pour les villes. 

H-, P. M.,S. C. S. 18. S.i3.S.I9. 
S. 7,11. C. i.,S. 8. 

«90. Brin frères. Prtr/», \ft, rue de 
Pasjy. — Appareil servant k jiro- 
duire l'oEone par l'électrisaliMi ie 
l'ûiygéiie à l'étal naissant. B, C. e, 

691. Cabffn, Paris, 14, rue Cloche- 
Perce. — Allumoirs el lampes élec- 
triques. — Microscopes électriques. 
18. B. 

«92. CaroB (Charles). Par», 1^9. 
rue Saint-Maur. — Balançoire auto- 
matique marclianl par l'électricité. 
S. B. 



(François) ieune, 
Parw. fi3. rae <if liaiibeage.— àlln- 
mnge électrique pour ro'.;?ii?wi de 
cuisine et appareil d'éclaira^ au 

B94btfi, 



B\POSniON D'EUCTRICITE. 



696. Chapols (François), Parût 17, 
rue Lourmel. — Tue-mouche électri- 
que. — Robinet automatique élec- 
trique. — Entonnoir indicateur des 
Tùts pleins. Avertis, d'inond. S. M. 

697. CharpAntier (Aniédée),/>arû, 7, 
rueGarancière. — .\verlisseup d'in- 
cendie par fils métalliques servant 
de lils conducteurs pour sonnettes 
électriques. — Nouvelle disposition 
donnant aui cordons de sonnettes la 
jiropriété d'être avertisseurs d'in- 
cendie. Appareil indiquant d'une 
façon précise la température existant 
au sein des matières accumulées, 
telles que : charbons, foins, eraines 
chifl'ons, etc. — Appareil pour 
étuves et serres. P. 

698. Chuiot aine, Paris, 10, rue 
David. — Un électro-trieuse de mi- 
nerais, avec son excitateur électro- 
magnétique fonctionntinl automati- 
quement. I(. C. n., P 



700. ChrMon* et C", Parts, 56, 
rut de Bondy. — Machine à graver 
électro -magnétique. — Machine à 
reproduire les dessins à réserve, 
soit en surface, soit sur forme ronde- 
bosse. — Collection d'objets gi'avés 
à la machine électro-magnétique. 
i\. 

702. Collin (Armand -François), 
Parit, 118. rue Montmartre. — Gi- 
rouette électrique (système Bisson). 
— Indicateur des niveaui d'eau à 
un seul fil, inversion de courant. — 
Récepteur â double fonction d'avant 
et d'arrière, suivant le sens du cou- 
rant. — Marégraplies et fluviogra- 
phes quotidiens ou hebdom.idaires. 

S. 19. N., P. V. 

703. CombattM ibénnce de), Pa- 
rii, 92, rue de Bondy. — Jouets 
scieittifiques. — Clicmin de fer 
électrique. S. B. 

704. Compagnie das chemins d* 
far da Paria * Lyon at k la BU- 
ditarranéa, Paris, 88, rue Saint- 
Laxare. — Sonneries, avertisseurs 



divers. — Hydroslatimétre électri- 
que (système Joussetin). N. 

70S- Compagnto ftangalaa da 
CaUnloId, Paru, 11, rueBaUly. 
Matière première isolante. — Boites 
de sonnerie, boutons, vases à pile. 
— Ecliantillons divers d'applica- 
tions. S. 16. 

706. CoDTtol, Paris, 75, rue Cau- 
martin. — - Régulateur à eau, sys- 
tème Tessië du Motay. S. 15. 

708. Dalmas (Albert de). Château 
de Seyre, commune deSeyre {Haute 
Garonne). — Appareil électrique dit : 
Electro-phijUoxericide. P. 

711- Dabayanx (A.), Paris, 41,ru« 

det Blancs-Manteaux. — Machine à 

voler pour les grandes assemblées. 

S. 15. 

713. Dalamotta (Georges), Pari», 5, 
rue de Tivoli. — Indicateur de ni- 
veau à cadran et à sonnerie variable, 
avec enregistreur, pour s 



713 bis. Da la Rocha (Charles), Pa- 
ris,5(i, avenue Duqueme. — Appareila 
hydro et électro-pneu maliquea pour 
horloges et autres mécanismes. — 
Appareils hydro-électriques de sû- 
reté contre la rupture des conduites 
d'eau, incendies, etc. — SystëmeCarl 
Mayrhufer, de Vienne, inventeur des 
horloges pneumatiques. 

S. i»,.-;. 10. 

713. Dalanriar (E.), Paris, 11, rue 
Daguerre. — Appareil pourdétruire 
le grisou des mines de houille au 
fur et à mesure de sa production. 

S. It. 

714. Daschians, Paris, Hâ, boule- 
vard SainlSichel. — Compteurs de 
loui's à distance. — Indicateurs de 
niveau. S. C. 

715. Droniar (P.), Paris. BelleviUe, 
63. me des Fêles. — Alluinoir élec- 
trique. P. 

716. DroaUa (Prudent), Courcelles, 
(commune tiefontimime). Aisne. — 



r lliemui-t'luclriqin' uppli- 
I (iritii^ipalemenl tni\ appareils 
div^m de l'industrie sucrièie et de 
la ral>rk4tioii de l'alcool; pont ser- 
iverliueur d'incendie dans les 
m. V. 

hdroB (Chark-s), Pam. M. 

te La MoUe-PJqact. — Une 

Sphère terrestre en fer doux pou- 
M«l s'aimanler dans toute sa auper- 
llfiie. H. '.;.. II. 

VIB. Blftclr{el«a(L.) (Laliordloim de 
ï)Pai'it. 9. rue du Renard. Lampe 
imiiel'Helle Duuliguine, — Comniu- 
laMur {.adiguine. — Moteur et piles 
de l'aËi'OHlat^lectj'ii)ue de M. Gaston 
TJsaandier. — Bé^nlatenr de con- 
rantUospilalier. — Allumoîrs ilcc- 
(riijues Manque et Maîgrtl. — 
Accuinulnteurs ëleclriques et appa- 
reils accessoires de chargonieni. — 
Laiopcs U incandescence, etc. S. !(>. 
^19. EUaBr» (A. E.), Para, 188, 
boulevard Vullaire. — Applications 
de moteurs électriques (système 
Trouvé) à des meubles : liit)lii)tli<i- 
^es, chaises, fauteuils, etc. S. 3. 

Estlanoe, Paris, 153, boulevard 
àe VatKjirard. — Indicateur dési- 
gnant lequel a appelé de deux pos- 
tes en décivatioD sur un fil. I'. M. 

^21. Fêlber (Charlesf, Pnrij. 163. 
bouteiard Ilaussmaan. — Voilures 
de maître avec applications diverses 
d'électricité. H. C. ,-. 

732. Pou«j (JeanJ, Paru, 15, nie 
nnenot. — Carions de bureaux, 
•'ouvrant et se fermant par t'iilec- 
Irieiti. P. 

79S. FrémoBd (Alphonse), Paris, 5. 
menue Happ. — Couveuses et cou- 
Tenses-éleveuses. sans tiroirs et h 
Uroirx, munies d'uiirègulalcur élec- 
trique de température. — Eleveuses 
Ipunies d'appareils électriques aver- 
baseui-a. B. Q- o. 

i^A. Galtt» iLodislas-AtJolphu). Pa- 
_ rit, 41*. rue Sainl'André-des-Arls. — 
Fils de platine puur amorces élec- 
Iriques. S. 9, S. 15, P. 

735. GaUat (Victor), Paris, 66. bou- 
kvtfrd Mai)ciiUt. — Coltres-foits à 
Miuierica cU-cIriques. ^. 10. 



726. Cary. Pari», 'H, rue Sainte Eu- 
génie. — Calendrier marcbantù dis- 
tance. — Calendrier avec récepteur 
donnant les heures et les dates. 

S. U. 

727. Geoffroy (Victor), MonlreuU- 
sous-bpit, lô, rue des Gaiiites. — 
Appareil électrique destinéaulrans- 
bordenicnl des dùpéuliea dans les 
trains rapides. — Tir pour ajines 
de salon avec ciLlc électrique. 

B. C. *i..S. B. 

728. Gérard et Germot, ingénieurs 
civils. Paris, 2T, rue du Bac -.- 
Système atlimodyiiamique et ther- 
mométrie induslrielle annooçant la 
présence du feu et de l'eau dans les 
navires, avertisseur des incendies. 

P. 

729. Gannalii (P.), Clermont-Fer 
rand. — Pyromélre. — Préventif 
éleclriques contie la gelée. P. M. 

730. Gire (£mile). Parts, -l, me de 
la Galle. — Bouilleur électrique. 

B. C. n. 

731. God&ay (J. \V.|. Paris. 55, 
galerie Vivienne. — Plume électri- 
que d'Edison pour la reproduction 
autographique instantanée. S. B- 

732. Gorde[A.), Paris, %i,'rue Pi- 
galle. — Jouets électriques. S, If. 

733. Grln (Camille), Paris, 55. rw 
du Commerce. — Pholostal-tlélio- 
crone. anoculoscope. P. 

734. Crlvolas Dis, Avigium, 59, rue 
Calade. — Pluviomètre, appareil 
indiquant et enregistrant en cenli- 
rnètres à toutes distances, les varia 
lions du niveau des coursdVauel 
réservoirs; composé d'un Hotteur. 
d|un récepteur muni d'un cadran et 
d'un enregistreur, et d'un seul fil 
de ligne. S, iâ. 

735. Gulcbard etC", Paris, 8, rue 
de Rocroy. — Manoniélres, hydro- 
mètres et baromètres pour monu- 
ments éclairés par l'éleclricilè. I'. 

736. Gnichard (P.), Paris, 221. rue 
Lafayelte. — Clavier il contacts élec- 
triques reprpduisant l'exécution à 
distance sur d'autres instruments 
ou sur timbres. S. ô. 

738. Guiter, fans. 19, rueLafayelte. 
— Billard muni de marques i^lec- 
Iriques système P. Guichard. S. 3. 
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739. Hu-d7. Bayet et Llgncrvax, 

Euccosseurs, — Farit, 6, avenue La 
Motte-Piquet. — Régulateur de lem- 
pèraturo. Machine à tarer les anémo- 
mètres et les h ydro-rhëo mètres. 

S. C. 

740. Haury (Paul), Parié, SI, pat- 
Mage des Favorites. — Meules d'èraeri 
pour liiseauter les bouKies d'éclai- 
rage électrique. — Macninesànieu- 
1er et lapidaires pour fabricants 
d'appareils électriques et télépho- 
niques. B. C. n. 

741. HoDlmann Trëres, Paris, 4), 
boulevard du Tempk. — Oiseaux 
chanteurs mus par l'électricité. 

S. B. 

742. Homblot (P.-C.). Paris,n,rue 
Saint-Charle*, et Terrai (Henri), 49, 
boulevard de Grenelle. — Appareil 
de dëmonstralion pour la transmis- 
sion électrique double en pont. Les 
piles sont remplacées par des 
souffleries ; des robinets servent de 
rhéostats ; la ligne est une conduite 
d'air et l'atmosphère représente la 
terre comme réservoir commun. 

P. M. 

743. Hntehliuoii et C', Pari», 1, 
rue d'Hauteviile . — Caoutchouc, 
gulta-percha, etc., appliqués à la 
télégraphie. S. 16. 

744. Jarriant, Pari$, 58, rue Pierre- 
Charron. — Contrôleurs de rondes. 
— Honte-plats, monte-charges. As- 
censeur. — Appareil pneumatique à 
dëclanchemenl électrique. 8. 10. 

746. Jaan (Jean), Yéiinet, 34. rue 
Ernest André., Appareil électrique 
avertisseur fonctionnant dans l'iau. 

S. 11. 

747. Kam (Kinile), Paris, 3, rue 
Gérando. — Compteurs à eau de 
Kennedy. — Appnreîls de foutai- 
nerie de la C'' Glenlicld pour la 
Société d'èleclricilé. N. 

748. Lablscarra (Jean), Paris, 103, 
rue Yercingétorix. — Bouée de sau- 
vetage dite balise avec avertisseur 
électrique (système Boivin) pour 
communiquer avec le sémaphore. P. 

749. Lacanan (Aletis), Graise {Ai- 
pes-Marilîmes). — Avertisseur élec- 
trique d'incendie. P. H. 



760. Da ItHgctné, ingénieur en chef 
des ponts et chaussées ^Mantes), Cba- 
bart.Ingènieurordinaire, Moqoary 
Ingénieur ordinaire, Colltn, Cona- 
tructeur. — Fluviographe électrique 
avertisseur, système Ch. Mocquery 
destiné à enregistrer à loutas 
distances les variations du niveaii 
des cours d'eau et à avertir les 
barragistes des manœuvres qu'ils 
ont à faire. S. 19. 

763. La Chlppay, Paris, 64. fau- 
bourgSaint-Martin. — Jeu d'adresse 
dit jeu de la comète. — Jeu nou- 
veau dit jeu de cinq clous. Porte- 
plumes et porte-crayoDS aimanlésel 
i boussoles. S. B. 

763. Lagras (François - Théodore), 
Saint-Denis, SI, avenue de Paris. —~ 
Hanches d'excitateur. — Pieds de 
tabouret. — (Ëufs électriques. — Tim- 
bres cristal pour sonnerie électri- 
que. — Verre vert clair isolaut 
spécial pour articles servant A l'é- 
lectricité, tels que bocaux de tontes 
grandeurs pourbalteries électriques, 
en général tous les appareils en 
verre blanc ou de couleur servant 
pour physique, chimie, électricité. 

P. H. 

764. Létard (H.), garde d'arUUerie, 
Paris,li, boulevani Morlrnd. —In- 
dicateur d'oi-dre à synchronisme 
électrique pour les navires. Appa- 
reils balistiques. N. 

766. La TaUiar et Vaatraat, Paru, 

47, rue Turbigo. — Caoutchouc 
durci. — Disques pour machines 
électriques. — Cuves pour galvano- 
plastie. — Vases, gobelets pour pi- 
les. — Plats. — Isolateurs. — Bor- 
nes A conire-écrou. — Itondellea 
pour collecteurs. — Feuilles. — 
Boudins. — Robinets. — Enton- 
noirs et tous articles pour l'électri- 
citë. S. IS. 

766. Laravaaaanr et Ouaohéa, 
Parts, 1 54, me de Rivoli, (au Para- 
dis des Enfants.) — Jouets se rap- 
portant à l'électricité ou en déri- 
vant. S. B. 

767. HaUaroB (F.), Paris, 85, rue 
de Rivoli. — Nouveau système de 
toudige électrique. — Application 
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des TÏbmtionti électrique»» aux in»- 
tmraenta de musique : orguea, pia- 
nos et harmoniums. p. 
S8. MatthBy (S.), Parit. 78, rue 
Saint'.Varlin. — Ceinlure lumineuse 
apciltrable sur verre, buis el tous 
DimuK visible dans l'obâcuritë. P. 
7B9. Henusl«r (Ernest), Venaillet, 
16, rue IVonlbauron. — Allume-gaz 
ÈlectriquuinsUuUnépourmagasins, 
èUblissumuuls publics l'[ compa- 
gnies de gat. — Chaussures électri- 
ques contre douleurs. Iiumidilé el 
froid- ^ Préservation des viandes 
de bouctierit! en temps de chaleur 
el d'orage. — Serrui-erie électro- 
(Oaguëtique. S. 1). 
9M. MUdé. Paris. 3. rue Monceau. 
— Uachines â voter, système de 
Gsuliie et Mildô. — Métronome élec- 
Irique. S. 14, S. 2. 
'61. Hlttistèra de la GOBrra. Paru. 
Engios et appareils pour la mise du 
fm (lar l'électricité. — Amorces, ou- 
tillage. — Aèrostation militaire. — 
dnéniomélre à déclanchcur électri- 
que- — Eleclro- dynamomètres. — 
Appareil aulomalique projecteur de 
test ou de gaz. ti. 

763. MinÎBtàre de la Mario* et 
des Colonies, Paris, — Régula- 
teur électrique Jacquemier pour ma- 
chines mannes. Embrayeur électri- 
que Trêves. — Ferme circuit de 
E. Bédolliére. N. 

764. Hlrand (fils), Paru, 57, rue 
Gatande. — Pointeur électro-ma«niW 
tique à train difTèrenliel du docleur 
Itôël. — Enregistreur isochrone à 
sigiul ëleciro-magnétigue de Mi- 
miil. — Brachytolype du docteur 
No4I. — Microscope à platine chauf- 
bol« à réglage électro-uiugnëtique* 
deMirsnd. S. il. 

WS. Koaldar (J.-M.-A.), Paru. 2, 
kndtvard de Stratbourg. — Boile à 
leUrut dite le Facteur ékclrique, 
pvitiell;iiil aui locataires de rece- 
voir leurs lettres sans inlermèdiai- 
fç». — Guidiel» de sûreté pour por- 
te* dliabitution. P. 

«4. Kontooat (Gaspard -Alfred) . 
furii, 51, Faabourg-ilu-Tempte. — 
Jouets êliKtriques et nouveaux mo- 



dèles de Jouets fonctionnant pai 
force attractive ou répulsive d^ 
manis. S, 

767. Mors, Pitrh, 4 bin, rue Saint- 
Martin. — Mélronome électrjijuo' 
pour ihéâlres. S. 2. S. C, N. 

768. Moncbère (fils), Àngouté/ne 
[CharetUe].— Appiireil éleclriquede 
dévidage et pesage automatique. — 
Machine pclolonncuse destinée à des- 
servir l'appareil. N. 

768. Moarlol (Ernest), Paris-Au- 
teiiil — Nouveau produit isolant dit 
Butla-peri ha françsise, remplaçant 
le cBoutclx. je durci et la gutta dans 
les UHages électriques. P. 

770. Naodla et Schnoider, Jfon- 
treuiUoua-Bois (Sewie).— Désinfec- 
tion des alcools, mauvais goûts par 
l'hydrugènslioii el l'oxydation des 
flegmes de toutes natures au moyen 
de Velectrobjse. S. 14. 

772. Parent (Georges), Parit, 19, 
rm Debelleyme. — Jouets mus par 
réleclricilé. — Bateaux, chemins de 
fer, animaux, jouets aimantés, etc. 
— .Sonnerie électrique. S. B. 

774. Petit (G.). Par», 9i.rucBla- 
mel.-— Avertisseurs électriques (ap- 
pareils destinés à appeler des se- 
cours eu cas d'incendie.) P. M,. P.V, 
77B.Ptot (A.), Paris. 85. rueSaint- 
Maur. — Ilâveuse (système Chenot). 
mue par l'électricité. B. Ci. 

776. Planté (G.). Poi-w, 56, rue des 
Tountelles- — Allumoir électrique !t 
courant secondaire. M. 

777. Raffard |N.-J.), Purii, 16. 
rue Yii'ienne. — Avertisseur électrï- 
que de réchauffement des tourillons. 
— Extincteur automatique des incen- 
dies. P., B. G.O. 

780. Rouiller et Amonlt, fîarn- 
bais-lét'ilomlan {Seine-et-Oise). — 
Hydro-incubateurs de 50 à 200 œufs 
i température peimauente (chauf- 
fage électrique). — Eleveuscs hydro- 
méres, contenant de 40 A 200 pous- 
sins, cliau fiées par le même procédé. 
— Lamped électriques à mirer Ici 
œufs. B. C . 

78a. Société Oéaéral* poor U 
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bricationde U DyBainite. (Roux 
(l/.). administrateur. iliiecU'ur gé- 
néral}. Paris, 17. rmr d'Aumate. — 
Mise j feu des minL'G par l'éleçli-i- 
cM au moyen Au divers appaieiU à 
Iriflion el du i-imij-di?-poing Dro- 
P.WI. S. 11. 

783. Société Hationala du Tir 
des conunanes de France et 
d'Algérie (l)iiqut'.sni:. Airj'ad.dir.T- 
ic^'ii. faris, 16. rue de la Sûr- 
huiDic. — Matériel mobile Duquesnc 
pour le lir à courte porWc (muiii 

' flu*^ rihU' êleclrique. svslériie Boi- 
.in.) " II. C. r, 

784. Société Universelle d'Elec- 
tricité Tommasl (Tommasi, direc- 
teur), f'ari», H. me de iVoi'fflîce. 
— Uitei'^ apfiareiU électriques. 

U. t:, O..S. 16. 

785. Sollgnac et C" , Société 
<i'étii«les et construclitiiiB éleclriqnes, 

' Paris. tJ08. rue Snini-Maur. — 
Comniulaieiirs à mercure. — Ji'Uï 
iloiguei mercure. — ^BuitedeEÛreté. 

J99: TtAtm (Aug.), capitaine de 
vaisseau. — Appareils divers pour 
IjVlude du niasDètisRiâ. — Etn- 
briijeur électrique. — Signal ho- 
raire. — Applicalian de la têléplio 
oie. — Modèles de Torpilles. IN. 

787. Trouvé (iJualav*'). Pen», 14, 
rue Vivienne. — Appareils spéciaux 
pour bains éleclriqui.'S ;i cuuranl in- 
/luit, i courant constant v1 cotilinu. 
localisésou <;énL'rBUx.sansbatjj;[ioire 
KpWale. — Itateau électrique. 

S. y. N, 

788. Vaillant (A.J. I.eel«ro )A.), 
fet'Conrdon (!'.]. l'aih, 108. a cc- 
ntie de ymu-rg. — f eseui' auloma- 
riflue. H. c. ». 

78é. Vavln iCharlesj. farn. 15, 
Il renne de Mefsiiie. -^'Trietirs 'rAa- 
Bnél>v-méi-aniqn''s servant fi s^^parer 
Tes matiî'n-s nllii^atiles â l'eimantile 
' (^eH^-B qui ne le sont fus. — La ré- 
iinVnnlnlion n'est janiate nécessaire, 
n n'éristp auiun point mort ou neii- 
■ In- syj- les liagues, ■ N. 

7»ï». iKoltt (C|. >an*.ll>r.. bnu- 
fèvài-d Hkhard-ti^miir. — Machîin'S 
' à iAilammation èlmiriqae (syaféin* 



llornliordlj. — Manomètres, LiM 
luélres, pyromêlres à signal èU 
que. — Itîflaramaleui-s éiectriqt 

accessoires. 

GROIPE V. 

lîÉWSlQIiE CRNÉRALE. 

CLASSE 14. 
liÉ^É»ATt;«l^s, moteurs a vapcdd, j 

HIDBADUQUES, et THjVNSHISSiO»:* j 
CABFliS AC£ IIlDUSTniGS 1 

791. Alezander (William), JVai. 
7, rue Deloizemont. — Lalorifq, 
Aieicander. Revêtement des luy(.. 
de vapeur servant A la Torce au? 
trice. R- T.' (" 

792. BAcle (I).). farU, 46, rue d« 
Bac, — Pédale magique pourtna- 
chiDesâcQudre.fonctioimtintàl'fide 

, deï pieds ou d'un moteur électrique. 
N. 

79â, Bariqaaod et fils. Paru, t'ai, 
rue Obcrkampf. — Couso-brodtiun, 
machiaes k ieslonner, mucliiiios A 
coudre. — Petites macjjînes à fruJBor 
applicables à là rabriciition des or- 
ganes d'appareils de précision. ^, ^ 

785. Beasand et Ci", Pari*. %t.nu 
dv Pont-Neuf. — Machines h coudre 
fonctionnant à l'aide de maeliïties 
(Gramme construites par M. 
j;uet, 

786, BIooxonlEdme), Pariii ^tX 
[ioIre-Dame de Niaui-elk. — Gn 
pour maclitnes. 

797. BooI«t (J.) et C>', Parit,iM, 
faubourg Poissonnière. — Una-lU- 
diiiieA vapeur demi-lixe, (i deux cy- 
lindres (Cumpuund) <^l condt-Nsalion, 
chaudière â foyer amovible. H.C.s. 

798. Bourgeois iFlonrilîn-LouIS). 
Parif, 7, i-ur rt'iiirn. _ litMi^seurS 

Uniïei-sela pour rnnrliLifi'v il,' A.qiL-Ur 

■ Sgiiulled'huile M~ilil.' — liiMissi:ur» 
A chiite d'huili.' vimIiU'jkhu' i-^lindre 
('i condensation. — (iraisseurs i 
chute d'huile visiLle de 7 forniâln 
dep.its 10 granunes jusqu'à i/i kilo* 

Sannne avec iine swi» da fjOflar" 
les et pAur tuils sjatâmes d 
«hinex électriques. 



799. Boss (W.-A.) l'arin, \, rue 
Detaix, et 40, avrnnir ik Suffren. 

— Ta(;hïnn^lre (Terlical) (indîro- 
leur dy vilossc) pour toutes les 
mnchines fixes. — Tacliymètri? 
(horizontal) (indicateur de vitesse) 
pour toutes les macliines mobiles. 
Ces inslnunciits soat mis en mouve- 
inenls par l'inlennâdiaire de poulies 
ou d'engrenages, et iU indiquent 
d'une manière continue, sur un ca- 
dran divisé muni d'une aiguille, les 
DOmbres de tours ou les vitesses 
tngulaires auxquelles un arbre 
quelconque inart^he, au moment de 
u lecture- — Tachymêlre pourvu 
4^1 ne sonnerie qui commence à 
fonctionner au moment où une vi- 
tesse déterminée est dépassée et 
cesiêdés que la vitesse normale est 
rétablie. — Tachygraphes (enregis- 
ntare de vitesse), — Compte-tours 
automatiques, — négulaleurs-cosi- 
nus |ioijr macliines motrices. 

P.. i:. C. «. 

800. Cbaligny et Guyot-Siotuiest. 

Pari», 54, me PhiUppe-<lc-Girard. 

— Machine demi-fixe Compound. 
llpc de 35 à Ttô clieiiaux, foiiclion- 
Mnl & condensation et à échappe- 
Ueat libre. Puissance utile maxima : 
,K chevaux-vapeur. Distribution par 
fll amples tiroirs à coquille. 

U. <;. s. 

Ml. ColUt et C", Paris, 20, iiie île 
Grammont. — Chaudière à vapeur, 
inesplosible, 32 mètres carrés de 
Burface de cliaufTe pouvant s'in- 
staUer dan» toutes maisons habitées 
suivant la loi d'avril 1880 (3^ caté- 
gorie). Il, i:. s. 

002. Cotnpagnls das cheminB da 
br d« l'Esl, (,lui:qniin, dii-Ëi:teur}, 
Pari», ^re de Strasbourg. — Wu^on 
4'exp#ieni'es pour l'i'lude slmulla- 
nto des efforts développés sur la 
kure d'âtlelage et du travail de la 
nf«ur dans les cylindres d'une lo> 
eonotivc en mari^bc (présenté par 
W. R^gTBv. ingénieur en chef). — 
'" " " ■ Tr[tie monté sur un châs- 
. — Déj^ulate.ur de vi- 
''•■■ |i.ir M. Napoli, agent 



803. Gompagnia français* d«x 
■a MotAurs i gaz, Pnrk, 15, avemir 

de rOpr'ra. — MolPiirs â gaK liori- 
ioiilauslsvstcmeUt(o).deiyi,l che- 
val, '■2. 4. 6, 8. la, 10. 25 cl 
50 chevaux repri^jcnLant uiisemble 
300 chevaux- vapeur. It. C„ n. 

804. Cordiar aine et fils, Paris, \ 
08. rue du Cheritin-Vert. — Chemi- 
née en briques et fourneaux d^a ' 
chaudières de la force motrice de 

^ l'Exposition. — Modèle de fourneau 
fumivore. — Dessins de chemiriéiM, 



806. Dandigny, Parii, 16, place 

de la Chapelle. — Houe vapeur, sys- 
tème Dandigny, actionnant à grande 
vitesse et sans intermédiaire de 
mouvement une machine ,dynanio^ 
électrique. S. ï2. 

806. Dabié(E. ), in^Ënieur civil. 
Par», 53. qtiai des Grands^Angu/- 
lirtê. — M,ichine !i découper des rou- 
leaux de papier par bandes pour 
appareils éleciriques, — Eludes et 
entreprises de (ouïes installations 
concernant la fabrication du papier. 
N.. 1). C. n. 

808. Domange Lemière «t Ç'*, 

successeur de E. Scelles. Paris. 
74, Boulevard Vollatre. — Cour- 
roies eu cuir pour transmissions, 
servant aux moteurs de l'exposition. 

éosTDomont (G.) etC, Paris. 13 i, 
boulevard Mai/eiUu. — Lubroléùie. 
Huiles minérales américaines de U 
maison Weston et Fisk de New-York, 
spéciales pour cylindres, machines, 
broches, machines â coudre, etc. 

— Graisseurs pour cylindres, trans- 
missions, etc. — Produits d'amian- 
ihe, sous toutes les formes. 

P.. B. C. s. 

810. DoBiiay (Ch.i, successeur de 
Facy fils, Paris. 25. rue de V Allas, 

— Machines à fraiser diverses pour 
travaux de précision. Ï4. 
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812. Diunont(L.-F.), Paris, 55, ne 
bedaine. — Pompes destinées au sur- 
vice de la force inoliiee. U. ('.. s. 

813. Farcot (iLmuiamiel-Denis), Pa- 
ri*. 233, faubourg Saint- Martin. 
—r Dynamomèlre servant à mesurer 
le travail de loute machine mue par 
courroie el â évaluer le rendement 
défi machines productives de l'èlec- 
Iricilé. — Lampe centrifuge et petit 
ventilateur mus par l'ëleclridtë. 

H. C. s. 

814. Farcot (Joseph), Sainl-Ouen 
{Seine). — Machine à quatre tiroirs 
Parcot, genre Corliss perfectionné, 
k condensation. Puissance 60 à 
120 chevaux ; consommation de va- 
peur 7 kil. et pour les grunds mo- 
teurs 6 kil. [(. C. t. 

815. Ferry et MiUet, Parit, i, 
me Méhul. — l'n inËlicr (modèle 
suisse) à broder l'i fil continu. Appa- 
reil électrique avertissant de la rup- 
ture de l'un des fils des 300 ai- 
guilles. Arrêt instantané après un, 
deux ou trois avertissements de rup- 
ture. Compteur électrique du nom- 
hrc de points utiles faits par l'ou- 
vrière dans une Journée, dans une 
semaine, dans un dessin. — Un mé- 
tier à ))roder au point de rhainette 
evec quatre aiguilles travaillant si- 
multanément. Appareil électrique 
interrompant le travail aussitôt la 
rupture <J*un des lils h hroder. N. 

aie. Gaget, Gauthier et C", Parii, 
2b, rue de Chmelle». — Conduites 
d'eau iiécessiiires A l'alimentation 
des machines el des services d'in- 
wndie de l'exposition d'électricité. 
It. C. ». 

817. G«n«s(«, H«nch«r «t C, 

Paris, 43. me ilii Chemin vert. ~- 
îransporls de fon^e uiutrice ù dis- 
Laitee et division ilu travail. V'^ntîla- 
leurs mu» par l'i^lectricilé. (Appli- 
ration aux élahlisscmenls puhlics.) 
Ventilation di-s salles d'audition té- 
léphonique de rKupusition. Appa- 
reils nvojHisscurs et de si^rclé. 

H. i;. .... S. 7.11. C.ff.. 

■19. Goergar (Auguste! , Pnrit, 

43, boulevard de Straiiiourg. — 

Hudei L'I graûses de naphtc pour 



urs à vapeur de l'Exposl^^H 

chard et C, Pnrit. 8^^H 

■}y. — Appareil dosU|^pH 
le volume (le l'eau entpilnét 



), les Imt^ 



820. Gnlchard 

de Rocray. — 
mcsurerle volui 

mécaniquement par la vapeur {ïjs- 
téme Brocq). P. 

821. Hamelle-Flentalot el C*. Pa- 
ris. 74, quai Jemmac6. — Hnîlis 
valvoline, amianllie, matières di- 
verses destinées au service de la 
fore* motrice et d'éclairage de l'ex 
position d'électricité. — Produits 
d'amianthc manufacturé (earlon, 
fils, tissus, cordes, fibres). — Hui- 
les valvolines pour cylindres, liroira 
et graissage en général. P. 

823. Hartwig van Blema, Pont, 
45, boulevard de Strasboura. — 
Courroie en coton, inaltérnule A 
l'air, iiu froid, au feu ; de résis- 
tance uniforme dans toute 
étendue. 

823. HochgesaDd (Jean), 
200 et 202, quai de Jemma) 
Graisseurs pour machines & 

s'adaptant sur les cylindres, __, 

tes ou les prises ne vapeur; Toao* 
tionnant d'une façon continue eut 
condensations, à haute el A basse^ 
pression, permettant un réglage de 
débit absolu et facile; C grandeurs. 

P, 

824. Hamblot elDnforl (II,). Pari$, 
77, rwe SaiiU-Cliarli-». — Un moleuT 
hydraulique (genii' turbine) appli- 
qué it la mise en marche des a|^- 
reils télégraphiques. 

Ce moteur est appliqué à t'apporal 
Hughes pour la transmission des d6> 
pActies dans les bureaux du Miniet6r« 
des postes et télégraphes. I.cs avan- 
tages qui en résultent sont une mai^ 
che assurée, parfaitement régulière; 
et la suppression des poids et d» 
leurs mobiles, ce qui rend ledil 
appareil moins coûteux, évite une 
grande fatigue aux employés et leur 
permet de produire un travail utile* 
pluseonsidérable- 

M. II. Duforl, seul constructeur 
dudit moteur, l'applique également 
& actionner divers genres d'appa- 
reils ne réclamant qu'une petit» 
force, «ne grande régularité et 



docilité [larraitc, tris (lue les nia- 
ctiiiies â coudre, etc. P. M. 

•as. Bore (P.), Parli. 8, rve Fon- 
lame-auRni, — Mucliine à repro- 
duire, Liillnr et aiïûlcr les fraises 
dB loules Torines, servant nussi ^ Ta- 
çonoer luf'cnTriqiieinent les petites 

B'êces lies appareils électriques. — 
idiiar^ h fraiser, universelles. — 
VeFmnçah, nouveau mandrin uni- 
versel A serrage concentrique. — 
Fraises lie formes diverses. — Outils 
depréctaion. N, 

U6. Bnrtn et Haatln. l'arû, 54, 
me Saint-Uaiir. — Conslruction de 
macliincs-outils de précision. — 
Fhuseuses verticales ethorizonlales. 
^ Tours. — Machines diverses. — 
Fraises lie toutes formes. — Mèclies 
A ^ires. — Palmers perfectionnés. 
GnllDÏrs à main. — Outils destinés 
i la fabrication d'appareils delcc- 
tridtë et de télégraphie. — Fabrique 
de machines à coudre. H. 

137. Warnoii (comte d'). Paru, 4, 
me d'Anjou Saiitl-Uonoré. — moteurs 
i gaz produisant eui-mémcs le gaz 
qui les fait (onctionner. D. C. t. 
aa. Jalivn (f^.) pt C", ParU. 155, 
beutevant île la Wlelte. — Nouveau 
moteur â vapeur [système Julien), 
sans échappement de vapeur, sans 
tlimenlation. mise en train et ar- 
rél inslanlanËs, chauffage faculta- 
tif au gaz ou au charbon. B. C. «. 
129. XaleBki (Selig). Paru, 36. rue 
Sainte Croix ae ta Brelonnerie. ~- 
Gn^nire aur cristaux, par un tour â 
not^ur électrique. II. C. s. 

SO. Xarn (E.), Paris, 15, rue Gè- 
nmrfo. — Compteur d'eau Kennedy. 

— Appareils de rontaincric de la 
(?■ Gleiifleld pour l'Exposition. N, 
81 (his). Légal, Parix, 43, rue de 

Châlviia. lli'tenleur de pression de 
vapeur. liuhiuel san-i presse-étoupe- 
wurgeiir. II. c.a. 

31. Lethuilliar et Plnsl, /loue». 

— Flûl leurs-indicateurs macnéti- 
t]u0s «t ajipareiU de sûreté divers 

ÏDUr chaudière à vapeur. — Ro- 
ineU A garniture d'omiautbe 
lUr pris)> cl conduite de vapeur 
vice (le la ïoree motrice A 
P. 



832. Lévy (1'.). Parii, ."iS, rue de la 
Ito^uelle. — Charbons (fosses Ûam- 
bourg el l'oirier) pour le service d« 1 
la force motrice. f!. t;. *. 

833. Llebennann (J.), — Paris, tS, 
boulevnnl du Tem/ili;. — Courroies 
métalliques sans joints ni coulures 
inexiensibles, de largeurs diverses, 
pour transmissions de force. 

I'., If. C. «. 

834. Magnlat (L.) et C'% Pari», 
4 et 6, rue de Nanle». — Mastic 
paille-liège, pour enveloppe decbau- ■ 
diéres et conduites de vapeur. — ' 
Joints métalliques pour vapenr, eau 
et gai. ». c ,. 

835. Michel (Ch.-J.I.PnriV, i6,bou- 
lei'ard Vauyirard. — Un compteur 
d'eau (système Frager) placé sur les , 
ïénéraleurs de M. E. Stem, ingénieur 
des établissements de Naeyer et C*, 
de Villebroeck (Belgique). S. C. ». 

836. Mlcaiol et C", Parii, IS, rue 
de Londres. — Charbons destinés 
au Syndicat général chargé del'éclai- 
rage public el de la force motrice 
à l'Exposition. p. 

837. Mignon, Ronart et Dell- 
nïères, Paris, 60, quai Jemmapex. 
— Conduiles de vapeur destinées A 
alimenter les moteurs. — Tubes en 
fer soudés par recouvrement. B, (]. k. 

838. Moieley (David) et Tds, Parii, 
3, cilê Maijenta et 53 bin, boulevard 
Magenta. — Nouvelles courroies 
pour machines et transmissions. — 
La Simplet. p. 

839. HoDcb«re fils, Àagouiéme. — 
Appareil de dévidage el de pesage 
automatique du lil de laine. — lU- 
chines peloton ne uses, fonelionnanl 
avec l'aide de l'éleclricilé. N. 

840. Muller (Pb.) el Roox (CIl). 
Paris, 158, Die Àmelot.— Moteur à 
vapeur de 17 chevaus nominaux, 
18 chevaux effectifs, système Tangre 
vertical. — Moteur A gai de pétrole 
avec carburateur Muller automati- 
que, force d'un homme. — Carbu- 
rateur alpha Muller à contrepoids, 
force : 12 becs. lî. C. ». 

841. Napoli {H.), Paris, n. faubourg 
Poissonnière. — Dyuiimomètre ma- 
gnétique. — Régulateur électrique 
de vite«8it. 
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843. Olry et Grandemange, Paris, 

83, rue Sainl-Maiir. — Moleup à 
vijpeur de 25 chevain. Jî. (". s. 

843. Placidfl Paltarean le Jcuae, 
ft-ère at fils Château -Renault {In- 
dre-et-Loirc). — Courroies de Irans- 
niission donl l'uni! fonctionne sur 
la niacliine exposée par la maison 
1. Farcol. P. H. C. «. 

(S44. Perrières, Ports, 26, rue Mon- 
tesivij. — Travaux de massifs de mo- 
leurs et de transmission pour l'Expo- 
silioii. R. C. s. 

845. Piat (Albert), Paris, 85 et 87, 
Tve Samt'Maur. — Transmissions 
générales de l'Eiposilion. — Paliers 
graisseurs à mèche miïl3iUc[uc. • — 
Embrayage à couiToie, système 
P. Farcot, spéctalemenl applicable 
ans appareils produisant la lumière 
électrique, B.C. «. 

846. pater {Th.), Paris, U, rue Ali- 
bert. — Locomobile de 20 chevaux 
(système Compound). — Machine 
locomobile combinée avec machine. 
Gramme du lype à i foyers. 

B, C. «. 

848. Radignet (C.-Â.). Paris, 20, 
niedu Taije. — Appliealioude l'èiec- 
tricité aux métiers, casse-IIla et dê- 
brayeurs éleclriques. — Itévélaleurs 
électriques, de mailles coulées, ai- 
guilles chargées, coupures et trous 
inaperçus pendant le travail. — 
Contacts de chutes, pour métiers à 
platines horizontales et verticales, 
arrêts pour moulinage et croise- 
-uient des lils de couleur, bobines 
et bobinoirs, etc. S. 10. 

849Rarrard (N.-J.), Paris, 16, rue 
Yivimne. — Balance dynamométri- 
que pour mesurer le travail des mo- 
teurs électriques. P. B. C. o. 

8S0. Rikkan, Saint-Denis {Seine). 
— Machines i vapeur fixes, portati- 
ves et locomobiles. B, C. «. 

861. Roua (Edmond), Pnrù, 42, rue 
Descaries. — Itobinols graisseurs â 
graissage continu pour tiroii-e et 
cylindres de machines â vapeur. — 
Couïcrclca pour bielles. — Godets 
pour poulies folles. li. C. s. 

863. Sautter(L.),L«moniii«retC", 
Parit, 'i6. aienuede Siiffren. — Di- 



verses dispositions de machines de 
Gramme commandées directemcol 
nar des moteurs DroUierhood. "^ 
Moteur hydraulique Mégy à grande 
vitesse disposé pourcoimnanderune 
machiue électrique. — Dynamomètre 
Mégy enregistrant d'une maaiëre 
contmue le travail transmis. 

K.,S. 10, B. C i- 

863. Siemeiut (frércB). Parti, 8, nte 
Picot. — Chaudière à vapeur {sys- 
tème Collet et C"). — Machine ro- 
tative (système Morin). O.C«. 

8B4. SimoD |L.). représentant de il 
Société des mines d'AtiicliOi Paris, 
146, rue de Lafayette. — Chnriton 
destiné au Syndicat général obaTgè 
de l'éclairage et de la fournit|ira.a6 
la force moti'iceà l'Exposition, i i 
B. C. «. 

855. Société anonyme dé con- 
stractions mécanlqaea d'Auïii 
(Einblis.'.emeiits deQuillacqj, /Iawr 
(Nord). — Moteur à vapeur de 40 
chevaux. B. G. *• 

85G. Société centrale de consfraO' 
tractions dé machines Cadminis- 
trateurs-directeurs: MM, Weyher el 
Itichemond), Paniin. 50, roulçd'j^\ 
berviUiers [Seine). Machine û vapeur 
fixe, sans chaudière, système Çoifi- 
pound perfectionné, de la force de 
150 chevaux. B. C. s. 

867. Société des Huiles minéra- 
les niBses, Kagosiiie (V.-J.) et C<-, 
Paris 11, rae de la Tour-<les-Banui. 
— Huiles minérales absolument 
pures pour le graissage des instru- , 
ments de précision, l'horlogerie, leB , 
appareils électriques, les machînen , 
à vnpeur, les transmissions et les 
applicaliuns industrielles. P. 

858. Société des Moteurs A gax, 
système Ravel. Ravel, ingkitaur,' 
15, rue Brc'da. — ("emoleurexploilé | 
par la Société des Moteurs Si gaz fran- 1 
çaie,sedislinçueparsonettrâmesini- 
niicité. Il agit sans compression ètl ' 
l'arbre moteur reçoit du piston une | 
impulsion utile à chaque tour. Une i 
des conséquences de cette dispoei- J 
tion est d'obtenir une grande régti- 1 
laritè dans la marche ; aussi ce mo» 
teur peut-il être adopta avec avan- ' 
tage lorsqu'il s'agit à" "' ' " 



mtiies pour Ifsujudlcs it flsl indis- 
iBlile d'avoir irne otlure oon- 
', /« mnchitiff di/nftmn-r'hrtri- 
i à luirinTt'. par nctmilc. 

(t. C. *. 

]; (A.)i Paris, àO, boulevard 

i fUlèlU. — Appareil (1« levage 

^ avertisseur lïlcclrique pour le 

~vdescoinbuBlili|esd«smulP(irs 

niù par le ijyslèiiie 

a. C. ». 

B-TanrdoQ (4. l.). Purit, %, riin 
•fc fArhaMa. — Mdteiirs à gnimle 
viiessi! r<iTiolioniiaiilp.ir Tenu, lava- 
p«ir ol l'iiir comprimé, at'lioiinanl 
«es m.irliiiK's (tynnmo-pli'ctriqurs. 

[ 461. Temple [FkMx du], Cherbourg, 
"^nteduChamjfHe-Mfin- — Loujino- 
^tde 4 a 6 clievaux de force, du 
I (la 550 kilogrammes, de b^ 
mètres carrfs; l'-.W) de hftu- 
B. C. «. 

r S63. Tuqaet (Jules), Paru. 10, rwe 
rfe Crimée. — Dt'Ui inachîiies à plis- 
r accouplées à deuv maclijues ft 
^Bf [ajstème Tuquct) myea par 
l^nuteîirs éleclriques Dcprez, 
^ês par M. Guichard. ing^- 
r cîïif. \. 

BM.VarralI. ElwelIetHlddleton. 
Paris, I. aremie Tniilaine. — Ma- 
<*lline è v;i]ieur à grande vitcsiie aïec 
r^gvlateur pour mncliines dvnaRio- 
éleclriqiie?. — Madiiiie fl vapeur 
sans condensarion, à détente va- 
'riàhle k la main et par r^gnlaleiir. 
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(André). Biine {Algé- 
t'ian d'un appartiil lélègra- 
riiition duJil ap- 
I'. M. 



fi-'iif, J-Vnf.^, 1... rur^nnit-SefiOiden. 

— Manuet lirs applications de l'él^fi- 
rrîi'îl^ i rériairagf' éleclrif[ue.S.) I. 

866. Armcng^ud jeune (Juli's), Pti- 
r«,, 23.|/'0i(((!tnr(i(/e Stfonbourg. — 

|tlrpchuivsrelali,ves.à,rélertrieil^:Jâ- 
léiihoiiie, plintnphonie. — lustalla- 
tions d eiploil^ion? des li^ies té-! 
lèplioniijufs. — Elude anallE\()Ue des 
brevets d'invi>iition concernant Té- 
leclricité. ' Si 20. 

867. ArthulB (D' A.). Parh.W. rtifr 
lUogailor. — Trois dessins reorésen- 
laut le!i principales applications de 
Téleclrieilé slatiquc-au traileniDnl 
<les maladies. — Un livre : Trailumonl 
desmaladiesjierveuEes.desalTeclions 
rhumatismales et dos maladies ehro- 
'niqne!^. par lelerlricilé stali<{iM. — 
Uiie iirodiure : L'électricité s là tique 
et riiystérie. .S. 30. 

868. Aasociation fraoçaiss ponr 
l'avancement des sciences, Pa- 
rii. 7li. rue .!<■ itcincs. ~ 8 vol. 

S. âll. 

869. BaUlidre {i [i. ot fils). Paiis,^ 
19, rue Uaiitffetiille, 15 voluimes 
divers sur rélcctricilé par MM. Gpr- 
dou. De la Rive. Piiclieune (de Itou- 
Iogt)e), Tripier, Cvon, llemak Seou- 
letlen. etc. ' S. W. 

870. Bandry (i.). Pari» : 15, rue 
des SainU-Pére». — .1. iSiaudet. Trai- 
té élémentaire de la pile électrique. 

— Téléphones et phonographes. — 
Maehines électriques à eouraiilscon 
tinus. Machines dramme et congénè- 
res, avec 25 gravures. — H. Fojt- 
laine. Eclairage â l'éleclricilé. Ren- 
seignements pratiques. — Gloetatar: 
Traité général d'électricité. S. 20, 

872. Beau (Nicolas), Parh, 68, rue 
de Bnhjhme. — Plan en relief du 
rési'au télégraphique de Paria. P. M. 

873. Bertrand (Amédée (docteur). 

— Paria, 21, faubourg Montmartre. 

— La phlhisi>: pulmonaire et les 
maladies clironiqucs de l'appareil 
respiratoire, ronsidéi-ées au point 
de vue de leur r.<tture et de leur < 
^èrison. — Traitei:;:eul physique 
pnrlescourants électriquef ' 
in-8'. 
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rencf.— (Trojcts). D^scriplion som- 
maire avec (iRlirPS. — Suprcssion des 
fiik'sdaiisk'sbnreauïnitinicipaux. — 
nipressioti ni/'caiiiqup lie l'appareil 
Morse. — Système de transmissions 
mullipifs et simullanëes par i'appa- 
n.'il Morse sur un même fil. P. H- 

875. Blondlot {Wcnt). Nancv, 8. 
quai Claiide-h-Lorrain , et i'aris, 
ô, rue de Toumon. — Recherches 
expêrimenlalcs sur la polarisation 
vollaîtjue. S 20. 

876. Borel (Ji-nn Iràii^G-Louis), Pa- 
rit, fi, arenite Cantot. — Élude du 
I.'-K^grnphe IJuglics, cours théorique 
l't pratique, 1 vol. îri-12 (texti-). — 
Allas de l'élude du li'-légrnplie Ilii- 
glies, 1 vol. in-12. x\tii planches. 
207 figures. P. M. 

877. Bregnet [Antoine). Paria. \. rue 
Perrault. — La maeliinede Gramme, 

— Conféience sur loscourants et les 
itimanls. — Confèrenee sur l'énergie 
électrique. — Théorie de la machi- 
ne Gramme. S. 20. 

878. Bregu«t. Pari», 39, quai de 
l'Ihrlogi: — Manuel de tëlégrapliie 
^ledritjUL' (plusieurs Witîons). S. 20. 

878. BHiBe (Charles). Parfu.SS.rue 
Denfert-Rochereau. — Journal de 
physiquo théorique et appliquée, fon- 
dé parJ. CH. d'Almeida. S. 10. 

880. CalandrA .leun-Pierrc). Vin- 
ri-Tinm, Ti, rw Dnmwmil. — Dessin 
d'un moteur tt air comprimé par 
IVxplosionde la poudre enflammée. 
:ui moven de l'êtiocellc élerlrique. 

S. 29. 

881. Casalonga. Paris, ib.rvf des 
Ihllrs. — |ji Ctirouique industrie. 

— Ti'rlmologique hehdomadaire il- 
lustrée (*• année). .'•. 20. 

883. Dnlios (Ch-). PBrit.il, avenue 
de La Motte-Piqurt. • — BrevclB, let- 
Irt'ï el plans objets de ses inven- 
tions rétrospectives. U. C. o. 

883. Xhtcrot Paris, 51. rue de» 
Saints-l'èm. — Blarîcr: Nouveau 
Irnilé de télégraphie élerlriqne 
ISounac : Précis de télégraphie élec- 
Iriquc et des connaissances ni.i- 
thémutiques. physiques et chimî-' 
ques indiEpcnsables pour la lélé- 



grnphie. — l>ii Moncel : Exposé 
applications de l'électricité. — < 
nan/f.- Leçons élémentaires d'électri- 
cité par Snow-IIaris de la Société 
royale de Londres, annotées et lr«- 
duites par M. Garnaull. — Mtège: 
Guide pralique de télégraphie é«c- 
Irique. — Temant: Manuel pratlijUC 
de tfilégraphie sous-marine. 5 bro- 
chures par rertinni. (A. L). directeur 
de l'Easlern lelegraph. le Siphon m» 
regisireur, ou syplion recordcr de 
sir W. Tliomson, pour l'échange des 
signaux électriques par lesloiigscA* 
hies sous-marlns. I brochure In-8 
avec fîguresel planches, htiparalim 
dex câbles toun-mariji*. Une hrocburc 
in-8 avec figures et planches. Epreu- 
ves éleclriques pratiques des eàhitt 
mut,-viarini. Une brochure InS.avec 
figures. S. SO. 

884. Dnnod (Pierrc-Oharles), Petm 
49, quai de» Auijmtin*. — Annijet 
télégraphiques, annéesl8:>S k J8Û, 
1874 à 1881. — Blavier: GrandeOn 
électriques. — Boulenip» : systèlQtt 
télégraphiques. — Buulnnetd'jÛm^ 
da : Physique. — Moulier: Trajté d« 
physique. — fln/naufi.- Mémoire sur 
les phares. S. 30. 

885. L'ElsctricUn, Pari», 2S, attf> 
nue de l'Ojiéra. — \S Éieclricint, 
revue générale d'éleclricîlè. — Pu- 
blication hi-mensuelle. — ComUi 
de rédaction : MM. E. Mercadîer, 
C.-M. Gabriel, A. Kiaudel, IK de 
Cyon, Gaston Tissandier. — Secré- 
taire de ta rédaction: : M.-E. Hospi- 
talier. — Be'daction : 25, avenue da 
VOpèri^^Adminislralion : P. Hn- 
6on, Ij-XBIouleTard Saint-Germain, 
Pnrin. /TTolleclion du journal. 

;/ s. M. 

886. Enti«ao«, Pari; 132, boulevard 
de VaugirartL — Elude surlestrans* 
missions têlègrapliii|ues. — Création 
de l'unité duiis loi; mots; le paplei 
compteur appliijuâ à leur num^n^ 
lion, signal spécial scindant lea 
pOches en séries de cinq unités. 

F. 

887. rinnin-DidotetG"./'anf,i 
rue Jacob. — Becqfierd jËdm.), I 
lumière, ses causes cl ses elTets. - 



t niagiiMismi'. — Di's ri^rfi-sphj' 

-chimiques. — Traile de plijsi 

qiiednns SOS rapports avec la cnimie 



(ttlessrienccsnaluifllps. — Eléments 
'éleclro-chimie. — Becquerel père 
E. Bteifuerel. Traité d'électri- 
\ et de magn^isme. — Ilésumè 
rtiistoire de réiectriuitè et du 
iniitisme. S. 20. 

, Fontaine (Ilippoljte), Paris, 15, 
Drouot. — L'éclairage h l'élec- 

îtè. renseignements pratiques, 

deuxième édition. S. 20. 

889. Gam«rBaiIIièra('tC",fnn'a, 
lOS. honlrrnrdSaint^ermain. — Lî- 
*T«s yt^ienliliques traitant d'électri- 
eîlè. Collection de la Hevue tcienlifi- 
qm de la France et de Vèlranger. 
S. 20. 

880. Gsrspaoh (bld,), Pari», 3, me 
de Valoii. Histoire administrative du 
lélégraplie aérien en France. — 
1 vol. l'aiis, 1861. S. 20. 

881. Hacfaettc el C>', Parif, 79. 
bouleranl Saint-Germain. — Livres 
ifl piiblictitions scienliliijues. S. 20. 

S9a. Hospitalier (E:.).7'aW(. 25. me 
d'Arcolf. — Les principales apnlica- 
tiuds Ai' rî'lectricilè. S. 20. 

893. Hoiu«aa(Lonis-François), Pfl- 
fi'j. H, rue liomtclet. — Guide pra- 
tti|ue de télégraphie. — Emploi de 
l'appareil Morse. — Service de l'ap- 
pareil à cadran. — Reclicrche des 
((^rangements. 4" édition 1880, aug- 
mentée d'un appendice sur les piles 
et d'un supplément sur le nouveau 
modèle des récepteurs Morse. S. 20. 

894. Ikelmer (Allred). Parii. 47, 
ruf de% FrancK-Bourgpois. — Globes 
terrestres de toutes dimensions avec 
mdicalion du réseau des câbles sous- 
marins français et étrangers. S. 20. 

898. Jacqnvx (Ei-nesl). Parie, 26, 
me Brrtrnnd. — Dictionnaire aile- 
maii<l~rr;i(i(.Miis et rmnçai&-allcmand 
de leilitiolngie électrique. S. 20. 

898. Jobert (Claude-Alphonse). J^a- 
rii,10.rufrfeiiCmsa(fc*.— Tableaux, 
repr&ientant l'un, un indicateur des 
Iremblftments de terre, et des per- 
lurbntion!« magnétiques (cet appa- 
reil e»l installé an Chili); l'autre, 
uiw piti: Ihermo-Etolaire. S. 22. 



\tiviti>,Paris,:>\,rue 
I La Lumière électrique n jounia) 
nniverscl d'èleclricité parai»saDt 
deux fois par semaine, les mercredi 
el samedi. — Ilirecteur scienlifiijue, 
M. du Moncel. S. 2(1. 

899. La Revo* scientifique de 
la France et de l'étranger. — 
MM. Antoine hreguel et Charles 
Ilichel, directeurs. — Collection du 
journal. S. 20. 

900. Lartigne, Pari». CO, me de ta 
Tour. — Dessins d'appareils appli* 

3ués a l'exploitation des chemins 
e fer. S. 14. 

902. Legnay (E.), Paris, 79 et 81 
rue de la Tambelxioire. — Eludes 
et dessins de machines, d'appareils 
et d'insti-uments concernant t'élec- 
tricitè. Catalogues gravés on aulo- 
paphiès d'appareils élcctrirpies, té- 
légraphie, etc. Brevets d'invention, 
dessins et gravures pour publica- 
tions scientiGques. S. 20. 

904. Le Tnal (Albert). Paru. 2S bit, 
avenue dr La MoUe-Piqtiet. — Une 
étude du télégraphe automatique 
Whealstone en 2 volumes, 1° texte 
(1 vol. in-S-). 2" atlas de 48 plan- 
ches. P. M. 

905. Liepmann. l'arix, 10, rue du 
Croifsant. — Collection du journal 
« l'ElecIricitc », années 187(1-78-79- 
80-81. S. 20. 

906. Marcillac (Paul-Antoine-Ma- 
rie), Parii, 19, pamayr Botupicl. — 
« lettres sur l'électricité ». par 
l'abbé Noilet. 2 vol. P. M. 

907. Haïun (G.), Paru, 120. ^u- 
levard Saînl-Germain. — L'Electri' 
cien. revue générale d'Electricité. 
— La Nature, revue des sciencee. 
divers ouvrages sur l'éleclricitÉ. 

S. 20. 

908. Mercadier(E.), Purif, 65, rue 
de Bourgogne: — Leçons sur les 
piles cl les courants électriques. 
Notions élémentaires de télégraphie 
optique. Traité élémenlaire de télé- 
graphie éle.lrique. S. 20. 

909. Ministère de la Marine et 
des Colonies, l'avis. — Mémoires 
sur l'Eleelricilé 'M" 

910. Ministère de l'Instrnolion 
pnUiqnaet daa 
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reau central mùtêortiloaiqui!). Pa- 
ri*. lîO, rw . (h Grcndlt. — Bul- 
letin inlornational du Bureau cen- 
tral m^Utoro logique de France, fi 
vol. in-4°. — Caries des coinmuncs 
cl des poris qui reçoivent lea dcpé- 
ciies du bureau ceiilral mi'tirorologi- 
qua de France. — Carte des stations 
«ont les obsorvationa sont envoyées 
chaque jour par le lêlêgraphe au 
bureau central météorologique de 
France. S. âW. 

en. Ministère da riostmctiOD 
poblîqa» et des Beaux -Arts. (Ob- 
sen.itotrt' du l'uy-dL'-Homiîj. — M. 
Alluard. Directeur. Cli-rrnont-Fer- 
rand. — Plan d'ensemble de l'Ob- 
servatoire du Puj-de-Dome avec 
courbes de niveau. — Vue d'en- 
semble avec paratonnerres dont les 
conducteurs ne plongent que dans 
une couche de terre toujours 
humide. — Plan du rez-de-chaussée 
de la maison d'habitation. — Coupe 
verticale du Pavillon de la météoro- 
logie. S. 20. 

913. MinistAre des Postes et des 
TiMgrapbes. Part». 101, rue de 
lirrnr-lli^. — Cartes du réseau fran- 
çais. — Plans et documents divers. 
— I.iii'es Traneais concernant la tè- 
lé£;r:iphie. P. M. 

913. Ministère des Travaux pu- 
blics, service central des phares. 
t'itrif, .(r>, aifnue du Troeadefo. — 
Mémoire mr (es fiharei éleclriquet, 
comprenant le programme de l'é- 
clairage électrique des ailes de 
France, complété par des signaux 
sonores à vapeur, par M. E. Allard 
inspecteur général des ponts et 
chaussées, directeur du service cen- 
tral des phares el balises, publié 
par ordre du M. le minisirc des Ira- 
vaux publics. In-i°, avec planches. 
Imprimerie Nationale, 1881. S. 20. 

914. Hontagu ( .\uguste) , Paris, 
107, rue r/*- rUniveri^ité. — Mman- 
liitioa unicencllc. Appareil èlectro- 
raa^'nétique des planètes. Force di- 
retrti'ice de l'aiguille aimantée. Syn- 
thèse générale des phénomènes 
biologitjues. — l'n vol. grand rn-8". 

P. M, 

916. Niaudet. fari». ti. rue dp 

Sfine. — Traité dtf la plie électri- 

^IM. l<eiqàme'tfMhlit'4n-Wglûl et 



eu allemand. Téléphones el pb«|^| 
graphes. Machines magnéto-élec- 
triques. S. âo. 

916. PeUeUer (A.-L.). Parh. 75, 
rue df Home. — l.a pose el l'enlrc- 
tien des sonneries électriques mises 
à la portée de tout le munde nu 
Manuel descriptif de tous les appa- 
reils conslitutirs de la soiuierîi! 
électrique, accompagné de nont 
brenses gravures sur bois întercft- 
lées dans le texte et reproduîsaol 
tous les appareils et les croquis^" 
poses les plus en usage parA.-UJp 
letier et Taupin d'Auge, 

917. Plant* (Gaston), Pam. 
det Toarnelli-i. — Recherches 
l'électricité, Paris, Fourneau, f 

918. Poyet (Louis), Pari^, 5, 
de Provence. — Cadre conlei 
des épreuves de giavures sur twis 
représentant divers appareils èlee- 
triqueset industriels. S. 23. 

919. Rothschild (J.), Paru, 15. nu 
des Saints-Péret:. — Découverte» el 
inventions dans les sciences et dans 
l'industrie, par Henri de Parviile: 
1S années ; tome 18';, avec 253 vi- 
gnettes, 5 (r. — Le Télégraphe ler- 
reslre sous-marin et pneumatique 
par Paul Laurencin. Un volume avec 
IjO gravures. 3 fr. 50. S. 20. 

920. Rousseau (Itodolphe), Paru, 
223, rue Saint-Hoaore. — Traité 
théorique et pratique de la corres- 
pondance par lettres, missives et 
télégranime.â et des rapports parti- 
culiers avec les administrations des 
postes et des télégraphes (I v. in-S"). 

s.so. 

921. Sautter |L,), Lemonnier el 

C", Paris, 26, avenue de Siiffren. — 
Notes diverses sur les emplois de la 
lumière électrique & l'éclairage in- 
dustriel cl aux usages niilitnim. 
Album de photographies. — Ouvrage 
de M. !.. Sautter sur les phares lon- 
ticulaires. S, 20. 

922. Sébert (ll.i Lt-Cotonel d'dP- 
tillerie. Pari». 17, boulei'ard dr 
Cùurcellfs. — .Mémoires scîentt- 
fiques et militaires, I vol. Nou- 
veaux appareils balistiques, I i 
in-8" avec atlas. 

923. Senlecq, .1r[?re« (pfiaffi^Ci 
3 hrochurefl ia^ M -&W 
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(Ju "Stietitiilc American" (mi-8j, k- 
louf aviv plana d'apriamls, Irnilaiit 
du "TèÎMlroBcope' , a|ipareil des- 
tiné à li-nnïmeltre tél<^graphiqut- 
fiient au moyen liu sélènlutn les 
ifnamïH d'uae chambre nuir«. (In- 
xonte par l'aiiWui' dès le ROnimen- 
cimenide 1877.) S. 21). 

S34.SeBre ff liiileshSainl'GeTmai»- 
i?n-trtyc. — lUduTuliesflur leepro- 
[H'ifrlés èiccirilîit's ' du cutludion 
û[upledfssècln^,s.unie3deréfleiimis 
SOT la nalure di? l'éleiîtricili! sta- 
tique. S. 20. 

•36. Société françalB* dephysi- 

tpi*, Piir/t. M, rue itc Itfrinei. — 
iluDeliri (les Sèatipes de la Société. 
(!S75-!S8I.) 8 toI. m-8. S. 20. 
926. Société de StatiBtiqas de 
" -' I tia (Toussaini) délégué). 
me de ÏTnliTrsiV. — 
■ ili' cartes et diagrnmmct; 
■ i ?l.itisliquedumouve(npiil 
;.M.:-i;i|.tiirn,e iLipiiis irtSI. S. '2U. 
037. Société générala d'électri- 
ciM (promlés Jablocilikoffl, l'ari», 
6i, avivrik Viilkrs. — l'Iaiisd'in- 
^lillahons. N. 

938. Société général» poar la fa- 
, briçation de la dyDamita ( l. Houx, 
tadmiiiitiliBliiiir-dii'ccteui' géutraJl. 
,f*arM. )7, TM (lAumtle. —Notice 
sur lï'leclricilé. Ouvrages sur la 
.dytuunile IraiUnl des , applications 
OB l'électricité. S. 11. 

9S9. TaiUe (de la), Or/eaus. — De;^ 
«ne d'ouvrages en 1er T pour lignes 
■Mègrajiliiques. Plaus d'une gué- 
rite d'arrêt et de raccordement pour 
'V9 ÛIb aériens et 19 souterrains. 
Patclets avec semelle en fur T pour 
■'42(11*. r.M. 

930. Terqnem (l^m.), furU, 15. 
bouUvar/i Saint-Martin. — Ouvra- 

i;es ledniiques américains sur l'é- 
ecthcité. Bibliolliéque tournante et 
siitrva objets d'ulililé pratique aux 
liitbUoliiccuiresetbibliopliilos.S.'20. 

931. Tbiera (Itodolphe), Paris, 91, 
rut de» Feuillantine». — Mémoire 
manuserîlsurle système Lacassagne 
61 Thiers, appliqué à l'éclairage 
électrique des vaslesespaces et sur la 
divi»)l)uité des courants élcclriqucs 
prOTcnaut d'un générateur uuique. 



933, Viard (Juri'n. iiiiûluteur. Ha- 
ckei-*vr~Muriu: — Uémoire sur Vt~ \ 
leclrii;il«. l)éIi-rmtnaNon de In i 
ture de l'èlertncîlèet sa déllnltion. 
Théorie de la rurinalion dps orffges. 
ExpUculion de la foudfe. Identité 
absolue de l'éluutiicilêol du magné- 

. tîsme pi-ouMJu par les phénomènes 
de la iioUBfiole. — Preuve de l'iden- 
tité ab^jolue entre l'èleotrii^ité et le 
magnétisme. — Explications de.H 
jtliéuomënes observés dans la bous-, 
sole., , ,[ S;3(l> 

CL.\SSE i6. ' 



933. Bregaet (Antoine), Paris, -i,. 
ruePérrault. — Autographes d'Ara-' 
go, de Faraday, de Mell on i, d'Ampère. ' 

.S. IK. 

934. Brvgvet Parie, 39. q^uai 
de iflorloge. — Appareil pnnii^ 
lifpour la répétition des signaux 
de disques de chemins de fer. An- 
cien compteur h eau à indications 
magnétiques . Télégraphe impri- 
meur d Arlincourt il" modèle.) 
Cinq télégraphes anciens & nue. 
deus et trois aiguilles. Première 
bobine d'induction de MM. Bre- 
guet el Masson, dite bobine Itubni- 
korff. Première bougie éleclriqur 
de M. .lablouhkorr. S. M<. 

93B. Collège de France, Galerie tU- 
physique. — Table d'Ampère pour la 
vérification des lois élémentaires do 
l'éteclro-dynamique. Machine èlec- 
tro-niagnéti<fue de Pidi, construite 
eu1833 {premier modèle). Diapason 
électrique employé par Begnaull 
pour les expériences relatives à la 
vitesse du son. Couple thermu-èlec- 
Irique de Regnault, eipériences sur 
la détermination des températures 
par les courants thermo-électriques). 
S. IS. 

936. Compagnie des Cbemlnn de 
Paru » Lyon et i la Méditer 
ranée. Pnm, 88. •„,■ Saint4 
iare. — Eludes s 
télégraphiques imprimaiit.j 
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Geissler A réclairasâ des signaux 
Ihea. Application an ta bnbine de 
Ruhiiikorrr à l'ulluningc des becs de 
gai dans les campaniles. N. 

037. DnmoDllo-FroiiMBt, — 
Paris, 85, rue Notre- Dame-dft- 
Champs. — Cnllpctioa rétrospec- 
tive de l'ElecIromoteur constniil 
par G. Frament, de iUi à 1848. 
(Voir l'eiposîtion du ministàre de 
l'Agriculture et du Commerce). 

S. 18. 

936 Doneaa (E.j, Paru, 49, ave- 
nue Marceau. — Un portrait de 
pbysiricn du XVII* siècle avec la 
lègendo : Lumen hinc agam tola taie 

M tr. mcxxYi. s. 20. 

939. Gramoift (Ztraobe), Paru, 63. 
rue Oberkampf. — Macliine ma- 
gnéto-électrique Gramme, modèle 
présenté à l'Académie des sciences 
en juillet 1871. Itégulateur de lu- 
mière électrique système Grammf . 
S. 18. 

840. Ministère d* l'AgrlcallurA 
•t au Commerce (Conservatoire 
national des Arts et Métiers). Parts, 
26'2, rue Saint-Martin. — Pile k sul- 
fate de cuivre, A.-C. Becquerel. 
1820 (forme de tube en li). — Pile 
A sulfate de cuivre de Becquerel. 
— Pile à potasse de Becquerel. — 
Pile thermo-électrique à sulfure de 
cuivre de H. Ed. Becquerel. — Pile 
thermo-électrique à alliage de cad- 
mium de M. Ed. Becquerel. — Grand 
couple secondaire de H. Gaston 
Planté, 1860. — Boussole des sinus, 
de Pouillet, construite par M. Brun- 
ner. — Boussole des tangentes de 
PouiUel, construite par M. Brumier. 



— Actinométre éleclro-cliiiniqi 

de M. Ed. Becquerel, 1841 (apparen~ 
original). — Rhéostat à colonne 
liquide de M. Ed. Bec(|Uerel. — Ba- 
iance électi'O-magné tique de M. Ed. 
Becouerel, construite parM.lliauclii. 

— Ihermomëlre électrique de Bec- 
querel. — Pyi'ométre thermo-étec- 
Iriciue de M. Ed. Becquerel. — 
Collection d'éleclio - moteurs àe 
H. G. Froment. — Appareil pour le 
dégagement de T électricité par 
pression, A.-C. Becquerel, (ISïS. 
appareil original). — Formation 
électro-chimiq^ue des substances 
minérales cristallisées. Appareil 
simple. A.-C. Becquerel, iSiS. — 
Appareil électro-capillaire. Tube 
avec fissure, A.-C. Becquerel, 186(ï. 
Appareil de M. Ed. Becquerel avec 
électro-aimant pour le magnétisme 
de i'oxygéne. — Tubes de M. Ed. 
Becquerel avec corps phosphores- 
cents éclairés par les décbargeséj 
triques. 

941. MlnUttre de la Mi 
des Colonies, l'aria. — Modéh 
Torpilles et de signal horaira 
Commandant Trêves. 

942. Ministère des Postes «t â 

T«I«graphes. l'aris. 101. rue de 
Orenellc. — Appareils divers. S. 18. 

943 Société françaifled» Physlqae 

Parti, 44, rue de Heiincf. — Deux 
mémoires manuscrits d'Ampère sur 
l'ëlectrodynamique (2 cahiers in-l*). 

S. ts. 
943 hU. Tripier (D'A.], Parin. i,nie 
tle Hanovre. — Pile de CiniseUi. 

S.tô. 




AUElIiGHB (BHPIRB D') 



l']lODUCnO:S VB LÉLECTniClTK 



(lëctricitë statique. 

944. K«Diglisch Sachslsohes Po- 
lyttobnikum, Dresden. — l'etite 
madiine sliilique di! Toepler. i>om- 
laboratoires. — Modèles de machinoa 
analogues dont un de muchiiie â 
doublé etrel. 
S46. T(wpl«r |D' A), professor am 
Ktaiglicheii PolytechniKUiii. à Dres- 
4tn. — Machines statiques h 00 et 
1 SO disijuea dont une ii puteuiiel 
plus èlevè et à amorçage automa- 
Uque {M. l-euuer, construcleuij. 
S4«. Voss (J. Robert). Mechaniker, 
Beriin S. 0. — Machines statiques 
& disques lournants et à amorçage 
automatique, d'après H. Voss. Ma- 
chine statique de Holli à disque 
ninnt. 

^WUk (August), Meclianiker, 
ttttdt. — Machine statique 
lAlc à auiorçagc auloinalique 
nJfelle ou k pédale. 

CLASSE i. 

rtLBS ET ACCESSOIRES. 

I.DlrsctionderTbarlnglscbeii 

ELMobaha GaselUcbaft, Erfart. 
— lirvfi-si'.oiijiles électriques Danicll, 
llunsfii, Ulcidiiiger, Leelanclié. 

M9. Darffal (Paul), Hof-Optike r und 
Mecimiiker, lierlin N. W. — 
DiviTi modèles de piles thermo-èlec- 
Iri'pR's (systÈme Noé), réchauds !> 
r«i[>rit-<le-vin, ou à bec Bunsen. 
I 960. Garzabeek, Zallar «t Cla, 
Fabrik gaivanischer, Kokltn, Sont 
hofen im MIgdu in Bayern. — 
Plaques de charbon de. différente» 
grandeurs; prisniei! pour couple» 



électriques Bunsen et Leclanchè; 
cylindres de charbon de difl^rentes 
grandeurs. 

951. Kalaar « Schmidt. Telegm- 

Eheabau-Anstalt und Fabrik pliysi- 
alischer Apparale, Berlin, itepir- 
aeritatil à Parit. M. J. Hackenbrock, 
50, boulevard du Temple. — Piles; 
couples électriques ; plaques et 
cylindres de charbon artiueiel et 
naturel. 

952. Kdnigllche Akadamlo Pbysl 
kalischeB Kablnet Professor D'il it- 
[orf. Miimler, WeUvhaUm. — Pile 
ëleclrtquc de 200 couples, pour 
l'étude des décharges électriques 
dans les gai raréfiés, construite par 
M. le U' llittorf. 

963. L«MinK(Albert),D'. Fabnkbe- 
hitzci-. Nùrnberg. — CJiarbon en 
plaijues, prismes et cylindres pour 
piles, couple électriques, spéciale- 
ment de charbon ziiic el de cbarbon- 
nianganèse-ïinc. 

964. Haldlogar (D' 11), Professor, 
Kartsruhe inBailen. — Couple élec- 
trique Meidin^r. — Pile composée 
de 2i couples, applicable à 1 élec- 
Irtcilé médicale. 

956. Raicbi-Poatamt, Berlin. — 
Pile Ëleeinque (type de l'admluîs- 
Inition allemande). 

966. Siamanast Balska, Berlin,- 
Pite Siemens, A diaphragme en pfttafl 
de papier. 

CUSSE 5 

HACaintS aiDN^-ËI.ECTHIQDGSETDtIIAll»-^ 
JL&CTRiQDES. 

957. Bodlaa fCarl). Hec 

Sehdlfe, llamhovrij. 
ynamo-éleclrique à mauivi 
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mim 



EXPO^niON n-tLECTRICtrii. 



968. Greb W- el C , FuliiikaïUfii 
eleklrisclier A(tpni-ate. Fraiikfurt a,' 
Main. — Mj]i:)Hiii!-Graniin(.' ii courant 
continu, puiir éclairage, modëk 
moyen. 

959. Oorlt (W.^ . TolegriphabetibBit 
AnsLalt, Berlin S. W. — Magiié- 
ICKitirlui'lGiii-s à aimants hoiizonlaui 
ft verticaux. 

960. H«iImaDii - Bucomman et 
Steinlen inti^lii-i.s Ducutunniu) Ma- 
s,i:luiuiifiil)riKaiiten, Mùlluiiiu-n. El- 
mts. — Machi[i(;s dyiiamo-èlec tri- 
ques Graninio; lypes d'atelier. 

B. C. I. 

961. Horn (Wilhelm). Fabrikant. 
Beiiin S. — Machine dynamo-élec- 
ln(|iie. 

963. Naalo (tiebrûder), Faltrikundeu, 
Heriin S. 0. — Madiiiic dynamo- 
èlecli'iqut. 
963. Sieouat «t Halik», iSerUn. 
MauliiiiFs niai;nëto-i^lecti*ii|iieB et 
dyHaniO'ûl<.'cln(|u(.'» à conraiiL con- 
tinu v\ âcau]-aui8altiM'naUrB, desli- 
nêos â l'uaage d^^ laliuraUfiies 
; BcienllËques el des industrie!, h 
, , iTécl^îragc (éWlrique, à la traoeuiis- 
< sjun d& force à distance (traction 
é1eclrii)ue}> â rélectrocliimie (mé- 
lallur^ie, galvanoplastie), fi la télé- 
, ^rapine, au service d^^ signaux de 
chemins de fer. , i , B. t. ^. 

' ■ groupe' il 

■|"'TOASSIISSI011( PAR llLECTtlICrt: 



CLASSE 4. 

l:4BLE», FILS ET ACCKSaorREï. PARATOS- 
REBKES. 

964. Felten el Gnllleanme Carls- 
w«rli, Mûllu-im a,Hlieia; reprëseo- 
lanls à paris, i. Jaç(|Uat et Casaou, 
5f), rue des Bourdonnais. — Fils de 

fer el d'acier galvanisés et non gai- 
TBDiïâe pour télégraplius ot lâlé- 
pbones; — câbles souleiTaîus el 
sous-marins; — lils isolés employés 
pour l'installation des postes IcU^gra- 
phiques. — câbles pour torpilU-s; 
câbles â immerger pour atiues sou»- 
njarincs, — cordes à itarulonuerre 
et HccBSSoires. 
966. ReloliB-Posumt, Berlm. — 
Modifie de jonction des lils lèlëgra- 



nUiques aériens aux Qls soutonôns^ 

— Isolateurs et accessoires. — Ajfr- 
pareil à éprouver la solidité desBlS' 
télégraphiques. — l'ara tonnerre»' 
dcBUi^é^.â,etre attachas aui poteaux. 

— Ëcbaiitillons de fils de fer el de 
leurs jonctions. 

966. Siemens el Balske, Berlin. 
Matériel pour la construction de 
lignes télégraphiques aénennâs . 
souterraines el sous-marines; iso- 
lateuis, fila isolés au moyen de 
gutta-percha et de caoutchouc ;. 
câbles; câbles téléphoniques aârienfr 
et accessoires; paratonnen^e sans 
induction nuisible; outils. 

— Weber, D'. L. Privât docentaa 
der Universitït Kiel. — Collec- 
tion de pointes de paratonnérm el 
auli'L's objets IVappés par la foudre. 
l'rovince de Schleawig-Hi ' ' 

GROUPE m 

ÈLECTBOMÉIHI)! 
CLASSE b. 



TTIlQUEs. 

967. Erdmagnetiscbes Observa 
torlnm und pby sikaliscbei liutli- 
tnt der Universïtat, Gôitini/eit. — 
Soiissole des tangentes, consliiiite 
par le II' Meverstein, .'i Gl enroulé 
autour d'uu ellipsoïde de révolution. 

968. Oarlt (W'j. Teb-grapheiil^wi» 
Anslall, Berlin S. W. — Poitt'i!» 
Whealslone. 

969. KelMr & Schmidl, < Itfk- 
graplienliaii-Aualalt und Kabrik gai- 
viinisclicr Apparale, Berlin. Re^i~ 
ai'niniil il l'arix, M. J. Uiwkenbrock, 
50, boitlrmrd dn Temple. -i- g^r 
vànomélre pour î'pruuvcr les u- 
rutuimerrcs. — Galvanouiâim/acs 
laiigi-riles. — l'ont de \V1icut«lone- 

979. KoblrauBch. IVofessor D'iSvf 
el mcciiauisi'Jie Werkslatt m 
Eogen Hartmann. Wunhurif.,—' 
Liiiiette poui' obâdrvvr les déviation* 
hur une édielle de verre, — Galva- 
uojuàu-e 4 lt}in>ir. — Apiiareit ^Ittf 
(luctiuiL. -r font de WticatHtum»- 
Kir^hb^trreii forme du (-vliudr<viive<> 
l£l^ptione et vases ù fluide* n<wr 
«Uteiiuitter lu résiataucv des 




«71. XanigUch-SichslBolws Po- 

tytccfanilram, Drcsden. — Eleclro- 
mèire di!8 siniisàoscillulioiis ainor- 
Uea. — Magnèloin^lre à oscillations 
amorties, employé diiiis les cours 
publics. 

973. Haglo Gabradar, Fabrîkanten. 
Berlin S. 0. — Galvanomètre jiou- 
nat fonctionner comme galvano- 
mkxn lies sinus, el comme gutvano- 
rniVlnt ilifréi-eniiel. 

973. Pbyaikalisches Kabinet d«r 
IvcbDlBCben Hochschul*. Berlin. 

— Appareil pour mesurer la résis- 
tance (les lii]uiiles, d'après A. Taal- 

874. Raicbs-Postamt, Berlin. — 
Voiture mtuiie d'appareils servant à 
mesurer l'ctat électrique des cflbles 
UJ^aphiques. — Disposition d'un 
IMMtc muni des mi?mes appareils 
[Kiur le même usage. (Types de l'ad- 
iDÎnisIralion .-lUemande). 

«76. SiemensetHalska. 6ei/m. 
Boussoles des sinus et des laii- 
genles: galvanomètres astaliqucs. 
af>£rio(liques, dilT^n^ntiels ; élec- 
tro-dynamomètres servant, au mesti- 
rue de courants exceptionuellemeut 
EubUa (courants lêlèphoniques) . 
«nsi que de courants très Torts 
toturani s produits par les macbines 
llfiianio-eleclriques} ; étalons de 
l'unité Siemens. Ktalnns de résis- 
tances gradués en unités Siemens ; 
ponts de Whealstone; condensateurs: 
appareil theimo-èlectrique pour )e 
mMurage des températures; chro- 
nographe enregistrant par rdtincclle 
àectrique; photomètre à sÉléninra. 
•76. WiedemanD (D' Gostavl, 
h-orossor au der Universitât, Leipmj. 

— Galvanomètre à miroir (sysléme 
Wiedetnaon, 1853). 

GBOCl'E IV 

ARPLiaTlON BE L'ÈUlCTUlUtTÈ 



TfLfCIllPIUI!, SIG.IAI 



a77.CBTp«r« (Wilhelm). Fabrik feiu^ 
Knochenûlc, PieKhen bci /)r«- 



lUn. — linile et oncr*" bleue poui 
les appareils léléfiraphiqutis. 

978. Direction der Altona-Xieler 
Eisenbabn-Gesellscbafl, Allona- 

— Appareil électru-sémapboriqne 
pour le$ gari^s de cliemius de fi-r 
{système d'? IlLM.Tellkampf etWalIcr). 

979. Gurll (W.), Berlin. — Apparcd 
Morse. — Apparci Is écrivant à grande 
vitesse et à grande distance, de Jaite. 

— Commutateur automatique. — 
Appareil A cadran de Krainer. — 
AverlisS'iir d'incendie, etc. 

980. Kaiserliche Gêner al-Oirec- 
tion der Eisenbabnen îd Elaas»- 
Lotbringea, Slratburg il Et/mnif. — 
l>)nmm1atourâ pied desservant dru V 
lignes télégrapiiiquea par le menu- 
appareil Morse, construit daus les 
aleliei's Siemens et Halske. — Sigiiul 
h dëclanchement électrique. — Di- 
vers rippureils électriques applica- 
bles au service des cliemiiis ue îir. 



981. Ksisar at Schmidt, Berlin. lY. 
Johan'ii»slraxse, 'i(l, — Appareils télé- 
graphiques pour l'usage domestique. 

983. KAnlglicho EiB«Dbalu-Dir»e 
tioo, Berlin. — Comulcur utècani- 

3ue des blocages enlevés i. caua.- 
es devancements de trains. Modèle 
d'un système de communication 
entre les voyageurs d'un train et le 
uiécanicieu- conducteur ; conslrue- 
tion d'après M. Zwei. 

883. KAniglicbe Eisenbahn-»!- 
ractioD, Elbeifeld. — Appareil di' 
block-systeni â liaison automatique 
avec les signaux optiques (construit 
dans les ateliei's de la direction). 

984.K&nigIicbe Eiseababn-Dîrae- 
tian,Frank{urt iijMiiin [Sachsenhaii- 
neii). — Ap|i:ireils Morse modifié'- 
en vue de leur upplicalion au block- 
system. — llisponîtion pour assurer 
la dépendance des manœuvres tles 
signaux optiques et des aiguillei' 
(système Lohbecke). — Appareils â 
signaux électro-acoustiques contrâ- 
lant automatiquement l'eutrée ik» 
trains dam les gares. 

98S. K«oigliofa« ~' 
rectlon. Uannover. — A 
contrôler la iuaua-u< 




w 



H 



de garare des chemins de fei- (cori- 
Hlniit (faiis Us atctiers SiemmiB et 
Hutske). 

•ee.MUcfasack ([t.)et C. PspÉcr- 
tabrikniileri, liirgifih-Giailbarh bei 
hUtitt/ Ith. — Ki'.liiiiilillons (le baudet! 
(1« (Hipier pour appiireJls lûlègra- 
pliiqueâ. 

9B7. Naglo, Gebrfldsr. Fabrikaii- 
leo, Berlin S. 0. — liisUllatioii com- 
pléle d'un tèl^^raphe avertisseur 
il'inceiidie. — Appareils Lèlégrn- 
pliiques (types de l'administrai ion 
■ipt postes allemandes et des adnii- 
iii»tr»tii>ns des chemins de fer é'È- 
lal àc Priisse), 

988. Rclcbs-Postamt. DerUn, — 
Modules d'Hppardls téiégrapliiques 
employés aans les postes tèl^ra- 
phiifues allemands. — Poste A cou- 
rant continu. — imnamissian llu- 
plai (système Fuchs, etc.). 

989. Siemsns et Haltk*. Bertin. 
Appareils du sysl/tine Morse et de 

systèmes analogues pour lignes 
nûrieiuiefl , sous - marines, souter- 
laines; manipulateurs ordinaires et 
automatiques i récepteurs; relais, 
galvanoscopes ; accessoires. Appa- 
rais imprimeurs Hughes et auires 
pour applications spéciales. Appa- 
reils à eadran magnéto-électriques. 
AppareiU de sÉcunté pour les che- 
mins de fer : sonneries, inducteurs 
magnéto -électriques ; mécanismes 
pour la transniissiûii de signaux de 
sr.cours; manipulateurs cl récepteurs 
aulomatiques; accessoires. Appareils 
deblock-systemappIi({uéfl aui séma- 
phores, réglant la circulation des 
trains entre les stations et aux sè- 
iiaphores d'entrée des gares. Appa- 
reils A déclanchement èleclrique- 

990. Wtltwar. Iteijenxburg AWmt- 
zer, l'Ironlen. — Soiiiioiie pour 
l'appi^l respectif de^ stations d'un 
mftme circuit. 

classe: 7. 

iri.iiraoMK, «tcMOPHONiE, moTornuAt». 

991. KmiRerIlch« Generat-Direc- 
tloa der Cisaabahncn io Elsass- 
LothiingAa, Strasburg ifElmn». — 
Commululeur pourpostirs téléphoni- 
que», conïiruit dans les Rtelicrs de 



992. Kânlglich-Sftchsisclus Polatfl 
laclinilnuil . Dretden. — App^S 

reils d'nppel j'i diiqiasons (systém * 
Toepler). 

993. Haglo. GtbrOder. f'abrikaii' ^ 

ten, Berlin S. 0. — Téléphones 

faisceau magnétique et trompciu 
d'appel. 

994. R«iohB-P(MtaiBt, Berlin. 
Indicateur combiné avec 
taleur à l'usiifie des bureaux 
phuniqui-s centraux. Téléphi 
accessoires à l'usage despost«si 
mes et des postes intermédiaî 

896. Siemens et Halsk», Bcrtml 
Téléphones système flell, COD- 
struction Siemens. Installation d'un 
bureau central l'eliant plusieure 
étalions d'un réseau téléplioniqae. 
Appareils avertisseurs magnË(o.élec- 
triques. Téléphones électro-dyna- 
miques. 

CLASSE 8. 

LUVIÈBE ÉLECTRIQtlK. 

996. Gr«b (W.) et C. FabnkanteB 
elektrisclier Apparate, Frankfitrt a/ 
Main. — Deux foyei-s 61ectrî<jîieft 
intercalés dans le mému circuit, 
donnant des flammes puissantes par 
un courant continu nsscz faible, 

997. Hailmann. Dacommtm et 
Steinlen (ateliers Ducortimun). Ha- 
Echinen fabrikanlen, MiUkaïuen if 
Elmst. — Quatre foyers électriques 
contribuant à l'éclairage général. 

998. Horn (Wilhem), Fabrilianl, 
Berlin S. — Lampe électrique (sys- 
tème Horii(. 

999. Kaisarlicfae General-Direo- 
Uon der Cixenbahnen la EIsus- 
Lothrinsen, Straibury ij Eltau. — 
Lampe électrique à lumière d'inlen- 
site variable (construite dans les 
atelierede la Direcrion). 

1000. KeiBer et Sobmidt. Telegra- 

Ihenliau-Anstiilt und F.ibrik pUysi- 
nlisrlier Appuridcflcr/in S. Rt-pre- 
KiUanfà l'iiri». M. .1. lliukriiliroch, 
jO, houln-aril du Temple. — Lauipe 
éli'Clrique (système Pulcher). 
1001. 1.eHing(A[brecljl] D', Tobrik- 
bi'sitter, Mmberg. — Bougies de 
diorbou pour lampe» éleclriqaes. 



O03. Hsslo. G«brfld«r.Fut>rih.iii- 
leii. IleiUii S. 0. — LuMi|"-R '■Iro 
Iri.jues ;t tvn.-cli;un5ystèiiic \.\gU). 
003. PhysikalischesKabinfltder 
t«cfciilscben HochscliDla. Ber- 
lin, — A)iparpil piiur Rxnniiner et 
£tudi«r la lumière èlectriiiiie (sys- 
l£ai« A. Pualzow et W. Vopei). 
>004.SclittD«.6.HDgoSobn,Klem- 
pner und Damprinelalldnu-kei'pi , 
Drearfun. — Wvf rs rédecteiirs ra- 
raboliquea et un prisme puiir le» 
f«J*T9 électriques. 
1005. 81»m«ns «t Halske, Berlin. 
lïcinirage filecli'iaiie â foyer 
unique et à luinîôre divisée, â cou- 
rant coaliDU et à courants allerna- 
lila: niBchines magnSlo-êleclriques 
et dynamoélectriques, système de 
Uefiier-Allenecli. Machine dynamo- 
Mrctrique à armalure Siemens, mo- 
dèle 1880. Régulateurs pendulum ; 
' différentiel les; projecteurs; 




1008. H«Umaitii. Dacommun et 
St«iftl*n (ateliers Duconimun) , 
IbschinenTabrikanten, Mulhataen i 
Shttss. — Transmission de Torcc, 
Vertatit i mettre en mouvement 
10 raactiines-outils constituant un 
p*lit ali'lii'r pour travaux de préci- 
sion. K. C. s. 

1007. Siamens et Halika, Berlin. 
ApplicBlions de la transmission 
èledi'ique de la foice â distance ; 
marteau électrique; perceuse élec- 
triijue;. wagon du chemin de fer 
èlectiique de Liclilerfelde. 

CLASSE 10. 

KLECTHICITB HÉOICtl-S. 

1009. D&rfr«l (Paul). Ilof-Optiker 
vod MechaniktT. Brrlin ff. W. — 
Klectro-aimant de M. te professeur 
Uirechberg pour retirer des yeus 
les petits éclats de for. 

1009. Gaaariuck«tR*lnbotli,Me- 
clianîfccr; Specielgesdiâll elcktro- 
nediidniscller Apparale. Dre$dert. 

^-PUu I cuurant constant et appa- 



P«9V«!I 



rriU d'iiiiluction, h Tuiia^-v dr 
lïdrclrolliéraiiie. 

1010. lDslnim»nleD ami BaaiU' 
gan Cabinet der KAniglîcben 
Uaiversiiai. Berlin. — explora- 
teur ^leclri(|ue. 

1011. Kaiier et Sohmidt. Telegra- 

Ehenbau-Anstalt und Pabrik pliysi- 
alisclier Appnrale. Berlin A'. B^ 
présentrmt à Pari», M. J. Upchen- 
bivch, 30, boulevard du Temple. — 
Appareils d*iudui;liun et appareil 
complet d'électro-LliÈrapieavecÎDter- 
rupteur aulomalique. 
1013 Kanlglicb-Sichsiaobas Po- 
lytechnikam, Dreiden. — Appurcil 
d'induction à lames vibrantes pour 
l'électro-physiologie (système Toe- 
pter). 

1013. Micbael (D'med. J.), Prakti- 
schcr Arzt, Bamburg. — Tsycliro- 
phos, appareil d'éclairage pour 
médecins et dentistes, basé sur la 
phospboresceiiCL- produite par l'é- 
lectricité induclivti, 

1014. PbjrsiologiscbeB InsUlat 
dar K&niglichea UniversIUt 
Berlin, Professer D'E. du Buis-lley- 
mond, Berlin. — Appareils cons- 
truits par MM. Platli, Scbmidt et 
llàasch. Pfeil, Krùger. [laltzar et 
Schmidl, d'après du Bois lleymond, 
A. Cliristiani et 11. Kronecker. 

1016. Physiologlsches l&sHmt 
der Universitat Boatock, Pro- 
fessor P' Ilerrmann Aubert, Itoitoek. 
— Commutateur depile d'après LMflt- 
thiesen. Electrodes im]>olarisàbles 
pour l'examen de l'ëleclrotonusd'a- 
près Aubert. — Système d'atlacbe 
pour conducteurs assurant un con- 
tact narrait (appareils construits par 
M. Weslien). 

1016. St6hrarD' et Sobn, Hecbani- 
ki^r. Inpug. — Appareils électro- 
médicaux, d'inducljon, à courant 
constant et de galva no-caustique. 

CUSSE H. 



1017. K&nigliche Akademte zu 
MOnster, Pbjsikalisohas Kabi- 
neÉ. Professor U' Wilbelm flillorf, 
Miiruler{\Ve»lf/halen). — Diveré appa- 
reils pour l'éiectrolyse construits 
par Hillorfr. 




fm 



llXrosiTIOS D'ÉIECTRICITÉ. 



1018. Mioisl«r der &fr«ntlicb«D 
Arbeiten. Hgrlin, Kôiiifiiich Preus- 
siscliea • iiiid l|.;izûglicli-Bruun- 
sr.liweigisches Commanion HOt- 
tenamt, Ofkcr. — Collection d'.'S 
raalériaux bruts et (I<>b matériaux 
eiiiployÈadansralelierèleclrolïtiqiie 
de Ocker, 

1019. Nordd«ut8ch« AfSnsrle. 
Actiengesellscbaft, Hamburç. — 
Produits iJi' l'iiidiistrie êlectroly- 
tifjiie. Sptcimcn de cuivre, d'or tl 
d'argent à l'état de purelÈ chimique- 
Plaques laminées et Til étiré de cuî- 
tn- èleclrolïliiiuo sans soudure. Pro- 
duits accessoires. 

L'atplier électrolïtiquc desiisiiies 
de la Société " Horddemche Affine- 
rie ". à Hambourg, est établi depuis 
1875. 

Ou y relire, par la voie de l'élec- 
trolyse des ciivres bruts contenant 
de l'argent et de l'or, du cuivrii 
d'une pureté presque absolue en 
séparant en même temps la teneur 
totale eu métal prëcieus. 

La production annuelle s'élève à 
550 loimes de cuivre. Le courant 
électrique est fourni par sii ma- 
chines Gramme. On obtient de plus, 
par un procédé éleclrolvlique nou- 
veau, de l'or fin d'un lilre de 
iOÛO 0/00 (en 1880 Ks 1200) qu'on 
relire de l'or allié à toute sorte 
d'auti'es métaux. 
023. Siemens et Halake, Berlin. 
— Machines dynamo-élcctiùques 
destinées aux procédés chimiques, 
h la galvanoplastie et à la métallur- 
gie. 

CLASSE 12. 



1021. Rapbael (Max), Glimmunva- 
renfabrikanl, Bretlau. — Roses des 
yents peiules sur mica pour bous- 
soles i liquides. Plaques de mica 
pour roses transparentes de bous- 
soK-B. 

1022. Siemeu et Halske, Berlin. 
— Horloge électrique. 



CLASSE 15. 

APPAnEILS DIVERS. 

1023. ElseamaoB (Raphaël), Sprit 
fabricant de iï/S (eepnt) eilra fin. 
Berlin, 0. — Modèle d'un afipBrcU 
A purlTier les alcools h l'aide de 
l'oxygène à l'état actif; échaïUîllOiIfl 
d'alrools purifiés pur ce procèdfe = 

1024. ErdmagnetischesObMi 
torium und Physikalisches' 
tut der Universitât. tiuUiiKjt 
ObsLCViitoire niiignL'Iiuui.' tr* 
table. cim.sljTiit par le 6' Meyei 

1025. GeiBsler. D' IL NachTo 
i'tm-t llûllcr. Institut I 
scbe und physikalische Appi 
Bonn al likein, — Collection dé ' 
tubes électriques; tubes Goinler; 
tubes Crookes pour eipériencatr^ 
l'état radiant. Machine pneumi"' 
é mercure (système Geissler). 

1026. Heinemaon (A.), Brem 
ven. — Modèle et dessin d'ua 
reil électrique |iour mesure 
profondeurs de U mer. 

1027. Xalserlicbes Torped»-tach- 
nÏBChaa Laboratorlam, hiel. — 
lélémèlre électrique c.-nslruit par 



el Halske 



1 1870. 



1026. Keiser et Sohmidt. TL-legra- 

thenbrm-Aiislall und i'abrik pbysi- 
aiisclier Apparatc, B'-rlin. Re- 
présentn/U à Pari», M. J- Uacken- 
brixh, 30, boulevard du Temple. — 
Appareil fouruissaul des êlincGllce 
avec interrupteur à mercure. Ap- 
pareil donnant les spectres d'étio- 
celles. Télégraphes domestiques. 

1029. KUnkerfuss, D'W. Professor 
und Direclor der Slcrnwarte. Gôt- 
tinjii-n. — Allumeur galvnno-hydro- 
sluiiqoe des becs de gaz. — Héléoro- 
graph.'. 

1030. KâtUglioba Akadamle n 
MOuBter, pbyvUcalUches Rabl- 
net. Proi'essor 11' Wilhelm llittorfr, 
Mû>ister in We»lphalen. — Tubes de 
verre pour étudier les qualités de la 
lumière de l'électrode négative. 

1031. KftnigUche Eisenbabo-Dl- 
rection, EwerfcU. — Contrôleur 
de la vitesse d'un train, h conlacl 
spécial (sysiémi' Wii.'senthal el C-). 

1032. KOnJsUob* EiseobabB-Dl- 
reotion, tlannover. — Aiipan'il dé- 
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lershauseii, & lies essais ât- freins 
roiitifiu.'. 
1033. K&niglieh-Siohsicbas Po- 

ljt»chnUtum, [tresden. — A|iparcJI 
enregisti-anl aulomaliquenirrit les 
variatinDs passagères el l'inslii^ues 
qui M iirtiduisent dans les diinen- 
Binns (li>-s corps solides, conslruil 

RBT L*?niier d'ajirés le professeur 
' Frankel. 

1034. HattasmaUKch - physikali- 
Mh«sl&Btitntd«r UninrsiUt zu 
Blarborg. Profesïor D' FniiiiMeldc, 
Morhurij. — .\ppareil êleclro-acoiia- 
lique puur démontrer l'existence 
slmullanÉL' de deux ondes indépen- 
dante», d'nprés Melde, ^lleclro-mo- 
nochonl de Melde. 

1038. Mtnistor d«r ÔffentUchcn 
Arb*H«a, Berlin. — Appareils télé- 

Spbiques disposés pour le service 
mines ; leur emploi. Lampe de 
sûreté Mugeler. Boussoles de mines. 
IndiCiitear éleclrique des niveaus 
d'eau. Machine électro-dynamique 
pour fain- sauter des rochers, eli'. 
M6. Hflllar(Carl Ucinvieli Florenz) 
Fabrik electrischer Glasiastrumenle, 
Btnnhurg. — Collection de liibes 

■ èle«lric|ues. Collection désapparcils 
Crookfls. 

037. Rapbaal (Max), Glinimemaa- 
rcn fultriitrml, Bien/an. — Objets de 
mica pour divep'ses industries élec- 
triques. 

08S. RalchsPostamt. Berlin.— 
Zeitball à détacliement éleclrique 
coDElruit par MM. Bamberg. 

039. Itané C, Consul, l'ianolorle- 
febrikanl, Steitin. — Tables d'har- 
monit- de liois préparé à l'aide de 
l'oxygène oîoné: échantillons de 
bois naturel cl préparé. 
140. SUmaas «tH«lske,fierfin.~ 
Tèléniéln^ ina;!:nélo-éleclrique. Indi- 
eâbjurs de niveau d'eau. AvmUs- 
•eur h prévision pour la manœuvre 
du Kouveruail à bord des vaisseaux; 
Machines pour la séparation des ma- 
tiért» (minérales) magnétiques el 
dlsmaKué tiques. Chronographes à 
étincelle. 

04l. SIOhrerD'etSoha. Hectmnî- 
Ler, leipii'i. — Appareil deprojec- 
~^~ tpplicablc dans les écple» pri- 



maires, el accessoires [loui* eipfr- 
riences électriques. 

1043. Tribont (Joseph), Metz. — 
Charrue construite spécialcmeu- 
pour la pose d'un cjlble télégraphi- 
que en campagne. 

1043. Wiedemano(D'Cust8v). !'ro- 
fessor der Uiiiversitâl, Leipzig. — 
Appareils pour étudier les relations 
eiiti-e le magnëlîsine et la torsion. 
(1859-1860.) 

GRODPE V 

HËCANIQOE UËNËRALE 

CLASSE 14. 
GÉNÉnATEtinS: motedrs a vipedr, a gax 

ET HIDRAULIQPES ET TIIANMI1SSI0>S AI^ 
PLICABI.ES Ai'X INDH^TniBS KLECTBIQDE». 

l044.GasmotoreiifabrikziiD«ats, 
Actien-Geaellsobaft, Deuts bâ 
Coin a/m fi/iem. — Moteurs à gaz à 
un et â deux cylindres, d'une force 
effective de 8 à 30 chevaux. B. C. s. 

1045. Siemens atHaUka.&er/m.— 
Machine à vapeur rotative (système 
Ilolgorouki), commandant directe- 
ment une machine dynamo-élec. 
Iriijue. B. C. ». 

GROUPE VI 

BIULIOGRAPHIE, HISTOIRE 



COLLECTIOKS BtBLIOCnAPIItQDES D OOVRAGES 
COKCEHXA.M' LA SCIESCE ET l.'lSDUKTRIS 
ÉLECTRlgttES, PLANS, CARTES, ETC., ETC. 

1046. Barth (Johann Ambrosius), 
Verlagsbuchhandlung. Leipâg. — 
u PoggendorfTs Annaleu nebst Bei- 
bUttorua, 7volnmcs: u Annalender 
Pliysik «, 3 vol. « Deiblâtter H IV i> 
(1877 à 1880) (publiés par l'expo- 
sant). S, 20. 

1047. Biachkopf (M), Vcrlagsbuch- 
bandluug, Wiesbaden. — Weiden- 
bach : "■ Compendinin der clektri- 
scben Télégraphie u (publié par 
l'eiposanl). 

1048. BaaiUGh (Uilhelm), Verlags- 
buchhandlung. Berlin. — 4 ouvrages 
de Ludewig intitulés : « Die elec- 
Irische Uesskunde ■ ; u [1er Retchs- 
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EXPOSITIÛM D-ÊiBcrmaTft. 



(ek'grapîitsi » : « Der Bau von Tele- 
î;riipliLTilinieii » et « Ras Tclegra- 
pht'iirecht ■ (|iubliês par Texposant). 

1049. Clemsns (n'Theodor),Fra>ii(:- 
rurt-ajMain. — Clemens : f [leilwîr- 
Kungen der Electricilât und deren er- 
Mgreiche methodische Anweadung 
in Terscliiedenen Krankheilen ». 

1060. Costenobl«(Herm.),Vf!rUgs- 
biichhandliing, Una. — Ferrini : 
T<!cluiologi(î der Electricilât u 
(piiMiè [.ar l'fxpnsaiil). 

1051. 'Direction des medicinlsch- 
chirurgiscben Friedrich - Wil- 
helm Instituts, Berlin. — i ou- 
vrages sur l'électricité, de M. Win- 
kler, professeur à l'IJniversitè de 
Leipzig, de M- Kessler, médecin â 
Breslau, et d'autres savants alle- 
mands; publiés en 1633, i7H, 17 i5, 
174fiel 17^0. 

I062. Dd Hoat-Schauberg(M.), 
Buclihandluug, Koln. — Schellen : 
t Me magnet und dynamo-elcc- 
trisclien Maschinen i (publié par 
rexpûsanl). 

OS 3 . E 1 ectro-teohnlscber Ve rein . 
Berlin, — Zeilschrifl des Ëlectro- 
technisclion Vereins. — 1880-1881. 

— 5 >olun]es.— Mémuire sur Tacli- 
vilé de la SLicitili' éli'clro-(eelini(|iie. 

1054. ErdmagnetÏEches Observa- 
toriam und physikalisches Id- 
stilat d«r Universitàt, GoUinrje». 

— Plusieurs ouvrages de Gauss, 
Weber, Schering et Bleck; photogra- 
phies des instruments de l'Obser- 
vatoire de Qauss et photographies 

dos lignes télégraphiques con- 
struites par Gauss et Weber en 
i*l53. 
I0S6. Fleiachmann ( Kinanuel ), 
Frankfurt-a/'Main. — Essai sur la na- 
ture, les effets cl les causes de I e- 
lectririté, etc., de M. F. H. Winkler, 
professeur il l'Université de Leipzig, 

— Traduit de ralleniand. ITiS. 
1056. FriedUndar |R.) â Soho, 

Verlagsbuchhandlung, Berlin, — 
Chrisliani : • Electricitât " (publié 
par l'exposant). 
1067. Seneral - Dlraction dar 
Grosaharzogllch - Sadischan 
Staata Eisanbabnen. HarUniJu- 
aUadrii — (>.||ccii.in de def^sins 




intitulée : I Telegraph: 
VOD Constructionen ausderafel 
des Telegraphen-und Sis:nal' 
der EisenbaWn x, 1872-1881. 

1058. Hâpk* [\y l.), ordeolticb^ 
Lehrcr au der Itealschule, Brentei^^ 

— Ilâpkc : a Phygiographie d^^ 
Cewilter i. 

1059. Hirscfawald (Augusl) , VerUgM 
buchhandlung,6fi'/in. — 'touvrajitEn 
traitant de l'éleclricité, â volanM0^ 
(publiés par l'exposant), 

1060. Kaatner [Frédéric). rueJtlff^ 
Milice-Bleue, i, à Strasbourg (Altaee). 

— Théorie des vibrations cl consi- 
dérations sur l'électridlé [analjM 
de l'éleclricilé). Description du 
pyropboue et du lustre chantant 
électriques, instruments de musi(|ite 
de son invention. Photographies, 
brochures et morceaux de musique 
concernant ces instniments. 

lOGl. Keni's (J. U.), YerUg {Uax 
Mûtier), Breslau. — Canlcr : i Auf- 
gaben aus dum (lebiete der Felagra- 
phen-Technik » et « Der techai""'"" 
Tclegraphendieiist » (publié p 
posant). 

lOOa. Kitsingar (W.). VerlaM 
handlung . Slull^rt. — F)| 
Treuenfeld : u Kriegs-TelegnjDj| 
et t Feuer-Telegraphie «(pubMi 
l'eiposanl). 

1063. Laopp (il.). Buchhaa^ 
Titbingen. — Kruns : < Die Gak 
kaustichen Apparate n ; Zech :■ 
Physik in der Electro-Thera" 
(publiés par l'ciposanlj. 

1064. MalâinB«r(lKIi.),Profa 
karlinihe in Badm. — Un vol 
intitulé : • Die magne t-elekhnsehe ' 
Mascbine ». 

1065. Meyar (Cari Guslav Prior), 
Verlagsbucliliandtun;.'. //an noiw. — 
Herling : * felegraplien-'fecJinik » 
(liublië par l'exposant). 

1066. Hinister der offanlUchwa 
Jlrbatten, Berlin. — Un volume 
contenant : la description du riseaa 
tM^gmphique dans les houill^vs 
de ^arrebrûck. 

1067. MItttar (E. S.) â Sohn. K^ 
nigliclie llolbnclihmidluitg, Berlin. 

— Burliholtr : 1 Kriegs-Telï 



Ehio n l'I I' M(l-TclL'uraphie i [pu- 
lii's pjr l'exposant). 
JOB Oldsabonrs (R-). Verlags- 
ItoctiliHrtilliiiiii;, Mûnchen. — 7 ou- 
vrages el journaux traitant du t'élec- 
trialé, fin., ai volumes [publiés par 
l'expossulj . 

Des. Pttlser (Wolf.), Verlag, Ber- 
lin. — r.iilliLT : a Ilor lelcjniplieii- 
tixu I' (publji'' par l'expasanl). 
070. Physiologiscfaas Iiulilnt 
der KOntglicheD UnÎTersiUt zn 
Berlin, f'rofessor IF E. du Rois-Hey- 
mond, Berlin. — 5 ouvrages ae 
E. [ht Bois - Uejinond intitulés : 
< Dntt'rsiidiungE'nûbpr tUicrisrhc 
Qeklricilât * , — i Gesamnielte 
Abhandiungen zurallgemeiaRnHu&- 
1ie(-ancl Nervenphysik », — et v Dp. 
Cirt SacIis' Untersuchungcfl am 
Stieratil Gjiniiolus eleclricus, iiarh 
seîiiom t'dile bearbcilGt von Ëniil 
du Bois-Rcj-mond. Mit zwei Abhand- 
Iwigen von GuBlav Fritseh «. — Ou- 
vre^ dp A. r.hristiani : u Cebcr 
trreciproke Leitung elektrisclier 
SlrAiatt •. 
:07l- Ralchs Postamt, Berlin. — 
«Zcit8Chri(tdcsni;iiIschJr)e8lerreicli- 
Uchen Teli'^riiplien-VLTcins, redi- 
girt voii D' l'ïi. Brix », volumes l-XVI. 
t Bescbruibur.g der in der Rcichs, 
Megraplieti -Vei-waltung gebrâuch- 
liclien Appurate ■, « Die Geschidite 
und Eiilwicketujig des eleklri&cben 
Fernsiir^cbnesens». — Uni; carte re- 
prèh'nlfinl l'ituginenlalion des postes 
têlégrapbiipii.-» de 1872 jusqu'au- 
jourd'hui; un plan reprèBeutant gra- 
phiquement le mouvement des tëlè- 
gnmmeï, etc. 

1073. Sclimidt (Cari GusUv). Post- 
seuvlsir, Ckemniti. — Description 
0l deiuns (les appareils pour la tra- 
daclion di-s signaux It'legraphiques 
CQ écrilnrc ordinaire, ele. 

1073 Schmitt fi' (Eduard) Profes- 
sor an d>-r leclinisclien Hocbscliule, 
Dann>indi. — Un ouvrage intitulé ; 
» EHenbiilinbflu. — Das Signalwe- 
8«i. » 

1074. Sl«m«as el Balske— CeWin. 
Piihlic.-ilti>n~. — Dessins. — Des- 
criplioii--'. — Plans. — Diagrammes. 

1078. Sprinc*r (Juliua), Verlags- 
■^ " '■ M mt- 



vragcs et journaux Iriiîtaul du Vtlet- , 
tricilé. etc.; 27 volumes (publiés 
par re\poBanl). 
107e.Siabr*rD'A8ohiiMechaniker. 
Li'Âpiig. — l'hetogr^mmea repréuu- 
tant deux caries géo^^rapliiquei tkî> 
zones lin pûlf boW'al «t du pûle aue- ' 
tial avec le mMdien magnétique: 
une carte des inclinaisons el une 
carte des déclinaisons. 

1077. Tcnbiur. iB. G.). Verla»»- 
buclih.-mdluiig. Ltipiig. — 3 i>ii- 
vrsge;^ Irailant de l'electticitë. el''. ; 
2 volumes (publiés par l'eipOMnl). 

1078. Viewag (Friedrich] Soba, Ter- 
lagsbuchhaiidlung, Braitrwckweni. 
— 4 ouvrages traitant de l'étecln- 
citë, etc.: G volumes (publiés par 
l'exposant). 

1079. Toigl (Beinhard Friedrich). 
Verlagsbuchliaiidlung, iVrîmar. — 
Deux ouvrages traitant de l'éleelri- 
cilè, etc.; 5 volumes (publié» par 
l'evposant). 

1080. W«b«r (J >J.), Verlagsbucb- 
handlung. Lciptitf.—iiaWe : « Ka^-- 
chisnius der ekklrisolien Telegri- 
pliie > (publié par l'exposant). 

— Wvtwr. D' L. Privatdocanl an 
der Cniversit&t, Kà'i. — Plusieurs 
brochures <'onlt!jinnl : divers traités 
intitulés (Deridile, etc.). 

1081. Winkelmaim A StthD*. Verw 
lagsbuGhbandlung, Btrliit. — Bo- 
loET : t Der ElectromagneUamiUi * 
(publié par l'exposant). 

CLASSE 10. 

coLLECTions nËTRospecTivES D'APPiaKir.s 

cofli;ea>À!(T les étcoes piiiiiitivbn »:t 

LES APPLICATIONS ÏS.i tlUS AJlUBKaK'^ 

DE l'électmcitk. 

1082.DellmaBB(J.),Oberingeuieur. 
Onnabruck. — Electronièlre ^oiir 
mesurer l'électricité almosphériciue. 
F. Dellniami et employé en Is5t- 
1870 (voir ; ^Progranun de» C\ia- 
nasiunis in Kreuznach, 1882 ", 
Poggcnduus Annalen " tome 5f», 
pag. 500, tome »6 aimées 1852. 
pag .%21, etc. 

1083. Diractlon dar ThÉriag- 
•cban EiMDbabs-GmalIaofcan, 
Erfurt. — nc&>tu di* la [ 
ftoastruction des Miouerici 
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n\ies pour le service dos chemins île 
(tT. invenlè en 18W par Leonhardt. 
— Plusieurs nppareils télégraphi- 
ques employés au service des che- 
niins de lor; inveuti's on I84ô, 1846, 
im. 18W. Ole. par Leiiiihardt et 
par Hier. 

1084. Crdmagnetiscbes Obssrva- 
toriom uod physikalischas Ins- 
titut d»r Ualvoraitat, Gollingen. — 
Elettro-djrtamoniètre. iiivenlJ^ par 
^VelitT en 1816 et employé pour dt'- 
inijihlrer la loi foiidiinieiilale ^lectro- 
dynamiipie, 

1 085 . KttBtglich-SachsischM Poly- 
tschniknm, Orfxden. — l'Iusieurs 
ancieus appareils ft cadran. — Far- 
dely. 1843: Stôhrer. 1846'; von 
Pelchrezîm. 1848; Iransmelteur de 
signaux acoustiques; souneries di- 
verses; horloçe élenlrique. — Stôh- 
rer; le premier appareil écrivant 
A l'encre John. etc. 

1080. Kohlranscb {[>' Friedrich). 
Professoran der Universîtàl. Wùn- 
burg. — Balance de torsion élec- 
trique; condensoleur; éleclroniéti'e 
des sinus. — Inslrumeiils originaux 
employés par Iludolpli Kohlrausdi- 

1087. Matheraatiscfa-PbrslkaU- 
icb«s Institut der Universltât 
zu Marborg. F'rofessor D' Franz 
McJde, Marbury. — Eleelro-aiinant 
d'une force atii'aclivi' ri^[nai'(]uable, 
irivnlé en 1851 par Ituniei-shau^en. 

1088 MiniBtflr der fiffentiiobea 
Arbeiten, Berlin. — Trois bous- 
siili's du mines, coualruili!^ en 1541. 
ii:i ciimirii-uceincnt du Jix-hiiiltème 
hit^rle et fie nos jiiiii's. 

1089.PbysikallBcbesKabin»t d«r 
Grossherzoglich-Badischea Po- 
lytechBtsoheD Sobule. Prol'essor 
\y !.. Soluike, Karhruhe i! Itadt^ii. 
— liol'ines de résistiini-e. Kisenlohr. 

1090. Reicbs-Poslamt, Beilin. — 
Modèle dr la première Tuiidiine élec- 
Iri'fue de Ullo von llueriiike. — Un 
œuf électrique ouistniil au com- 
menccmi'nt du dix-liuiti<''me siècle 
(rcl appareil apparlieni au nrince 
de Plesk). — (Copies exactes (les ap- 
pareil» têlèyrapliique^ les pina an- 
ciens de fsdmmeritig. ûauss el Webei'. 
Steiiiheil. — Collection des appa- 



am^P 



reils à cadi'an les plus i 
Leoidiaidt. Siemens, Kramef. 
pareil b double style de StOfi 
de Siemens avec accessoiru 
Premier lèlégraphe imprime 
Siemens. — Collection des api 
Morse à style et écrivaul à 1 1 

— Appareil à cadran el ma; 
électrique de Siemens. — ' 
metteure rapides à l'aide de 1: 
de papier perforés el à l'ai 
types arrangés en l'ègles mèlall 
— Appareils écrivanls fiolaris 
Manipulateur à Iransmissiuii i 
écrivant à boite (DosenschritU 

— Collection des relais oroi 
et polarisés. — Appareil de II 
tion de Jaite pour le service av 
appareils Huglies. — Collecli 
manipula le m'a, galvanoscope>s 
vanomèlres, paratonnerres el 
mutateurs. — Appareil ms] 
électrique, dïnamo-éleclriijue 
duclion. — Couples èleclriqu 
La première machine pour i 
les fils télégraphiques d'une c 
homogènedegutta-iierclia.coni 
par Siemens. — Colleetiou des 
leurs à cloche et accessoires, ^ 
Copie du téléphone Reis. 

1091. Sénats -Commissloi 
Reiohs -and auBWartîg* i 
legenhaiten, Brcnteti. — 
graphe à aiguille; — modél 
télégraphe à aiguille; — au 
en porcelaine ; — vases èlectr 

— échantillon du (il de fer en 
ft la conslruclion des premières 
télégraphiques en 184fi. 

1092. Siemens el Halske, i 

— Premier modèle 1 1 846) di 
pareil ù cadran êlectro-magn 
système Siemens. — Premie 
dèle (1856) de l'appareil A i 
maguélo-électrique. système Si 
(Armature Siemens). — Pn 
exécution de la presse k vis 
truile en 1847 pour la fabricat 
fils isolés par une enveloppe 
drique de gutta-perchn sam 
ture: échantillons de ills isoli 
duits par ladite presse. 

Première exèculton de la tn 
dynamoélectrique (armatun 
iDdUs] de 1860. Premier inofi 
la machinu dynamoK^leclrii 
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armature cylindrique de 1872. 
Première exécution de la locomotive 
électrique basée sur le principe de 
la transmission électrique desiorces 
à distance. 

Première exécution d'une lampe 
à courant dérivé (1873) exposée à 
Vienne en 1873. 

Loch électrique. — (Voir aussi 
l'exposition rétrospective de Tadmi- I 



nistration centrale des Postes de 
l'Empire d'Allemagne. 
1093. Wledamanii (D" GusUv), Pro- 
fesser an der Universit&t, Leimig. — 
Appareils pour étudier Fendosmose 
électrique et l'électrolyse des solu- 
tions. — Galvanomètre à miroir pour 
étudier la conductibilité caloriôque 
des métaux. — Inventions de l'expo- 
sant de 1852/ 1856 et 1853. 
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AOÉRiaDE DU NORD (ÉTATS-DmS) 



GROll|»E I 

[•RODUCTiOy i>E L'ÉLEfiTlUCrTf; 



r.L\SSE 1. 

f.LF.CTMCnÉ STiTIQDE. 

1094. EdisOD (Thomas A.), Metilù- 
Païk. — Bouteilles de Leyde et 
condensateurs dans lesquelles le 
vide a ^tè fail. Appareils destinas h 
mettre en (évidence la force éthé- 
rique. S. 23 l'I 21. 

CLASSE 2. 

l'iLES KT ACCKSSOIHES. 

1096. Edison (Tliomus A.) Mmilo- 
Park. — Pil.^ â craie. — Pile â gra- 
vité. S. 2^ el 24. 

1096. Eldredge (J. Morgan), Pkila- 
ilelpUie. — l'ile l'ieclrique. 

1097. Electro-Dynamic Company 
(H, W"" W, Gi'isconi, représentant). 
Phitaddphie, 2009, Pine Hreet.— 
Piles électriques. 

1098. Parts (August), Philadelphie. 
et à ParU. 20, avenue Victoria.— 
Nouvelle pile èlectriqueâ unliquide. 
— Nouvelle pile électrique !i deu\ 
liquides. — Nouvelle pile thermo- 
éJectrique, — Accumulateur vol- 
t;iique. 

1099. ScbnianMr(D'TbMore],i/- 
(eghenii Cilij. — Pile disposée en vue 
des applk'alions médicales. 

llOO.Uaitad States Signal orfic*, 
Washington. 0. C. — Piles élec- 
triques. 

CLASSE 3. 



—lii<Hk{Qiat\ifS) Montréal [province de 
Québec, Canada). — Deux nouvelles 
bobines, dont une est eu forme de 
spiraleréguliére comme lelUet d'une 
via. et l'autre est en forme de spi- 
rale elliptique pouvant s'adapter à 
toute armature mobile, ou noyau 
plus ou moins aplati. 

1101. Edlioa (Thomas A.), Menh- 



Park. — Macliiue dynaoi 
que et machine à vapeur 
sur le même bâlîs. — Hsi 
dynamo-électrique reposant SU 
principe nouveau. — Petite mu 
dynamo-électrique. B. 

1102. Hinh (Joseph M.), Chi 
— Machine dynamo-ëlectri<fue< 

1103. Kellogg (Milo G.), Chi 
'IW.KinziesIreel. — Macbine i 
muèicctriquc. 

1104. Standard Eleotrio Ligli 
lieiv-ïûrk, 211, Centre UreM 
Générateur d'électricité. 

1105. United States El* 
Lilgbtïng Company. I^ew-'. 
\-H\, BioudMiy. — Machines 
gni'to éloctrii]ues. 

1106. Weston Electric Ligb 
Newark. — Machines dynamo 
triques. 

1107. White Honse HUU, fffl 
«.-y.— M.-idune dynamo-élM"^' 
disque radial d'Arago. 

GROUPE II 

TIU-NSMISSIOS PAR LÉLECl 



1108. Dodson (WilsonP.J 
phie, et Eg« (Alexandre 
ckatticiburg, Penn. — Petit i 
démoutrnul la pose néiienne de 
télégrapliiques el la pose so 
raine des autres condu<^teurs. , 

1109. Edison (Thomas A.), 1 
Park. — Spécimens de tuyai 
boites de service, employés da 
svstéme Edison. S. 23 e 

1110. Birsh (JosepbM.J. à CM 
Fils et cdblcs sans induction. 

1111. Boosao Tonnel Tr)-M 
glycérine Works (^o^[|l Adi 
— Fusées el câbles isolés. 

ma. fart*(.K»gus{UùHtilarIel 
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Attt;ltT<J1lE DU NORD. 



Il à Pari*. 20. avfuve Vicloria. Pro- 
jHd'itn naiiTenii syslème de conduo 
ifim souterrains. 
ma. PUUps (William J.). A Pkila- 
Jtiphie. 2»8. W. Washington Sq. 
Unie HOU terrain. 

GBOtIPE in 



KLECTitOllKTlUE. 



CUSSE S. 



■^KWdlson (Thomas A,), Menlo- 
ItaL — Appareils pour mesurer la 
rèsîatsnce des lampes. Appareils 
pour mesurer l'énergie consommée 
Ouïs les lampes. Rhéostat pour les 
CtHiraiits Torts. Thermo-^lvanomè- 
tra. lUièoslal à charbon. Dynamo- 
mèlra. Régulateur des courants 
(Bdid- bridge). Photomètre. Webei^ 
toètre. S. S3 et 2i 

GROUPE IV 
ArPUaiTtONS LE LF.LECTKICITÉ 

CI-ASSK 6. 

■ lie. Bail«y (J. F.) et Poikai 

(Thi^odore), à Parti. — Disques 
cieclriijuescombinèsetblock-sïstem 
pour chemins de rer(8yslèmeSykes). 

1116. Bail (Aleiander Gronam) , 
Wathingtnn, Taiotsr (.Summer). 
Wathington, et WUIiami (Charles 
jeune), Bosloa. — Appareils tèlt^- 
grapbif|ii'-s. 

1 117. Couiolly bros and HcTigh*, 
Wathiagton. — Burrau central télé- 
phonique uutomati<)ue. 

1118. Cttiniiuiig(George),A'eu>-}'orJf, 
SOS. Ea*t l'ith. Hreet. — Mani- 
pulateur (l'Ii^graphique i contact 
périphérique. 

1119. £diioB (Thomas A.) A Xmlo- 
Pork S. J. — Relais à cliarbon. 
ReUis A motographe. Itelais â pres- 
aoD. Relais à expansion. Système 
UlfgnîphiqTie imprimeur pour li- 



phie domestique. Systi^me tmadni- 
plex de télégraphie, fleux systèmes df 
télégraphie duplex. Système de té- 
légraphie chimifiueà I,'ttrea Morse. 
Système de Ii'légraphie chimique i'i 
caractères romains. S. iT> et 24 

1130. EI«ctro Graphie Mannfac- 
tnrlag C°. â Ncn'-ïork, 1. Dtitcli 
itreet. — Appareils pour la produc- 
tion et la transmiasion de I électri- 
cité, appliqués à In télégraphie. 

1 131 . 6raT(i:iish3|.('( Highland-t'ark. 

— Télégraphe éleclro-acoustiqup 
comprenant le système multiple ou 
harmonûpie; combinaison d'un 
Morse-téléphonique avec d'autreii 
appareils pour la transmission élec- 
trique des sons musicaux et autres. 

1133. PbUipB (William .1.). à Phi- 
latklyhie. 208. W. WtubinjfUfn Sy. 

— Télégraphes imprimeurs. Télé- 
graphes de quartiers. Signal d'a- 
larme. Appareil muni de ressorts 
de fenêtres et de portes. 

1133. Pond Indicator Compun. 
yew-york et Parii, 41, rue dfia 
yiclain-. — Indicateur électrique 
visuel de Chesler 11. Pond el tmns* 
metteur électri<|uc de J- U. Mac- 
kensie, pour signaux instantanés 
sur un seul fil et dans un circuit do 
mille stations ou plus, à l'usage des 
télégraphes, télénhones , signaux 
d'incendies, appels en cas de vols, 
indicateurs d'hétels. etc. 

1134. Hnlibard (Charles W.),d Dot- 
ton. — Indicateur électrique pour 
hAtels. 

1 124 bis. Westarn Electric BUan- 
factarioç C, Chicago (Utim*'r 
C.\!irU. Muiihead ;md C", agents, hm- 
,li-rs). — appareils pour granits cl 
petits bureaux centraux lèléphonj- 
qups. 

1136. WhltaHotu* llIUU,//o'^nir. 
^. r. — Machine dynamo électrique 
applirpiée à la télégraphie. 
aASSR 7 

TÉLIÏPHOXrR, HICROPKOK», 

paoTopRons. 

1136. B«U(Aleianderr.rah8m)Taia- 

!«■ (Sumner) , Wahinglon , VfU- 

liaaa (Charies jeum-). Botbm. — 

Appareils léléphoniijues et ridio- 

iDiques. 

fc..polh—r (A. Emmeraon), A 
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EXPnSlTIOn D'ÉLECrRICITÈ. 



Somernlle. — Systi'tme èleclio-lèif- 
phonique. Téléphone et parleur 
combinés. Ajiplication du lélèphone 
aux relais et aux parleurs. Itoto- 
phoiie. 

1128. Edison (Thomas A.) à Menlo- 
Park. — Téléphones. Système mo- 
tograplic. Système à combinaison. 
Sysléftie musical. Tëtépbonographe. 
Répétiteur téléphonique. Commuta- 
teur téléphonique. Microtasimétre. 
OdoroBCope. S. 2j et 24. 

1129. Htrsb (Joseph H.), C/iira(/0.— 
Téléphone. 

1130. S«rrell (Edw. W. J"'), J¥e«'- 
l'ork {actuellement à Lyon). — Pep- 
fectionnement du photophone. 

CLASSt: 8. 

LCHlËftE ÉLECTUIQUK. 

1131. Bail (Clinton M.). Troij, New- 
York. — Lampes électriques k in- 
cundescence et & arc volEaîque, 
régulateur électrique. 

I131bis.caiav«t(V"'). Pi"»— Char- 
bons électriques cl charbons de piles 

1133. EdlsoD (Thomas . \.|, . Ven/o- 
rarA.—Lampesà incandescence; pro- 
cédés de fabrication de ces lampes. 
Chandeliers à trois lampes, à deux 
lampes, à une lampe. Appliques 
articulées ou rigides pour lampes. 
Régulateurs de courant. Compteurs 
de la consommation de lumière. Spé- 
cimens de bambou et d'autres ma- 
tières carbonisées, etc. S. 25 et 24. 

1133. Hirsh (Joseph M.). Chicago. — 
lampes électriques. 

ll3^.Kmogg.(i\i\ûC.),'-2iO.Kimle 
ilreet Cbiimjo. — Lampes à arc ïol- 
laïque. 

1 136. PartK (Augusl), Philadelphie et 
Paria, 20, arentie Victoria. — Lam- 
pe électrique nouvelle Deasin d'une 
lampe électrique du système \Verde^ 
mann à remplacement continu des 
charbons — Plan d'un nouveau 
modo d'éclairage des rues et des 
places publiques. 

1136. Standard Elactric LighlG°. 
'i\i,Ceut,-e,I,eet..\cw-yorL.— lam- 
pes i\ arc vûltiiîque. 

1 1 37 . UnitsdS tatss Electric Light- 
Ing C", Neii.'-York, 120, Broadway. 
— Lampes électriques et appareils 
divers pour éclairage électrique. 
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1137 bii. Vandcr W«;de (Heï 
fieto-York. — l'hotogniphies pro- 
duites par l'appareil spécial Vander- 
Wevde nour diffuser la lumière par^ ' 
la double réllexiou afin de la rendre ■ 
propre aux opérations photu^^rapli- 

113S. Weston Electric LlghtC, ' 
Kewark H. J.. — Lampes électri- 
ques! commutateurs; interrupteur» ï i 
chandeliers et an Ires appareils poui'l 
l'installalion des foyers éleclriqiies- ' 
130. Whita Honsè Hilli, BooÊair^\ 
New-York. — Lampe à arcvoUalqi 
(système Bail). 

CUSSE 9. 

' MOTECRS ÉLECTHIQDGB. TRAKBF 

1140. Editoa (Thomas A.), U â 
Park. — Moteurs électriques, pompe^ [ 
machine à coudre, Éventail dômes — 
tique. S. 23 et Ï4. 

1141. Electro-Pynamlc C°. 20W, 
Philadelphie, l'ineilreet. — Mojj"' 
électriques. C. R. Heap, 8zenl..i 

1142. Hlrsb (Joseph M.),CAte- -' 
Moteurs électriques. 

1143. Weston Electric LifrUl 
Newark. — Mnleiiis élec triques.! 

1 144. White House MUls, Hoc 
JV.-]'. — Appareils pour le [ram 
des forces. 

CLASSE 11. 

ÉLECTRO-CKIHtR. 

1145. Hlrsh (Joseph M.), Ch 
— Gravuri- pholo-électrique. 

1146. EdiBOD(TlionmA.), A Veme- 
Park. — Itègulatcur Webormôlrc 1 
miroir. Compteur de la ronsuinma- 
lion de l'éleclrictté par les dépita 
galvaniques. S. 25 et 24. 

1147. Photo - Relevo Company, 
i\ew-York et Pari», 57) uvnueae 
l'Opéra. — Spécimens de jiholngra- 

Chie en relief et de bas-reliefs en 
ronze, argent et platine, oblenoa 
-— l'action de la lumière et d* 
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^cimens de jibolngra- 
et de bas-reliefs en 
'. et platine, oblenoa 
le la lumière et d* 

[:is 1 X , Ë LErmo-t n^^^Ê 

lorissot.Es , iionu^^^H 



'électricité, 

CLASSE 12, 
rniiiiEKTs DE rn^cisiox ËLErmo-ti 



i^ 



.UÉRIQUE DU Konn. 



J'ark — itOgulaliiui- WebermëUe 
à miroir. S. 2r> el 'H. 

ilA9. P»rlx (Augusl.) Phiiaiklphie. 
— Nouvi?) a|)pnreil d'induclion élec- 
IrMiuo. 

aSO OsiteâStatés signal Office, 
s WanhtnglonXi.C. — A|jpareils èlec- 
trit]Ut-s arliielii-'meiU en usage duns 
l'ariinieties Ktats-L'iiis. Anùinuiiièlre 
«1 girouette avec un douljle enrej^is- 
treur outomalique de Gibbons cl un 
disposilif du contacts extérieurs el 
intérieurs du système Eccard. baro- 
XUÂtre enregistrant automatique- 
ment A distance (systi^me Eecard). 
AnéiDORi'ope dTccard. Anémomètre 
enre^streur d'Eccard. Baioniëtre 
enregistreur de Gibbons. Ituccords 
' " câbles à lumière (syslême 



CLASSE 13. 



^^^^^H APPAREILS 

^^HPBonwUl (W. G. A.) PhiUulei- 

^JSw. — Maillets électro-magnétiques 

poar remplir les dents, couper les 

■narbres. etc. 

.l5a.£dison(ThomasA.]'Ven/0-Pa'A:. 

— Plume électrique et presse pour 
Taire des duplicata. Trieur maanè- 
Uf]ue Allumeur de cigares, du- 
nette â motographc. Motograpbe 
ma^inétiqiie. S. 25 el 24. 

llB3.EI«ctrlcPDrlfiarC».17,Moore 
ttreel, Hetv-York. — Purificateur 
Ëleclriquc de la recoupe. 
11S4. BuMe (Robei-l], Indianayolu. 

— Appareils allumeurs et extinc- 
teors pour le gai. 

1I&6. Parts (AugUEt), Philadelphie, 
AiO. avenue Victoria, Paris. — Plan 
d'un appareil destiné à séparer l'or 
et l'argent des iniueraîs pai- le moyen 
de l'èloctricité. 

llSa.S«rMl(Edw.jeunB)àA'eu;-l'o/-fc 
et i Lyon. — Machine électrique 
pour lu filature automatique de la 
•oie. Arrêt électrique automatique. 

GRODPE V 
ïtÉOSlQUE UfeSÉR-lLE 

CLASSE 14. 

«£lliUTSCn£, HOtEUM A VAPEDHt A «Aï 

ramuDUQDGs GT nunsHtistoss xt' 



FLICADLES Al'I I.M)USTniËa i'lecthique,. 

1167. AuArim(Vime).ôi,rue de ta 
BuUe-Chaiinwnt, Paris, entrepreneur 
de la commission des Elals-Uiiis. — 
Loeomoltile. 

1168. CdisoD (Thomas A.), Mento- 
Park- — Machine à vapeur (système 
Arminglon), avec machine dynamo- 
électrique et chaudière (système | 
Babcock-Wilcoi). B. C. *. 

1169 Mason Volney W. «t C, 
Pi-oviileiu-c, fi. J- — Modèle d'une j 
griffe â Iriclion pour actionner des 
machines électriques. 



GROUPE VI 

BIBLIOGRAI'IIIF,, UISTOIItE 



COLLECTIONS BIBLIOGItAFHlQDES D OCVRAOIES I 
CONCEIUIANT la science tT L'iNUDSTniB I 
ÉLECTKIQDEâ, PLANS, CAIITKS, ETC., 

tieo. Edison (Thomas A.), Heith- 
Park. — Pholograplio-livies,cailBS, 
patents, etc. S. 23 el 24. 

1161. Boraau des Brevets d«s 
Etats-DniB d'Amériqae, Wmbing- 
toii. — Spécifi calions imprimées 
des brevets relatifs à réleclricilé- . 

1162. Michels (John), Neiv-York.^i 
Science : publication mensuelle de 1 
revues scientillques. i 

1163. Smithsoaiaa Instltotion, 
Washington D. C. — Publications ! 
(T Smithsuniiin » relatives à l'élec- \ 
tricitè. 

CLASïiE 16. 

aOLLBCTlOHS HÉIflOSPECtlVES D'UTAREILS I 
CONCERNANT LES ÉTUDES PIUHIIITES ET | 
LES APPLICATIO^IS LES PLDS A;lCIEn^BS | 
DE l'ÊLECTRICITÊ. 

1164. Edison (Thomas A.). Menlo- 
Park. — Plusieurs appareils de dé- 
monstration relatifs uui méthodes 
servant à augmenter et diminuer la 
résistance d'un circuit fermé, par 
le contact à charbon. Ces appareils 
montrent l ea phaaea par Iraq uelles 

apaseëlel 

Edison • i 



ADTaiGHH (SnPIRB : 



GROUPE I 
l'HCDucTioN DE fÊt-Ecimcire 



CLECTKICIVB STATlKlJt. 

lies. D'Macb (Ë.). proR-sseur à l'C- 
Diversité de Prague {Bohème). — 
Appareils pour l'étude des déchar- 
ges électriques. — Etudes sur les 
ondes produites piir l'étincelle. 

CLASSE 2 

FILES ET ACCESSOIRES 

1166. Administration dn chemin 
â« fer de l'Impératric» Clisa- 
betb. ViviiKc [Autriche). ~ la^meul 
de pile d'iiiie l'orrrK' uoiivelle. 

Iie6ljtâAdnÛQistratioo do chemin 
de fer de Buscbtebrad. h Pratjue 
[Bohémi.-)- — Six élémejits galva- 
uii]U('s. 

Iie7 6ranfeld (A.-B.)f Commissaire 
des TiSIégraplies, Vienne {Autriche). 
— Piles porlativcs pour le service 
mililaire. — Piles à courant constant 
et de loTiguu durée. 

1168. Beblceck (Gust.i>'e), Prague 
[Bohême). — Piles tliemio-t^Iectri- 
nues. 

CLASSE 3 



1 16». GAloher |K.-J.j. iugéiiieur uié- 
i-aajciei). Biala (Galicîe,. — ïtachiiiv 
dyiianio-éleciriquc. 

1170. Krammer (Guillaume), em- 
ployé du clicmiu ue fer. SHaaeafurt 
(CnriniAfc}. — Ap(>areil dyuuiio- 
èleftrii|ue. 



1171.Pie1t«(Louis)elXrixlkjl 
çoia). ingénieurs, Pilaen (BmL^ 
— Machine dyuamo-éleclriquelj 

GROGPI-; n 

TlU."iSIUSSIOII Pàa L'KLECTRICI 



1173. Administration dn ch« 
d« fer de Buschtehrad, à P 

{Bohême }, — Parulonnerre. ..^ 
1172!ji5.Zencer(K.W.).proruss«tirft 
l'école polytechnique mve duprague 
(Uuhéme). — Appareils pour dèmon- 
Irer l'efTel des paratonnerres b. con- 
ducteurs symétriques et k peintes 
ovoïdes. 

UROliPE m 

tLEGTllÛilËTHIl': 
CLASSE 6 

1173. Administration dit i 
de fer de Boschtelirad, à Pn- 

{Bohime). — Appareil auloinalli 
pour donner des signant. 

GROUPE IV 

APPLICAIIO^^S DE I.ÈLECTRlCirt 

CI,ASSE S 

TËL^GIUPIUE. SldBAlII, 

117abi.f. Administration da eh»-~ 
min de fer de l'Impératrice Eli- 



(Autriche). — A|)pa- 
e pour ta pruduc- 
krctriqiies DU muyL'n 
'Sli'iiit! lie ivlui pour 
aiilomatiqui* de si- 
jtjues A cuuraiitcori- 

ation d« la Société 
J. R. P. dM ch«- 
l'Etat, Vii-mie [Au- 

Ult:tl.S ^I.ECTRIQCES : 

i^e il nivuau; signal 
ie signal des gaide- 
otiihiiire Mir le fil 
avertisseur de la 
is; appareil d'eiiro- 
iiiniiiiiralrori entre 
I train et indicateur 

ratîoD dn ohunin 
nce Héritier Ro- 

lAttlriche). — Plan 
(■•Iwfi'iqui; complet 
ilor.tion des convois 
(tes yiires. 
A.-E.). t^oiniuissain^ 
, Vienne [Aiitrichr). 
iliiiiro pour la lélé- 

■ ,llut;lifs-l'erfec[er), 
I. R. du Commer- 
i>n des Ti'légraphiîs, 
■r). — Apnarcils de 
■rnployôsnanslcspi'- 

I.R. dalaGnarre, 

■lèfrmiiln-s de l'Etat- 
[Aulnche!. — Voi- 
iie station lélégra- 
[la^îne, — Fourgon 
'l'icl et des outils 
lii construction des 
i(|iiGs de campagne. 
Urtoj.iMgénieui-élec- 
\Aiilriflie). — Ap[ia- 
iques d)' plusieurs 
correspondance or- 
Ic. — Appareil nml- 

■ — Appareils pour 
clieniins de for e1 

le de la inarclie des 

IfAlfnid-Alherl), Pa- 
rt Je Magenta. — 
^té pour cliaiigenicnl 
: éloctriiiue). 



CLASSE 7 
TÉLKpHoriiE, mciiopuoniE. 

1181. Administration da chtmin 
defar da Lwnbarc ft Cz»niowitz, 

Lemberg {Galicie). — Stations télé- 
phoniques. 

1183. KBmar (Charles), employé des 
Télégraphes, Vienne (Autriche). — 
Microphone cL membrane chantante. 

1183. D'Oohorowlcx (Julien), mem- 
bre de l'Université, Lemberi/ (Gali- 
cie). — Téléphones avec microplio- 
ues. 

1184.8ohBfflar(0tto),ingén)GurëIec- 
Iriiîini, Vienne (Ajilriche). — Tèlè- 
phonns de systèmes divers avec les 
accessoires d'une station complète. 

CLASSE 8 

LUaiËRB ÉLECTRIQUB. 

1 186, Eggar (B.), ingénieup^Iectrl- 
cien. Vienne (Autriche). — Régula- 
teur» pour In production de la lu- 
mière clecirique. — Lampes élec- 
triques. 

1 186. Gftleliar (It.^.) • ingènieurnaé- 
canicien, Biala (Galicie). — Grands 
règulateui's pour lumière électrique. 

1 187. Piatta (Louis) et KrizUi (Fran- 
l'ois), ingénieurs, Pilsen (Bohime). 
— Lampes électriques. 

CLASSE 10 

KI.ECTIIICITF, KKDICALK. 

1188. Silberllng (Henri), mécani- 
cien. Vienne (Autriche). — Appareils 
d'induction ae diverses grandeurs 
avec leurs piles galvaniques pour 
l'usage médical. 

CLASSE 12 

LtSTHtIIlKSTS DE FHËCISIOK, ËLECTRO-AlHAnTS 
FT AIHAItTS, IIOUSSOLES, HORLOGERIE 
ÉLECTRIQUE. 

1188. Cappillari(Sigismond), ingé- 
nieur, Vienne (Anlriclte]. — Cosino- 
sinométre, instrument électronia- 
gnèlique servant à la mesure des 
dislances et aux nivellements. 

1180. Eggar (B.). ingénieur-électri- 
cien, Vienne (Autriche). — Horloger 
électri((ue3. 



i 
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ËXPOSITÎOK D'ÉLECTRICITÉ. 



1191. Gaba (Joseph). hoHoger, Lut- 
biich {Camiole). — Horloge de cou* 
Irflta électri((iie, 

1192.D'naeh(Ë:.)>pror^sseuràl'tJm- 
veisitè de Prague (Bohême) . Clironos- 
cupG électrique à diapason ; contrô- 
le ur opli(|ue. 

1193. Scharfler (Otto), iiigëuïeur- 
électricien. Vienne (Aulriché). — Ap- 
pareils mètëorologioues enregis- 
triïurs. — Pendule électrique A se- 
condes. — Horloges électriques se- 
condaires. 

1194. D' von WalteDhofen, profes- 
seur â l'école polytechnique alle- 
mande, Prague (Bohème). — Deux 
balances électro-magnétiques pour 
essayt^r la trempe de l'acier et pour 
l'étude de la capacité magnétique 
des cylindres de fer doux, creui et 
pleins. 

aASSE 13 



1196. Egg«r ({t.),ineénieur-éleclri- 

cien, Vienne [Autridie). — Avertis- 
seurs d'incendie. 

1196. Geba (Joseph), horloger, tai' 
bocli{C'irniole). — Système de con- 
tacts l'iectiiqucs pour proleclion 
contre !<■ vol. 

1 197. Ministftrsl. R.ds la Gaerr». 
b. Coiuilé |pchiii([iie et administra- 
tif, Vienne (Autrwlie). — Appareils 
électriques pour faire sauter les 
mines; èchautillons de boutefeu et 
d'autres appareils accessoires. 

1198. D'J. PalnJ. membre de l'Cni- 
versilé, Vienne (Autriche). — Lampe 
phosphorescente. — Radiomélre 



liurescent 



électrique k ailes 
centes. — Radiomëtre i 
avec un disque phosphorescent 
ttadioniëtre électrique avec ( 
disques phosphorescents. — Bl 
métré électrique A ailes d 
cylindriques. — fladiomélre I 
trique avec un cylindre louroU 
verre. — Appareil électrique j 
reproduire la phosphorescence 
la chaleur. — Appareil pour 
voir que les décharges ëleclri 
dans le vide sont empêchées 
l'électricité statique des paroia 

1199. Schan«r (Oito), ingen 
célelricien. Vienne (Autridte) 
Avertisseurs d'incendie. — App 
pour iiidiuuer et enregistrer i 
veau variable d'un liquide. 

1300. D'L. Pfaïuidler, profeset 
l'Université d'Inmbruck{Tyrof) 
Appai-eiU pour ta déterminaUt 
la chaleur spécifique des Imh 
par le courant électrique. ^Sk 

GBOUFE VI H 
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COUF.CTIOtiS BIBLJOGnAPUIODES d'oDTI 
COKCERAAnr LK saERCE ET l'iHBD 
ÉLECTRiqCBS. 

1201. 1-R. Ministère da la CMu 

b. Comité technique et adm 
lif. Vienne (Autriche). — C" 
de mémoires et d'inslruct 
tro-techiiiques. 
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GflOlPE I 

I'ltillltCT|..K liE L'ÊLECTRJCITÉ. 



É1.F,CT1UC3TÉ STiTtQl:»:. 

1303. Brand (Joseph), itigéaicur- 
ooticien. â Briixell€s, 52. rue de la 
Waddàne. — Modèle de machina 
t'Mrê. destiné à renseigoeiuciiL. 

l303.QoMBt(Enule). coastrncteiic, 
^ Bruxelles, i. pamaae iL-* l'oxlr*. 
— T«bleuu diviseur «e M- .M^'lsen^, 
membre de l'Académie royale des 



Jdmcoa 



a 204. JUministratioa dai TAlé- 

gntphM de l'Etat. M- Uclaige {V.j, 
ttigÉnieur en chef, ilirecleui'. <> 
Bruxellei. gitre du Noiii. Meilèlt^s 
(les piles employés: pilo Ûoniell, 

Bi]« Leclanché. pîJe Dulaurier, pile 
inottQ. 
,aOS. Braod (Ju»eph|. iDgèolaur- 
optkieii à Bruxelles, 5'2. rue de In 
/hdeleine. — Modale de pile, destina 
■'i fpnseigiiemeiil, 
laOO. 9« Vos (Hinc Vve Charles), 
rouetracleur-niêcanicien. â BiH-rfl- 
In, ■i. rue des CroUadi^t. — Eli''- 
nicnts do pile. 

1307. OiMbsn (J»au-Mai-tini. iu^'é- 
mefir.ù U'-urj-Uet, 5. ive delà Bonté. 
— file êconctiniquc. 

1308. 6lo«Mii»r (Mlle Aalm>ia). 
Mâliuractiiro d'nppaieils électritpjes, 
à Uige, ÎO bù, iivmiii! d'Avn»/. — 
KJc thermu-èlecti'iii<te, ^vtiti'me 

m- 



1309. Monrlou (Cliarlcsj «t C', n- 

diistriels, à Bruxelles, 61, rue de 
Huysbroeck. — Fabrication spéciale 
de zincs pour piles Lectanché, [ta- 
niell, Heidinger, Bunsen, ete. Fa- 
brication spéciala de charbon di- 
cornue pour piles éJectriiiues de 
Ions systèmes, etc. 

1310. Planche riiidonard. liis). indus- 
triel, à BrH.ri-IU», KM), ntedfi Molen- 
beek, — Cires pour piles. 

1311. Somzt* (Léon), ingénieur ho- 
noraire des Mines, à Bnt^elles, 917, 
rue Boyute. — Nouveau système de 
pile, d'un très petit volume, suscep- 
tible de prodmn> pendant han<Blenip> 
un eourant intense. 

CLASSE Z. 



1213. Gompagnù géiiérals bvlg*- 
d« Inmlèra électrique, à Bruxel- 
les. 9. rm- de Ligne. — Machines 
dynamo-éleclriques, système Lucas, 
système Kremeneski. Machinas dy- 
namo-électriques, inventées et coiV 
slruites par H. Lncbaussèe de Lîéf^e. 

1313. Gloesener (Mlle Antonîa). 
Manufacture d'à ppareilaélactriijoes. 
il Liéije , 70 bit, avenue d'Aeroy. 

— Modèles de machines dynnmo 
électriques et magnéto-éteclfitpie!-. 
inventées par M. Gloesener. 

1314, Jaipar (Joseph). coustruct«tir- 
mècamcien à Liéifr.M, rue Jonfosae . 

— Machines dynaii(o.éI«n:" ' 
système Gramme. 
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EXPOSITIOK D'ELEcmH-ITI 



1246. Clou*t (t^rnile), ingëuieur, îi 
Hruxeltet. 4, ptusaye /les Poslei. — 
Thermomètre avertÎBseur d'incen- 
die, AppamI avertisseur conlri' le 
vol. 

1247. CompaBnia fntflmatioDale 
des téléphonas. AlL'lîers de Bru- 
xelles. M. rii>tendorf, direeteur. 
,'i Bruxelles , 24 . rue des Dôme- 
Apôtres. — Appareils Morse, Pat- 
leurs. SouDeries de divers syslSmes. 
Coiiiinoialeiirs. Rhéostats do bii> 

1 240. Compagnie des télécra- 
pbistss de oampagae. M. Malevi'. 
(.apilaine commandant du génie, ii 
Bru.reltea, — Voiture porle-oâblc. 
Brouette de transport. Camion porlc- 
bobines. Appareils BuukholLz avec 
léltiptiones. Commutateur suisse. 
Ilil^menlsLeelancliL'.DoUepourpileb. 
Potile militairi'. Joints pour cÂbles. 

1249. DeHaerar •( C<*. l'abriciinls 
depapier, A WiUrhrorck iBi-abanti. 
— liandes de papier pour appareitti 
lèlègraphiqufls. 

1 2B0 . De Vos I Mme Vve Charles) . con- 
ïlnicteur-mecanicicn, A Brajxlles. 
'i. me de* Croinadei. — Appareil 
Morse. Appareil Morse destiné à la 
lélègrapliie militaire. Bêlais traiis- 
luteurs. Parleur, Sonneries, Commu- 
tateurs. Avertisseur d'incendie, Boiles 
de secours, 

1251. Dupont (Charles). àBni^lle^. 
U7. rue \euve. — Avertisseur d'in- 
cendie. 

1262. Gloosanar (Mlle AnlonJa). 
Manufattire d'appareils électriques, 
^ Liège, 70 bk, avenue d'Avroy. — 
TêlégraphL>s de démonstration, ù 
di(juilles, il cadran, à clavier, à lel- 
tlY». Tidégraphc ftous-marin. TAK- 
l^raplie â doubles molettes. Transla- 
teurs divers. Rv^leis, Commutateurs. 
Sonneries. Averliaseiim, Manipiil.i- 
ictiris. 

1253. BaamaB-SevMfDésirè), cou* 
siructeur, â BrttJvUes. 61, rue ih, 
Aorrf. — Avertisseur d*iiic«ndie. 
^-onncries èlcctri(|ne&, utc. 



164. Leduc (Frùdériei, ingénie 
lie- Mines, à Brnrellei. 30. , 
i.'i//(«. — Appareil lignaleur (jcj 



rauttaiil de doniiei- im nombre El 
termini'- d'ndicationa, 
d'un seul fd de ligne, et d'uitp seule 
paire de bobines. Appareil sîgmiltiur 
modifié. atec mise au ropos aaT 
itialique. Manipulateur h z\$M 
Manipitlateiir automMîqwe. 

12S5. LoppeDB(Aimë], hortd 
iiùsKlie* (Uainaul). — Parnio 
pour lignes léU'graphiques. Aver- 
liaseurs d'incendie construit» 
1S68. Sonneries d'alarme à dèclen- 
elifmeiil éloclriquv. 

1266.Maller(Evrard),rabricantd'a)>- 
pareils électriques, à BruxelUs. 
4'2, riiF d'Armberg. — Appareil 
a\ertisseur d'incetidic. 

1287.0UDetfiU,fabricant9de papier. 
.■I Briuelles. CC. rue de FÉtuve. — 
Bandes de papier puur apfn 
télégraphiques. 

1268, Plancbe (Edouard. Bk]0 
Briixelh». 100, v)ie de Moi 
— Km les oléiques pour osi 
lègj'oplti(jues. 

126S. Raikem (Lugéne). \ 
teui-. à hruMles, K. m 
Orimn. Sonneries âlectriqi 
iippareils divers. 

1260. Richea et C*", mècatucj 
h Bruxelles, 26, vue <fÀrge 
Appareil Morse. Commutateurs 
neries éteclriipies. e|i 

12«1. VaaderbUta(Edmondf. i 
cien. à Bnurellt!», 68. rut- de' U 
.Vonitiijiie. — Sonneries électrique». 

I2«2. VanBnlle (Frédéric), ugè> 
ni eu r~run siructeur, k 
78. c/ifiUMee d'Anvers. 
Iélègraphii{ues. Sonneries 
ques. elc. 

1263. TUle de Oasd.— IléseauuU- 
graphique destiné au service tl'ùi- 
teudii- : lahlean desrriptir, carte 
de 1.1 utle avec indiculion du rAseau 
et di' IV'inplacement des postes, 
appareils en iisa^e. 

1264.Welach (Jacqaes-Alfred),oont- 
inantlanl des pompiers, A Gnad, 
.'i, mfdu Ba»-Éicaui. — Avertisseur 
automatique d'incendie, indiquant 
riipup' il laquelle a été d(«u)é«_ 
l'atamie au posic eharçé d'ur 
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GROUPE ni 

SlECTROHÈTrilF. 



CLASSE 5. 



laSa. Ville d«GaDd. — Paraton- 

iien-eâ : syatème scioplè pour les 
txlillct's pulilics. 
ia33-Wa«Ipat (0^, constructeur de 

Iutuuiiurres. h Gatid, 19. rue def 
Wuieurx. — Paratonnerres. 

I3S4. AdministraUon des T«légra- 

phM de l'Eut. M. [leliirge 'F.), ingé- 
nieur en chef, directeur, ùBi-uxelIff, 
gare du Nord. — Galvanomêlres et 
rhéostats employés pour les essais 
(les lignes el des piles. 

133S. Compagnie intamalioiiate 
des téléphones. Ateliers de 6rit- 
telles. M. Golendorf, directeur, à 
BnweHeSjS-i.iuedes Douze Apùtres. 
— Rhéostnls, Pont de Wliealslone, 
comprenant un galvanotnèlre, une 
cW d'inversion de courant et un 
manipulalenr double. Galvanomètre 
des tangentes. Galvanomètre dilTé- 
renliel. Galvanomètre vertical. 

133e.De Vos (MmeVve Charlesl. con- 
9lrucl';ur-raêcanicien,à Bnwc//«,4, 
ruedts Croisadei. — Galvanomètres 
diters. 

1337. Gloe>tner(MlleAnlonia}. Ma- 
nufacture d'appareils électriques, â 
Liège, 70 6«, avenue d'.tfroy. — 
Appareils de résistance, système 
GloL'sener. Appareils d'ex pénea ces. 
Galvanomètres, etc. 

1338. Schobart (Théodore), ingé- 
■ anicicn, à Gond. 37, rue 

. — Electroinèlre de Kohl- 
iKlensateurdeKohlrausdi. 
'■<■ lor^iion. Eleclroscope à 

lioussole des sinus et Av-. 

lloussole de \Veber. Gai- 
vertical. EUctro-dvoa- 
■lo Weber. 



GROUPE IV 

AI-PUCATIOns DE L'ÈLECTBICITE 



'iû.ÉânAPttrs. 

5339 .Administration des TéléKTa- ] 
pbes de l'Etat . M.Detarge. IF. I, ing^ I 
nieur en clief, dii'ecleur, à BrHxeile$,M 
ijarc du Nord. — Anpareils iiniiri-fl 
meurs Huches installés en diiplei.l 
ItécepteurMorse installé en duplex. I 
Trois postes pourvus de récepteur»! 
Morse, de divers systèmes et die l'aj^ 
pareil de rappel Daussin. Ces postei 
comprennent les appareils a ce es- 
soircs usités dans les bureaux tèlè-1 
graphiques belges : commutateurs,! 
transpositcurs, sonneries pendantes,! 
relais translateurs Siemens, parleur! 
de communication directe, parleur ■ 
récepteur, boussoles & sonnerie,! 
etc. Appareil Hughes translateur,! 
sonnerie â courants renversés. i'a-| 
rafoudre pour cAble à sept fils. Po^l 
tëlègraphiq^ue pour petits bureaux a 
table armoire et appareils. 
1340.Bartelobi (Victor), à BruxeiretM 
1, rue du Pertti. — Commulalcnti 
susceptible d'être manœuvré A dis 
tance. 

1341. Brand (Joseph), ingéiiieur-opr 
tieien, à Bruj-elleit 52. rue de 1" 
Madelâne. — Modèle de lèléjfi'aph 
pour l'enseignement. 
1343- Braweor (Lfon)et De Jaet 
(Octave), à Cntre/tes,28, rue du l'.on 
tiré». — Appareils télégraphiijues 4 
transmission simullanée. 
1343. Castado (G.), consirud'-t 
d'appaieils électriques, i"i BruxcUet 
■A. rue de la Madeleine. — Soi 
ries électriques el accessoires- 
1244. Cerpeanx (l.|, mécanid^ 
constructeur, à Bmxeliet, 58. hauJi 
rarii du Nord. — Nouveau sijjni' 
eleclriqui 

ia4S-Cliarle (Léopotd) .constructed 
d'appareils électrjques, A Biiirf"' 
'f<. rue d'Arejtberg^ " 

.électrique» el api 



EXPOSITIOH fftLECTHICrTK. 



1386. Somzé« (Léon), ingénieur ho- 
noraire des Mines, à Bruxelles, 311, 
nw Royale. — Lampo électrique 
mixte, à incandescence et arc vol- 
taïque. 

CUSSE Û. 



1287.De Geyter (Georges), docteur 
en Enienccs, à Moitscron, 2o, rue de 
Menin. — Moteur éleclrique à ai- 
mantation multipolaire, comportant 
une forme perrectionnée delectio- 
aimants. 

1288- Gérard(Antoine-Joseph), hor- 
loger, à Liège, a, place Saint-Lam- 
bert. — GènÈrateur électrique. Trois 

uioclëles de moteurs électriques. 

1289- Glssbers (Jean-Martin), â 
Bi-u.relles, 5, rue de la Boule. — 
Moteurs électriques. 

1290. GIoMensr (Mlle Antonia). Ma- 
nufacture d'appareils Électriques, â 
Liège, 70 bi», avenue d'.ivroy. — 
Uîfjerenls modèles d'appareils élec- 
tro-moteurs et de machines de ro- 
tation imaginés par M. Gloesener 
de 1850 ù 18«. 

fabricant 

Bru Jolies , 

Moteur élec- 



1291. Maller (Evrard) 

d'apjiareils électriqu< 
A'I, rue d'Areaberg. ■ 
Iriquu. 

1393. Vandarbista (Rdmond), opti- 
cien.:'. Bru.reltes, 68, rue de la Mon- 
tagne. — Moteur èlectriqne. 

CLASSE 10. 

ÊLECTRICdK «lËDICïLK. 

1293.GloeBen«r (Mlle Antonia) .con- 
structeur d'appareils électriques, à 
Liège, 70 bis, avenue d'Atroif. — ■ 
Appareils ëlectro-médicau\, système 
Gloeseucr. 

CUSSE M. 

É1,KCTR0-CHI«IE. 

1294. Compagnia das Bnnuaa. 

H. Fourcaull (F.), direcleur-géi-ant, 
ù Bruxelles, 22, rue d'A*Mul. — 
Vases, bustes, statuettes, torcliéres.. 
BpjiAreilsd'éclairagedoi'é6,argeiitéa. 



nickelés par voie électro-chimique." 
1 296 .Da Wilde (Prosper) , professeur 
dechimieà l'Universilé de Bruxelles. 
^2, rue Trnversière, à Bru.eeUet. 
— Appareil ozoniseur , A tubes 
concentriques emboîtés, produisant 
abondammenl l'ozone par l'interven- 
tion de l'eflluve électrique. Tulie 
construit sur le même principe, ser- 
vant ù soumettre à l'effluve les gaz 
ou mélanges gazeux. 
129G.Dapont at Alker. industriels, 
il Haeren, prés de Bru.relles. — Objets 
et œuvres d'url obtenus par la gal- 
vanoplasliu. 
1297.Evaly (L.A.-P. J.),i'i Bruxeltei. 
10, rue Conter tteen. — Cadi-e conte- 
uanl des planches en cuivre obtenues 
par moulage galvanique; trois de 
ces planches sont recouvei'tes d'an 
dépôt de fer par voie électro-chi- 
mique. 
1298. Fondu (J.-B.), â Vilvorde. — 
Meuble garni de pièces nickelées par 
la galvanoplastie. 
1299.Laoharf (Gustave),fabricant de 
bronzes, ù Bruxelles, 88, me Haute, 
— Garnitures de porles nickelées 
par la galvanoplastie. 

1300. Maira (Jules), fabricaut de 
pièces d'horlogerie, â BnirelUt, 5. 
place du Palaude jiatke. — ■ Objets 
nickelés par la galvanoplaslic. 

1301. Heojaan (Alexandre), ingé- 
nieur, at Dfllaite (Emile], indus- 
Iriel.a Liège, 52, rue Hor^hiUeau. 
— Appareils et produits chimiques 
spéciaux pour la galvanoplastie, la 
dorure, le niukelagc. elc. Produits 
divers obtenus par les procédés 
brevetés de M, A. \eujean. 

1302. Vandavalde (Félix), fabricant 
de bronzes, ft Bru-xellei, 12, place 
du GrandSablûn. — Flambeaux, en- 
criers, elc, argentés par la galva- 
noplastie. 

CL.\SSE 13. 

INSTIlL'HESTSDEPBËCISIOil. ËLbUTRO-AlHAHTB 
ET AIUANTS , BODSSOLES ; HORLOGEniE 

bLECTniQl'E. 

ISOS.Admlniatration das Télégra- 
pita* da l'Stat. H. Delarge \V. 



inj^'iiieur en clii>l, (liiL'Cleur, ù 
BrurtUn, garedu Nord.~ Ilurluges 
cl''Clriques : .«yatèruc Itouckaert , 
*y*lèmc Thomas, systi^nie Gloesener. 
ii;^gulal<:-ur portatih 

304.Brand ( Joseph), ingi^nieuiviptj- 
l'ieii, ji liruj'ellet, 3*2, rue de la Ma- 
deleine. — Boussolo. 

306. DchraoBult-BooUM (Flo- 
renl) , rabricant ft'inslruments de 
précision, A Fonrnine-l'Évique, 8, 
. rue de Marchienne*. — Doussole à 
duspenitioit et à IuucKû centrale. 

1300. DcUaulx (J.), prorcssoui' au 
collùt^ <li; lu Compagnie tie Jésus, 
A Louvain. — Appareil de Babbage 
et Herschell, relalif h l'inductiDn 
dons les imisses. Appareil de M. Ber- 
lin pour la rotation èlectro-dyna- 
miquc des liquides. Appareil reali- 
taM l'induclioii magm^to-éleelriqne, 
sjstéme à rotation rapide des aimant» 
Inducteurs. 

1307. DeBgaJn (Pierrei, ingénieur, 
i Brux-etiei, 32. rue des Croiaailes. 
— Horloger électrique» Thomas. 

1308. Gérard (Antoine- Joseph), hor- 
loger, à Liè(ie. 5, jiace Hainl-Lam- 
berl. — Pendule électrique. 

1309.61o«seit6r (Mite Antonia). Ma- 
Duraclure d'appareils éleetriques. à 
Lièe/e, 70 bit. avenue d'Avrùy. — 
Cbronographe k cylindre tournant, 
il pendule, à barre tombante. Mul- 
tiplicateurs. Enregistreurs unique, 
double, triple, quadruple. Distribu- 
teur du courant électrique. Appareil 
Mur enregiitrer automatiquement 
u déclinaison et l'inclinaison, ainsi 
que leurs variations diurnes. Élec- 
tro-aimants et aniiatures aimantées 
& .renversement alternalif du cou- 
rant, système Gloesener. Boussoles 
éteclro-majpiétiijues , électro-dyna- 
miques. Modèle de boussole marine 
h l'abri des inHuences métalliques 
des navires , système Gloesener. 
Régulateurs électriques. Commu- 
tateurs électriques, ilorlogea élec- 
iritpies et magnéto-électriques. l'en- 
dules ficclriqueB diverses, système 
Glonener. 

kSoBlangé (Pnul-Emile), 



lieulenaiil-colonfl d';.rtiilene, j'i 
Liège, 27, Thier de la Fontaine. — 
Chronographe Le Boulengè, servant 
à mesurer la vitesse des projectiles, 
avec les accessoires nécessaires aux 
différents genres d'installations ba- 
listiques. — Clepsydre électrique, 
servant à mesurer la durée de la 
trajectoire des projectiles, la durée 
decombusiion des fusses âtemps, etc. 
1311. Lopp«iu (Aimé), horloger, A 
(îostelies. — Horloge destinée a Taire 
tinter des sonneries électriques ser- 
vant de réveille-matin. 

1313. Obskrvatoire rojal d* 

BmxallM.M.Houzeau. directeur. — 
Mélèorographe et lélémélèorographe 
de M. Van Itysselberghe. Projet de 
tétémètéorographie internationale.— 
Le mètèorographe sert à graver sur 
— métal, au moyen d'un seul burin 
mil par un seul électro- aimant, les 
fluctuations de six éléments météo- 
rologiques, savoir: 1" la tempéra- 
ture de l'air ; 2' rbumidité de l'uir ; 
3° la quantité d'eau tombée sous 
forme de pluie ou de neige; 4" la 
direction au vent; 5° la pression 
barométrique et 6° la vitesse moyenne 
du vent. — Le télémétéorographe 
reproduit instantanément cette gra- 
vure à des distances qui peuvent 
atteindre plusieurs centaines de 
kitomëlres. — Le projet de télémé- 
léorographie internationale consis- 
terait à relier les principaux ins- 
tituts météorologiques de l'Europe, 
lesquels seraient en communication 
avec un certain nombre de postes, 
dont les observations s'enr^i^lre- 
raient Bimullanémeut dans chacun 
des instituts. Ou poun'ait ainsi em- 
brasser l'enacmblc des mouvements 
de l'atmosphère sur la surface en- 
tière de l'Europe. l'endanl la durée 
de l'Exposition, le Palais des Champs- 
Elysées est relié à l'Observatoire de 
Bruxelles, et le télémétéorographe , 
enregistre â Paris les observatmns 
de la capitale de la Belgique. 
1313. Schobart (Théodore), ingé- 
nieur-mécanicien, Il Gantl, 27, rue 
du Maraùi. — Mètèorographe do^ 
M- Van Rysselberçlie. Boussole d'ii''^ 
(ûioaistui-' ApDMÉliaailJ' mesig^ 
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l'inUiidioti liTiestro, ApparPt'I pour 
-démonlret' Ipb aflions m-ipnxiups 
ilos courants sur les coaranls pI sur 
\pa ntnianls. 
:iai4.UiiiT«raitéUliTed«Bnix«IlM. 
N.ttcruBBcau. professeur (le physique. 
— Enr«»iglivur électrique de H. 
ItoQsseau. 

1316- Vaadva KarchoTa(Prosipâr), 
coitslnictcur, à CanW.lSS. Coupure. 
— Apfilication (ie rélectricilê à ui> 
nppMreil servaiil k pstimer des lon- 
gueurs avec Bne grande préci- 
sion, en mt-surcs mâlriques ou en 
'pieds anglais et Tractions de pieds 
anglais. 

131«. VUls dtt 6aad. — Uorioges 
éiectrii^ues, (alticau descriptif, carte 
de la Vilit' avec l'indication des cir- 
cuits et l'eniplaccuienl des liorloges, 
appareils anciens, >p(iureilsen usage. 
— Gandestla premiôre ville qui ait 
établi un service public d'horlt^a 
'électriques. 

CLASSE 13. 



1317. Bordiau (G.), architecte, 
à BruxHIei, <>8 , rue Joteph U. — 
Thermomètre transmettant Tiiidicu- 
tion de la lempértlure d'un point !\ 
un autre, construit par H. (îiosset. 
i.igénienr, i Itruiclies. 

I318.Brau«nr (Léon), «t Da Ja«r 
(Oclave), à BruxeSe». 48, i-uc </ii 
Ctmgrét.— Bouée éclairante. Aver- 
tisseur d'incendie. Avertisseur de 
^isou. 

1319. Compagnis général* belge 
de tnmiér» électrique, i Bru.rcftes, 
y, nie de Ligne. — Appareils divei-s 
servant à l'éclairage électrifpie ou à 
la transmission de IVIcctricitfr: aver- 
tisseur d'intensité; nvertîsseur d'ex- 
linclion ; commutateur automatique 
à distance ; galvanomètre & sonnerie, 
régulateur d'intensité; four électri- 
que. 

l«30.Coartois(ltictiard), construc- 
teur, à Liftje, 45. rue Monufplte. — 
Collection d'allumeurs électritfues. 

132l,DoiiBy {F.), professeur â 1 Uni- 
versité de liaml, rue Xatute-Sainl' 
Pierre. ^Gaiiii.— Appareâl pour re- 
chercher le cuivre ibns le pein. 
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Pisposilionpour redierclie^l 
!wn«méla1liqucs dans lescasi 
jiotsnimeinont. Thermomèlre 
^iliileur électrique A déverse 

1322.Geesbergea (Jean), 
l«ur-mL>caniciuii, « BruTtÛt 
rfe Bode^em. — Seirtorell 
se manœuvrant h distance. ^ 

1333ECérard (Anloine4ose|_ . 
loger', à Licye, "i, plaec Sattù 
bert. — l'Iumes étectriqucs. 

1324.GloeE«ner (.Mlle Antonb 
uuJ'acLure d'appareils éleotriq 
Lièije. 70 bis, avenue il'Avn 
Appareils électriques divers, si 
Gloesener. Pan-élccIro-mogilÉi 
sj-Rtéme Gloesener. 

1336. Habert (H.), et Svru 
in^nieurs, il Mtms, 4, nie del 
ition. — Caisse contenant nu 
électrique. Deux lampes de 
modifiées, de manière que Ic 
mage puisse être fait dans lestr 
sans (lu'il soil nécessaire d' 

1326. Muftée royal derindin 
Bruxelles. M. l'iauthy. direct 
Appareil pliotograpliique k < 
leur électrique. 

1327.SchmoeIe(W E.),Qégoc 
Mois (A.), directeur de la C 
gnie bel^e du téJéplione BeD 
vers. — Orgue électrique. ¥ 
électrique. 

1328 SomB*e(Léon).ingénieu 
raire des Mines, à Bmxella 
rue Hoijakt. — Appareil avw 
du grisou, basé sur le priiH 
l'osmose. Lampe de houilleui 
formée en lampe averlissan 
pareil indicateurdesproporti 
iSriMiu, basé sur l'abuorptio 
chaleur par les gaz. 

1329. Unlveralté I!bre de 
xellei. M. Ilonsseau, pro 
de pliysiuue, — Commulatci 
tipfc de H. Roussciiu. 

1330. Vanderbiste (Edmoix 
cien. à hruxelles,. tJK, rue de i 
Uigne. — Tableau iikdîcatt 
vculs. Tbermoscojie élec 
l^ummutnteur automatique 
h enflammer sinmltiiiie 
mines. 
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fl31. Baer (frères), conttnicteui'a de 
Riachiiies, à ieinepf>e,frè» de Liège. 
— Machini_> (t vapeur avec chaudière 
verticale, de 11 Torce de cinq che- 
v«in. lU'.. *. 

1393. Caïl Halot et C", conslruc- 
leurs de machînea,à MolenbeckSaînt- 
Jeaa (Bnu elles). — Machine à va- 
peur de W â 50 chevauï, à détente 
m«e par le légulaieur. Iti:. $. 

1339- Car«U (Alphonse et Gustave 
lîrcres), constructeurs de machines 
Axes et de locomotives, à Gand. 
^Madiini? Suizer compound de 180 
chevaux indiqués sur les pisloas. 
i marche 1res donce, grande régu- 
UaHb et dépense de vapeur ti'ès ré- 
ihile. BC. « 

1S34. Da Naeyaret C", construc- 
teurs dechaudicresAvapeur, à Wil- 
l4bToeck{.\nvers). — Cinq chaudières 
mntUtubu laites, ineiplosiblesetéco- 
flooiques dune surfane de chauffe 
totale de îfiO mèlres can'ès, foumis- 
unl ta vnpeiir pour te service gfné- 
ral de la force motrice de l'expo- 
(ition. Une chaudière de 66 métrés 
csrrès de surface de chauffe avec 
demi -maçonner le prrmetlantde voir 
la disposition des tubes. tIC. s. 

1336. Dft VUleChàtel at C. à 
BnLTfiles, rtir tir Birminyliam. — 
liaebinc 'a vapeur de 25 chevaux à cy- 
tindre renversé et A détente variable 
par le régulateur. ItC. s. 

133e.Fébi (Ant.) et SalUfa cons- 
Irudeurii, h lièye, i8, yuaî de Long- 
Hùs.— lieux moteurs^ gaz. système 
OUo, l'on de S chevau:i, l'autrt! de 
t c)u-vaiii Ae force. 

1397. HontéSora-Lévi (Oiuir^'cs), 
iogénicur civil. l'ondt-rie cl treille- 



nu d'Aiiderlcdit , il Bnurelles, Wy, 
rhautsde de Mon». — Pièces diverses 
en bron» pliasphoreux pour Mn- 
cliin^a. Coussinets en inéinl Honte- 
flore, 

1338. Vané-Spalmana. Ant. Bri- 
chot at C', tiidu^lriels, i BriuxlJe», 
54, rue de la Prévoyance, Succur- 
saleà Paris. 10. rue de Chabrol. — 
Courroies de transmission pour ma- 
cliinea èleclritiues, BC. s. 

GROUPE VI 

ItinnOGIlAPltlE, HISTOniB 



GOLLECTIOSS BlBLtOCUPmQirES d'oUVUCES 

COnCKimAnT la scfence et l'immstrie 

ËLECTRiqDES, PLAKS, CARTES, BTC, BIC. 

1339.AcadémiaroyaIad«asci«neeB 
daa lattras et des beaux-arts da 
Belgique. M. Lia^Te, secrétaire per- 
pétuel. — Bulletins de l'Académie, 
2" série : NoIcî &«r l'èleclricit*, le 

SaWanismc et le tnagnëtisine, par 
. Bultinck. Tome SU. — Sur IVi- 
gine de l'éleciricité dans les piles, 
par M. Martens. Tome XIIL— Sur 
l'électricité médic^àîc par H. Bul- 
tinck. — Sur la direction dn c(.n- 
rant électrique, par M. Zanludescbi 
Tome IIV. — Sur une modification 
de la machine élccUique de Nairne, 
par M. Pérard. Tome XXYlIi. — 
Note sur une nouvelle boussole élei- 
trO' magnétique; son importance 
dans les observations magnétiques 
par M. Gloesener. — Sur les pars- 
tonnerreis, par M. Melsens. Tomes 
XXXVIII et XXXiX. — Développement 
de réleclricité statique par M. 
Spring. Tome XLI. — De l'application 
du riiè-èleclromélre ou paratonnerre 
des télégraphes, par M. Helensens. 
Tome xLlII. — Paratonnerres établis 
sur l'hâtel de ville de Bruxelles, par 
M. Melsens. Tome XLIV. — Sur les 
paratonnerres, par M.Melaena.Toine 
AI.Vl. — Mémoires : ?lotea sur lee 
eipérîenceii de W'hea taloUie cancer. 
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naiil la télégraphie clnasique par 
M. A. Ouelelet. ToraeVIi. — Sur le 
coup de foudre de la gare d'An- 
vers, par M. Melsens. Tome XXVI. — 
Statistique des i^oups de foudre (pii 
ont frappé des paratonnerres ou 
des édifices, etc., par M. Duprei. 
Tome XXXI. — Hémoires couron- 
nés : réleclricilé statique et l;i ten- 
sion d'un liquide, par M. Van der 
Hensbrugghe. Tome XI. S. 20. 

1340.Ad[niitiislration d*iTAIégra- 
pbM da l'Etat, a. Delarge (P.). 
ingénieur m chef, directeur, à Bru- 
xelles, gnre du Noril. — Album du 
mobilier. Collection des cahiers 
des charges. Dessins d'appai-eils. 
Cartes du réseau télégraphique. Pu- 
blications et règlements adminia- 
tratifa. S. 20. 

1341. Annales des Travaux Pn- 
bllcs de Belgique . publiées pur 
une ComniiiSLon di? fonctionnaires 
80US le piilronage du gouvernement. 
Bruxelles, années 1843-1881. — 
Sur l'emploi de la boussole dans les 
mines, par SI. Quelelel. Année 1813. 

— Description d'une boussole de 
mineur à niveau constant, par M. 
Lambert. Annéel816. — Nolicesur la 
télégraphie pliysique en général et, 
en particulier, sur le lélégruplie- 
presae- piano -électro -magnétique, 
parM. Napoléon Barlhel. Année 1 848. 

— Notice sur les appareils A cadran 
et à lettres de H. Lippens, par 
M. Vinchent. Années 1852-1855. — 
Des appareils télégraphiques en 
1855, dans le service des lignes 
télégraphiques et à l'eiposition uni- 
verselle de Paris, par M. Vinchent. 
Années 1855-1856.— Situation des 
lignes télégraphiques belges en 
1859, en 1861. en 1802, en 18fi3. eu 
1864 et 18fiS. en ISfifi. par M. Vin- 
chent. Années 1850 ISéfi. S. 20. 

1342. Baonenx (Joseph), ingénieur 
eu cher des ^Télégraphes de rÉlal. 
iiBrtixelle*, gare du !iord. — Hap- 
porl sur rétablissement de lu ligne 
souterraine de Halle i\ Berlin. Bru- 
leUea, 1877. S. 20. 

1343. Barlel (AI|^ibonse), ingénieur 
en chef aux chemins de fer de l'huât, 
fi Bruttlle», 1 1 . aivnne ite la Iteirte. 



— Itapport sur les apparefl 
piocédês de chauffaffc et d'S 
é l'exposition de Paris de 1 
Bruxelles. 1880.pBris. 1881. S 

1344. Baitlngi (Alexandre] .do 
en médecine, â Bitixelles, 1, 
JuMphal, — De la nhlisicpi 
naire. Bruxelles. 1863. Tn 
tton néerlandaise par le D' Va 
ruy. Traduction allemaude t 
U' Silbermann. — Ite la faibl 
des maladies qu'elle engendre 
leur traitement rationnel. Brux 
1 875. — Guérison d'un cas gn 
phtisie par électrisalion mètnoi 
des muscles de la respiration, 
xelles, 1879- — Exposé su ccii 
l'emploi méthodique de l'él 
cité, comme traitement cura 
ratioiiel de la faiblesse et de l| 
part des maladieschroniques. ] 

1346. Bède (li^mile), ingéntei 
hruxetke, 14, rue du MarUa 
Résumé du cours de physique 
fessé A riniversilé de Liège. Pi 
Liège. 1873. — Du l'étal actt 
la physique.Liège,1859. — Ëlui 
l'éclairage électrique en colli 
tion avec M. H. de Backer. Bru: 
1879 — L'ingénieur conseil, 
xelles cl Parîs.années 1878-18i 
Des communications léléphoi 
Bruxelles. 188(1. — La téléph 
histoire, description et appli 
des téléphones, Bruxelles. 18) 

1346. BIas(C.). professeur i 11 
site du fouïuin. 88, rue de 
mont, à Louvain- — Applicat 
l'èlcclrolyse à l'analyse ciiïi 
avec un essai d'une mélltode 
raie d'analyse électrolytique, 
vain, 1881. 
1347.Brassenr (Léon),ABa» 
48, rue du Congrès. — Noti 
les appareils télégraphiques! 
mission en duplex, sans con 
teurs. Bnixelles, 1878. 
1348.Baa1i [Edouard). foncUa 
des Télégraphes derElat.àBni 
160. rue de Cologne. — Ktu( 
dérangements de l'appareilfl 
Bruxelles. 1881. '^^ 

1348. Dauuin. employa 
pagniu du Nord, ' * 
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f ^[torique lît pratitjui! sur l'appareil 
m rappel I biographique Daussin. 
flinnni, 1875. S. 20. 

BBO. De B&ckcr (Hector), ingË- 
iii'-ur. at Dasgiilii{P.), ingénieur à 
Bm-rriU*. — Rapport sur ta lumièn^ 
Èleelrii|UC. Congrès inlernstionaldu 
commerce ii\ ae l'industrie. Oru- 
lelles, 1880. S. 20. 

161. Dalarga (F.). Ingf'nietir en 
chef, dircclenr des Télégraphes de 
l'Étnl, A Bni.relles, gare du Nord. — 
Notice sur le inatËriet des lignes télé- 
^pbi^iics belgcîs. Bruxelles, 1868. 
— Rapport sur les syslèines de tubes 
pDt^iiniHtiiiues employés en Angle- 
terra pour le transport des dépôciies 
léligraphîques à courtes distances. 
Bruxelles, 1875. — Noie sur le télé 
phone. Bruxelles. 1877. — Des appa- 
reil» télégraphiques à grande vitesse. 
DruxfUea, 1878. — Note sur lo 
U\^hone appliqué dans lu voisinage 
des ligne») télégraphiques ordinaires, 
bnjielles, 1870. S. 20. 

3S3.D« Locht-Laby« (Uon),ingé- 
nieur honoraire des .Mines, A Liège. 
47, rue Mont-SaiiUMartin. — Les 
progrès de la télégraphie. — Les 
progrès de la téléphonie, ses appli- 
ctlims pratiques. — Mémoire sur 
l'octroi des concessions de télépho- 
nie locale. IJége 1880. — La télé- 
phonie, sa théorie et ses applica- 
tions. — [.« panléléplioue de Locht. 
S. 20. 
1383. DeegDln (Plerro). ingénieur, 
â Bni^eedes, .12, rue lUi Croisades. 

— \a machine de Buhmkorff. Le 
moteur Heprez. La lampe-soleil, 
femelles, f872. 1879, 188i. S. 20. 

4SSA. Desprel (Viclor), ingénieur, à 
BruxttUn, 1U7. rve Uelliard. — Des 
applications de réleclricîté aux arls 
«I It l'industrie. Itruielles. (859. 
Mémoire l'ouronné au concours uni- 
versitaire A<f 1856-57. S. 90. 
1365.DeTiTier (A. J. A.).proresseui' 
de physique i\ rtlniversitè de Lou- 
\am. 05, rue de Namur, h Loiivain. 

— llafniéli>me et éleclrinité. Cours 
mtlo^jipliié. S, 20. 

I3M. Docq (Teu H. Adrien Joseph), 
profrjiwur de physique à l'Uruver- 
fitè de Louvatii' — Examen des 



théories relatives k la nature des 
Bgeuls physiques. Rotterdam, 1865. 
Itjblîotliéque de l'iniversit^ de Lou- 
vain. S. 20. 

13S7.Dnpoiit(llenry-Firmin).conseil- 
1er au Conseil des mines, à Bruxel- 
les, 2, rue Galilée. — De l'évalua- 
tion des frais d'installation et d'en- 
tretien des lignes et des appareils 
télégraphiques de rÉIat belge. S. 20. 
1358. Evrard (F.i, ingénieur des 
Télégraphes de l'Elat , à Bnu-Mtes, 
gare du Nord. — Télégraphie élec- 
trique. Origine et développement 
du réseau Belge. Bruxelles, 1881. 
— Notice sur l'emploi des poteaux 
métalliques dans les lignes télégra- 
phiques. Bruxelles, fSTb. — La 
télégraphie et quelques applications 
de réleclricîté. Liège, 1880. S.20. 
1359.Evrard(F.),IngènieurdesTélé- 
^'raphesdc l'Etat, et Davreux(P.), 
mgénicur au Musée royal de l'in- 
dustrie, à Bru.relles. — De l'emploi 
de l'électricité dajis l'indusù-ie. 
Bruxelles, 1880. — Rapport sur le 
transport à distance de la force mo- 
trice par l'électricité (Congrès du 
commerce el l'industrie]. Bruxelles, 
1880. S.20. 

1360, 6érard(.\ntoine.Josepli). hor- 
loger, à Liège, 5, place Saint-tttm- 
berl. — Plans et photographies d'ap- 
pareils électriques. S. 20. 

1361. Gibl» (John), inspecteur, chef 
do service dos Télègraplies de l'État, 

â Bruxelles, gare du rionl. — Rcu- 
seignements sur la télégraphie en 
Angleterre, Bruxelles, 1884. S. 20. 
1362.Gloeiflner (feu 5f.). professeur 
à l'Université de Liège, membre de 
l'Académie royale de Belgique- — 
DisBerlatio iiiauguralis physica de 
identitate fluidi electrîci et magne- 
tici deducta ex theoria a clarissimo 
Ampère proposita. Leodii, 1823. — 
Oratio de vera scieutias phvsicas 
excolendi metliodo et vera illarum 
studii fine. Lovanii, 1827. — Notice 
sur deux petits appareils propres ii 
changer la direction des courants 
électriques. Liège. 1842. — Dis- 
cours prononcé ô l'occasion de la 
réouverture solenelle des cours (*"" 
l'miiversité de Liège. Liège, 18- 
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— Reclieichcs sur la télégraphie 
ôleclrique, Liège, 1853. — Analyse 
sommaire du mémoire de l'auteur 
9tir la télégraphie èteclrique. — 
Analyse du mémoire sur un rhta- 
DosCQpo nouveau présenté au nom 
de l'auteur par M. Despreti. ~- Té- 
légraphe à aiguille perfeclionné. — 
l)e I importance du principe du 
renfersement alternatif du cournjil 
dans les ëleclro-aimanls. Liège, 
1868, — Noie sur une nouvelle 
ro<^thode d'enregisti-ement autonm' 
tique, au moyen de l'électricité, de 
la déclinaison el de l'inclinaison 
magnétiques et de leurs variations 
diverses. — Note sur un paraton- 
nerre foudroyé A Wetteren. — Noie 
sur une boussole magnétique ou 
électr'o- magnétique, son| impor- 
tance dans les observations ma- 
cnétiqiiee et surtout dans cHles 
faites sur la mer. — Sur le télé- 

f;raplii; enregistreur de H. Van 
tysselberghe. — Sur un nouveau 
procédé pour soustraire les bousso- 
les uianoes é l'influence du fer et 
de l'acier, oui entrent dans la con- 
struction et le chargement des navi- 
res. — riivers rapports sur des mé- 
moires présenlés à r.\cadémie. — 
Traité (lénëral des applicationB de 
l'àlectncité. Paris et Liège. 1" par- 
lie, — Études sur l'électro-ayna- 
niique et sur l'éleclro-niagnétisme. 
BiblioUiëquc de Mlle A. (jloese- 
ner. S. iO. 

1363.Gadj (J.|, architecte au minis- 
tère d-?s Travaux Publics, à Bru- 
xelln. — Rapport sur les appareils 
de précision à l'Expusition univci^ 
selle de Paris de 1878. lîruiclles, 
1880. S.. 20. 

1364. Hané {Emile). ingéni«ur des 
Mines, à Bruxellen. 7C, riiede Trivct. 
— Photographie d'un télégraphe â 
signaux conIrOlés, pour mines, che- 
mins de fer. olc. S. 20- 

1366. Hocbstsyo (L ), membre de 
la Société de géographie de Belgique, 
â BnixelUs, rwc dr Liedekerke ,). — 
Dictionnaire européen comjirenânl 
la nomenclaluro de» bureaux pos- 
taux et télégraphiqtics, stations de 
chemin de fer. etc. Bruxelles. 1881- 



1366. Lancastcr f Alba 
lOgiste inspecteur k V 
royal de Bruxelles, I3( 
SBiote-Marie, i Bnueltk 
sion des obse^^'alo^a-al 
Belgique pendant 1' 
Etudes desorageii en Bel 

1367.I.oiiT«t<feuM.).- 
expérimeiitales sur l€ 
taïque du foi'. — Notii 
veau mode de dosagf 
par voie humide et 
laïque. iItil)liol)iéqu« 
me la ère.) 

1368. K.« TéI4phMi*.o 
di'senlreprisealéléphoi 
giijue et à l'étranger, 
tien : I . rueJu Peuplier) 

1368. Hazflman (Gusl 
.celle*, 25, me Traver 
imel de télégraphie Du 
1881. 

1371. Honrion (Charli 
tcuréleclricien,n«t(/(rB 
« Bruxelle». — Guide ] 
catalogue illustré et b 
graphique sur les apf 
nérales de i'éleclneif'" 
1881. — Notice sur 
difl'érenls modèles de i 
ché. Bruxelles, 1881. 

1373. HosMroTal d* 
a eiurcHf». M-Gauthy. 
Itulletin du musée. A 
1881. Kruxelles. — Vil 
nique, par H. Lippens. 

— Notice sur le zing 
du fer et autres métaui 
vet. Années 1845, 184< 
S'oie sur un régualtea 
par M. Jules Iluboscq. 

— Nouvelle pile èl 
U. Ctiarles Devos Ani 
lincruur pour apparâ 
ténie De Vos, par H. 
1878. Le moteur élecl 
par M. Desgiiîn. Anné< 

1373.NaT«s(Augustc), 
lonel d'artillcrieen ret| 
let, 1 44 . chotutée d'Uan 
lioiiderëlectricilé AL 
vitesse des projectiles. ~ 
Instruction avec Allas 
élcclro-balislique Navf 

— Rapport sur des. 



Ilr fuiU's au aiuyoïi il'uu apnareil 
M«:lro-li<ilisli(lUL>' sy!ili'rme Mvei. 
(tnixelic», Lifie ft Paris 1851. 
ISW, l»r.fl.— Ntticj rtmèmoirea sur 
un oouveau ïr^lf'nif tiv chronomé- 
tri* WwIroiolWlqn-.'. S. ^'i. 

37A. Nawz • \ii|;iist('] «t Havaz 
(Unis filsj, n ilruj-eilr», I4i, rho»*- 
tétdUfucht. — Appliculion àe la bo- 
bîiie iIl* RulimKoiif au téU^phone 
^KolesPdlisciiasioiissdi- la théorie 
ilu tùlËgitione. S. 3<i 

39S. P«tit (Louisj. lieutenant de 
Taisseaii.A ÀnveiSy'i'5 , niejordaenn. 

— Hémnirc sur les phares à Inmîèru 
ékciritpie. Bruxelles, 1880. S. 20. 

370. Qoatclet (feu M. Adolphe). 
»efri'laire perpèliicl de l'Acaoémie 
roj.ile(IeI)elgi(]ue. — Itechcichcssur 
rislenaité mngnèlique de différents 
lieux de l'Allemagne et des Pays-Bas. 
Braielli^s, 1830. — Recherches sur 
l'intensitâ magnfilique en Suisse et 
m ltâlit>. Bruxelles, 1851. — Ile- 
dierc^hes sur les degrés successifs 
de force magnétique qu'une aiguille 
ll'Miûr reçoit pendant les frictions 
iDolliples ([ui sei-veut k l'aimanter. 

— Sur le inagnéliiiue terrestre en 
tolie. Bnnelles. 1810. — Notes di- 
fi-rscs sur l'électticilé de l'air et 
te tnagnètianie. — Notes sur la dé- 
riinaison, Pinclinsison et la force 
ii Vniffuille magnétique à Uruielles 
et ïurlii vai-iation de ces trois élé- 
ments. — Sur la physique du globe. 
BnocUes. tSfil. 

BibKirthèqae de Mme Vvc 1- . Ûne- 
hlet. S. '2". 

1277.Quatel8t (feu M. Erni't'tl.astro- 
iiouiv !i l'Observatoire royai de 
hnixelles. — liechorches sur tes 
mouvements de rai^illeaimanléeA 
Ikvwlles. — Des observMeires du 
nord de l'Allemagne el de la Hol- 
lande et du magnétisme terrestre. 

— Notes »ur la détermination de la 
4telinaison et de l 'inclinaison ma- 
gnttiqui'g i Bruxelles. 

Bibliothèque de Mme Vve E. Que- 
Ideu S. 30. 

I37S. Bmi (l^ouard;. ing^eur. à 
Brvj:elkt,'}h,riwi'.irloH ^Notices 
wr 1rs aitiiaux ilectri^-optiques pour 
cbemms d« fer, dits Illock-svstem 
llali.ke;.BruxclleNH74, 



(JE. M 

1875, — Indiculuur de ^ilesse, sys- 
tème l'etri , Siciliens et UaUke. 
Bruxelles, 1879. — NoticeH sur l'é- 
claira^ électrique. Braxellos.lS'TT. 
1880. — Notice sur les appareils 
Morse, destinés an service dus che- 
mins de fer. Bruxelles, 187*. — 
Nouveau transmetteur pour appareil 
Morse. — Manœuvre de^ excentrnjues 
et des signaux locaux, comparaison 
entre les systèmes Saxby-Farmer el 
Siemens-Halske. S. 2i)- 

1379. R«vae nnlv«rs«l]t d«s mi- 
UM. de la métallurgie, des tra- 
vaux publics, des scienc«« •( 
dw srts appliquas i l'induttrls. 
Ilédacleur en chef : M. de Cuyper 
{Charles), professeur à l'Oniver- 
sité de Liège. Propriétaire : No- 
blel (A.), ingénieur civil. Lii^. Pa- 
ris, années i857-188l.— Emploi du 
collodion comme corps isolant dans 
l'électricité dynamique, par H. Body. 
— Machine magnèlu-ëlectrique de 
M. Van Molderen. par M. Dwelsbau- 
wers. Année IS6Ô. Exploitation des 
Mines; creusement des puhs el ga- 
leries : amorçage électiique , ma- 
chines électriques appareils d'in- 
duction, fils conducteurs, amorces 
électriques; travaux exécutés par 
l'emploi simultaué de la dynamite, 
de réiedricité et des perforatrices 
par M. Habets. Année 1874. —Ma- 
chine dynamo- électrique el régula- 
teur de lumière électrique deSiemens 
et Halske. Note sur une méthode d'é- 
Icctrolyse l'appliquée au dosage de 
certains métaux et sur la batterie ther- 
mo électrique de Clamund, pur H. Loi- 
seau. Année 187J. — Note sur un 
nouveau régulateur photo-électrique 
automatique et à poiut lumineux fixe, 
par M. JaHpar. — Dosage électrique 
dn mangané&e, du nickel, du zinc cl 
du plomb, par M. Riche. Aonùe 1877. 
— Noie sur la machine Cranuae. pnr 
M. Beinimolin. ;Uinée 1S78.— Ita|i- 
pi>rl sur un appareil électrique cons- 
truit par MM. Striedingeret Doerflin- 
ger, pour faire aaulor simullant^- 
inent plusieuj-s milliers de uiiiies,pHr 
M.Perard.— Note sur une appUcaîioa 
delamachineGrammecummciBOtear ^ 
èlectriquf.parM. Jaspar,- 
un ayntéme ' '"'" 




ÈxfôsmoN'*ï'É£È^iicrrE. 



mièreHectrique.pai'H-Jitspar. — L'è- 
cUîragc électrique. Par M. <le Backer 
Année 1879. — Ëxpérïeuces sur 
le dévoloppemenl du niaj;nëtisni^ in- 
iluit par lu terre dans le fer laniinë 
nerveux ■ par M. Perard. Année 
1881 S. 26. 

1380. Rousseau (K.), professeur de 
[)hyfii<iueù l'Université de Bruxelles 
etàrhcolcmilitaire,Afinixe/Jet, 39, 
nie ditConstU. — Cours de physique 
professé l'École militaire, section des 
armes spécinles. Bruxelles, 1877. 

S. -20. 

1381. Samnal (P.} élève dftl'Kcole 
du génie civil, (îand. — Noticesurun 
appareil enregistreur des signaux du 

?alvanométre k miroir. Bruxelles, 
881. S. 20. 

1 362 . SooiMé sclvntifiqua d» Brux- 
ÉllM.U.P.CarbuiuieUesecrélaire.â?. 
riiedet Vrsulines, à Bntxelki. — An- 
nales de la Société. Bruxelles, années 
1875-1880. — Sur cerlaines consé- 
qucnccsde taformule èleetro-dyna- 
mique d'Ampère, par H. GilLert. 
Annéel87à-I870.— Sur Indétermi- 
nation analytique de la charge dans 
une boutedle de Leyde, par le 
». P. neUaulx, — Sur la démonrsU- 
tion de l'équaton AV= i ti^i dans la 
théorie du poleiiliel par le 11. I', 
Oelaaulx. Amiée 1877-1878. — Sur 
une propriété des surfaces du second 
degré dans la théorie de réluctricité 
statique, par te H.!'. Delsaulx. Année 
1878-1879. — Sur la loi de force de 
M. Claustus entre courants élémen- 
taires, par le M. P. Delsaulx. Année 
1879-1880. tïevue des questions 
scientifiques. Bruxelles , Louvnin, 
Paris, années 1877-1881 : Phéno- 
mènes thermiques et électriques, 
par M. Witz- — Tlienno-chimie et 
mécanique chimique, par M. Witz. 
Année 1878, — Les courants secon- 
daires, parlelt. P.VanTricM Année 
1879. — Les mouvements molécu- 
laires, parle II. P. Tliîron. —Trans- 
mission de la force motrice i Ah- 
tance. Année 1880. S. iiO. 

1383. Soiiuée( Lèoii),ingénieurliono< 
raire des Mines, ù Bruxellen, 217, 
rue Royale. — Dessins d'un appareil 
d'éclairage électrique. Dessin d'un 



appareil avertisseur du griaou il 
les mines. S. 

1384.SUn (lilugéoe), ft TemmA 
Dessiu d'un nouveau système 
signaux avertisseurs aulonulii 
pour clieuiin de ^i^- S- 

1386,StrensifeuM. Louisj.faïul 
naire aux télégraphes de l'Etat, 
La télégraphie électrique mise 
portée de tout le monde. — Bni 
les. ISS.*», 
Bibliothèque de H. Strens. S, 

1386.Valerin»(ll.) professeur A 
niversilé de Gund, â, rue du Ga 
iieinent, à Gand. — Los ptiéaoai 
de la nature, leurs lois et ) 
applications aux arts et A l'indu 
d'après le docteur Zimmen 
Tome I. Electricité, magnétisi 
galvanisme. Paris, Bruxelles, ! 
— Notice sur un nouveau chn 
cope électrique. — Dangers de 
plication de réleclriciti au li 
ment des affections nerveuses, £ 
1853. — Rapport sur la que 
urise au concours en 1832 : oèi 
Irerpardes faits la valeur de T 
tricité dans le traitement des t 
dies. (Société de Médecine de G 
1852;. — Mémoires sur l'empli 
l'électricité en médecine. C 
1852. 1853. — Effet sîngulîo 
courant électrique (Académie n 
de Belgique, Bnllctin, 1877). S 

1387.VanG«them RsalUarol 
5, ma des jloutoia. It BrujxOe 
Pland'une machine électrique. > 

1388. VanHol8beok(fenH.<llc 
docteur en médecine. — Com 
dium il'éli'ctricité médicale. P 
Bruxelles, 1860. 

Bibliothèque de l'Universiti 
Lonvain. S 

l389.Vaa HnllMnlt^ugéneJ.pei 
tcur des télégraphes de VaU 
Saint-.Mcola». — Manuel de téU 
phie électrique. Gand 1879- -S 

1390. Van NoorbMck (Edou 
fonctionnai ri' du ministère di'« 
vaux Publics, à Bi~iu:elte%, 32, 
lie .Verutie. — i'ian d'un iiOU 
système de communication au m 
de rélectricilé. S 



igrapU« rétrospective 

I. ManuKi-iU 

I3S1. Devfviar (A. G. A.), professeur 
(ie ;(Iiysi<iue à l'Uiiiïersile de Lou- 
VBiii. 05, lue de iVainur, k Louvain. 
— Ti-acUiius de eleclricîtate. Sebas- 
IJuiiusMiilaronJSlabulceii^is, 17S4. 

|393.1Hartaii8,[irorcsseurà l'Univer- 
sitË ds Louvaîn. — Corpus nalurale 

Îltrnctnliisdeeleutricitale. Lovanii, 
795. 
1393. Université de Louvain, 
H. ftetist^ns, bibliothécaire. — Cours 
proreasés à l'Universilë de Louvain 

■it les années 1758. 1740. 
(7fi8 et 1777. 
11. Livres hnpriméf. 
Oulvenité de Louvain. 
asens liibliulhécaire. — Pe- 
us (Petrus) . De magiiete, 
seu roUi perpi'lui mutus, Iibcllu3. 
Augsburgi, 1558. — Taisnierius 
^JoapnesJ Opusoiilum perpelua me- 
laoria dignissiinutn, de nalura nm- 

Îaetis et ejus cfledibus. Coloniie. 
563. — GilbtTlus (Guilielmus). 
iteiuagnele, mai^iieticisque curpo- 
nbas et de magno magnete tellure : 
jliy«ologia nova, pluriniU etargu- 
jucolis et experimeiitis demonslrata. 
iMOdiai, 160O.— Gilbertus (Guiliel- 
mus). De magnete, magne licisque 
xorporibus, vi ejus aitractivaet medi- 
^înâli proprietalc. Traclatus uovus, 
illustra lus perWoirig. Lochmannum. 
I^iicorurli, 1639. — CabeuB (iNi- 
■cqIbus). Pliilosophia magnetica. Fer- 
nri»,1039.— Kircber(Atlianasius). 
Jkrs magiiesia. flerbipoli, 1651. — 
-£IU>ertus (Guilielmus). Tractatus 
tivephysiologia nova de magnete ma- 
foeticisque corporibus. OinuianuMc 
^ligenler recognila. Sludio D.Wolf- 
fEangi Lochmaiis. Sediiil, 1653. — 
£jrcberus (Athanasius). Uagueasive 
de arte magnetica opus tripartilum. 
Ilomui. 1641. — Kii-cherus (Atliana- 
-âius). Magues sive de arte magne- 
lica opua tripaiiilum. Colonia Agrip- 
fl>ii)Wi IG45. — Lcotaudus (^Vincen- 
tÎHS). Ma^nelologia. Lugduni, 16G8. 

— J. C. H. (M. D.) Ua^ne lologia eu- 
rioaa. Dns ist grûendllicheAbnand- 
luDff des Magnelbs. Mayntz, lO'.IO. 

— ray (Carolus de Cjstemai du} 
itne und Abhandiungen von 



dei' EleelricilSl derer Côerper in 
den iabren 1733 bis 1757. ErftirUi, 
1745. — Louis. Observations aur 
l'èlectridlé, Paris 1747. — Faiire 
(GiembatlÎNtB]. Congellure fisiche in- 
lorno aile cagioni de fenoineni 
osservatiinilomanellamacbinaellet- 
Iricn. AU'illustrissimo signore G. 
Coilicola. Itoma, 1747. — Jallabcrt, 
Expériences sur l'électricité avec 
iiuelques conjeclurca sur la cause 
de ses effets. Paris, 1749. — Winck- 
ler (Joh. ilenr.) Nieuwe naluur- 
kunHige ontdekkingen, aangaande 
de eicenscbappen, werkingen, en o- 
orzaaken der Electi'icîleit of uiltok- 
kin^s kract. Amsterdam, 1751. — 
Waitz (J. H.). Verhandeling over de 
eleclricileil. Amsterdam, 17S1. — 
Semeyns (Meinderl). KorthondiKe tf^ 
deneering over de çesteltheid van 
den aardKlogI van binnen, betoogt 
uit de magneeliscbe werkinge. S'Gi'a- 
venhage. 1760.— Nollet(Crabbë). 
Essai aur l'èleclricité des corps. 
Paris, 1765. — Brugmannus (Aiil.J. 
Tentamins pbilosopliica de maleria 
magnetica ejusque actjoiie in fei'- 
rura et magnetem. Fruncqiierœ . 
1765. — Baver (Fulgenlius). Dis- 
sertatio eiperinientalls de elec- 
tricitatis tlieoria et u^u. Vienne et 
Lipsias, 1767. — Beccaria (J. II.) 
Ëxpertmeuta, alquu observa tiones, 
quibus eleclricitas vindex late con- 
siituitur, alque explicalur. AuguMii? 
Tauiinorura, 1769, — Nollet (II- 
Al.}. Vergleichuiig der Wierkuiigen 
des Donnera mit den Wieikungen 
der Electricitact. Prag. 1769. — 
Priestley (Joseph). De geschiedenis 
en legenwoordige slaat der eleclrici- 
leit. Ainalerdara,1772 1773.— Fran- 
klin. Œuvres traduites de l'anglais, 
par Barbeu Dubourg. Paris, 1773. 
— Franklin (Benjamin). Esperiments 
and observations on electricitymadc 
at Pliiladelpbia înAmerica. Londoii 
1774. — Zallinger (Franz). Abband- 
lung von der Electricitact des iji 
Tyrol gefundenen Turmalins. Iiius- 
bruck, 1779. — Malien. Prmcipu 
d'électricité. Londres, 1781. — Ut 
novan. E§say on the origiu, progrès 
and présent stale of galvatiisni. Du- 
blin, 1816. — Hansteen (Cbri^to- 
pher). Untersuchungen uoner den 
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EII'OSITIOS D-bLECTBtClTt:. 



iiiagiietisntus der Ërde. Uelieraelzl 
TOii p. Trcîchow Hanson. Christia- 
nia, (819. — Roeslixig (Christian, Li- 
hreohL).nerGalïaiusmus.lil(n. 1824. 
— Ajnpëra ( André- Uarie). Théorie 
des phénomènes électro-dynaini- 
ques, uniquement déduite deVespé- 
lience. Paris. 1826. 

CLASSE 16. 

COLI.ECTlO.tS BÉTIlOSMiCTlVES d'aFFaBEILS 
CONCEIt.NA>T LES ÉTUDES l'RlMlTIVES ET 

LES iPPUCATWÎiS LES PLUS i»CIE^^ËS 

DE l'électriciié. 
1385. Administration dsi Télégra- 

phHdarCtat.H,nelarge[F.),ingé' 
iiieuren chef, directeur, i BrtLcelïa, 
gare du IVorii. — Auciens appareils 
qui ont élé en uea^c h l'administra- 
tion : appareil ^Vhe8tslone à deux 
aiguilles; appareil Wbeatstone à 
uni? aiguille; appareil Foy et Bre- 
gu et ; appareil Lippens à manivelle; 
appareil Lippens A clavier ; appa- 
reil Gloesener; appareil WUoatstone 
!t clavier; appareil Morse à poids; 
npparpil Morse d pointe sèche: ap- 
pareil Morse é moiatte. 

139G.Brand ( Joseph), ing^niear-onti- 
cien, à Brurellei, 52, rac de la Ma- 
deleitie. — Machine électrique di: 
IVairne, datant des premières années 
du XIX" siècle. 

l397.DaliBaIx(J.], professeur au col- 
lège de lacompa^iede Jèsus.àLoTf- 
cnin. — Tf'lègrapïie à cadran. Moleur 
électrique. Appareil d'induction. 

1398. D'Boy (Charles), phulographe 
» Gnnd. rue ries Champs. — Régu- 
lateur pour lumière êlectriijuc con- 
struit en 1855 par l'exposant. 

1399.GloeBenar (Mlle Antoina). Mii- 
iiufacture d'appareils tilectriques, à 
Lu!ge,10bis,avenueirAvroy.~-h)llet:- 
tioii d'appareils invcutèsetcoustruils 
par l'eu M. Gloesener pour servir aux 
démonsirattousdu coursdepfa^ique 
qu'il profiissail 1 l'Université de 
Liège. 

1400. Lippani (Pol^dore), ancieu 
constructeur d'appareils télégraphi- 
ques, à Eerloo {Flandre orientale) . — 
Appareils télè>jraphiques A clavier et 
Il cadran. Accessoires d'appareils. 
Locomotive électrique cgnstniite en 
1840. 



lAOt.MaUondasjM 

le-lrt-Gmid. — Appareil i 
de Clarke. Appareil de Jou] 
pheâ cadran. 
1402.nasée royal da l'il 
Bruxelles. M. Gaiithy. 
Télégraphes & cadrans d 

1403. Observatoira 
Bmxallas M.lIouzËau(^ 
leur. — Batterie Wollastoi 
ayant servi â Ampère pod 
mioBlion des lois des cof 
pareil de Farada}', euvovA 
vaol à l'observatoire oft] 
pour la répétition des i 
sur le diamagnétîsme. 

1404. UnJvarslté da Erfi 
M. Devivicr, professeur de ph 
— Collection de piles : pile 
lonnes, piTts h un liquide 
sèches, piles ù deux liquide 
therino-élec trique de ?Joliili.l 
électrique â cylindre en ven 
Machine électrique du t 
Manim. Batterie comp( 
jarres. Appareil de ^ 
démontrer l'action des co^ 
uu aimant. Galvanomètre'jl 
caleur pour expériences pu{ 
Galvanomètre à deux aiguilli 
nomètre â quatre aiguîlTes.i 
de Bitchie. Appareils "^ 
trer les lois des cou 
courants et sur les i 
graphe de démonstratioid 
Uteur et récepteur d'u 
à cadran. Manipulateur^ 
leur d'un télégraphe élecfl 
téme Morse, modiliè par | 
profeaseurGloeseniT, d'apH 
cipe du renversenmt dot4 
Divers m<Mléles de bobioT 
ction. Machine magnèt 
dePixii. .Machine mn^nèo^ 
de Clarke. 

140B.Val«riiu(H.), . 
niversilédeCand, 'i.'ruediiGo 
menl./iOand. — Machine éle 
dr^HoItz. modèle que l'invente 
dé A l'Université cle Cand Iqf 
retour de Londres , 
rendu pour donni.TÀ l'b 
un ap^r^u de son imp< 
venlion. 



OANEHIRK (ROTAUKB DE) 



GROUPE I 

PRODUCTION DE L'ÉI.ECTRIGITE 

CLASSE 5. 

«ÂCHINBS MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES ET DV.^AllO- 
ÉLECTRIQUES. 

1407. Jflrganson (Ghristopher Pe- 
ter), à Copenhaaue. — Représenté par 
M.Gudfnaii,à Paris, b^^ avenue de la 
Grande-Armée. — Machine, dynamo- 
électrique. N. 

GROUPE IV 

APPUCATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 

CLASSE 6. 

TÉLÉGRAPHIE, SIGNAUX. 

1408. lwikd(C.'¥.),kCopenhague. — 
Sonneries électriques. 

1409. Direotion dM TéléfraiMMS 
dfEtati à Copenliague, — Modèle 



de construction des lignes télégra- 
phiques aériennes en Danemark. 

CLASSE 15. 

àPPAREILS DIVERS. 

1410. Lund (C.-F.),à Copenhague. — 
Appareil autographique à courants 
inversa. 

GROUPE VI 

BfUL10tiRAPUlE,iUIST0IR£ 

CLASSE 16. 

COLLECTIONS RÉTROSPECTIVES 0*APPAREII«S 
CONCERNANT LRS ÉTUDES PRIMITIVBS ST 
LES APPLICATIONS LES PLUS ANqUEUMS 
DE L*iLSGTRICITÉ. \ 

1411. niraotioii dM TélterapliM 
d'Etat} à Copenhague. — Buste de 
H. C. Oersted. Boussole emplayée 
par H. C. Oersted dans toutes ses 
expériences sur les phénomènes 
fondamentaux de TélbCtro-magné- 
tisme. S. 48. 
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ESPA6HE (BOTAIHE D') 

ïïliosition (l-i i-ojamne d'Espagne se trou 



GROUPE IV 

\rPLlCATIO:i DE L'ÉLECTRIcm 



TÊLÉGHAPHIS, SIGHAUI. 

1412. Bonmt (Henri), à Ca,IL,: me 
Hoturio Cefieda, 15. — AppanîJls 
de transmission rapide à double 
point. Poste télégi«phi<]ue portatif 
avec pile dans un étui. 

1413. Cazorla (Alexis), h Madrid, 
ruf Efcaiînata, 13. — Ciblo élec- 
trique. 

1414. Dlrsction Oénérala dw 
Postes «t des Télégraph«i, à 
Madrid. — l'ofle lélégraiihitjue en 
service diiiis les bureaux a'Espacne. 
— DeaMn.s représentant le» Oiilils et 
lematériel des lignes télégraphique!^ 
espagnoleB. 

141B. CdMiilqa» (Florencio). sous- 
direi'l''ur de section (les Télégraphes 
k Madrid. — Appareil de poche pour 
Bcrvirdepofiteintermédiaire. Appa- 
rais de poche pouvant Tonctionner 
isolément comme posle-téte de ligne, 
ou ensemble comme translateur, 
lin marteau-omnibus d'acier com- 
prenant : tournevis, deui clers, 
filière, lime, couteau et scie. — 
Moutlea pour tendre les fils télégra- 
phiques, ronctionnant sans ressoH- 
Hacnoire 1 tendi-e le fil de fert 
Tambour sur sn brouette pour le 
déroulement des fils. 

1416. Ordnna y Mmoi (Churlea). 
k Madrid, ltollo-2. elû f'arU.t, rue 
Peri-auH chei .tf. Breguet. — Télé- 
grspli'^duplei sans condensateur. — 
App'tri-ils divers. — Télégraphe 
itnplci ['our l'armée. 



1417. ParuBUsou.! 

Section des Têlêgrapheai 
Appareil éleclro-autoia 
tisseur des crues des fie 
reil de télégraphie milil 

1418. Pledraa y Maokl 
' Employé des TélégrapM 

garda, Ponlevedra. — ■ F 
médiaire (système HorsejJ 

1419. Tndé (.Ucxandre) ff 
de Londres, San-Sebaio^ 
coa. — Tableau indïci 
sonnerie électrique, 

CLASSK 7. 

TfLÉPBOfltG, HICROPUOll 

pnoiopaoHiK. 



1420. BoBiMt rHcari),& 
Roaario Cepeda. 15. — 
téléphoniques avec 
inîcroplionique. 

1421. Fernandei • 
Ingénii'ur civil, à Cor 
pliones. dont un sim| 
multiple. 

1422. Sorlano y Faitm 
des Télégraphes, â Ala 
re*). — Téléphones. 

CL\SSE 8. 



1433. SoolstadEspaiu 

trloitad é Barcelone, 
Cmtro. 9. — Hacliina 
lampes éleelriques. 



1424. Vm OnUD (Louis) et «n,. 
(Henri), â Cadix, rtu Murouix, ^v. 
— HoilèU d'un appareil 'électrique 

Kur rèctairaf^e aulomatique d'une 
lise au port de Cadix. 



INSTRimBIlTS DR PnfCISIOfl ; ÉLBCTHO-lt- 

MÂBTa ; AiiiAnra ; bodssoles ; uoRLoeEsii 

iLEGTBIODB. 



A (Alais),kMadrid,rue 
gtcalittata, 15. — Thermomètre 
phono-éleclrique pour signaler les 
incendies. Thermomètre aTertisseur 
pour apparais d'incubation. Baro- 
mètre électrique avertisseur. 

CLASSE 13. 

APTAUILS DITBRS. 

1439. CamoTi»{k\eàB),iMadrid^^ue 
Eacalinata, 15. — Toise électrique 
pour mesurer la hauteur du corps 
numam. 

1437. mooUn j HoDtsMr (Adol- 
phe),etH«rTU ABuaeBdi (Julien), 
a Barcelone, rue Aribau, 8. — Ser- 
rure électrique de sûreté avec pile 
et sonnerie. 

1438. m^ (Primitivo), k Madrid^— 
Filière Britannia. 



GROUPE VI 

BIBLIOGRAPHIE, HISTOIRE 



coLLEcrioas BiBLioeiuniiQVss BOvraian 
concbbkaut la sciehce rt l'ihddstbie 
éi^triques, plaks, urtee, etc. 

9. AsU y MaMtr* «t D. d» 

rtaxar, ingénieurs en chef des 
mines, Madrid. — Uistoria, des- 
cripcion y critica de los sistemas 
empleados en el alumbrado de tas 
excavaciones subterraneas. 

1430. fialaato (Joseph), inspecteu 
des télégraphes, Chef du district de 
Sèrille, il Sétiile. — Mannal de me- 
dic3oneselectric«8,nnTol. in-8*avec 
planchei. 

1431. OrdtuMT Mnnos (Oiarles), 
à Madrid, Rolh, 2, et k Paria, che% 
M. Breguet, 4, rue Perrault. — Mé- 
moire sur les appareils duplex el 
quadruplex. 

1433. P*ru BlaiUMt (François). Di* 
recteur de section des tèl^raphes, 
i Seville. — llanual de Telegrafla 
practica, deux vol. in-8* avec plan- 
ches. 

1438. Roic y TorrM, à Barcelone^ 
rue FoaUmeîia, 38. — Cronica cien- 
tiflca (Collection du journal). 

l434.8iia«MSa«vw4rB(Antonino). 
Directeur deseclion des télégraphes, 
à BarceUme. — Tratads de Tele;; 
gralla. cinq volumes; Uistoria uii^ 
versai ia la Telegrafis, 1" vol. 



GRANDE BRETA6NB à IRLANDE (ROTADHE DNI DE) 

.(KiSÉ37c'eai que ces objïls se iruuveiil au rei-tle-diauisùe de, la nef prUicipiUe du ta 



GROUPE I 

l'HODUCTIOS DE L'ELECTllICiTK 



LLtCTRiCITÉ Sr»TH(Dt. 

1436. Apps (Alfred). Londres, -153. 

Slrand — Bobine d'indutilioii, doit- 
nantUaiis l'aii' une étincelle de Ivnh 
pieds et didiaî. 

CUSSE -i. 

PILES ET ACt:kïSUIltE.S. 

1436. BonriM (Josepli). and Boa, 
iiris Derby, Denbif Hlterij Works. — 
Vases degrés pour jiiles. 

1437. Coxctsr and Son. Lundi-a, 
25 «( -2;. Giaftun Streel fidst. Toi- 
tenham Court Road. — IVlils Élé- 
ments de piles d'une grande Torce 
élecU'o-molrice, donnan' des cou- 
rants cuiistflnU et d^ longue durée. 

— Viles biniples et à coiabinaisaus. 

— Pile (dite Triple). 

1438. Fahrlg (F. E.J, Soulhampton. 

— Carbone pur de toutes formes, 
pour éléments di^ piles, taillé méca- 
liquemenluu â la main. 

1439. Latlmer Clark, Hnirhead 
and C, Londre», S. W. '2S). lleoenci/ 
slrecl, Westmimter (agent à Paru, 
J. Aptmer, i, rue de Naplei).— l'iles 
banii'll et autres (syalému Muirbead). 

— Piles â manganèse de llowell. — 
Pile à cblorure d'argent de Watren 
de lu Rue. avec accessoires pour 
l'usage médical. — l'iles Minotto, 
i liqnides superposés, au bicliro- 
lUiile, etc. 

1440. Patanon îEdward), londrei, 
'I6,LiUleBritai<t,AUevfgateStrtvl.— 
Piles éleclriquoâ do divers ïjsténK's. 



1441. Sabia» (Robert), Londm. 
iA<ieitl à Pan». J. Aylnur, 4, rue de 
Naptes). — Êlêmecits de piles, f(»^ 
niés de deni plauues de sêlèiiiuta 
baigiiHnl dans de 1 eau. 

1443. The ScfaatlficToy C 
(/res , S«" Works, Kîrkwaod 
Ptckliam. — Piles électriques, 
sli'uctions pour leiirfoncliuanei 
(appareils deslinés il l'instrui 
récréative de la jeunesse). 

1443. sait (James) and Sons, Lo, 
dree, Lo'uIdH Potlci-y. Iarn(«(i. 
— Vases poreux et vase 
cvlindiiiiues ou rectangulaires, 
élèineuls de pile. 

CLASSK 3. 



1 444 . Aaglo - American Bnuh 
Electric Light Carporation U- 
ratted. Lundres, 74, Hattan Garden. 
— Machines dynamo -électriques 
pour la luniièfe'électrique. la gal- 
vanoplastie et la transmission dé b 
l'or ce. 

1445. Blakej Emmoll aad \ 
UaUj'a.r. — Machines êlectril 
diverses. 

1446. British Electric Llght 1 
Limited. Londres. ileiUo,, Street, 
R.ijciit Strcel — Mnciiinus llramiiifl 
dynamo-èleclriques de divers types 
nouveaux, donnant des cduranls 
variables au besoin. ■ — Mucbîues 
dynamo électriques pour la galvano- 
plastie. — Divei-s accessoires e 
ployétdans le fonctionnemuo 
uischinvs Électriques. 



^^mmm 



i;KAMIK BIIETAME ET IRUM)K. 



447. CouBter'iniiSoo. Londres, a 
«r i4, Grofton SirrrI Eaxt. Totltm' 
ttati Court RonH.'^KaMne tiyiiamo- 
éttM:trique appropriëi^ A In luitti^re 
<^lfcln(|w>.'. — Mt'me machine ser- 
vant clf rnolciir. 

*AB. Cronpton (H-S.) xnd C°, 
tonilren. Mmuion Bmi*e Buildingit. 

— Uiirliiries tlj-naTiio-fleclri'nies, 

sysli^mp Biir^n. 

«48. Henley (W. T.), LonJren. 
t.C. Ilrnia-m Cor</en«. — Machines 

drn a m (KÉ I ''C iri n 1 1 p s . 

%Sl. X^tîm«r CUrk Muirbead 

«ad C". Londres, S. IF. 29, Reqenry 
Street, Westminster {aijcnt A t'aris, 
J. Aytmer, \. rue de eihjiles). — iU- 
ebineéli'clro-nisgntliqitPtlti rtoctcur 
Hapkinson. à conranls conlinus. — 
Même machine â nuuranU alteroa- 
lifs. — Machine dynamoèh-clriqnc 
de Aadrews. 

GROUPE II 

TIIjLNSMISSION P,\II L'ÉIlXTUrciTÉ 



1483- Boame Uosepli) and Sons. 
nrê» Dcrhi/. Dniby l'oUery Works. — 
holali^iirs divi'is en grf'S. 

14B3.Haiiley[\V.-T.},ton,//-M.£,-r.. 
brauen qunten». — Echanlillons de 
Câbles rijbiiqiii-s avant I87il. 

I4S4. lodia Rubber Gatta Percha 
•I Telegraph Works C". Limi- 
ted, Lonrires. Silverlown. — Hivers 
écbanlilUins rie cibles sous-mi ri ris, 
r4ble:< lêlétirajibiques. Ills î-oli'-s. 

i. Johnson (rtichard) and M«- 
pBSW. itancliester. flrùJforrl trou 
»(fflti._ ^"r^O.B. W.C.fer gal.a- 
■is^ pour srmnliires de fiiblew. n" 8, 
Dl galvanisa de faible résistance. 
Ttron de trois fils gaCvinis^s du 

14S« Latinier Clark Huirhead 

^UAC", Lrwilre; S. W. 2',l, Itcrjcnnj 



ttrrel, Weglminnler {oiynl h Piris, 
J Aylmer,i.r»ed^?la'f,tn).—ah\f ' 
élecli'iqne A enveln^iue isolanlc de 
nigrite (syslùriie Fiild). — CJbltîs* 
pour lumière électrique el pour . 
téléphones. — Câbles disposas en 
vue H'évitar les elTi'ls d'indtictînn 
(système Muirhend). — ParatoD- 
neiTPS. 
1467. Newall (R.-S.) and G*. Im»- 
ihes, 150. Strantt. — Édianlîllons de 
câbles sous-marins. — Conductetii"S 
rie cuivre pour biiiiière tlertriqiie. 

— pHralonnerri-s. 

14B8 Paterson (Edward), Londres, 
76, Lillle Brilain. Atdersgale slreet- 

— Para Ion narres. 

1459. Reid (brolhers), iMilreu, 13. 
Wharf lUiad. — Conducteurs pour i 
empêcher i'inductionsur les circuits 
téléphoniques. Isniaieurs (système 
Crigblon) avpc cône pour arrèler le 
fil. 

1460. RnsUessandGmeratlronC 

(Thei. LoniiTPtJi. Queenstreetl'Iare, 
Cannon street. — Tuyaux de Ter 
inoiyd.nbles pour la pose des lignes 
lélégraphiques ïonieriaiires. — Po- 
teaux télégraphiques de fer. jmmw 

14G1. Siemens Brothers, and C*. 
Limited, IxmHref. — CâliIes sous- 
marins, soulen-ains el aériens. — 
Fils isolés el nus. — Moriélp de na- 
vires servant A la pose de l'dbles 
.sous-marins et autres. — Câbles pour 
lumière élcelrlqire, ele. — Isoln- 
teurs. etc. 

1463. Stiff (James) and Sons, Lor 
drrx, iM'idim Pollrnj. Ijimbeth. — 
Isolateurs divers rie grAs. 

1463. Snbmarine Telegraph C. 
Lonilrcu. 2, Thiorjmorton Areniie el 
a Parh. iô, rue Ciimbon. — Echnii- 
tdloiis lies divers cibles posés par 
la Compagnie euU'e l'Angleterre et 
leronlinenl europèin. — Echantil- ' 
Ions r)e cAbles cassé? par les ancres 



1464. Telegraph Cans'raction et 
Maintenance C", Limited, iun- 
•Irea. 7,H, Qlil Beoo// ïfrecf.— Echan- 
tillons de c:lbll-s sons n 




m 



EXPOSITION D*ÈLBGTKICITÉ. 



par la Cie dansles diverseB mers du 
If lobe depuis 1857 jusqu'à 1881. 

146B. WhitMToss WIra and Iron 
Company, Limitad, Warrington. 
— Fils télégrapliiqucs fabriqués par 
des procédés spéciaux et par de nou- 
velles machines. — Petits fils d'at- 
tache. — Fils homogènes pour arma- 
tures de cftbles sous-manns. 

GROUPE m 

tLBCTROMÈTRIE 



CLASSE S. 

APPAREILS SERVANT AUX HKSURBS 
ÉLECTRIQUES. 

14ee.AyHon(W.E.)andPaiTT(J.), 
68, Sloane $trett London. — Galva- 
nomètre portatif et « dead-beat » 
[M)ur la mesure des courants in- 
tenses. 

1467. Blakaj Emmott and C, 

Ualifax. — Galvanomètres divers. 

1468. Coxatar and Son, Londres, 25 
et Si, Graflon Street, EoBt^Tottenhani 
Court Hoad. — Galvanomètre verti- 
cal disposé pour permettre la lec- 
ture rapide dos déviations causées 
par los courants alternatifs. 

1469. Elliott (brothers), Londres, 
Agent à Paris, J. Aylnter, rue de 
liaplesy 4. — Galvanomètres; caisses 
de résistance et condensateurs pour 
essais et signaux électriques. — Mi- 
cromètres pour la mesure des fils. 

1470. India Rnlibar Gntta Parolia 
at Talagraph Works C% Umitad, 

Londres, Silvei^toum. — Galvano- 
mètres astatiques à miroir de Thom- 
son, galvanomètres astatiques por- 
tatifs, galvanomètres des tangentes 
pour mesures électriques. — Cais- 
ses de résistance, forme ordinaire 
et circulaire, avec pont de Wheat- 
stone. — Appareils complets pour 
essayer les torpilles. Manipulateurs 
et condensateurs. 

1471. Latimar Clark Mnlrhaad 

Aid G», Londres S. TF-, 29, Reaenqf 
Mreet, Westndnsier {agent à Paris^ 
J. Mflmer^ k, rue de tfaples, — Gal- 
vanomètres astatiques à miroirs de 



Thomson. «— Caisses de résistance. 

— Condensateurs, étalons, manipu- 
lateurs, commutateurs. — Etalons 
de résistances. — Galvanomètre des 
tangentes de Schwendier. 

1472. Patarson (Edward), Londres^ 
76, LiUle Britain, Aldersgate Ureei. 

— Appareil de MM. Ayrton et Perry 
pour mesurer les courants dynamo- 
électriques. — Photomètres. 

1473. Sabal (Max), hmdres, 2, CoUr 
num Street Buildings. — Papier et 
feuilles d'étain pur pour la fabrica- 
tion des condensateurs. 

1474. Sabina (Robert) ,Iofidre»(aâeiU 
à Paris, J. Aylmer^ 4, rue de Naples) . 

— Galvanonoîètre astatiaue avec lam- 
pe et échelle. — Mooificatioa du 
pont de Wheatstone. 

147B. Thomaon (Sir William), 6to«- 
gow^Vniversity, — Electromètre ab- 
solu et électromètre à cadran (con- 
struits par White). 

GROUPE IV 

APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 



CLASSE 6. 

TKLÉGRAPHIE, SIGNAUX. 

1476. Blakay Emmott and C", h Ha- 
lifax, — Appareils télégraphiaues à 
une aiguille. — Appareil télégra- 
phique à sonnerie de Warburton et 
Crossley. — Sonneries d*appel. — 
Divers relais et autres appareils. 

1478. Bright (E. h.), k Londres, të, 
Gerrard street. — Divers appareils 
de télégraphie et leurs accessoires. 

1479. EUlott Brotham, à Londres. 
Agent à Paris, J. Aylmer, rue dr 
Naples^ 4. — Manipulateurs et com- 
mutateurs pour la télégraphie. 

1480. Ezchanga Telegraph C Ll- 
mitadt à Londres ^ E. C, 17 and 18, 
Comhill. — Appareils télégraphi- 
ques imprimeurs et récepteurs pour 
les dépêches de bourse. 

1481. Foxoroft (William Morti- 
mer)» à Londres, 54, Compton streel 
CïerkenweU. — Boîtes pour appareils 



.( 



CRUiM BRBT4CSE ET lUUNl'E. 



. i|tliîquea A aiguille (modèle 
mis(>U |tar le goiiverupini-ut hritan- 
ajqii« ot le HidiRnd Kaiiwavt. — 
Buili-s pour iipitnreik de ItlocV-s\s- 
Ictn. 

1483- la dJa Rubber Gatta-Perchs 
and Telagf aph Works C". Ltml- 
C«d, iiLcnJies. Siliertowii. — Appa- 
âvils (Kiiir lij « block » $y:jlem, tippa- 
reiUi niguilles, à rëpéUliun, — Indi- 
caleur de Irain (système Walker)el 
■iitn-s instrumonU pour signaux de 
chemius de for. — Appareils Horse. 
Mriftura. maaipultteurs, liïlègrapfie 
Abc. de Wheatstone. — Appareils 
t41<ï$rapluqucs à miroir. 

t4S3 LatJin«r Clark, Mnlriwad 
and C ", Lotuint.à Hegency tlmel, 29, 
We^Unitulcr {atjent à l'art», ./. Ai/l- 
wur. 4. me de Napiet], — Appareils 
tilégrapliioues pour olteniiua de fer. 

— Appareils Horse. parleure, relais. 

— Appareils duplex (syst^e Mirii'- 
tieadet système Muîrhead et Wln- 
ter). — Appareil (juadruplei. — 
ApparcîlsdetèlëgrapluosouB-niarin: 
gBlvaiiomL-tres, nianipulateui'B, corn- 
Diuiateurs. 

1484. O'LawIor iLouîs de 11.), â 
Vondre», II, Wharlûtt liûiul, West 
Kaitiniitûii l'ark. — Avertisseur 
d'inueiidie basé sur les correspou- 
dances [<^lèplioiiiquea. 

1485. PalenoB lÉdward). à Lf,u- 
dre*. 7i>, LiUle Brilain. Mden^e 
^reet. — Signam électriques pour 
(Dioes, liiMcls et fabriques. 

148«. R«id(Tliamas),àf)rfN(i»,6S. 
Saini-Andreuit xlreet. — Averlisseitr 
d'ificeiiilie pour itiutsoiis et iiuvires. 

1487. AdinlDirtration|d«stUégra- 
plwB de la Granda - Brstagne 
rPost-Oflice), ù Londres. — Appaieils 
divers employés par l'Adminislralion 
Britannique. — Appareil parleur h 
inversion de courant. Le niaiiiiiii- 
laleur t^met des courants en sens In- 
versa, HeloR i|u'il est abaissé ou 
non, ces courante acllonncnl un 
rr'l.li^ |><>l.)risè, qui fait fonctionner 
[III |i.ii I III' ilisposè en circuit local. 

— \| ]> i< il automatique et â grande 
\iii-,M' lii' Wheatstooe I rai isniel tant 
i7U mois, et au delà par minute; la 
dépêche est prèataLlemeut perfurrii! 



pour l'appareil aulomalique et S 
Kratide vitesse de Wlieiilstooe. C.a 
relais sert a^ec l'appareil Wlieal»- 
tone pour la translation sur les lon- 
guei' ligues. Il est placé à une station 
iiitemièdiaire entre les deux U^lf» de , 
lignes. — Divers modèles de para- 
tonnerres. — (Commutateur Umschal- 
ter. — Appareil complet pour les 
essais de ligne. — Hadiiue à nuoiè- 
roler les feuilles à dépêches. • — Ap- 
pareils modernes pour signaler ta 
marche des trains (système Preeoi), 
adoptés par le chemin dufem London 
and South Western )) et .iiitres. — ' 
Divers appareils pour lefunriioanfr- 
ment des tuhos pneumatiqui'a, — ' 
Cartouches ou boiter il dëpOitlies pour , 
les tubes. — Echantillons des tubes. 
• — Ecliantillou de tube .iprès vinst- 
cinq ans de service. — Modèle ues ' 
joints des tubes- — Vanne piieamft- 
tique A double action pour ti-avail 
continu. — Vanne pneumatique à 
action simple pour travail intermit- 
tent. — Appareil du i block svslem » 
pour signaler le départ et I an'ivée 
des cartouches. — Indicateur pour 
station de tète de ligne, pour signa- 
ler automatitiuemenl l'arrivée de ta 
cartouche h la station d'arrivée. — 
Indicateur pour station inlermé- 
diaire. — ■ Appareil aulomatiquH 
placé à une station intenuédiaira 
d'un tube pneumatique. La durée 
de l'émission électrique peut Atro 
réglée à volonté au moyen de ia vis 
de réglage qui s^'it comme lé^'ula- 
teur pour l'admission de l'sir au 
cylindre. — Perforateur pneuma- 
tique pour la pri'paration préMlable 
des bandes pour l'appareil autom»- 
tique de ^Vheatsto^e. — Indicateur 
du niveau d'eau dans un l'éservoir. 
— Le transmetteur envoie des c«u- 
rants renversés, selon que le llotteui' 
monte ou descend par suite du 
changement du niveuu d'eau. Le 
récepteur est actionné par une ar- 
mature polarisée qui fait fonction- 
ner l'un ou l'autre de deux mauvc- 
menls d'échappement, selon que le 
transmetteur envoie des courants 
positifs ou négatifs. Uontre (syatéma 
Lrookes) dont lu maruhe ré^lière 
n'est pus influencée par le voialaage 
<4iti& ttl1^^^^\I1A^'A^l^ftv^^l^ 



mmm^ 



1A8B. Sabine (Itoherl). I 
{agent n l'ara, J. Aijimcr. 4, me de 
îiàplcn). — Appareils tèlégrnphîiiuo^ 
aiilDrnntiqiies duplex et A <:^ande 
vitesse de Whealslone, — Manipu- 
ialeurs, caisses de résifltanr^s. per- 
l'ornteui's «1 accessoires pour I ap- 
partil aulonialique de Wlientsloni?. 

1469. Sax (iuWm). h Londres, W^' 
Ùreat Itttssell slreel. Bhomtbury. — 
Sonnerips électriques pour maisons, 
h/ttels. bureaux, etc. — indicateurs 
pour aliilions téléphoniques. — In- 
dicateui' de nivenu d'enu pour résor- 

1490. StnAjclFanaaTiàLoidreg, 
Bri'Telles et Creil. — Appareils de 
sécurité et signaux pour chemins 
de ter. — Signaux télégraphiques 
faysiSme dos enclanchemenis rÉu- 
t>h; hrevel HodpKon). 

1491. Siemens brotlieni and C". 
Limited, à tondre». — Tèlôgniphes- 
Signanx élpclriques pour ctiemins 
dt; ier. 

— 8. Pagnoletti (Ch. Ernest), â 
Ijonrlre". the l'ciplan Aberdeen Viace, 
Hacda WHl. — Appareil électrique 
pour b manœuvre de signaux de 
ciiemîn de fer. — Avertisseur élce- 
irique d'iuceudie. 

CLASSE 7. 



XPOSIT105 D-kiRcrwan. 

I londre» 



, rnuTOPHOME. 

1403. BUkey Emmott and C°, « Ua- 

lifar. — Traiismelleur téléphonique 
de Crossley, — Sonnerie magtiélo- 
électrique pour ce lélèphone. 

1493. Cook» (Courad-Wiltiniuj. à 
Lonàrcf. Victoria ttreet. 5, West- 
mimlcrclmmberf, — Appe.l tàlëpho- 
nique (svslènn: Cookej. 

1494. FÔxcroniWilIiuriiMorlirneri. 
i"i Lnndrcs, M. Comiit-iii .^/ivcf. Clrr- 
krnweU. — |iiiilcs]t'iin'K'sIi:l''iilinni-'' 
C.t»vei-li<'ll iuu»\i-l- ,ulii|il- |iiir l- 
(COUïenienii-iit linl;.riiii.|p|i-l. 

V495. TbaGower-Bell Téléphone 
C Umited, :. Lmdrr^, ». GrenI 
Wiiichnter xlrer.l. — T.-léplionef 
Gower-Kell arlicul:iiit ù liiiulc voix 
[inudtle iidupté par l'adininislriitidu 
ae» k^lL>f;rapl]e^ du gouvernenienl 
(Irilnruiique;. 

1496. JohnsoD (Iticliurd ) und 
utphmvr à ilancketteijBTadl'ord Iran 



1 

)U,pAU^9i| 



work*. — Fil galvanisa spèciain 
pour tèl<''p)i»ne, fil galvanisé a 
grande r^siplariceù la truclinu,[ 
iéléphnne. , 

1497. Latimer Clark, WoirTiw^B^ 
and C°. à Lùndres. liegencif «/red^^ 
Wesimimter {agent à Paris J. Ayl- — i 
mer, 4, rue de ISapIn), — Trnrisinft- 
(eurs microphoniques, recepte 
léléphoniques[ByslènicPouyCp<r' 

— Divers appareils pour r*- 
tèl épi ionique s. 

149B. OXanlor (Louis de '] 
Londres. 1 1 . Wharton Road, * 
Kensington Park. — DispouH 
téléphoniques en vue d'un tl9 
public. — Système à l'aide ihif 
tous les téléphones étant embrochée 
sur un même circuit, deux poBt« 
quelconques peuvent entrer en C" 
respondnnce secrète, 

1499. Paleraon(B:dward),6^ 
76, Liltle Brilain, Alder*gnte «In 

— Transmetteurs microphonftfj 

— Téléphones.— lustallntion»)! 
phoniques complètes pour s 
publics et privés. 

1500. The SoieDtlflcToyC.ftj 
dre». Sun Worh, Kirkwood f 
Peckkam. — (.ahanophone 
leur électrique, reproduisaitH 
sons musicaux ; ceux-ci sont U ' 
TorcÉs par l'appareil et pM 
des effets très curieux. 

ISOl.WolIaston (Jame^tiàL 
28. Saint-Pelcrsburg Pince, 
wtilrr, — Ti'^iéphoues porlaliM| 
ruiaiit 'i haute voix pour la n*^ 
et pour l'armée (modèle adop 
Tadministration militaire dugi 
nemeiil Britannique). 

CLASSE 8. 

tIHIÎ:nK KLeCTRIQDR. 

1602. Anglo-AmericaB 
Electric Light corporation 
mlled, à Lonihe». 74. HaltanM 
lien.— Héaulaleursde liimiènïl 
trique isyttièuie Ih-u-b) : latnB 
incandescence (sysléniu 1 
appareils d'éclairage électhqi 

b.c.» ■■ " 

1603. Ayrtoa |\V.E.)etPei 

à londrc». fiS. Sloane ttrett.- 
lométre de dis|uTsion servsatjl 



inUKdE ItnETiRHE ET mlANDE. 



rf." Viiili'nsili? (Ips Foyors de 
■'liT.triqiin les plus iiili'nses. 
Bright (E.B,J,iUo»</rcs,45. 
Gerranl tlrcct. — Divrrs appareils 
pour In lumiLTo èk-L-lrinuf. 

S. 17., R. C. »;. 
B06. Biitisfa Electric Light G*, à 
Londres, Hrttflomtreel., Rfgenl fiirecl. 
—~ Di*er» types de lampes ^lectri- 

SKS, — l.nmpcs à arc vollaî<[in?, 
mpCH A infinniipsci'nce, lampes h 
Î0candesrence <•! A hnulp résistance 
brûliit)! dans le vîile. — hivers ap- 
pareils employés pour te fonction- 
oetnciit des lampes électriques. 
SOC.Cohné iSi^ismnnd),â/,onf/rfs. 

— Kégul/iteur di* lumière électri- 
que,-^ Cliiirlions pour lampes, 
B07. CromptoD (I).-E ) and C% A 

lontlrcf, Monninn Boum Buildings. 

— Lamprs éli.'clriiiues, sysiènie 
Cromplon. — l'oyerel lampes à main 
pour iisage dans les mine«. système 
Swan. — Caisses de rèsislance. 

IB08. Fahrig (F.-E.).Sf.t(Mnm|)(iTn, 

— Charbon pur pour la lumière 
éleetrique, taillé mécnniijuemeni ou 
A ta main. 

IS09. Fyfe ^Jamos), Londre*. ^"i, 
(fuem Victoria Slreet. — Lampes A 
mr Toltaîqup de Pîlseu 'brève! l'ielle 
elKmik) — Lampe à înenndcscence 
lie Joël. — Machines dynnmo-élec- 
Iriques de Scliuekerl et lampes i\ 
arc ïoUaiqiie pour locomolives. 

IBIO. B*dg«s {Killingiivrih), à Lon- 
4m», i5. Qnecti Anne» Gâte. Wenl- 
nûiter. — Lampes éleclnques ù 3 
(barbons (syslêmi' lled^e^) hrûLint 
Ifi heures; ai^position dirférealielle 
pour hrùler eji série. — Lampe 
étoile h 2 charbons avec morceaux 
de chau\ pour renforcer la lumière. 

— Cfimmulal'^ur ne donnant pas d'é- 
tinr.etles. — Aveilisseur d'extinction 
iè lumière— Cnmmutaleur adopté 
dans les docks de Li^orpool. — 
I*hulo graphies de riiislalLiLion de 
l'éclairage électrique dans les dock? 
de Uveqiool. 

IBia. Latimar. Clark. Mnirhaad 

BOd C.A LoiiilrpiS. W. 511. Itei/cncg 
tlrert We.ilminMtci-, [agent ii rarii, 
' ' (iiwr, i, rue de Naple*\. — 



Phare èleclrique à occullntiniis el 
autres signaux. — Lamfie électrique 
de Andrews. — Lampe électrique 
de Clutcly é plateau, lamjies èleclri- 
quesde Mnirhead et deWerdermann. 
modèles de lustres et d'np])liques. 

1513. Tha scientffio ToyC". AL'm- 
ilres, Sun ttorLi. Kirkirootl flonrf, 
Pechham. — Lampe èleclrique mi-! 
niature brûlnnl automatiquement 
pendant deux heures. 

1514. SicmansBrotharsandCLi- 
mifad, Londres. — Machines, lampes 
et appareils accessoires relaliTs h 
l'èclnirnge életlriqiie. 

1515. SwaD {}. W.) Newcn»tle-on- 
Ttjne. — Lampe il incandescence. Le 
^lobe dans lequel lu vide a été Tait 
contient une libre de carbone de 
Forme circulaire destinée â ét(« tra- 
versée par le courant électrique. 

B. G e., S. D,, S. 21. 

CLASSE 0. 



151G. British Electric LigU C". 

Londres, Bedilon slreel, RegmtBireel. 
— Moteurs électriques et machines 
pour la transmission de la lorce au 
moyen de l'électricité. lî, C. ». 

1617. Latimer Clark. Hiiirh*ad 
and C", à Lontlres, 29, Itegencg 
ilreel, Wesimin.ticr (ijqent A rarif, 
J. Aglmer. i. me de Noj.les). — 
Grue èlectri'^uo du docteur llopkiu- 
son. 

CLASSE 10. 

KIECTWCIT»; MÉDICAIB. 

1518. Garratt (B. C), Londrct. 16, 
Fimlmrg Square. — Instruments 
de thérapeutique Tondes sur le ma- 

1619.PalT«nnacher (J. U.) Londres, 
194, Regentstreet. — l'île médicale 
ii chaîne et à haute tension avec 
éléments renouvelables. — Bande 
èlecruscopique à chaîne. — Diverses 
formes d'èleetrodes. 

1520. Bndge (J. A.). Bath. 1. ^,■u■ 
ftondstreelViiiM. — Ri'osse magnè- 
(ro-éleclrique rotalive pour l'usage 
nifilical; le rrollement sur la 

Siroduit le courant. Pompe 
dectro-magnélique. 



UPOSlTIOn D'ËUCTfilCITË. 



CLASSE 11. 
^lectuo-chiiiik. 

1631. Aaglo-AmMican Bnuh 
ElMitria Ucht oorporatlon (Li- 
mited) Londre», 74, Hatton garden. 
— Machine dynamo-électrique pour 
la galvanoplastie. B. G. e. 

ISaa. Sablna (Robert), Lmdret 
(Agent à Parti. 3- Ayltner,i, rue de 
Haples). — Appareil pour étudier les 
mouvemenlA produits but les surfa- 
ces du mercure par l'action électro- 
chimique. 

CLASSE 13. 
ikbtndkents de phécisiok 
électuo-aihihts et aimants 

BOnSai-BB, BOBLOeRME ÉLKCTHIQCE. 

l5a3.Ajrto&(W.Ë.)andP«n7;j.). 
68, Sloane Hreet. — Appareil pour 
mesurer l'intermittence ou les varia- 
tions rapides des courants produits 
parles macbinesdynanio ou magnéto- 
électriques. 

1634. Cooln (Conrad- William], Lon- 
dres, Victoria Ureet 5, TfâiImtrM- 
ter chamber$. — Galvanomètre ser- 
vant à mettre en évidence le courant 
qui traverse l'intérieur d'un élément 
pile (système Cooke). 

163B. Hcnlay (W.T.) Londret B.C. 
J}rapen Garden». — Aimant. 

1636. Th0 Sol«iitiflo Toj G", ton- 
dre», Sun. Workt, Kirkwood Road, 
Peckham. — Bolines, ûlectro-aimanls 
el divers autres organes pour la 
construction des appareils éleclri- 
ques simples. 

1637. TboDUon (Sir William) Glat- 
gow Vniversity. — Boussole de 
marine pcrfuctionnëe, avec miroir 
azimutal solaire et stellaire, avec ha- 
bitacle contenant des tables de cor- 
rection pour les diverses erreurs. 

1638. WUtter (John) and C° Lon- 
dres,l,PotUlrs; et à Pari», &, piace 
Vendôme. — Pendule électrique. 

CLASSE 13. 

IPPIUILI DIVEU. 

1629. Brlcht(E.B.)Lo)ufm,45,&r- 
mrd Street. — ATertiueur d'incen- 



die employé k Londres et A Liver- 

nl. — Appareil pour déaèleclriser 
aine, le crin, la soie, etc., pen- 
dant leur préparation dans les ate- 
liers. 

1630. IndURiifalMrGnttaPvrclu 
and Telspvpb Works C», U- 
mlted, Londret, Silvertown. — Ap- 
pareils pour l'eiplosion des tor- 

[lilles. — Appareils de sûreté pour 
es fanètres. — Anémomètre de Hall 
pour les mines; indicateur du niveau 
de l'eau. 

1631. Latlmar CUrk H«h*Md 
and C°. Londret, Regency $treet, 
Wettmvater (agent à Paru,J. À^- 
tttor, 4, rue de Itaplet). — Indica- 
teur électrique de grisou (système 
Liveing). 

1633. SablDa (Robert). Lmuira. 
(Agent à Parit. J. Àylmer, ^, rue di 
tiaple»). — Appareil pour démonirer 
les ondes électriques dans les cibles. 

— Appareil pour mesurer électrique- 
ment les plus petits interralles de 
temps. — Comnmtateur pour 4 cir- 
cuits. 

— Tha Dowaoïi Eoonoinlo 6m 
Company Umltod. Londre», 5, 
Great Queen St. Wettntintler. — 
Appareil pour produire à bon mar- 
che le gai, pour les moteurs à gai 
qui actionnent les machines dynamo- 
électriques. 

1633. Tbe Scl»atUUi Toy C°. lo»- 
dret. San Work», Kirktvood Road. 
Peckham. — Caisses d'appareils élec- 
triques pour expériences rècrës- 
tives. Jouets électriques, etc. 

1634. Wabb (Browne Wolsey), LoH- 
dres JV. W, 22, Harrington Square. 

— Spécimens d'un contrôleur élec- 
trique et aLitomatique enregistrant 
ctiaque somme reçue par les Cais- 
siers, et prévenant toute fraude; 
Disposes pour francs et centimes, 
dollars et cents, livres sterling et 
shillings. 

1686. Ayrtoa (W.) and Perry (]■). 
Londret, 68, Sluane street. — Ap- 
pareil pour mesurer l'énergie danit 
une lampe électrique ou dans un 
moteur électrique. 



ghasbe brkiagw. et ibiande. 
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I HÊUNIore GÉRËRALB 
CLASSE U. 

____ tOBS. BdTEUns » ÏAPKOR, A Glï 
ir muiAULlUUBS, M TUNHMISStONS M>- 
rilUËLCa Alix lltnCSTNIESl^LKCTnKlCFS. 

S36. Ayrlon (W.) nnd P«rry i.J.). 
Limdm,(iH,StoanetlreeL — Dynamo- 
nètre desliaè i mesurer en Torcc 
4e ebevattx-vapeur le travail des ma- 
dÛDM servant A la production de la 
lumi^c éiccirique. 

V37.Brotb«rhood(i'etei')fif^ni/rf>i, 
{agent à Pari», II. Cbapman, 10, 
ne Laffitle}. — Hudiiiie à 3 cylin- 
dres commandant deux générateurs 
Cnuune C. T. Machine à 5 cylin- 
dre* commandaul un générateur 
Brush, Ijpe h' 5. Machine A S cvlin- 
iiirfaiit deux générateurs 
Situons, type I). 

.K38. Crompton R. E. and C'\ 
Londrtt, Mansion Haute building». 
— JlachîUL' à vapeur sysléme Com- 
Miind de li chevaux de Torcc. 

1). C. ... 

IMO.IUiMomM,Head A JefTarlAs, 
Orwell Work* Ipm-ick et toni/res, 
itfCraixchttrckSireet. — Machine h 
vapeur mi-fixe de 10 chevaux de 
force. Celte machine est du niéme 
type que celle qui sert pour l'éclai- 
fig« electjique sur les Thames-Em- 
bsrkmcnl. â Londres. — Machine 
A Tapeur verticale, type II (6 che- 
niu de Torce], avec régulateur h 
détenle automatique. Cette machine 
est du type employé sur les bateaux 
à vapeur. B. C. s. 

:B4I. Robejr .ind C, Lincoln. — Mo- 
teurs demi-fixes et Iocomobiles(syst<'- 
OM Itobev), avec régulateur équili- 
bré : un ae M> chevaux normaux ou 
de CV chevaux efrectiis ; un de 25 nor- 
s et de J7 effectifs ; un de 30 nor- 
lDaaxet.'i(le(1ectils:undelânorinaux 
fli 34 eCTectils ; un de 1 â normaux et 
16 elTecbfs; un de la même force; 
un de ii normaux et '21 effectif». 
B.C. ^. 

B4a. Imitb < Frederick J. ) k Taunton. 
^ |tn modèle de dynamomètre pour 
BHMItrer et enregistrer le travail 
produit è tout instant par les machi- 
~ t dynamo -électriques et par d'au- 



1643. Thomson Steroe nnd C* lA- 
nHed, Cfhsgotp H lonàre», lll. 
Victoria Chambre*. — Moteur à gnï 
(système Clerk). Cette machine est 
pai-ticulièremcnt applicoble à la 
commande des appareils dynamo- 
éjeclriiiues. R. C. «. 

1544. WalUs and Steeveiis, Ba- 
«ingtiùke — Norlh Hanta Iran Worla, 

— Moteur à vapeur demi-lîxc muni 
d'un régulateur d'un nouveau sys- 
tème permettant de varier et de fixer 
la vitesseà volonté pendant lamarche. 

GROiipE vr 

RIBLIOGRAMIIB, HISTOIRE 
CLASSB 15. 

COLLECTIONS BIBLIOGRAPHtQdES d'oUTRAGEÏ 
COnCE&NAKT LÀ SCtE-tCE ET L'INDDSTBIB 

KLECTHIQOES, PLANS, CARTES, BTC. ETC. 

1545. CuseU. Pstter, Galpia and 

C", Londres, E.C. d La B'iteSau rage n. 
Yard, Ludaaie Udl. — Science for ail. 
volumes l, 11 et lll et livraisons 
mensuelle337â4l. S. 20. 

1646. Emmott (William Thomas), 
.Vanchetter, 14, St. Annt^uare. — 
Collection du journal Deiign and 
Worh. S. 20. 

1847. Clark (Latimer) Londres. 6 
WeilminslerCkambertVictoriaitreet. 

— Collection bibliographique d* ou- 
vrages concernant la science et l'in- 
dustrie électriqms. S. 20. 

1848. MacmUlan and C\ Londre». 
29 et 30. Bcdford »treet,Coi»-nt Car- 
dm. — Livres Ira itanl de l'élactricilé. 

.S. 20. 

1649. Hawaii (II. ?,.)andC: Londres, 
IZO.Stnind. — Livres et brochures. 

S. 20. 

1650. Society of Telegraph Engi- 
neerc and Êlactridaiu, Londres; 
secrétaire pour la France, J- Aylmer. 
4. rtir Je Saplei, h Paris. — Cata* 
iogiie de livres rares traitant de l'é- 
lectricité, du magnétisme et delà té- 
légraphie qui forment la collection 
léguée A la Société par M. llonalds. 



I 



CUISSE 16. 



;. 20. 



COLLECTIONS BETBOSPECTIVES D APPlHRtU 
CONCERNANT LES ÉTUDES PltMITIVES BI 
LES APPUCATIUNS LES PLtl3 uaB.^SB.t 
DE l'ÉLECTHICITÉ. 



108 K^(^fï! 

drei. 3, Weniminutr-r thninhiTS, Vir- 
toria ftretrt. — Éclmntillons d'iiis- 
trumt'nls lélégrnphiquos anciens. — 
Itelais poluiist iliiWhfalatoiie. — An- 
ciens mnnipiiblsiirs pour signaux 
(i'Iéprapliiques. — Boussole nncienne 
{;Iiinoi-P — lîoussiilo anglaise an- 
cienne- S. 18. 
1552. Kiog'a Collège [riidmiiiisLrn- 
lion de). Lnnilre*. — liistrnmi^nlE 
ayant appartenu â Teu sir Charleg 
^Vhealslone et lui ayant servi dans 
ses e.xpi'rienips sur réleclricitè. 

Ln premier rhéostat dt> Whe.its- 
tone. — .Aignitle pour indiquer si 
un conducteur CM au centre de son 
isolant. — llliéosUil donn^ par Fara- 
day h Wheataloiie. — Le proinier 
fiont conslniit par Wlieatstone. — 
I)eiin antres ponis plus simples que 
le précèdent. 

I,e pri'niier perforateur fait par 
Wlieatstone avec ttniches d'ivoire. 

— Un perroralenr de construction 
plus récente. 

Une collection de 13 appnrei s 
tNëi;rapliii|UFS èlectro-magnf tiques 
et â cadran, systAnie Wlicaislnne. — 
Tliermoro'''tre ('Iccirique. boile en 
cuivre. — Indicalourèiectriqne d'in- 
cendie, a niercun». — Télégraphe 
imprimant une double rangée de 
points sur une bande, — Télégra- 
phe imprimant une double rangée 
de points sur une bande mét-iliique, 

— Télégraphe à six électro-aimants 
impritnant une double rangée de 
points. — Réiepteur télégraphique 
alpijabèliquc avec cadran £ mouve- 
monl rotatif. — Sonnerie d'appel. 

— Ri^Ceplelir télégraphique alpha- 
béti jue et avec aifrirille, cailran 
en mica. — Hécepleur alphabétîqne 
{cii5seniiirc|. — Chronoprnphe com- 
plet. — Premier relais de Vilieatsto- 
ne. — Ilei.'is dans mw caisse. — 
l'rcmiermanipulaleur à inversion de 
conirant — Trois autres manipula- 
teurs. — Manipulateur inverseur à 
disposition aulomatimie pour laire 
des émissions très rapides, — Trans- 
metteur ia|iTde de points etde traits. 

— Piemier miroir rotatif de Wlit-ut- 
alone avec appareil ô élincelle. — 
Transmetteur alphabétique (1 touches 
d'ivoire. — Hécipt-'ur (original) du 
télégraphe Whealstono à cinq oiguil* 



les. avnemanipulatenp.. 
bes pour produire I 
frottement (frotlemenl 
sur le globe). — Globev 
produire l'électricité par 

— Globe vertical pour p 
lertncîlé par frotteinentl 
leurs et une poulie (dl 

— Deux ïollamélres éle 
Wlieatstone. — l'remiàl 
dynamo-électrique de ' 

— Trois moleui-s élecl 
qnes. — Phantîscope été 
Appareil télégraphiquu 
aiguille (date 1840). — 
giiiaux par Wlieatstone e 
de l'abncalion et de pw 
cAblc sous-marin à èlab 
France et l'Angleterre { 
Calais). — Vienx modèle, 
Wheatstone divisé. ■ 
de Grove. — Pile k eaiu 
plie imprimeur, 
de ligne télégrapliiquo' 
pour cliemin de fer. 

1653. Administration dé 
phea de la Grande- 
(Posl-Officei. h Inmlrn.-^ 
téiègraphiques d'intérêt lift 

1. 1816. — Télégraphe é 
h deux cadransde Ronnlds; 
était dèsjfniée par u 
moelle de suri;Hii repoOj 
courant provenant lie 1 
d'nnc lionleill.^ de Leydl 

2. 1837.— Tremiére^ 
graphique souteiij 
CooKe et Wheatstone entlj 
Camden. ^ 

3. 187.7. — Télégrapln 
aiguilles de Cooko el Wl 
connu sous le nom de « H. 
tèlégraph » il a foncHoni 
Paddington et West [>ra^ 

4. I8Ô8.— Télégraphes 
guilles du Cnoke elWbeaal 
sur la suppression des ta 
}, n. et s. pitu usitées dan? 
anglais» (a éli^ employé sui 
de r.liemin de f<^r de U 
Illnckwall.enl840). 

h. 1842. Télégraphe^ 
guilles de Cooke et \i\tm 
appareil est prêté par MHjl 
il a fonctionné h SlougWP 

6. I8Ô0. — Appar '" 
guilles de Cooke et Wld 



(IIUSUB OnBTAGNE ht IIILANUE. 



npour lest!i-vice de la Uhaïubre 
Ftomniuiies. 

î. 18Ô2. — Forme modeme d'un 
■piran'il i deux ai^UIfs (combiné 

Sr HM. tdwiii et Lulimer Clark) 
nt un «e sert meure sur quelques 
Lignes de ctieiuin de fer. 

8. 181U. — Appareil à une sculi' 
aiguille de Cooke et Wlieulslone. 

9. 1860. — Forme mndenie d'un 
ipporei! A simple tiiguille funetion- 
ntal nv«-c l'alphabet Morse de ta 
cunfâdêniliun germanique. 

10. 1843. — Télégraphe de Bain ; 
l'alpLabel ebl fourni par le muu- 
wiiitiiit de deux styles. 

1 1. 1840. — TèlégKiplie & t'euilie 
d'or Je HiglitDU. Une petite fuuîlle 
d'ar ut cié)ilace â druite ou à gau'die 
ttilvanl le sens du cuuranl, les com- 
binaisons ù& eeâ muu\eineut» for- 
aent l'alpIialiU. 

IS. 1848. — ïèiéftrapheàaiKuilte 
de Ui^hton, employé par u Ihefiri- 
Ughand irisUMagneticTi-legrupliC". 

13. 1852.— Auli-e petit lèlégiaphe 
i aiguille do Higbton. 

|4. IBia. — Appareil niaguëto- 
Âleetrique deilenley .^ deux aiguilles 
employé pat- •• tlie Britîah and liish 
Hufoetic Telegi-aplt C". * 

15. 1848. — Appareil magnéto- 
électrique de llentey A une aiguille 
employé par v the Itrilîsli and iritih 
ma^elie Tele^raph C". * 

16. Séries rie bobines et d'aiguilles 
onployéeti avec l'appareil à aiguille 
de Cooke et Wliealslone. — a. 1841), 

— Porme primilive avec longues 
bobines et aiguilles à aimoulées. 

— b. 1848. — Cetite aiguille de 
Holmes permettant un travail beau- 
coup plus rapide. — c- I8nl. — 
Aiguille de Clark. — d. 1866. — 
Ai^ille induite de Varley. — e. 
Aiguille de Itriltan indémagu^lisa- 
blc- — f- Aiguille induite de Spa- 
gnolettl. 

17. 1880 — Parleur à mem- 
inm« mélullique destinée à con- 
vertir uu lélégiaplie opiique en ui 
télétirapli» acciusiique. 

18. 1878. — Cadian acoustiqui 
<le fi,-&\e.. 

10 )«;..■). — Sonnerie â relais 
de Brighl eitiplotée par ■ llie Brltisti 
^~T|Iri»h Maffnélif Telegraph C. 



L'alphaiiet est l'ornié par lus soa- 
dilTerentsde deun timbres dont le.-^ 
marteaux sont actionnés par des 
èleclru-aîmants. 

2(1. 1840. — Appareil alphabé- 
tique et à eadran de Cookc el 
Wheatstone. 

i\. 1840.— Appareil dilTéi-ent «lu 
précédent par l'usage d'une aiguille. 

S2. I8â8. — Foune moderne da 
l'appareil alphabétique. 

23. Collections de iiianîpulaleiirK : 
a. 1852. — Manipulateur A simple 
ressort enqjloyé avec le télégraphe 
chimique de bain. — £.1854. — 
Manipulateur pour envoyer un con- 
rantrenversé après diaquo émission 

Eirincipale. — c. 1854. — Manipu- 
ateur à roue de Varley. — d. 1 870. 
— Manipulateur de Strob. 

24. Collection de relais : a. Ile- 
lais d'Audrews (1848). — b. Kulais 
de Wliilebouse, il658). — c. Itelais 
horiionlal de Varley (1856). — 
d. Hélais de Stroh (1870). — «. Re- 
laia à noyau de Ter doux. — f. Re- 
lais vertical de Vark-y. — g. Relaie 
duplex de Preece (iSôS). 

25. (1850) Télégraphe chimique 
de Bain. 

26. (1846) Machine magnéto-élec- 
trique « Thunder-pump u. 

27. (1846) Sonnerie d'appel â 
marteau excentrique. 

28. Divers échantillons de joints 
pour les fds de l'er de ligne télégra- 
phique ; 

Joint de Cooke et Wheatstone - 
(18411. 

Joijit de Ueid |1844). 

Joint de Clark dit « Itrilauniu 
joint. ■ (18511. 

29. 1845. — Modèle ancien de 
eaisse de résistance pour essais 
électriques. 

50. Appareils pour signaler la 
marche des trains sur les chemins 
de Ter, 

1845. — Premier modèle d'appa- 
reil pour contrôler la manhe des 
Iruins, inventé par tîooke el ayant 
servi sur le chemin de fer deNorfolk. 

1854. — Appui-eii pour te <i block 
System •, modèle Clark, adopté par 
leciiemin de Ter hondon and [4orth 
Western. 

186Î . — \vV*i*^\ ^ wgtsA ^\ï«^ J 



IfO 



EXPOSmOIf D'iLEGTRKUTÉ. 



phorique de Preece, modèle adopté 
par le chemin de fer London and 
South Western. 

51. Collection de paratonnerres 
de divers modèles dont on s*est 
servi sur les lignes Anglaises à di- 
verses époques. 

52. Diverses formes d*isoIateurs 
employés sur les lignes Anglaises. 

S. 18. 

1664. Royal iBirtlIiitlaa of Great 
Britala, à Londra. — Collection 
d'appareils historiques relatifis à 
l'électricité. 

Appareils originaux dont s'est 
servi Faraday pour ses expériences 
sur l'électricité. 

1 . — ^Aimant formé par la décharge 
électrique d*une surface de 70 pieds 
carrés (14 novembre 1870). 

S. —Appareil original avec lequel 
Faradav a obtenu la première étin- 
celle èlectroHnagnétique. — (1851). 

5. — Appareil original de Faraday 
pour produire l'induction ma^éto- 
èlectnque au moyen d'un aimant 
permanent. — (1851). 



4. — Des hélices et autrei 
soires dont Faraday s'est sei 
ses expériences sur l'inducti 

5. Divers appareils dont ] 
se servait pour opérer la t 
sation et la liquéfaction d 

— (1845). 

6. — Tiges en verre fail 
Faraday pour servir à ses exp^ 
sur l'action des aimants 
lumière polarisé». 

7. Tubes en verre constni 
Faraday pour démontrer la 
magnétique ou diamagnétic 
gaz. — 1850). 

8. — Rectangle rotatif de 1 
servant à constater l'effet im 
de la terre. — (1854). 

1 666. Ssbmaiine Telagrapl 
pany» à Londreê, 2» Throi 
avenue^ et àParis^ 45, rue c 

— Echantillons du premiei 
sans armature, isolé de gu 
cha, posé entre Douvres et 
en 1851. — Premier câble i 
mature posé entre Douvres 
tende en 1857. 
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GRODPE m 

ÉLEGTROMÉTRIfi 

CLASSE 5. 

ATPAUnLS SBâTAIlT AUX MBSUilSS 
ÉLBGTSIQUES. 

BBS. D'Fr6liIioli(J.), k Budapest, 
Vwnenié. — Electro-dynaoKMiiè- 
tre sphèrique et astatiqne. S. SO. 



CLASSE 12. 

INSTRUMENTS DE PRÉCISION, ÉLECTRO-Al- 
MANT ET AIMANTS, BOUSSOLE, HORLOGE- 
RIE ÉLECTRIQUE. 

1 564. AntoUk (Charles) ,kArad (Hon- 
grie). Diagrammes d'étinceiles éleo- 
triquest S. 22. 



^^_^ ITAIIS (ROIiOHE D') 

?V(iu. Tous les ap])ari;ils ilu ruynuine li'lulte se Ironveiit û»oî la nat. ïïiir ui 
(|iij sont pJaeûs ilaus 1( Halle 1K d\t muée rMroEpi;ciiI'. 



GROUPE 1 

l'iiuMCTION DE L'ÉLEaRIClTt: 



CLASSE t. 

ÉLECTIIICITK STATIQUE. 

1665. Faotricr (l'it;rn!), îdgénieui', 
Venise. — Eleclio-moleur du type 
DolUavKC un nouveau Sj'Ulèinepuur 
b suspension des disques, conslniil 
en mëUl, ébonite et verre, avec 
deux roirdensaieui's indépendajils, 
pouvant fonclioiinei' avec li-s coii- 
oucteiii's borizonLiiui:, verticaux ou 
inclinés, lungueur de l'étiiicolle ; 
m. 0,2a. 

1666. Foraioni |Celso). MUau. — 
Machine t-lijclriijue n bandes de pa- 
pioc. 

CLASSK ■i. 



1567. Arrighini (Ange), mécanicien. 
MUati. — Pile Grenet. 

1668. Cad«iiazzi( Anselme), l'abiicanl 
da lerreriM, MaaUiUf. — Vernis 
puui- pile. 

166S. Ginori (Hanulaclure), Doccia, 
préf de Florence. — Petits vases 
pour piles. 

1570. Hugiu (Jean), ingénieur pi'u- 
fessfur do physique à rbi:ititut R. 
techinque, Forlî. — Nouvelle pile 
étecli-ique. 

1671. PaciaotU (Antoine), proies- 
seur de physique à ILniverailé, 
de Cagiian . — Disques et cou- 
ples pour la proiluclion de l'élec- 
tricité par rrottcincnt moléculaire. 

1573. Pond iLouisK pruft^sseur, di- 
reuteur de l'Institut lecliniquc. à 
Cùme. — Pile clfclrique à colonne el 



àcirculatiun liquide. - 
trique pour lélèjjrapbefl 
ries. — Pile éleciriqua. tl 

1673. Riatti (Vincenlj, proA 
l'Institut 11. technique, f\ 
Huit éléments d'une jiile no 
courant consiaut sans dép 
tîon. 

1674. Richard (Société c^ 
MUan. — Petits vases e 



1 



1675. Arriffhial (Anj!e),in6ci 
Milan. — Machine d'inductii 

1676. Dooaggio, professeur | 
da). BéaeveiU. — liiterrupt«!ii 
lateur électro-magnëlique fo 
uant par l'action répulsivedc 
homonymes. — Le même îa 
teur-règulaleur transformé \ 
cl II ne d'înductiuji électro-t 
tique avec pile au bicliroina: 

1577. Colfar«Ui(lmioceiitl, 
seur, directeur de l'établis 
Galileo, Florence. — Mach 
namo-élecU'iquu- 

1678. PacinotU (Antoine), : 
seur de physique à l'Unii 
Cwjliari. — Petite machine é 
magnétique â elertro-aimant 
verrai en (orme d'anne^iu (en 
en 1860, décrite et publiée en 

— Petit Bppai'eil niaj^nétu-élet 
à électro-aimant transversal i 

— Machine magnélo-éleitriqu 
volant èleclro-magnâ tique 
verstd. 



U7d. ScarpB (Jusepli) ul Baldo 
(Uandrc). Treiiist. — Rubine d'in- 
duclion nioitifièe. 

GROUI^E H 

IRABSSCISSIOS par L'ÉLECTWOrTÉ 



PilUTOANGKHES. 

iSO.Battocchi ^Jean BapUsle), mé- 
ciDicicn. Vérone. — fiioupe de six 
uoinles en cuivre pur nikelÉes. — 
Barre de fer creuse en trois parties 
«yaul en tout une longueur de mè- 
U'e». — Tourflle en tuf avec cou- 
verture en pierre. — Conducteur en 
eoivre pur à 5 fils. — Diaque dè- 
«bsrgeur en cuivre. — Isolateur en 
mrcelaine avec supports en fer. — 
Tuile avec saillies pour y filer les 
tupporls des isolateurs. 
181. Brignola (Joseph), luécnnicien 
des chemins de fer romains, Saples. 
— Paratonnerre. 

683. Cattclli (Basile), Proirzse 
(Brescia). Inlerrupteur-déchargt-ur 
pour câblfs têlégrdphiques : trois 
modules divers. 

583. Faotrler (Pierre) ingénieur, 
Yenite. — Interrupteur pour les 
cÂblcs des li;:nes lèl^grapliiqut;s 
(9)«tèine liicliter). — Paratonnerre 
pour poleaBï lèlégraphiques (sys- 
lUme Uicliter). 

104. Ginori (Manufaclure), Docda, 
prèi lie Florence. — Collection d'iso- 
Uleurs et d'autres objets en porce- 
latiu'' t l'usage de la télégraphie. 
BSB. ManDi( François) , Dubino (Son- 
Jno). — Quutre morceaux de (il de 
fer galvanisé (n» fi-8-H-15) pour 
la tèlégrapliie. soudés par un nou- 
veau procL-d^. — Ce procédé de 
soudure offre l'avantage d'auç- 
mcnler la résistance des fils ù la 
rupture en diminuant leur résis- 
tance i^lectriipie. 

Richard (Sodété céramique), 
, — Isolateurs. 



GROUPE in 

ÉLECTROaÉTIllE 
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1587. Bandieri (Joseph), prépara- 
teur mécanicien de I Université de 
Naples. — Ëleclromètre de M. le 
Prof. Palmieri. — Cet instrument 
très sensible se prête également bien 
à toutes les recherches relatives â 
l'électricité. 

1588. GolfarclU (Innocent), profes- 
seur, directeur de l'établissement 
Galileo. Florence. — Rhéostat de 
Siemens. — lilectroméire de Thom- 
son. — Voltamètre de PoggendorlT. 
modifié. — Galvanomètres de Wc- 
ber, de Magnus, de Wiedemanu, el 
de Golfarelli. 

1689. Pisracd (Mariano), ingénieur 
mécanicien conMrucleur, PUe. — 
Interrupteur galvanique de M. Ir 
Prof. Felici, destiné à fermer ou ù 
interrompre un circuit électrique 
pendant un intervalle de temps très 
court, mais exactement appréciable. 
— Appareil pour la graduation du 
galvanomètre, applicable à l'ap- 
pareil de Melloui pour la chaleur 
rayonnante. 

GROUPE IV 

APPLICATlOPiS UE L'ÉLECTRICITÉ 



TÊLÊCHAPHIE, S1G3ADI. 

1590. Brané (Edmond), Ferrare. — 
Appareil é le cl ro- magnétique de son 
invention, applicable aux sonneries 
et au service télégraphique (avec 
dessin). 

1591. Cardar*Ili (Hdèle). ingénieur 
de l'administration des télégraphes 
de l'État. Florence. — Manipulateur 
spécial pour les câbles sous-marins 
et pour les lignes télégra- 
aériennes. — Table pour tacii 
le calcul de quelques [orca.uL<i& 
ëlecU:i(\acB. 



ihiques ^^^ 



EXPOSITIOS IttLECTOICITt. 



1692. Caselli (Jean), profesSBur à 
Sienne. — Nouvoou panlÉlégraphe 
Caselli. 

1593. Caslelli (Itasilc), Provetze 
{Brescia). — Manipulateur spùcial, 
svaiénie Castelli, pour lu Irausmis- 
sîon lélègrrapliique ^mullanêe, en 
sens coiilraire. sur un seul fil. — 
ifanipulitteur neuiralisaleur. 

1694. GaroM (Edonard et Emile). 
Miliin. — Groupe complet d'appa- 
reils l^lègraptiiqm'S employés par 
l'adminislration ilalîenne des télé- 
Braphes. — Id. id. : employés par 
Padminislration française. 

1695. Golfaratll (Innocentl, proFes- 
spur, directeur de rétablissemenl 
Galileo. Flormee. — Appareil Morso 
avec HCr.easgires. — DiW^hargcnr lé- 
li^grapliiiiue Goll'arelli. — Trana- 
nietleur U'l.''gr.ipliiquù Casielli. — 
Deuï grands appareils It-liigraphi- 
nups aiilomaliquas imprimeurs de 
H. Itoos. (Voir ces appareils daus le 
malèriel exposé par la direction des 
têl^gr.i plies français.) 

1696. SicoanU (comte Emile), Tu- 
rin. — Nouveau muDÎpulaleur seini- 
automalique pour employer l'appa- 
reil Morse dans la télégraphie. — 
Nouveau manipulateur pour la té- 
)6gniptiie Bous-mariue à grandes 
dislances, en y employant les appa- 
reils de S, W, Thomson, le Xiroir 
et le si/phon-Recoriler. 

1697. Sommati di Mombello 
(Jules), employé à la Direction géné- 
rale des TÉiègraplies. Rome. — 
Transmetteur dp décharge du sys- 
tème Morse pour câbles sous-manns 
ot longues lignes aériennes. 

CLASSE 7. 
t£l£piioniKi mcnupuoME, riioTOfiioME. 

1696. Da Rossl (Hidiel-Elienue), 

prorcissnii-, ù Rome. — Prolosisiuo- 
graplie. niicrusismographe et micro- 
phone sisuiii]uc. 

1699. Fantrivr (Pierre), îugâiiieur, 
k Tenue- — Nouveau système de télt- 
plione. 

leOO. Faraioni (Celse}, à Milan. — 
Photo- ti^li^graplie. 

JffOJ. Golran (A.), proleâscur du 



physiqui- au lycée r _ 
— "Microsismographe i 
contiuHi^s. , 
1G03. Marcacd (Uomi 
vuttrne. — Couple 
avec averlisscnr A soniw 
lioruunt i Paide des cotui 
duils par l'aimant m^me d 
phone. 

1 603. Mogna (Jean), ingf-niei 
f'esseur de jthysiuue il l'insl 
Technique, à Forli, — Appai 
croplioniiiuc pour étudier cl j 
les tremmemenls de terre. 

1604. nigr* [Jiiseph). i Tu 
Nouveau téléphone Nigra, fij 
nautsuns pilL'.avcc plusieurs 
cations. 

1906. iUca«iil (Chsrles-Filii 
nel et Goglialoiiiii ( Emilfr-At 
Vérone. — Télégraplie. lëlépi 
• ampagne et applicalion dl 
phone à la télégraphie. "' 

CLASSE 8. 
LniÈnE Éi.ECrntol 

1606. Golfanlli [loiiocd 

seur. directeur de l'étll 
Calileo, à Florence. - 
les de lampe électriqueJ 

1607. Torcbini (llaplia 
renée. — Appareil i*^ 
la lumière électrique. 

CUSSE 10. 

ËLECTIUCITÉ HÉDIU 

1608. ArrigUni (Auge), 
cien, â Milan. — l'ile élocti 
courant continu pour l'Ëlet 
médicale. 

1600. BarzanA (Louis), ctiliii 
invenlGur, et BaldinelU | 
nand), constructeur, à lUilan.- 
terie galvaJÛque. 

1610. CaMlU (Azzio), profeaa 
He^gw{EmUia]. — Tracnéolon 
vano-cauElique. 

1611. D« Renzi (llejirî), proie 
à Gêne*. — Tiible.aui gniubi<|i 
latifs jk l'application Je I étecl 
rapie au traitement de lu lîèv 
ludéenne. 

1613. L«liiut (Charles), 



(AreDtKur. cl BaUioelIi (Ferdî- 
nsntl), cotuttrucleur, à Milan. — 
Niinii«qiiin pour les etercî talion s 
toryngoscopiiiiieB. 

S13. Hocci (Dominiquo), médecinâ 
Cortemayijiurc (Plattance). — Êlui 
en peau conlonant un appareil gi\- 
rano-cauMiijue. — Voltamètre mé- 
A\i:a\. — Planche représentant des 
varîcos gutiiies («ir I électricité. 

014. Rosfl«tti (François), directeur 
de rinsliiul lie physique de l'Uni- 
vereilé lioyale de fiadoue. — Cou- 

5 les ttiermd-éleclriqties pour la 
Uiirminalion de la température 
superficielle des différeateE parties 
d'un corps (ii l'usage des médecins 
el des pliysiologistes). [IS67]. 
1016. Schivardl (Plinius), médecin, 
lufenteur, el Baldinelli (Ferdi- 
nand), constructeur, à Milan. — 
Grtnd appareil Volta-Faradique. — 
Galtanoraétre type. 

CLASSE 11. 

ÉLECTRO-tHlMlE. 

■•IB. AntonlnJ |l)am>l-An»e), Bo- 
logne. — Ite production s gatvano- 
pb!ili(|i)''s en cuivre. — Sainle-lié- 
eile ; ba»-relief d'aprùs Doiialelln. — 
Antiiioiis: Ijuste auliqup. 

1A19. Etablissement darEtatpour 
la fabrication descartes-Talsnrs, 
Turin. — (1(? production en cuivre 
(jfalvanoplastie) du dipldme de pré- 
sident lionoriiire, présenté par le 
elab .Mpin italien k S. M. Viclor 
Enunanuel II. 

Rffiroduction en cuivre (galvanoplastie) 
dli diptârne présenté par te club 
Alpin ilalieQ ù S. M. liumbert 1". 

1618. Institat Royal topogra- 
phlqna militaire, Florenre. — 
Relief du mont Etna en galvanoplas- 
tie. — Keliel' du mont Vésuve en gul- 
Taaoplastie. — Huit gravures plioto- 
grapniqucs sur cuivre de planches 
lopographiques, — Dt-ux gravures 
plHrioeraphiques de reproductions 
arttst](|ue3. 

lAlO. Joli (ïleiiolt), Rome.— Elepro- 
duction en f^alvanoplastie de aii:- 
daillus anli<|ucti. 

o (LitMio), Milan: 1". Pot 



A IV'HU avec cuvette nt aniie" 
objets en l'i^r ciselé. — t. Ptrinçurt 
en acier obtenu par la galvanoplas- 
tie. 

CLASSE 13. 

INSTRUUBNrsDRPHl^CISION, l.l.aCTfK>-AlllA?/'r' 
ET AIMANTS, BOUSSOLE. tlOHLOCEHIK «LKt- 
T fil QUE. 

1621. Cavignato (Joseph), mécani- 
cien de l'obserVi'loire astronomique. 
Patlùue. — ChroiiuKraphit électriqui 
de Puess, de H'Hin, mudillè pai 
l'exposant, de façon à recevoir trois 
séries de signaux indépendants ait 
lieu de deus, avec addition d'uni' 
(l'oisiéue pointe écrivante. 

1622. Cecolii (le père Philippe), di 
recteur de l'observatoire Ximenicii. 
Florence. — Etectro-airnant recti- 
ligne avant deux grosses maBaeh 
polaires et une seiile bobine entre 
ces masses. Le contact est appliqut 
parallèlement h l'aie de l'élrctro- 
aimant. — Sysiléme électro-magné- 
tique Cecchi avec électro-aimant cy- 
lindrique, pouvant tourner libre- 
ment diins sa bobine, et fonctioniianl 
comme contact. 

1623. Erede [José ph), pnffesseur di- 
recteur de l'institut l«cbr»qiw 
à Florence. — ThéodolH« avec 
application de l'électricité pouj 
enregistrer les angles. 

1624. OanelH (Ernest), Crémone.— 
Montre & contact électriijue. — * Pen- 
dule avec l'éveil â conlacl électrique. 
— Pendule avec réveil électrique. 

1625. Gerosa (Edouard et Emile), 
Milan. — florluges èJectriqoes el 
appareils divers. 

1626. GoIfaraiU (Innoceni), profes- 
seur directeur de l'élabllssemenl 
Galileo, Florence. — Clironoscope 
lie Hipp et \Vheatstone. — Horloge 
élecli'ique sana eugrenages. 

1627. Suter (Jacques), Calant. — 
Horloge régulateur de précision à 
moteur électrique avec compteur 
électrique. 

CLASSE 13. 



1628. Cabinet d« Qh^vv&« • 



Exi'fismos ft'ÉLEi;TRK:m,. 



rhéomêlre du professeur Julien 
Giordanot ou S[iliëi'oinëlrâ à conlact 
électrique pour mesurer les pe- 
tites Épaisseurs. — Explorateui' tlier- 
rao-fleclriaue pour l'i^lude de la 
conduclibilîlé tliermîqut' des corps 
l'rislalli&ès. 
1639. Cabioet de physlqns de 
l'UnlveraiU de Turin. — Quel- 
nues iiislruinents qui ont servi à 
lies reclierL'hes ^lectrostalinuea de 
M. le proresseur Govi. — Conducteur 
<:ylindrique vertical isolé eu trois 
parties, dont on peut enlever celle 
du milieu, pour démoTitrcr toutes 
loB propositions relatives à l'induc- 
lioii électrostatique. — Deux électro- 
scopes destinés à moutrer la distii- 
bution de l'action èleclriiiue dans 
les bons et dan^ le» nviuvais con- 
ducteurs. — Bouteilles de Leyde à col 
capillaire pour étudier le climigc- 
ment de niveau des liquides con- 
tenus dtitis ces bouteilles quand on 
les charge. 

1630. Golfarelll (Innocent), profes- 
muT, directeur de l'établissement 
lialiteo, Florence. — Grand hydro- 
mÈtrogrnphe Gulfarelli. — ïlacbine 
stènograpliique l.amoaica. 

1631. Hanoelli (Jacques), professeur 
do physique au Lycée et à l'Institut 
lecDJiique de Iti'(;^io(£rni/ia).~ Con- 
trôleur électrique indiquant le mo- 
ment précis de l'acconiplissenient 
d'un certain travail; l'enregistre- 
ment 3 lieu par un nouveau procédé 
électro-maguétique, sans y employer 
de papier. 

IB3a. Rossef tl (François), directeur 
de l'Institut de physique de l'Uni- 
versité Ituyale de Pailoue. — Appa- 
reil Rossetli pour obtenir les images 
électriques lumineuses au moyen 
des décharges de la macliine dr 
IIullz ou des bobines de Ruhiii- 
korfT (1873). —Appareils qui ont 
servi ^ H. Itossetli pour déterminer 
la quantité de travail utilisé par les 
électro-moteurs de Iloltz cl pour 
établir les lois des courants qu'iU 
produiseut (1874). 



CROUPE VI 

ËIBLIOGIUPHIE, Itl! 



GIJlSSE 15. 

BIBUOCRAFHIQDI 



Il sera public ûpartun 
la collection bibliographii 
par l'Italie. 

CLASSE 16. 
collecttoks ilétiiospectives 
concehnakt les études 
les applications les pld! 
l'Électricité. 



1633. Cabinet de ph^ 

Musée de Florence^ las 
de NobiU. — (a). Plai 
lorées par les procét 
meta 11 or lire mie. — Ap| 
mersion. — Appareil pi 
ranls croisés. — Rosace 
plaque niétalliqui 
électricité. — Pile 
pile en boite, pile â J 
à niii'oir, pile à rayoni 
thennoscope, pile lil 
mouvement micromcln 
EIcctro-inagnélisme, i 
magtiélique. — [d). I 
Appareil à l'aide duquel 
nue la première C'tincel 
tro-aiiuants à double efl 

1634. Cabinet des a 
menta d'astronomie et 
que du musée de Flore 
IrumeiUsdelialiléeel de 
duCimenlo. — Pierre dai 
pai- Galilée on 1607.— 
niant de l'Acadèmio du 
Instruments de Nobili.' 
mèlre comparable. — tt 
à deux aiguilles astath 
premier galvanomètre 
astatiques présenté par 
Sociétéitaliennecn 1826 
pour montrer lo répuls» 
cent les unes sur les 
parties successives d'uiT 
rnnt. — Echelle chroini 
nue par les procédés de' 
etirotoie. — Pile IhemU 



-i 



- Neuf tubes de difTé- 
I stibstniices pour en étudirr 
Atience sur l'aimanlation gnlva- 
ni(|uc du fer doux. — Phologra- 
phies. — Machine él ne trique à 
C))îudrede velours. — Gros aimanl 
naturel armé, du poids de 2000 
luloer. environ. — Autre aimant 
de forme spliërique du poids de 
651 kil. 
1936. Cabinet d« physiqo» de 
l'Université de Gènes — Appareils 
du professfiir M. A. Buncalan. pour 
lc3 expèrieiwea sur le diamagné- 
tisme des gaz. 

leaft. Inctitut de MUan. — Itepro- 
. doctions photographiques des in- 
struiuents qui ont servi aux re- 
^erches du Volta sur lelectrlcilè, 
dî^osës suivant l'ordre chronolo- 
î^que Ans recherches pour les- 
quelles ils ont été employés. — 
Hacbine éledri(|ue montée sur des 
supports en bois grillé ou roussi 
(J?ïl). — Machine élcclriqoe de 
nairne avec conducteurs de petit 
diamètre d'après les idées de Voila 
(1778). — Deux batteries de Leyde, 
dont lea jarres ont les parois très 
minées. — Houteilles de L^yde de 
podie d'après Cavallo. — iPeux sn- 
IKB batteries à parois très minces 
dont l'une de 16 jarres, l'autre de 
12, plus petites. — Jarre dont l'ar- 
mure extérieure est eu plusieurs 
parties séparées. Le conducteur de 
l'armure mlérieure se termine en 
plateau. — Jarres dont les armures 
eiUrieures et intérieures se compo- 
jont de parties de diverses gi-an- 
dnura, les extérieures isolées, lesin- 
Ifciearcs communiquant entre elles. 

— Cylindre en verre couvert de cire 
I cai.'Qeter sur la moitié de sa lon- 
gueur, et muni de bouts en cuivre. 

— Eleclrophore aTec gâteau de cire 
t, cacheter fort mince (1775). — 
Eleclrophore dont le galeau est fait 
tTec trois parties de térébenthine, 
deux de colophane et une de cire, 
èrrec un peu de minium (I77S). — 
Eitfctropliore portatif dont l'étui 
contient de petites bouteilles de 
Levde que l'on peut charger avec 
réiecirophore. — Pistolets île Volta. 
Celai en euivre est de la première 



forme, r,iutre. en verre, de la dei'- 
nière (,177(S). — Lampe A hydroséno 

?ii'on allume avec réiectmphore 
1777). — Eudioinètre fl77"7). — 
Appareil destiné â l'étude des almo- 
spnérea électriques. — Système isoli? 
de conducteurs et de demi-conduc- 
teurs nour y étudier la distribution 
de l'électricité. — Appareils pour 
l'élude de la capacité des conduc- 
teurs. — Instruments pour étudier 
la loi suivant Liquelle les actions 
électriques varient avec la distance. 

— Condensateurs dont les disques 
ont été vernis avec difTérenles sub- 
stances (1780-1781). — Condensa- 
teur destiné S la démonstration d>- 
l'électricilé développée par l'èvapo- 
ration. — Eieclromètres de Henley. 
de Bonnet et de Cavallo rendu; 
comparables, — Appareil ayant 
sei'vi à Volta pour recueillir et ren- 
dre sensibles les moindres (races 
d'élecli'icilé. — Hicro-électroscoiM.' 
(I7H0). — Eleclromêfre A pailles 
(1786). — Vi'rre ayant servi à Volta 
pourobtenir i'ÈleclHcilè développée 
par les actions chimiques. — Spm- 
téromètre ayant »ervî A rendre 
comparables les ëlerlromélres- — 
Electi-omètre atmosphérique porta- 
tif. — Balance électrique pour l'é- 
tude de la variation des aclion)i 
électriques avec la distance. — 
Mortier électrique en cire, modelé 
par Volta liii-raénie. — Appareil pour 
expliquer la formation de la grêle. 

— Accessoires pour obtenir la li^ 
raière électrique dans le vide. — 
i)évidoir éleelrique pour montrer 
que la tension diminue quand la sur- 
face libre des corps élecIrtséB s'ac- 
croît et l'ice fena. — Couples de 
substances hétérogènes ayant servi 
aux premières recherches relatives 
i la cause des phénomènes galvani- 
ques (1791). — Electromêtre con- 
densateur que Volta employa pour 
démontrer que le contact des con- 
ducteurs hétérogènes donne nais- 
sance à de l'électricité, — Disques 
de cuivre et de zinc avec mnnrlies 
isolants pour étudier l'électrisatioa 
par le contact. — Lames de même 
nature destinées aux éludes ana- 
logues sur la grenouille. — Lam 



MciU dans la prodiiclioii des eon- 

' IraDlioiis musculaires. — Doubles 

itoples électriques »e unulratisant 

i Fëaproqui-ment. — doubles Roupies 

L éteutriquea dont les acliona s'a- 

TjiHileat. — Cuve A merrure pour 

L otilanir les coiilrartiona <l« la gre- 

[ BimilU aïec un seul rnilal. — Pile 

t ècflannede 100 couplet tinc-cuivre, 

f anfurmte dans un étui (1799). — 

I PÂa h couronne (ISOOj. — Deux 

piles à colonne de 100 couples clia- 

cuoe enferniËes dans deux étuis. — 

Pila i auges en verre. — Pelite pile 

i auges avec doux lubes recourbés 

pour analyses chimiques. — Pite h 

chapelet (de Voila). — Petite pile â 

I HH ttui métal et deux liquides, — 

' HUU plateaux en oa qui «ni Bervi â 

U Miistruclion d'une pile à trois li- 

Iiii^es (180.i). — Pile i oolonne de 
It couples zinc-cuivre séparés par 
dM roudalles de papier Irempées 
îms du miel. — Emporte-pièces 
. Kjrani servi à VoUn pour dàcouper 
iM disques de papier, de drnp, etc. 
pour eea piles. — Restes de piles â 
raloime.dopilesà auMs. et de piles 
h couronne, etc. — Restes de piles 
cunipusèea de substances organi- 
ques animales et végétales. — Pile 
secondaire de lUlter formée de pla- 
ques d'un seul m^lal plongées dans 
une solution salioe. — Appareil 
destiné A démontrer le dèveloppe- 
ntnt de l'électricité par le contact 
d'un acidt! et d'un alcali. — Appa- 
reil ayant pour objet de montrer la 
décompoâitiou du sel dans l'eau qui 
n'en contient que des traces. — 
Appareil qui a servi à Volts pour 
répéter l'expérience de la décompo- 
sition de l'eau, découverte par Ni- 
obolsoa (1800). — Hécipients pour la 
dâeemposition des liqtudes. — Deux 
Uibea courbés pour soumettre à l'ac- 
tion du courant deux solutions dif- 
férentes. — Essais de piles sèches 
flséoulés par Volts avant Hachette, 
de Luo et Zumboni. — Autres essais 
de piles sécties, disques de papier 
uouverl d'ëtain d'un cOté el de cui- 
vre de l'autre. — Petit mortier que 
Volts employait pour pulvériser le 
clurbon destiné it la praparation de 
ses piles sèches. — Autres ustunsi- 
, suliia a HMiiu* obj«ts ay«nl 



EXI-rtSmoS D'tl.Ei;TRIClTf:. 

servi k Volta dans ses reci 
sur rélectricilé. 
1637. Cabinet d« Physique 
l'Université àe M'>ilr-nr. — Anclei 
appareils élur:tri(|ucs du professeï 



1 




A fils croises. — Appareil potivan 
servir comme magnélomélre ov 
comme rhééleclromètre. — Six pe-« 
tits cylindres d'acier. — Note aat»^E^ 
graphe d'Etienne Marianini. — Sii^^ 
essais d'èlectro-mâtallnchminie.— 
Quelques essais d'électrugraphif 
Petite batterie de Leyde. ~— f 
électroraètre condensateur. 



nie. — — I 




1638. Cabinet de Physiqn* i 
l'Université de Pine. — Ajipareil de 
Malteuccipour dét(>rminer les lignes — 
de niveau électrique sur un à'"~" 
conducteur qui tourne en pré 
d'un simant. 

1633. CaUnet de Ph^^ 
rUoivereité de Turin. — ' 
électro-magnéliquedeBotto. 
chine électro-magnétique de Bel 
Pilethermo-électriquedelâOr " 
(fer-plaline) du môme, ayant 
la décomposition de l'eau en M 

1640. Inetitnt de Phynqm < 
l'Université de Pathue. — Instru' 
meutadeSalvatoredal Negro(lT«8- 
1839). Bélier éleclrtvmagnélique- — 
Moteur èlectro- magnétique A pen- 
dule. — Electromëtre. — Instruments 
d'Antoine Magrini. Appareil lél^ 
graphique construit en 1857. 

1641. Cabinet de Physique d« l'U- 
niversité de f'a.vie. — Instruments 
de Joseph Uelli ((791-1860). Ou- 
plicaleur élM^triqueà induction. — 
Appareil pour l'étude de la iiorce 
élaelroioolrice de cantacl. — ins- 
trumenls dAlexniidre Vohs(l745' 
1827). Spintéromètre. — Electro- 
mètre i caiiraii et éleetromèlrM & 
pailles de diverses sen.^ibtlitès. — 
kloclrophore-condessatmir à db- 
miea de liois. de soie, de marbre et 
de din^renta mi^taui. — Appareil 
pour la réciprocité de l'indnctiea 
électrique. — Pistolet. — Eudîo- 
loétre. — Appan^il penr réIecIrieUA 
■tmosphàriquu. — Dtsquaa de if" 



férents métaux. — Pile à couronne. 

— Pile à colonne. 
1 042. Cabinet de Physique da Lt- 

€)ée de Vérone. — Instruments de 
Joseph Zamboni (1776-1846). — 
Plusieurs modèles de piles sèches. 

— Petite pile sèche dans son étui, 
portant la date du 15 juillet 1812. 

— Un appareil mis en mouvement 
par des piles sèches. Zamboni a^ait 
donné le nom de Mouvement perpé- 
tuel k cet instrument, dont il croyait 
la force motrice indéfmie, mais 
il ne tarda pas à reconnaître que la 
pile sèche finissait par s'épuiser, 
comme toutes les autres piles, dont 
elle ne diffère que par le peu d'hu- 
midité qu'elle contient. — Tous ces 
instruments ont été construits par 
Zamboni lui-même. &ÊÊÊ. '^ ^'■f\ 



1M3. Lfoée SpaUanxani de A^^^ 

m (Emilia). — Instruments de No- 
bili. — Le premier Aimant étince- 
hnt construit par Nobili. — Petit 
wécesMoire de Nobili pour les expé- 
riences électro-dynamiques. — Gal- 
yanomètres simples construits par 
Nobili. — Appareil ayant servi à la 
production des premiers essais de 
métallochromie. — Deux plaques 
métalliques colorées par les procé- 
dés métallochromiques. — Plusieurs 
piles thermo-électriques, avec les 
premiers couples d'essai. — Grande I 



ITAUE. Ii9 

pile thermo-électrique montée, avec 
miroir condenseur. 

1644. Cabinet de Physique da Ly- 
cée Volta de Corne, — Instruments 
ayant appartenu et servi à Alexandre 
Volta (1745-1827). — Pile à cou- 
ronne composée de 12 petits verres 
et de deux autres plus grands, con- 
tenus dans une boite. — Douze pla- 
ques rectangulaires en zinc et au- 
tant en cuivre (15""" sur 40"") pour 
la pile à couronne. — Electrophore. 
— Condensateur. — Pistolet de 
Volta, tout en verre. — Briquet à 
gaz hydrogène, qui s'allume à l'aide 
d'une étincelle électrique. — Eu- 
diomètre en cristal avec pied en 
cuivre. — Electromètre à brins de 
paille. — Pile à colonne de 73 cou- 
ples (diamètre 30"") sur un pied en 
Dois avec quatre tiges métalliques 
vernies. — Douze plaques circu- 
laires bi-métailiques. — Plaques 
carrées bi-métailiques. 

1645.1iuititat de Physique dePU- 
niTersité Royale de Padoue. — 
Boussole à cadran appartenant à 
l'Institut de physique de l'Université 
Royale de Padoue. Elle porte la date 
de 1 597et a servi, peut-être, à Galilée, 

3ui donna des leçons à l'Université 
e Padoue de 1592à 1610. —Ancien 
aimant naturel armé ayant proba- 
blement appartenu à Galilée. 



JAPON (IIPIRB DU) 



GROUPE I 

PRODUCTION DE L'ÉLECTRICITÉ 

CLASSE 2 

PILES ET ACCESSOIRES. 

1646. Hinistère des Travaux pa- 
kltam, aéniifitatratioii daa télé- 
gnqphasy à Tokio. — Vases de 

. porcelaine. — Vases poreux. — 
Vases carrés et circulaires d'éioffe 
laquée. N. 



GROUPE n 

TRANSMISSION PAR L*ËLEGTR 



CLASSE 

GABLES, PILES ET ACCESSOIRES. 

MERRES. 

1647. Ministère des Trav 
blics, administration d 
graphes, à Tokio. — I 
avec lige et écrou. — Isol 
entrave sans fers. 



H0RVÈ6E (ROTADHE DE) 



- Toiils l'e)pasilii>ii du lajamiie di: NorvK;^^ si 



GBOUPE II 

itlSHIRSIOS PAU L'ÉLECTRICITÉ 



M8- Le Directeur eo chef des 
UUgraphfls de Norvège, Chris- 
lioma. — LigalNivs piiiir raccorder 
les câble& sous-maruis et k^s lignes 
tArrestres. — Tuyaux (ie fonte pour 
protéger les cibles au point d'aller- 
rtssagp. — Coupe d'un poteau per- 
foré par le pic noir et verl. 

GROIPE IV 

iTIONS m L'ÉLECTniCrTÉ. 



TÉLÉGRAPHIE, sig:<aci. 

648. OIaen(Clinstiflnl[olberg Cran). 
ChrUtiania, Bogr^tatlveian^ n°57. — 
Appareils télégraphiques imprimont 
automatiquement. — Pt^rroraleur. 
— Appareils Duplex. 

CLASSE 7. 

tiLipROnii:, HICIIOPBOME, PH0TOPR0N1E, 

1060. Lfsgârd (Anna Louise Keil- 
hau), employée de télégraphe, bor- 
ôtn- — Appareil aulomatique trans- 
lateur pour lignes téléphoniques. 

1661. OUneo (Hans ReaU). linjn, 
|ir(s de Cliristiania. — Téléphones. 



CLASSE 10. 

rLECTRICirfi KÉDICAI.K. 

1652.Steger (A.), oplicicn et méca- 
nicien. Kirkegaden, Christiania. — 
Appareils électriques. 



1GS3. PeterMii(P.). chef de lasec- 
liiin de photographie et de galvano- 
plnstie de l'institut topo graphique, 
Chrisliattia. — Reproductions gal- 
vanoptastiques. 

1654. TOBtrnp (J.). ChrUtiania — 
Reproductions galvanoplasiiques en 
cuivre et en argent. 

CLASSE 12. 

INSTRDMENTS DE PRÉCISION, ÉLECIHO-41- 



1666. Bjerknes |D'C. A.), pi-ofe^!- 
seur ii l'Université de Christiania. 
Christiania, NorJahl Bruns Gaile, 
n" 5. — Appareils servant à dëinon- 
trur des phénomènes rondamentaus 
d'électricité et de magnétisme par 
leurs analogues en hydrodynamique. 

1656. Godager (ffûns), opticien et 
mécanicien, Thromlhjem, tordre 
àade, 2. — Collection de boussoles 
marilimes. 

1667. LeHUÙBtAre de la marin» 
de Norvège. Christiania. — Bous- 
soles (Adniirally standard compass) ; 
grande boussole pour les monllors: 
houssole ordiiwiicft', hft>4'i&'ù\si ^ Vv 



^1» 



qoide; boussole â liquide pour ca- 
nots (nouveau système). 
ieSB.Plhl\0\(i\i{.A.l.),Ckmliania. 
— Appareil pour délerrainer l'al- 
Iraclion eiilrc deux corps magné- 
tiques à courte dislance. 

CLASSE 15. 

appiueîls niTEBs. 

1669. Le MiiiJst6r« d« la marine 

de Norràge, Ckrkiiania. — Ap- 
pareils pour torpilles électriques et 
électro-auloinatiiiups : Table de ma- 
nipulation, niodèlu Silwertowii, nio- 
dlGée, avec indicateurs pour sept 
torpilles électi-o-automatiques ; télé- 
mètreêlectriciui^deSifTnensetlIalske 
avec appareils viseurs pour deux 

Sostesextérieui-s; appareil pour l'iit- 
animariondt; torpilles électriques; 
appareils lélènraphiques Morae. fn- 
briquéa par Eriksou l'i Stockholm: 
téléphones de Siemens el iJalske; 
coffre d'outils pour les postes et 
pour les embarcations porte -tor* 
pilles. 

GRODPE VI 

BIBLIOCBUniin. IIISTOIRE 

CLASSE IS. 

COLLECTION! s RIBLIOeiUpmqUES O'OUVIUGES 
CDnCER!1A.M L* SCIBNCS El L*I»D);STRIK 
ÉLBCTBHJUES, PLANS, CARTES, ETC., ETC. 

1660. Anâ«rMB (0. M.), in^énienr 
en chef de la ville de Christiania, 
Christiania. — Carte du réseau té- 
légraphique et lèléphonioue de la 
vifle de l^hristiama pour le service 
de radministralion télégraphique de 
l'Etal, de la police el de la surveil- 
lance contre les incendies, 

1661. BlbUoth«<|ne de I'nalv»rifté 
de Cluialiania, Utiùtiania. — 
Arndtsen (A.) : Jagllagelser over den 
magneliske Krafta Retning og Slyrko 
^a en Rtise lanRs Norges Kyster fra 
Christiaussand lil Tarangerijorden, 
se trouvant en « Forhandfingcr i Vi- 
denskabssetskabet ». 1862. pag. 15- 
Ï5. — Magnelische IJnlerauchungen 
«ngostellt mit dem Diamagnetonieler 
des Hm Prof. Weber, se trouvant en 
« Annal.^M der l'hvsik imd CÏM^uic 



ïiwiÈiTtOTt fÈi^mhiêf 



voiiJ.C.Poggendorfr», 
pag. 587-6H. — El 
Christiania, 1872. — 
vcdkommende Elektrot 
Physik, Christiania, 18J 
den galvaniscben Leit 
stand der Melalle boi ve 
Teniperaturen, se trou» 
nalen der Physik und 
J. C. Poggendorff, 18 
pag. 1-58. — Ueber de 
wiedcrsiand desNickels, 
en « Annalen der Pliysik 
von J. C. Poggendorff», 1; 
pag. 148-155. — Chrisliî 
bogi Physik. — a «ogli 
tiske Forsôg », se trouv) 
Magasin for Naturvïdeni 
10. pa^. 139-191. — ^ 
magneliskc Versuche, 
en II Annalen der Phvsik 
von J.C. Poggeadorfr», 1) 
pag. 577-612. — Geta (. 
liske Jagltagolser i Somn 
Christiania. 1 87 1 . — Uansteei 
bas magnetiske System dei 
— Den magnetiske Incliuatii 
andring i den nordlige : 
Zone; Kjôbenhavn, 18S 
magnetiske Inclinations 
ger i den nordlige og sw 
kugle. Kjôbenhavn, 1857 
daglig og aarlig Perioda 
gnetiske Krafts (telning 
ndiedet al' Jagtlageker pi 
nias Observatorium. — S"] 
ved llarels Orerdadc. 
chungen ûber den Magne 
Erde, Christiania, im. 
liske Jagllagelaer af Haï 
gelt-ke, Keilbau og llo« 
beroj^nede og nieddelle af 
sieen, se trouvant en • T 
Naturvidenskabeme, 9, 
Observations de llnclinan 
tique, faites pendant les ai 
à l86Vârobservaloirc é 
nia. — Oni de magnelisk 
Stjrke og Belnine i Chri 
diâae Eleiuenler» Foraitdl 
sidsle m til 100 aar.st 
< Fortiandlinger i Vidi 
skabet ■, J8ti3. pug. tS7-4 

en periodiak Foranttring i 

i den horiïontali" Del af à 
liske lutcnsili-t, ( Imlken 1 



I ai IntensiEslen faldl 

■en ined Epocherne for Minî- 

wiiiiu af Inclindtioneii as af Solplet- 

ger i Videiiskultssolskabi^l «, 185», 
p»g. 108-114. — Om Jonlniagiielis- 
neiis fcTiotlicitet, se Irouvaiit en 
€ Forhondlinger î Videnskabsset- 
sliabet Ji, 1858, pag. StO-3il. — 
Itnsulbile ina^Rtischêr, astronomis- 
cbcrundinéléoralo^ischerBeobach- 
Van^en auf einer lleise iinch dem 
^stlKhen Sibirien in den Jahien, 
i828-50, Clirisliania, 186:1. = 
Xeiiriclisni (S.) : Ora Svovisyrens 
falvaniske Li^dningaevnc og dennes 
Jllhimgiglied af Temperaluien. se 
IrODVant en » Forhondlinger i Vi- 
denskabsselskabet ji, 1878. n- 15. 

— Langberg (Ghr.) : Jogllagelser 
over dfn magneliskc Intensitet paa 
forskjcUige Stcder af Eiiropa, se 
trouvant en < Nyt Magasin for Nalur- 
tldenskaberne t, 5 pag., 274-299. 

— Ma^ietiske Jagttagelser paa en 
Reise i Chriatianssand SUft i Som- 
nwren 1848, se trouvant en » Nyt 
Xiiga«n for Naturvidenskaberne », 

-|, p8g. 56-87. — l.und : Anvisning 
til al fbrfœrdjge og opstille den 
Tbolaniske Lyn-og llagulaQeder, se 
Iruuvant en • Magasin for IVaturvî' 
deoskaberne », 9, pag. 136-I5i. — 
Lund (G.) : Den elekUiske Telegranh 
liœr meu HonsyntildenaAiivendelae 
for Kriggbrug, Chrisliania. 1871. — 
Ibschmann ; Galvaniake Farsôg og 
denif drageude Slutninger. se trou- 
Yanl en ■ Magasin for Naturviden- 
•kaberne, 2, pag. 56-54. — Hobii : 
(te den inagnetiske Dëclinalion i 



Christiania fra I8l'i-I8fi2. se trou- 
vant en II Forbandlitiger i Videns- 
kabsselskabet i, 1863, pag. 67-79. 
— Pihl (0.) : Oo Magnets. Chris- 
tiania, 1878. — Sdiiôlz (0. E.) : 
Lœrebog i Physik. — Sinding 
[E. A. H.) : Mâgnetîflke Undersôgel- 
aer foretagne i 1868, Christiania, 
1870. 
1663. La directeur en chef des té- 
légraphes de l'Etal de Norvège, 
Chriiiiauia. — Carie du résefln télé- 
graphique d^' Nurwègc- 

1663. HanBeii(D.), ingénieur en chef 
de la ville de Bergen, Bergen n Ho- 
vedbrandstationen >. — Carte des 
lignes télégraphiques et tiïlépho- 
niques de Bergen, 1881. 

1664. Hohn (IL), professeur à l'Onl- 
versité de Chri^iania, Chrûtiania, 
Nordahl Brtmnt Gode, 8. — Carte 
des églises foudroyées eu Norvège. 

1666. SchAyeo (A.), directeur de 
l'Ecole polytechniqui' de Thrond- 
hjetn. Thrond/ijem. — Carte de« 
lignes télégraphiques et téléphoni- 
queade Tbrondhjein. en 1881. 

CLASSE 16. 

COLLECTIONS BÉTJtO^ECTIVES p'iPPAHRILS 
COnCEItNUT LES ÉTUDES PRIHITIVES ET 
LES APPLICATIONS LES PLDS ANCIEKMES 
DE l'ÊUCTBICITÉ. 

166G. Observatoire as tronomlqne 
de Chrlstiaida. à Christiania. — 
Appreils et instruments ayant servi 
au professeur tiausieen pendant ses 
recnerchea et ses voj'ages pour l'é- 
tude du magnétisme terrestre. 



FATS-BIS (ROTADIS DES) 



GHOCPF, III 

ÉLECTROHÊTKIE 



KaosH (i:. L. H. E.) La Haye. — 
Ëleclro-dyiiutnoniL'tre portetil pour 
la mesure des oouranU idlenses 
(courants du machines dyiiamo-il'IeG- 
triques cl magnéto-électriques) sans 
rasrcure ni ressort. 

GROUPE IV 

ai-PMCATION DE L'ÉLECTBlCrrÉ 



1667. M. A. Mills, Am»lerdam.~ 
Encre téltSgraphîque bleue et noire. 

fees. ChristUan HiraDdoU*, /tol- 

lenlani. — IHoliâre pour conserver 
le Lois. — Poteaux télégraphiques 
préparés partiellement i la créosote. 

CLASSE 7. 

TËLËPHONIE, HICROPUONIE, 

PIIOIOPHOMK. 

1668. Hicolaas vao Wsttorsn, 

Baarlem. — Itaireaux aimantés pour 
téléphones. 

CLASSE S. 

i.T'Bifciin ij.kctrioi;k. 

1670. Alb«rl Marri, mùcanideii à 



l'atelier de construction 
d'artillerie, Ù Ddfï. — | 
fonctionnant à volonté s 
de courants altematiEs 1 
rants continus, pouvaitti 
sieurs heures, propres F 
des phares. Lampe d'ufl 



-i\ macluiws clyaamo- 
il< i chevaux chacune, 
i grapliités. pulicrs sans 
. et galvanomètres pour 
Ice des machines. — veux 
pleurs avec cummulaleurs 
I i 52 directions chaque. 
Iraiisfoimaleur de courants à 
■Ution èlfctro - magnétique, 
poiveleurs, ou appareils pour 
I quantité de courant qui doit 
un récepteur donné. — 
Jtine dïnnrao-él«^t^îque à 
frits contimn et i rominnlation 
O-niagnMiqui.', froltcurb gra- 
S et paliei s sans graisa.ige 
' ■iWtTrON DK L ELEcrBicirk Lomprc- 
^ !«ix rnichtne'i dinamo-élcc- 

s (le À theiaux chimne, k 

• ■iir*. gruphil^x et paliers sans 
■..pirs, — Il h imnielres pour 



EXPOSITION D'ÊLECTIllCITÉ. 



Martimis viin Miinim. \>' va ptiiluso- 

fhie et tnôdecint.-. Allfuirlem chez 
ean Knsriiedé l-I lits pI Jeun van 
Walré. 1387.— Ueuxiêrac suiUdes 
expériences faites par celte tiiacliine. 
A Haarlem chez Jean-Jacuucs Ueets, 
1795. 

CLASSE 10. 



iXlllCUKinT LRS KTHDE« PMUUTIVKS Et 
LUS «PPUCITIONS LKt PLDS U<CI»<»I« I)K 

i.*iLKCTnii:iTÉ. 
1684. Cabinet de physique de la 
fondatioD Teyier, Banrlevi. — 

Grande niudiine électrique consiruili! 
en 1785 el améliorée dans les an- 
née» suivantes par Cuttiberson, h 
Amsterdam. Cette machine, sjstéme 
van Marum, purte deux disques pa- 
rallèles ije K'M de diamètre. Dut- 
lerie électrique de nngl-ciaq bou- 
teilles préaentaol )3'°,6 carres de 
lurface garnie. C'est avec quatre Imt- 
t«nes.de ceUesuriace, chargées par 
le moyendeladitemachine électrique 
que Martiuus van Marum a produit 
les effets irietitionués, entre autres 
par baguin dans son Traité de {ihy- 
ïi^ue.t.ll.iaw, 52, 55 el 58, et dont 
ladescriptiondétailléese trouvedans 
les trois traités exposés dans la 
classe bihliographique.Elcctromètre 



ou balance électrique di- Hm'ik-rii'i- 
tromèlrede Henley. F.li i. 
cadran. Ëlectronièti >; -i 
quatre électromélres i 
Cutblierson, ont ser^i i 
van Marum pour mesun-i' l'i i:li>ir]^i: 
de sei conducteurs et de ses balleriN. 
— lilli'ciromëtre construit par Aihns 
k Londres, dans lequel les drui 
systèmes, celui de Brouk et île llain- 
ley, se trouvent l'èunis. — ExciUl^ur 
dont van Marum s'est servi pour ttu- 
dier la trace lumineuse que le ^ 
sage de l'étincelle éle^clnque lusse 
sur la surface de qiti'lquus solH 
stances. Grand aimant naturel armi' 
Ot aimant qui a un volume du 30. T 
de W porte un poids de 85 kil^ 
grammes (poids du portant et do 
plateau 30,3 kilogrammes). — Ai- 
mant naturel armé, dont l'amn- 
tureoi née dans un style antique pufU 
en caractères russes, l'inscription 
suivante : pierre pesant 1â livra, 
soulevant 1 poud 20 livres. (Le poiol 
contient 40 livres et la livre nisse 
équivaut à peu prés h un demi-lûls- 
l^ramme). — Aimant artificiel, con- 
slruiten 1877 par MM. van Wellareo 
frères, à llaarlam.— Aimant compott 
de sept lamelles pesant tô.fi wÂs^ 
granunes el portant un poids iteT^ 
kilogrammes (poids du porlaatf*^ 
plateau 17,4 kilogrammes). 



RUSSIE (BKPiaB DE) 



GROOPE I 

l'BODUCnOS DE L'ÉLECTBiaTÈ 



aAssEi. 

iteCTIUCITB STATIQUE. 

FI68S. Borgmann (Jean), professeur 

I (Priviit-Iiin:.?ril) a rUiiiversilé de 
Saint-Pftersboiirg. — Appareil pour 
ladcmuiislralion des lois <le la con- 
densation èl»;lri({ue, exéculé par 
FnuUeiui au cabinet de physique 
^^"'''"iïersilô de Sainl-Pètersoourg. 

CLASSE 3. 



WLES BT 

IHV. IWpartemsQt das téUgra- 

ph«fl. — tléiiteiiLs Meidinger, grand 
et pcUl ntudâles, luodifli.-? et ein- 
ploj ès en [lussic. 
LAB7. Tlckomirow (Basile], chef 
d'atelier de M. Eropkine et Cie, rue 
Soàuky. Moncou. — Mémeiits galva- 
niques d'une conslruclioti spéciale. 
trà. WasBtIiew (Uimitri), à la fa- 
brique inMochkaff. canal Obeodnoy, 
M, HaiiU'f'étertbourg. — Appareil 
paur II! cliargemeni et le décharge- 
nunt des piles galvaniques. — Cet 
appareil peut servir également pour 
le lranKTas<;menl di^s acides, des 
■lealisi'l en général de tous les acides 

Si sont sans acliuu sur Ii; caoul- 
ouc. — Le IransvaHenenl s' opère 
«kit d'un tb\k, soit de l'autre, selon 
le «ena du mouvement de rotation 
delaroanivelle. 

CUSSE S. 



«89. OraTter. K«ku Lnsdtk* e 

Brctbar, rue Lesum, 25, \ uTtavie. 



— Usine de sii macbinas dynamo- 
électriques de i ciievaui diacune, 
à froltelirs graphitas, paliers sans 
graisseurs et galvanoinéli'es pour 
le service des machines. — Deux 
dislribuleurs avec commutateurs 
doubles à 32 directions chaque. 

— Un transformateur de courants à 
commutation Èlectro - maguétiquu. 

— Deux niveleurs, ou appareils poui" 
User la quantité de courant qui doit , 
traverser un récepteur donné. — 
Une machine dynamo-ékctrique à 
courants continus et Ji roinmatation i 
électro-magnétique, frottcurs gra- 
phités et paliers sans graissage. 

DisTRiBDTron db l'électricité compre- 
nant six machines dynamo -élec- 
triques de 4 chevaux chacune, à 
frotteurs graphités et paliers sans 
graisseurs. — Galvanomètres pour 
le service des machines. 

Deux distributeurs à commuta- 
teurs doubles pour trente-cinq di- 
rections chacun. 

Un transformateur de courant à 
commutation êlectro- magnétique, 
appareil qui a pour but de transfor- 
mer un courant donné en courant du 
quantité ou en courant de tension, 
continu ou alternatif, en faisant va- 
rier les deux facteurs E et 1 du pro- 
duit El. 

Quatorze lampes à arc voltaîqae. 

— Déclauchcment électro -magné- 
tique différentiel. 

Deux niveleurs. appareils à résis- 
tances variables â ta main pour fixer 
la quantité de courant qui doit tra- 
verser un récepteur doimé. — Ap- 
plicationa diversea du courant é.' 
trique 



EXPOSITION 

Une machine dynamo-èleclrique A 
courants conlînus ou alternatifs sans 
frotleurs. paliers sans graissage. 

Une machine dytiarao-èlectiique à 
commutation éleclro-magnétique. 

Un mémoire imprimé sur la dîa- 
tribulion de rèloctrîcilé â domicile 
pour toutes espèces d'application, 
comprenant les matières suivantes : 

Description du matériel de pro- 
duction, des procédés de dislnbu- 
lion â employer dans une ville, des 
moyens de régulation des courants 
suivant les circonstances et des ap- 
pareils employés dans ce but : 

Rfgulateur d'èmmion, rérijiknl 
de dulTibuUon, courant et fil de re- 
tour; régulateurs de confommalioTis; 
régulateur de courant pour un seul 
récepteur ott régulateur rlwomètri- 
qve, de la transformation des cou- 
rants ou courants de tension ou de 
!|uaiitité, continus ou alternatifs, en 
aisant varier les deux facteurs E et 1 
du produit El et description d'une 
lampe & arc voltuîque avec régula- 
teur rhéométrique. N.,U. C, ». 
1690.Latchinow(Dmilri), professeur 
li l'iiiïilitut du corps torestier de 
Saint- l'elersbourg. — Reun dessins : 
a, machine dynamo-éleciriijiie sans 
fer. — b, dynamomètre opliquc. 
1691. HinikMrs de la marin». — 
Urund appareil électrique de guerre, 
composé de deux machines dynamo- 
électriques de Siemens, mues par 
un moteur rotaloii-c de Graaf et 
Schneider, le tout itistallé sur un so- 
cle commun en fonle. — Les aimants 
inducteurs des deux machines dy- 
namo-électriques reposent sur des 
barres de laiton qui, en empêchant 
leur contact immédiat avec le métal 
du socle, au^entenl le rendement 
de ces machmes. — Un commuta- 
teur inventé par H. Tvéritinow, 
lieutenant de marine, permet d'ao 
cumulcr les pouvoirs des deux ma- 
chines, qui dans ce cas, produisent 
une lumière équivalant à 14 000 
bougies. — Lanternes, fanaux et ac- 
cessoires divers. — Appareil pour 
chaloupes de guerre. 
1092- Mialstkre de la marine, à 
Cronttadt. — Deux tableaux : dia- 
grannnesde la combinaison parallèle 






DtLECTItltlTE. 

des machines dynamo-èlectri^j _ __ 
d'après la métliode de M. TTéiilinow, 
1993. Tvéritinow {Euiiréne], lieute- 
nant de marine, Cronttadl {Runle^'}, 
à l'Ecole des torpilles-— Héimion d.^ 
machines dynamo -éleclrioues av^se 
leur moteur, au moyen d im arbrâ 
flexible, évitant l'emploi d'un h&&ù-v 
commun aux deux machines, j 
ihode proposée par l'exposant. 



I 



GROUPE II 

TRA>'SMISSIU.N l'AU L'ËLECTIttCIT6. 



CABLES, FILS ET «CCESSOinES.PARllTON.NERttES " 

1694. Déparlement des télégra. — 
pb9B, Saiiit'I'étcrsbourg. — l'ara — 
tonnerre (11- kiritoff, modifié par" 
Tiedeman un 1871. — l'aratonnerre 
inventé parTiedemanen 1872. — Pa- 
ratonnerre du mécanicien Derévian- 
kine t1872)..avec signai audiphone. 
rétablissant par lui-même le fonc- 
tionuement de la ligne télégraphique 
interrompue par la foudre. — Para- 
tonnerre inventé par Pal wowen 1874. 
— Paratonnerre de Tiedeman àvis.i 

f ointes et à fils d'argent, proposé en 
875, pour les stations télégraphi- 
ques. — Paratonnerre de Tiedeman 
(1875), pour les poteaux k câbles, 
avec un étui en caoutchouc destiné 
au point de jonction des lignes soti- 
teriaines et aérieunea, — Paraton- 
nerre électro-magnétique du baron 
Guervart, inventé en 1876. — Para- 
tonnerre inventé par le mécanicien 
Nyberg, en 1877, se composant de 
cinq lames en cuivre et d'une tringle. 
— Paratonnerreinventépar le méca- 
nicien Zwirgsdé en 1875, et perTeo- 
tionnèen 1881. — Commutateur uni* 
versei avec paratonnerre pour les 
appareils télégraphiques, 1860; ce 
commutateur comprend 4 commuta- 
teurs; 1° pour legalvanoscopejS" pour 
iapile; ô°pourîes stalions intermé- 
diaires et 4* pour la translation. Jiu< 
qu'à l'année 1860, ces quatre com- 
mutateurs étaient placés sèparémeDt i 
sur les tables d'apareils. Commuta- ! 
leur inventé en lB77,parM. IvuiowtH 



il »erl i't iiiliïiiliiiro nroiii(ilemi>nt 
l'aupuiuil d'un circuit am» un autre. 
iKoIuteiir H iloitble isolation, in- 
Iroduit en Itiiasie, en 1804 ; duu:! 
modèles : un grand et un |:ietiL — 
Lu même isi>tiil<;ur d'une aulra con- 
slruclîiiM. iiitroduit on Russi(! en 
1870. — Isolali^uri double isolation 
isec lèlo tailliH' à S facetteiî. dea- 
iJné ù éliv vîssiï dans une console, 
proposé par M. Dolgowo Sabourow. 
en 1872. — Isolateur h double iso- 
lnlion, d'une invention récente, in- 
troduit en Itussie, eu 1875. Deux 
modèles, lui grand eL un petit. — 
Isolateur A crochet de fei-, muni 
d'une planclielte-ubri en fer servant 
aie préserver conIi-c les cours de 
j)ieiTes, par M. Krauskopr. — Isola- 
leur i èlaui servant à supporter 
un anneau de fil de réserve, inventé 
jtar le mécanicien Laugué. — Spé- 
cimens de lilâ télégraphiques et de 
crocbels pour isolateurs, fabriqiiés 
4 rnwne de Lwow, à Sainl-Pôters- 
boorg. — Console pour l'iaolalenr 
1 (£le Uillée à 8 Tacettcs, proposé 
par M. Dolgowo Subourow en 187^. 

— Orochet en Ter avec isolateur h 
éUu pour poteau COI] Irûteur, servant 
i poser les anneaui du fil de réserve. 

— (>ochels en fer actuellement en 
usage. — Elau servant è, introduire 
nii appareil télégraphique dans un 

Esîot queleoiKiue du cirauit. — 
lau de Poggendorfr proposé par 
H. Sïberg mécumcien, pour réunir 
la lignes aux (Ils des bureaui. — 
Elau servanl & réunir les fds con- 
doclcursen cas de rupture, proposé 
m 1874. — Le même muni d une 
seule vis. — Etau linéaire à clef 
d'une itouvellft construction. — 
Clau double pour régler lu lension 
du Gl. — EUiu pour le service de sur- 
v«llance. — Spécimens de toi-sades 
soudées (le '2. -i et 5 millimèlres. — 
%iédmcns de fil d'acier, fabriqués 
par Holireckei- & Riga ; K, fil d'acier 
de inifliinètres. — B. fil d'a'Her 
de 5 millimétrés. — C.lii d'acier de 
4 mlllitn.-lres. — II. fil d'acier de 
SHiilliniéln-s.— E, ill d'acierdeS S/'i 
mlllimélivs. — F. fil d'acierde 2 1/4 
iniliimêlres. — fjiblcs souterrains 
iatèrm dans des tubes du verre, 

Keu lP5tt par M. Jacobi 




(de l'Académie Impériale dos Scien- 
ces) ayant servi & la li^ne du télé- 
graphe Électro-maanétique qui fai- 
sait communit^uer le Pnlaiit d'hiver 
avec l'Etat-major. — Spf-cîmens de 
cSbIea fabriqués dans tes ateliers du 
Ministère de la Marine, A Cronstadt. 
et destinés au service des mines et 
des forlificalions cétières. — Spéci- 
mens de deux fils conducteurs exé- 
cutés d'après le projet de M. Jacobi, 
acadâmicicn. en ISifi. — Spécimen 
de deux fils cunducteut-s insérés dciit> 
un tube de verre, exécutés d'après 
le projet de H. Jacôbi en lt(47. 
Tube-chalnetle servant au passage 
des câbles dans les parties mobiles 
des ponts de la Newa. — .Module 
d'un poteau double adapté aux tout- 
nants angulaires de la ligne (sur 
tes points oii il y aurait obstacle & 
placer des contreforts), inventé par 
H. Pétrow, mécanicien. — Sacoche 
de mécanicien avec assortiment 
d'instruments. — Sacoche en cuir 
contenaol un assortiment des outils- 
et instruments nécessaires aux mé- 
caniciens des Télégraphes. — Caisse 
d'instruments pour un burt-au lélé- 
eraphique. — Sacoche de suneil- 
lant avec instruments. — Matériel 
des m/lts et poteaux, servant fi l'in- 
stallation des lignes au passa^ïe des 
rivières. — Tente appropriée d'aprè» 
le projet du baron Guervart, pour les 
employés du télégraphe pendant la 
construction et la remonte des U- 
gnes. — Siat de M. Tiedeman. — 
Photographie de fils conducteur» 
recouverts de glace, entre Saîiil- 
Pélersboun; et Moscou, au mois de 
lévrier 18(>8. Celle pbologrsphiu est 
exécutée à mi-grandeur naturelle. 

GROUPE III 

ÉL(:CTIIOMIi^T[tlE 



169S. LEnnoatow (Vladimir), pré- 
parateur é 1 Université du Satnl-Pé- 
tersbourg. à Saînt'Peteriboury. — 
ti.dvanoscope à réRexion, construit 
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sur Ua indicHtioiiii de U. Lcimontow, 
par M. Frantzeiiiit^, au cabinet de 
physique de l'Universilé. 

Lampe porle-échelle pour ledit 
^alvanoscope.uiécutéeparM.Sprtng. 

Pont de Whcatiitoue pour des ré- 
sistances peu considérables. 

Galvanoscope niagnélomèlre de 
M. Vander-Fliel. 

Commulsleur de PohI (en bois pa- 
rnflin6). 
1696- Slong^ninoff (Mcolas), mem- 
bre de la Société de physique de Itus- 
sie, à Saint-Pétersbourg, rue Yedeii- 
skaia, n" li, — Compensateur pour 
mesurer les forces éleclro-molrices, 
construit d'après les indications de 
l'auteur au cabinet de physique de 
l'Université de Sainl-Petersbourg. 

1697. Stolatow. professeur à l'L'ni- 
veraité, Moscou. — Condensateur 
électrique absolu, combiné en vue 
de la détermination du rapport des 
unités électrostatiques et èlectro- 
magnêliques. — Dessin et phologi'a- 
phie. 

1698. Tlohomirow (Bazile), chef 
d'aleiier de M. Eropkiiie, à Moscou, 
ne Kositsky. — tialvanoscope hémi- 
sphérique. 

GROUPE IV 

At'PLICATlÛSS DE L'KI.KCTIIICITK 



1699. Département des TAlégra- 
phss. — Manipulateur di-stiué à 
faire fonctionner des appareils^ cou- 
rant constant, inventé en 1871 par 
U. Déreviankine. mécanicien. Oiffè- 
renles pièces de l'appareil lluglies, 
inventées en Itussie : chariot et le- 
vier adaptés â la transmission auto- 
matioue des signes, invcnlés en 1874 
par M. Kesberg. mécanicien. 

itégulatuur inventé en 1870 par 
Kraiewsky, mécanicien, einplojé 
iictucllement dans toute l'Europe. 

Itone des types pour l'appareil 
Hughes, exclusivement emplovée en 
Russie, portant en outre des lettres 
lalines,les lettres russes- 



Petit méranisrae appHipiè k l'<4„, 
pareil Hughes pour le niouvenieal ' 
de la bande de papier, inventé eit 
f86(ipar M Kernpie. jiiécailicien. 
1700. OereTtanldne(Jean), mécani- 
cien en chef de l'arrondissement 
télégra|)hique de Saiiit-Pélersiiourg 
à Saint-l'élersbourg. Ligoivka n*57. 
— Appareil télégraphique portatif. 
Petit appareil de poche pour té- 
légraphier à l'ouie, sans bande de 
papier. 

CUSSË 7. iJJ 



1701.Av«iuiiai. professeur^ l'Um- 
vei-silé. Kiet". — SysIème du divisi- 
bilité de l'éclairage électrique au 
moyen des pile.s secondaires. 

1703. Jaoobi(\Yladimir), colonel du 

?énie, Baskoffperêoulok, ii°^, Saint- 
élersbourg. — TelekaI transmetteur 
téléphonique de télégrammes (pho- 
nograinmes) â des distances consi- 
dérables (résistance 2000 uiiilés 
Siemens). Télégraphe phonétique 
portatif mililaire. — Conlrdle des 
conduits télégraphiques aériens el 
sous-marins {cables). 
1703. Vrcden (Robert), docteur en 
médecine, &' Saint-Pcterrbourg, rue 
Zvettigorodtkaya, n»0. — ni. Vingt 
modélesd'unnouvelappareilnoreuiiè 
phonophore(microplioned'unecons- 
trnction spéciale). 

bi Six postes phonophoriques 
pour applicalions diverses, pouvant 
ti'ansmettre la parole à unedistano' 
variant entre 10 et 500 kilomètres. 



1704. DobrochotoW'Malkow 

(\lexis), à Moiroii, boulevard Pe- 
trowtky, maison Woimaisky. — Lam- 
pes éleclriques el iicce.isoii'es. 

170B. Gravier. Knku, Laedtk* el 
Gretber.àl'arïoi'ie, r»e 1^3110, n" 25. 
— (Jualorze lampes à arcs ïol- 
laiques, à déc la richement éledj-o- 
magnétique difTùrentii'l. 

1706- LatohinefT (llinitri), profes- 



r nu 

I wur à l'Institut du corps forestier 
' deSaiiit-l'ètersbourK, à Sainl-Pétert- 
bourg. ~ Deui tableaux : «) Econo- 
misateur de l'éclaii'age électrique. 
b\ Fabriciilion des rëUccleurs para- 
boliques au moyeu de la Force cen- 
trifuge. 
1707. Tiohomirow, chef d'alelier 
de H. lilropkine et C* ù Moico», rue 
Kositlky. — iieai liougies électriques 
an forme de spirale. 

CUSSK 9. 



170B. Pirotsky (Théodore), capitaine 
d'artillerie. 
Du dessin : 

Coupe en travers de la vuie [d'un 
chemin de fer électrique. 

i:USSE 11. 
KLECTna-cniHie. 

1709. Etat-migor (section topogra- 
phique.) 

a) Reproduction en relief et un 
creux de deux planches de la carte 

spécialedelaRussie. Échelle . . „ ■ 

(une planche contenant la planlmé- 
irie et l'autre le terrain.) 

6) Planches héliographiques des 
carte^-niinulesde la Finlande (échelle 

■y ^ _ ; 2 planches) et de la Bessara- 
bie (échelle -j^ëônf)' "^ planches.) 
Kpri^iivps des plaiiclies exposées. 

1710. Expédilion pour la coafec- 
tion dES papiera de l'Etat. 

Productions galvanopla^Iiques : 

Plat itatien en cuivre, représen- 
tant le clieval de Troie. 

Bas-relief en fer, Hidiel-Ange.sur 
une plaque en cuivre. 

Bas-relief en cuivre de l'académi- 
cien Bruni, par Ki-însky. 

Plat en cuivre avec portrait de 
Omitri Donskoi, fait en souvenir du 
«inq centième anniversaire de la ba- 
laillc de Koulikowo, modelé par 
Ch. Materne. 

Rondachc en cuivre avec gravure 
dn aeliième siècle ; copie de l'ori- 



! de 

Itondacbe en fer avec dorure, de 
Henri 11; copie de l'original qui s 
trouve au musée de Tsarskoé-Sélo. 
Débris d'une ancienne cuirasse 
italienne du seizième siècle, en fer. 
copie de l'original du musée de 
Tsarskoè-Sélo. 

Une assiette en cuivre modelée par 
Moine, recouverte de fer. 

Médaillon central d'une rondache 
le Paradis jienlu. tnodelée par Morel 
Ladeuil, en cuivre recouverte du fer. 
Epaulière en ct>ivre avec dessin 
gravé: copie de l'original se trou- 
vant au musée de Tsarskoé-.Sélo. 

Itondaches en fer; copies des ori- 
ginaux du musée de Tsarskoè-Sélo, 
Bas-reliefen cuivre t Pouchkine «, 
modelé par Ch. Materne. 

Bas-relief en fer de l'académicien 
W. Jarabi. inventeur de la galvano- 
plastie. 

Bas-relief en fer de H. P. Kot- 
schoubeî, président de la Société 
impériale polytechnique de Itussie. 
Ornements d'une aiicicnne selle; 
copies des originaux du musée dt; 
Tsarskoé-Sélo. 

Deux reproductions héliographi- 
ques i-ecouverles d'or et de nickel, 
obtenues par H. G. Scamoni. 

Poignard espagnol (main gauche), 
seizième siècle; copie de l original 
du musée du Tsarskoë-Sélo. 
Douze stéréotypes en fer. 
Douze assiettes en fer. 
Bas-relief : la Musique et le ehanl^ 
modelé par Thorwaldsen, 

Batterie de fusil allemand à silex; 
copie de l'original du musée de Tsar- 
skoè-Sélo. 
Dix assiettes en cuivre. 
Epreuves de stéréotypes en fei. 
Quatre bourguignoltes; copies en 
fer galvanique. 

Dix snècimens de dépi^ts galvani- 
ques : ae fer, de nickel et de lai- 
Ion. S. 20. 
1711. Kovako (Alexandre), lieute- 
nant-colonel, gérant d'une fabrique 
électro-galvanique, à Sainl-I'fl^ri- , 
bourg. Per^iwcLive Ekaleiiagov 
kaia, bZ. 

11. Couronne de laiivwï «4.^«« 
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de palmiur, recouvertes d'une cou- 
che d'argent mat. 

'2i. SU objets. Ter et cuivre, re- 
couverts d'une ccMclie du nickel. 

Z). Deux planches obtenues au 
mojen de l'héliogravure. 

CLASSE 13. 

APPAREIL' DIVERS. 

pl712. Geiifller (Nicolas), laécani- 
cieii, à Saint-Péleivbûurg, ruePolck- 
lamskaijii. 1. — Sonnerie Êlectri- 
i)ue d'une nouvelle construction. 

1713. Ragosine, médecin à la Clini- 
que des maladies mentales, kSaint- 
Pètenbourg, rue Kolokolnaya, 7. — 
Poligi-aphc éleciro-cliimique pour 
oiilonir les courbes de pulsation de 
r^piralion, etc. 

veux tableaux : 

a). Dessin représi'nlant le poly- 
graplie. 

6). Signal électrique. 

c). Appareil pour fermer les cou- 
rants constants et induits. 

Les appareils susmentionnés sont 
employés h la Clinique depuis le 
commencement de l'année 1879. 

Tableaux des tracés graphiques. 

1714. Slongninow (Nicolas), mem- 
bre de la Société de physique de 
Samt-Pélersbourg. — Appareil pour 
démontrerles effets lumineux accom- 
pagnant l'èlectrolysG des liquides. 

GROUPE VI 

BIliLlOGnArillE. IIISTOIIIE 



CLASSE 15. 

COLLECTIONS BIBLlOGnAPHIQVE^ p'oUVRAGES 

roKEtiS.\VT LA sciEKCR ET l'imuistkii; 

LI.ECTnIQUES, ETC., ETC. 

1715- Borgmann. Stoognlooff, 
Bobllew et Heschiu . membres 

lie \a SocièlL- dy physique de Saint- 
l'tlersbouig. — Vmgl-deux bro- 
chures conceriMut 1 électricité. 

1716. Cli«oUon(Orcstt'|. professeur 
) Piivat-Docenl), à l'iniversité de 
Saiut-l'étersbourg. — Onze brochu- 
re:: concernant lolcutricilc. 

1717. Cr»liii ( Ferdinand t, ingénieur 



inécanii'ien à la l'abriaue de cartou- 
ches mélalliques de 1 Etat, à Satnt- 
l'éteiiboHig. — Quinze dessins d'ap- 
pareils divers. 
1718. Département des TéMgra- 
phes. 

1856. Le télégraphe élect^o-^na- 
gnélique. sa théorie et son organi- 
sation (1 vol.). 

1857. Les télégraphes électro- 
magnétiques, par B. Lampe (1 vol.). 

iSàil. Manuel pour l'étude de la 
lliéorie du télégraphe électro-maj^né- 
tique et son organisation, d'après le 
système Morse, parM.Parrotlifl vol.). 

1865. Les batteries galvaniques 
et les lois du courant électrique, 
par M. Parroth. I™ partie (1 vol.). 

1865. Les télégraphes. Description 
des appareils, parM. Parroth. Impar- 
tie (1 vol.V 

1870-1879. Les télégraphes. Or- 
ganisation des bureaux télégraphia 
nues, par H. Purroth. IIP pailie 
(1 vol.l. 

IS71. Statistique télégraphique 
de l'empire de Itussie (10 vol.) 

1873. Instruction aux inspecteurs 
des télégraphes (1 vol.). 

1873. Les télégraphes et leur ap- 

Rlicalion militaire, par le professeur 
ekbnewsky (1 vol.). 

1874. Programme d'enseignement 
de la télégraphie pratique avec les 
appareils Morse dans les écoles de 
télégraphie (1 vol.). 

— Manuel des réparations ordi- 
naires et des inlerruplions acciden- 
telles des lignes tèlégraphi<]ues, par 
B. Lampe (I vol.). 

1874. Manuel explicatif du ser- 
vice des lignes télégraphiques et des 
inlerruplions accidentelles dans l'é- 
change entre les bureaux, par 
B. Lampe (1 vol.). 

1875. Instruction concernant la 
forme de l'enregistrement des télé- 
grammes (1 vol,). 

187(j. Budget moyen des dépenses 
pour l'entrelien de'a lignes télégra- 
phiques (1 vol.). 

1876. Statut télégraphique. 

1878. Statut temporaire des bu- 
reaux télégraphiques auxiliaires 
(I vol.). 

1878. Organisation des lignes té- 
légraphiques aériennes, par l'in 



pecli-ur des rélégraptips N. Pis*a- 
Kwskj(l toi.). 

— Unités appliquées aut mesures 
èleciriuues, i]ar N. ['issarewsky 
(i vol.f- 

1878. [.'appareil imprimeur Hu- 
ghes, dans son état actuel, par Wos- 
crâssensky (I vol.l. 

— Mesure de la rf sUtanfie et de 
l'iaolation des fils télègra|ihir|ues 
A. Kfberg (I vol.). 

— Description des slg^intixsêina- 
ptioriquos servant i\ conserver la sé- 
curité des câbles immergi^s dans les 
rivières navigables et les canaui 
(I nal), 

i 878. Inslriintion sur l'examen el 
la réception des lignes nouvellement 
Gonslmiles (I vol.). 

— Description d'un paratonnerre 
universel, electro-magn^ttquc et au- 
lomallque, par le baron Th. Giier- 
▼arih (i vol.}. 

— Les ti^lègra plies de Perse, par 
Zwirgsde (t vol.). 

— ETTets de rélectricilé dans les 
conduits isolés, par N. Pissarewsky 
Il vol.). 

— Slaltil de la caisse nitifuelle 
d'emprunt et d'épargne des employés 
du ressort des télégraphes (I vol.J. 

— Conservation des poteaux télé- 

frapbiquâfi. d'après le système du 
aron 'Th. Guervarlli {I vol.). 

1879. Organisation des lignes lè- 
légrapliiquessouterraines.parN. Pis- 
Mrcwsky. 

— Nomenclature des localités où 
l'envoi des télégrammes s'effectue 
|>ar estafette ou exprès (I vol.). 

1880. Instructions aui inspecteurs 
des chemins de fer et aux chefs d'ar- 
rondissement des télégraphes pour 
la surveillance des télégraphes des 
chemins de fer (1 vol.). 

— Règlement snr les lignes télé- 
graphiques des chemins de fer{l vol.) 

■ — Règlement de la correspon- 
dance télégraphique intérieure ( I vo- 
lume.) . 

— Manuel de télégraphie A l'usage 
des tilégraphistes militaires, par 
newiodornsky {I vol.). 

— Les éléments à boules de Mei- 
dingrr ri leur usage (I vol.). 



famés des transports û vapenr 
feclés au service télégraphique. 

— CAble télégi'aphique sous-n 
rin à travers la mer Caspienne. 

— Us éléirents galvaniques np- 1 
pliqués A la t^Iégrap1ii« " "* 
sarewsky (1 vol.), 

1880. Tarif pour la correspon- 1 
dauce internationale H vol.i. 

— Iléglement à suivre pendant le 
passage des bateaux sur les lieux 
0(1 sont immergés les cilbles soua- 
marins et Duviaux 1 1 vol.i. J 

1881. Tarif pour la correspon- J 
dance intérieure (I vol.], ] 

— Carte du réseau télégraphique 
de l'empire de llussie, Saint-t'êlers- 
bourg (1 vol.). 

1719. AGraviar. Kakaz. Lnadtka 
el Grather. rue Lezno. 'îTt, Varsovie. 
— l!n mémoire imprimé sur la di&- 1 
tribution de l'éleclricilè h domicile \ 
pour toutes espèces d'application. , 
comprenant les matières suivantes : 
Description du matériel de pro- 
duction, des procédés de distribution 
â employer dans une ville, des 
moyens de régulation des courants , 
suivant tes circonstances et des 
appareils employés dans ce but : 
régulateur d'émission, récipient de 
distribution, courant et fil de retour 
régulateurs de consommations, ré- 
gulateur du courant pour un seul 
récepteur ou légulateur rhéomé- 
trique de la transformation des cou- 
rants en courants de tension ou de 
quantité, continus ou alternatifs, eu 
faisant varier les deux facteurs E et 
I du produit El. Description d'une 
lampe à arc voltaîque avec régula- 
teur rhéométrique. 

1 720 La rédaction dn joarnal d« 
la Société de physique de Saint- 
Pétersbourg. — Six livruiisons île 
ce journal. 

1721- LatcbiDow iDimilrii. profes- 
seur à l'Institut du corps forestier, 
à Sainl-I'élersbnurg. 
a). l.e travail èrectro-mécanique. 
b). Sur quelques propriétés de 
l'arc vol taTque. 
c). [tynamomèti-e optique. 
(i). Machines dynamo-êlec 
sans fer. 
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rabolîqiies au moyen de la force ceii- 
irif'jge. 

f). Economîsaleur de l'écUirage 
•'■leclrique. 

g), L'éclairs^e à l'ëlecti'icité des 
cavitL's du corps humain. 

1732. TchikoI«w (Vladimir), rédac- 
leur du journal russe V Electricité, A 
Sainl-Péh'ivhourg. Penpective Kivn- 
Kenkaya, [b. — Vingt-qualre nu- 
méros de ce Journal. 

CLASSE 16. 

COLLCCTIONS RETROSPECTIVES d'aPPAREILS 
COnCEIinANT LF.S éTIIDES PRlHITIveS, ET 

LES APPLICATIONS [£« ri.ns A^CleK^Es 

DF I, 'ÉLECTRICITÉ. 

1733. Départamvnt d«s Télégra- 
phes. 

Premier appareil èlectro-télégra- 
pliique de l'annce 1852, inventé en 
Russie par le baron Schilling de 
Kanstadt, rnJ à Rèval en 1785. mort 
il Saint-PËlersbourg en 1837. 

Sonnerie-réveil pour l'appareil 
Schilling. 

Appareil électro - léli-graphique 
écrivaut au crayon une lij^ne brisée 
Bur une platine de porcelaine, in- 
venté en 1830 par M. Jacobi, acadé- 
micien russe. 

Appai-cil à aiguille de M. Jacobi, 
1845. 

Appareil à ai^'utlle avec mouve- 
ment d'horlogerie, de M. Jacobi, 
1845. 

.Appareil imprimeur de M. Jacobi, 
1850. Cet appareil consiste en deux 
parties , lonctionnant réciproque- 
ment, l'une à aiguille ou Iransmet- 
leur, l'autre imprimeur ou récep- 
Uiur. 

Appareil éleclro-chimiaue, în- 
vfiité par M. Jacobi en 1851 , consis- 
tant en un simple mécanisme t\»\ 
fait avancer une bande de papier 
placée eiilre une goupille en plaline 
et un petit cylindre platiné. 

Pnrtrait photographique du baron 
SclUlling. de Canstadl. premier in- 
venfeur des télégraphes, ni-, à Itéval 
en 1785, mort i Saint-Péteriibourg 
en 18.'i7. 

Portrait photographique de M. Ja- 
cobi. académicien ru»se, né II- 2t sep- 



lui vitrici 
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lembre 1801, mort le 27 févril^ 

iV. B. Les brochures, conc ,_^ 
l'histoiro de la découveile de la t 
vanoplastie, se trouvent auivitrin 
de lExpédilion Impérînle | 
confection des papiers de l" 
1734. Expédition poarU 4 
tlon des papiers de l'Etr 

{Uîntorique) 

(Premier essai galvanopUstîqa 
septembre 1838, date de l"iH»enlS 
de la galvanoplaslie). Dullcliuscia 
tiliquede l'Académie des sciences 
Suiiil-Pétersbourg, n" 4, page Sï 
Note présentée à l'Académie 1c 5/ 
octobre 1838. Publication à»ta 
Journal des Dêbatik 11 février 183 

Copie d'une planche (en relie 
présentée le 5 octobre 1So8 il l'Au 
demie des sciences de Snint-Pèten 
bourg (5 pouces de longueur se 
3 V2 pouces de largeur); copî' "" 
la planche reproduiti^ en i 
bre 1839. 




Copie authentique d'une pu 
giDvée (1843), copie eu relief, tul 
présenté au roi de Prusse, Gui 
laume IV. en 1842. 

Table votive. L'anode emplo] 
était en or anienlifére fondu, tîi 
des mines de l'Ou rai. Original grai 
sur platine. Poids de la planche r 
çue en or : 200300 gnimae 
Dimensions : 75 centimètres de loi 
gueur et 10 de largeur. 

Quatre moules galvanuplasliqai 
et deux copies gai vanopl astiques di 

Îremiers tempg de lagalvanoplaslii 
844-1847. 
Deux plaques gravées, produîh 
par la galvanoplastie, sorvont i 
plaques aux télégraphes à cadrai 
1843. 

Fragment d'une roquillo denol 
recouverte de euivr<- galvniucpii 
ainsi qu'une feuille végétale ( 
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v^le également de cuivre galvani- 
que. 

Gravures et reliefs galvanoplastie 
ques. 

Planche reproduite d*un dessin à 
Tencre grasse (portrait de Tempe- 
reur Nicolas 1".) 

Deux spécimens d'essais de plan- 
ches galvanoplastiques en relief de- 
vant servir à l'imprimerie; une pla- 
que en relief reproduite par la gal- 
vanoplastie. 

Matrice d'une plaque authentique, 
écrite à l'encre grasse, par feu Maxi- 
milien de Leuchtenberg et repro- 
duite en 1841 (galvanographie.) 

Reproduction d'un cadran gravé» 
servant de base à un galvanomètre 
pour indiquer la déviation de l'ai- 
guille aimantée.) 
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Articles et brochures: 

1). Jacobi. Die Galvanoplastik, 
1840, Pétersburg. 

2). Notice sur la galvanoplastie» 
50 avril 1840. 

5). Procédé galvanique pour gra- 
ver des planches daguerrotypées. 
Extrait d une lettre de M. Grove à 
M. Jacobi, lue le 8 octobre 1 841. 

4). Deber die Fortschritte und 
den gegenwartigen stand der Galva- 
nographie, von ir., von Kobell, 
Saint- Pétersburg, Zeitaug, 1846, 
nMl. 

5). Galvanographie, Saint-Péiers- 
burg. Zeitung, 1845, n® 9. 

(î). Fur Galvanoplastiker. Saint- 
Pétersburg. Zeitung, 1844, n^ 131. 
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GROUPE I 

I'HODUCTIOS de L"ÉI.ECIR!f.lTK 
CUSSE '2. 

PILES ET ACCGSSOIRKS. 

1 725 ■ Administration des Télégra- 
phes de Suéde. — Pile galvanique, 
conslructioii modifiée |iar M. C. A. 
.Nystroni , 

GROUPE U 

TRANSHISSIOS TAR L'ÉLECTRICITÉ 



173G. Administration dasTélégra- 
phes de Snéde. — Collerlion d ou- 
lils divers pour la conslructiun lias 
lignes lé]é^ra|iliiqties. 

1727. EngBtrAm (Edw.), né^ocianl, 
Swcaholm. — '>ain|Knis en ier pour 
monler aux poleaux lélègrapliiques 
(invention c[ construction de M. G- 
Forssberg.) 

1728- Société anonyme de Leasjtt- 
fors. — Fils lélégrafiliiques de Ier 
galvanisé. 

1729. Société anonyme de Slral- 
tnna. — Fils de cuivre â grande coii- 
duclibililé. 

GROUPE m 

ÉLBCTROHËTRIB 
a.*SSE 5. 

APPARSILS SERVANT kVI MESURES ËLEC- 
TRIQDEâ. 

1730. Lovén (Christian), professeur 
à l'école de médecine (Institut Ca- 
rolin), Slockkûtm. — Electrométre 



capillaire pour les recherches élec- 
Iro-pliysiologiques ; construclioii 
simplifiée par lexposanl; — Diapa- 
son rhronoscopique directement ap- 
plicable aux appareils enregistreurs 
(rayographes, etc.| 

1731. Tlialén (Itoberl). professeur A 
l'Université d'Ui'sal. — Magnèlomè- 
tre pour exploration de gisements 
de fer. 

1732. Université de Lund. — Gal- 
vanomètre, conslruit par M. le pro- 
fesseur Er. Edhind (Sloi-kbolm) ; — 
Appareil pour la détenninalion quan- 
titative de la chaleur dégagée dans 
les phénomènes de l'ellier, construit 
par M. le professeur Er. Edtimd 
( Stockholm). 



GROUPE IV 
vi'pr.ic^Tross nE i/klectricité 



CLASSE (i. 
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1733. Administration des TéU- 

graplies de Suéde. ^T^iblesâ appa- 
reils Iranslaleur.s, iluplcn el âgrande 
vitesse; — Transmetteur conslruit 
par M. L. Carlander; — Table d'ex- 
périence pour éprouvei- les lignes 
aériennes à boussole des tangentes. 
Galvanomètre différentiel et pont de 
Wheatsione, d'après M. C. A. Ny- 
slrôin ; — Table d'evpériences à bous- 
sole compensée; Table d'eipérien- 
res à boussole no[i compensée 
d'ai>rè^H, t^. A. Nysliom, 

1734. Administration de l'exploi- 
tation des chemins de fer d* 
l'Etat. — Télégraphe imprimeur ft 
courants invei-sés, construit par 
M. J. Stork. directeur des télégra- 
phes des chemins de fer de l'Etat ; 
— Modèles de sémaphores it serru- 
res électro-magnétique»; — Disques- 
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si^iaux à dt-claiicliL'inenl éteclro- 
magnëtique; — Serrure èleclro-mn- 
gnétique pour sémaphores et dis- 
ques-signaux ; — Coiilact <le pont 
ou Terme -courant pour ponts lour- 
nanls. 
173B. EriGSoii(L. M.jetC, mi'caiiî- 
ciens, Stockholm. — Appareil de tin- 
lement dans les dochers pour an- 
noncer les incendies: — avertisseurs 
d'incendie pour poste de police, d'a- 
près M. C. A. Nystrôm;—Boile d'a- 
larme pour incendies. H. i;. r. 

1736. Génie miUtaira snédoii. — 
Fourgon â fils et à iiialériaui divers 
pour télÈgrapliie de campagne; — 
lenle-slation de lÉk^graphe de cam- 
pagne. U. C. e. 

1737. Waimmaii (M.|, directeurin- 
lérimaire du l'école des élèves télé- 
graphistes de Stockholm. — Récep- 
teur à levier combiné, pour l'écri- 
ture Morse, ronclionnant en duplex, 
malgré l'Inversion du courant; — 
relais pour le même but. 

CLASSE 7. 

nËLlPHONIE, MECROFIIUNIE, PKOTOPHOME. 

1738. Ericson (L. M.) et C". méca- 
niciens, Stockholm. — Téléphone. 

1739. LoTén (Christian), professeur 
A l'école de médecine (Institut Ciro- 
lin), S(ocfcAo/m. — Téléphone à mei- 
cnre. 

CLASSE 12. 



DE pnKcisioN, ki.Ecrno-Ai- 

ItA-ITS ET AIMANTS, BOUSSOLES. HOIILO' 
«BRIB ÉLECTRIQUE. 

1740. BUz (M. G.), docteur en méde- 
cine, Lpsal. — Myographe. 

1741. Holmgren (Frilhior). profes- 
seurù riiniversité il'Vpsal. — Spiro- 
graphe. 

1742. SAreiuen(l'. M.], mécanicien 
de l'Académie des sciences. Stock- 
kûlm. — Hètéorograplie Enregis- 
treur, système Thcorell ; — enre- 
gistreur astronomiijue. 

CLASSE 13. 

APPAPEM.S DIÏKRS. 

1743. Adminlat ration dei T«lé- 
graphes de Suéde. — Collection de 
awtèrie) d'enseignement;— Appareil 



pour ligues urlilicicUcs, construit ' 
par H. C. A. Systrôm. 



GROUPE V 

SIÉCAMQUE GÉSÉn.aK 



UtNERATElIRS, HOTEl^RS AVIPRBR, A 

ET mcnAULIQUES, Er THANSytSSIOHS AP- I 

PLIURLES AUX USDUSTHIGS LLECTIUQUES, ~ 

1744. Tegnander C. S. Ingénieur. ' 
à Gôleboiy. — Machine li vapeur à 
grande vitesse, destinée à servir de 
moteur aux appareils producteurs 

de l'électricité. H. C. 

GROUPE VI 

BIBI.IOGflAPIIIE. niSIOlHE 



COLLECTIONS BIBLIOGRAPHIQUES n OUVRAGEE 
CONCEItNAKT LA SCIENCE ET l'iNDUSTRII! 

LLECTRIQUES, PLANS, CARTES, ETC. 

1745. Administration de l'ex- 
ploitation des cbamins de fer 
de l'Etat, — Col!cctLoii de dessins 
d' ipareils servant à la manœuvre 

électrique dos ponls tournants. 
1748. Noratedt et SAner, impri- 
meurs, Stockholm. — Collection com- 
plète des travaux scientifiques de M. 
leprofesseurËr. tSdlund.însérèsdans 
les mémoires et dans les bulletins 
des travaux de l'Académie royale 
des sciences de Suède. 



CLASSE Ifi. 



collections rétrospectives d appareils 
concerhadt les Études prihittves et 
les applicatio.ns lks plus a^cirsnes dk 



1747. AdminUtration dei Télé- 
graphes de Snède. — Télégraphe 

électro-magnétique, construit par 

far MM J.-F- von lleland et A.-L, 
ahmehjelm, 1846 ; — Relais pour 
la télégraphie double, construit par 
M. le professeur Er. Ediund, 1864; 
— Manipulateur à conduite non inter- 
rompue pour la lèlégraphie double, 
construit par M. C. A. NystrÔm. (Mai 
1855); — Commutateur construilçM 
M. G. A. N'jBVr&ra të,Vfe 4ç. \'«AV 



I 



SUISSE (CONFiDÉRiTIOH) 



>'OTA. — Toute l'exposition de la Confédération Suisso se trouve an rez-de-chaussée du palais. 



GROUPE I 

PRODUCTION DE L'ÉLEGTRICITË 



CLASSE 3. 

PILES ET ACCESSOIRES. 

1748. Gullomin (Etienne)» lieute- 
nant-colonel du génie» Lausanne. — 
Pile destinée à la télégraphie mili- 
taire et à rinflammation des mines. 
Amorces. 

CLASSE 5. 

M ACULNES MAGKÉTO-ÉLECTRIQDES ET DYNAMO- 
ÉLECTRIQUES. 

1749. Bflrgiii (Emile), Bâle, Suisse. 
— Machine dynamo-électrique à 
courant continu pour 4 lampes en 
série; machine dpamo-électrique à 
courants alternatifs, auto-excitatrice 
donnant 4 courants indépendants. 

GROUPE n 

TRANSMISSION PAR L'ÉLECTRICITÉ 



GROUPE IV 

APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 



CLASSE 4. 

CABLES, FILS ET ACCESSOIRES, PARATON- 
NERRES. 

1760. Porrody (Esprit), Genève^ rue 
Chaponnièrej 3. — Voie électrique 
souterraine pour chemins de fer ne 
faisant au*un avec la traverse mé- 
tallique E. Perrody, la même voie 
indépendante des chemins de fer, 
pouvant s'appliquer partout ailiers. 



CLASSE 6. 

TÉLÉGRAPHIE, SIGNAUX. 

1 76 1 . La Direction des télép^raphos 
snisses, Berne. — Appareil à cou- 
leur pour courant de travail ; appa- 
reil à couleur pour courant contmu ; 
appareil à couleur avec système de 
rappel Rothen; station de voyage; 
relais à translation avec petit mani- 
pulateur; manipulateur ord.; mani- 
pulateur Duplex; boussole à 32 tours; 
Doussole à 1 et 32 tours ; commu- 
tateur à 5 lames ; commutateur 
à 10 lames; parafoudre à 2 lames; 
parafoudre pour 1 fil; switch à 
translation pour stations intermé- 
diaires avec 1 li^e d'embranche- 
ment; sonnette d alarme; rhéostat 
cylindrique à résistances variables - 
pile de V2 éléments charbon-sinc, 
complètement montés avec buffet; 
récepteur à pointe sèche; récepteur 
à pointe sèche à râteau. 

CLASSE 7. 

TÉLÉPHONIE, MICROPHONIB. 

1762. Amsler (Alfred), Schaffhou»e^ 
Suisse. — Microtéléphone à flanune 
pour la transmission des sons par 
des conducteurs de grande résistance 
électrique. 

1763. Société snisM de Télépho- 
nes. — Theiler (Uichard), à Zurich, 
Suisse. — Stations téléphoniques 
complètes (système Theiler). 



1764. Hlpp (Matllil^s). à NeufcIMel 
(SvUte). — Transmetteurs micro- 
phoniques (système [llack.) Télé- 
phones. 

CLASSE 8. 

LDVIÊRT: ÉLECTRtQIrE. 

1755. Bargin (Emile). fiiiye(ÂUMse). 
— Lampes éleclriquea <i suspension 
pouvant £tre disposées eii série sur 
un même courant, brûlant pendant 
quatorze heures sans au'on ail be- 
soin de changer les ciiarbons. — 
Une lampe à point lumineux fixe 
avec réflecteur parabolique. 

CLASSE i). 

MOTEItlIS tLKCTniQUFS. TnANSPORT UE> 

roncES. 
17Be. Bûrgiu, Baie (Suiise). — Mo- 
teur électrique (système Bûrgin). 



1767. Goppalirocdar (D' Frédéric), 

Mulhotue en Alsace. — Matières co- 
lorantes obtenues par voie électro- 
chimique. — Fibres textiles teintes 
' avec ces colorants. — Appareils 
pour la production électro-clumique 
des colorants. 

CUSSE 12. 

HUIlUliESTS DE PRÉCISION, KLECTHO-AI- 
lUBTS ET AIMAKTS, BODSSOLES. HDEILO- 
SBIIB ËLECTniQITE. BHB 

768. HoBiiicr (Denis), Genève. — 
Hèthanomètre nutomaliqne. — Ana- 
lyseur automatique du grisou, 

1769. Haslsr (Gustave). Berne 
[Suûie). — Instruments météorolo- 
giques enregistreurs : barogrsplie, 
ihermogniphe, hydrographe, anemo- 
ombrographe et accessoires. Indica- 
teur du niveau de l'eau. 

1760. aipp (Mallhias), NeufckûUl 
{Suwse). — Régulateur aslront>- 
mique sous pression constante. — 
Régulateur 1/3 seconde commandant 
des cadrans ordinaires. — Pendule 
1/2 seconde commandant èlectri- 
qnemenl : In chronograuhe à bande, 
on Ibermographe, un narographe. 
Chronoscopc pour la mesure des 



millièmes de seconde. — Appareil 
enregistreur des niveaux d'eau 
avec transmetteur. — Itoussolc dif- 
férentielle pour la mesure des forts 
courants. iS., e. N, K. 

CLASSE 15. 

APPABF.tLS DIVERS. 

1761. Broimachwciler «t fila (fa- 
brique de couleurs el d'encres). 
Saint-Gall {Suisse). — Couleurs pour 
appareils lèlégrapbiques Morse et 
Hughes. 

1762. Bûrgin (Emile). Bâie (SaUsé). 
Machine pour l'enllammation des 
mines. Cet appareil est une petite 
macbiae dynamo -électrique porta- 
tivi-. mais très puissante. Elle est 
adoptée par le gouvernement suisse 
pour le service militaire. 

1763. ColIadoD (Daniel). Genève. — 
Ilt'présentations plastiques des bles- 
sures faites aux arbres par la foudre. 

GROUPE VI- 
miaiiiGK.u-iiiE, tiisTOine. 



1764. La D' Ctoppelaroadar, Mut' 
liouse (Alsace). — Etudes électro- 
cliiiiiiques di's dérivés du benzol. 

176B. Bnraan Intarnatlona] daa 
AdmlnlstratloiutÉlégraphtqaM, 
Berne [Suisse). — Publications 
administratives et scientifiques con- 
cernant la télégraphie: Cailea des 
réseaux. Nomenclature des bureaux. 
Statistique. Journal télégraphique. 
Actes des Conférences nilernatio- 
nales, etc. 

1766. CoUadon (Daniel), Genève. 
— Mémoire sur les effets de la fou- 
dre sur les plantes ligneuses. Em- 
ploi des arbres comme paratonner- 
res, 1S72. ~ Contributions à l'é- 
lude de la grêle et des trombes as- 
pirantes, la"i^. 
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EXPOSITION D-ÉLECTRICITÉ, 



classe: 16. 



COLLECTIONS RÉTROSPECTIVES D*APPAREILS 
COKCERlfAKT LES ÉTUDES PRIMITIVES ET LES 
APPLICATIONS LES PLUS ANCIElflCES DE L*É- 
LECTRICITÉ. 

1767. GoUadon (Daniel), Genève. — 
Galvanomètre (année 1826) pour 
courants d*é1cctricité atmosphéri- 



que. — Appareil employé dans uir 
expérience électro-dynamique fais 
en collaboration avec Ampère (an 

née 1827). 

1768. Hipp (Matthias) NeuchâU 
(Suisse). — Télégraphe écriva:i 
construit en 1849. Appareil Hors 
écrivant à Tencre construit en ii^^. 






CLA1RA6E ÊLECTRIQCE 



SALI-KS DL PREMIKH ÊTAiiE. 



n* 1. Galerie de lablouux. Compagnla général* b«lg« d« lamîèr» 

l»,27. riK Tronchcl, a Paris [l.ampe Soleil). 

Salle n" 2. Tli^;)Ire. Compagnie générala d'électricité, l'i. n renne île 

#^«ro. àfai*w(syslèine Werdermaiin). 

Salle A. Salun du l'résidenl de In itépublique. Compagnie générale d'élec- 
12. avenue de r Opéra, à ParU (système Reynier). 

Sslleo"'». Salon (système Jamiii). — Salla û nonger (sjslénu' Ui-iderm;iiiiii. 
- Compagnie générale d'électricité, 12, aBenue ilerOpem, ii l'an:'. 

:^a\le »•■ 4. Ve^Nljiile- CiiisinL'. Salle de bain. Société générale d'électri- 
té * Force et Lumière 's -y, avenue de l'Opéra, à Paris. 

Salli^a.N-'ôet li. Compagnie générale d'électricité, 12, airnne de t'O/iera. 

farit (systt^tiic J.iiniii]. 

Salle It. Compagnie générale d'électricité 12. avenue île l'Opéra, ii l'iins 
tystémeJabl-idikolTi. 

Salle 11° 7. Société générale d'élactricllé « Force et Lumière '■■. '>, ave- 

ie4eV0l>éra,àP<ir!s. 

Salle 11° 8. Angle American Brush Electric Lighl Corporation Liroi- 
idt "î'i. Halton 'jorden, ii Londres. 

Salle n" 9, H. de Meritens. ^i, ruf den Mnrlyn. à Pari). 

Salle n- 10. MM. Sautter, L. Lamonnier et C", 26, iivenne de .S"//wt. 

Paris. 

Salle u" 11- Compagnie générale d'électricité. 12. urémie de l'Opéra. 

Parie (^ysIÈiiie JablorlikolTi. 

thalles II' 12. Société espagnole d'électricité. 10. Rambla de! Cinnilellof, 

Barceloii'-- 

Salte n'in. MM. Siemeas frères (M. li. Hoislfl, représt'iilant. s. )i,ePitot. 

Paria). 

Salle n" 14. Compagnie parisienne d'éclairage par l'élactricité, 
i, rueDufrenoij, ù Paris. 

Salle C. Uottad Sûtes electric ligbting C (système Ma\iin), I2<t, Bruwl 
oy. à Hew-ïork, et 1-^, avenue de /'O/wVrt. « Parîx. 

Sullcn- IS. M. Jaapar, 12. me Jonfime. à Liège. 

Sali*" II" Ifi. M. Anatoie Gérard, S. paxsaiie Catt'm, à Pari». 
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Salle no il. The Bristish Electric Light G**, Heddon street. Régent streel, 
à Londres, 

Salle n*" i8. MM. Mignon et Rooart, 137, boulevard Voltaire, à Pans. 

Salle n® 19. Société Lyonnaise de constructions mécaniques et de 
lumière électrique, 19, rue de Grammont, à Paris. 

Salle n"^ 20. M. James Fyfe, 52, Queen Victoria streei, à Londres. 

Salle n» 21. Swans Electric Light G<> Limited, 13, Mosley street, Neiv- 
castle-on-Tyne. 

Salle ïi^ 22. Aoglo American Brush Electric Light Corporation Limi- 
ted, 74, Hatton garden, Londres. 

Salle D. Swans Electric Light G<^, Limited, 13 Mosley street, Newcastle- 
on-Tyne. 

Salles n<>' 23 et 24. M. Thomas A. Edison, MenloPark, U. S. A. 

ESCALIERS. 



Grand escalier d*honneur. Pavillon Nord, 

Rez-de-chaussée : système Werdcrmanii (Compagnie générale d'électri- 
cité, 12, avenue de rOpéra, à Paris). 
Palier du 1«' étage. M. Thomas A. Edison, MenloPark; F. S. A. 

Escalier du Pavillon iV.-O. 

Rez-de-chaussée et palier du 1'^ étage. Système Jamin (Compagnie générale 
d'électricité, 12, avenue de V Opéra, à Paris). 

GRANDE NEF. 

Rez-de-chaussée. 

Motif central : groupe de foute artistique disposé en fontaine jaillissante, 
fondu et mis en place par M. Antoine Durenne, 30, rue de la Verrerie.^ — 
Décoration peinte de la tour du phare exécutée par MM. Rubé et Ghapron, 
décorateurs du théâtre national de TOpéra. — Quatre lampadaires de fonte 
artistique à figures, placés au pourtour du bassin central fournis par 
M. Antoine Durenne. — I/escalier placé a Textrémité ouest de la grande nef 
a été construit par M. Têtard, entrepreneur, 130, rue du Chevaleret, à Paris. 

Serre d*expérlences construite par MM. 6. Sohier et G*% 121, rue La- 

fayette, à Paris. 

PREMIER ÉTAGE. 
Galerie de pourtour; côté Ouest. 

Tapisseries anciennes provenant de la collection de M. Braquenié. — Lam- 
padaires de bronze à figures, appareillés pour réclairage électrique, fournis 
par M. Barbedienne, fabricant de bronzes d'art, boulevard Poissonnière, 
à Paris. — Grands panneaux de faïence décorative provenant des at(>liers de 
MM. Boulenger et G*% à Choisy-U-RoL 

Les écussons décoratifs portant inscrits à leur centime des noms d*éloctricienii 
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célèbres ont été peints par M. Lavutrs J«»m, décorateur du théâtre natio- 
nal de l*Opéra. 

SALLES DU I*^ ÉTAGE 

Salon du Président de la République : 

Tentures décoratives fournies par MM* Dnplan et Hamot, 75, rue de 
Richdieu^ à Paris. 

Soubassement de papier peint fourni par MM. Gilloa et fils, 5 et 7, jxu- 
foge Charle^-DaUery^ à Paris. 

Cheminée monumentale, style renaissance, de M. J. Daval, tapissier décoi'a- 
leur, 13 et 15, boulevard de la Madeleine. 

Bronzes d'art appareillés pour Téclairage électrique fournis par MM. Sassa 
frèrtt, 31 , place de la Bourse^ à Paris. 

Meubles fournis par : le Mobilier National (M. Williamson, administra* 
tour), par MM. Duplan et Hamot, et par H. J. Duval. 

SALLE N« 1. 
Galerie de tableaux. 

m 

Tableaux acquis par TEtat et provenant de Texposition des Bcaux-Arls 
de 1881. J 

SALLE No 2. 

Théâtre. 

Matériel de scène provenant des magasins du Mobilier National. 

Décor peint par MM. Rabé et Ghapron, décorateurs du théâtre natio nal 
deTOpéra. • 

Devanture d*avant-scènc peinte par M. Lavastre Jeane, décorateur du 
théâtre national de TOpéra. 

Tenture des murs de la salle : Tapisseries anciennes provenant de la coIlec« 
tion de M. Bracpienié. 

Maquette de décoration indiquant la disposition de Téclairage d*une scèn t' 
de théâtre. — Exposition historique de Téclairage des scènes de théâtre 
(MM. Gamier, membre de Tlnstitut, architecte de TOpéra ; Nnitter, archi- 
•iste de l'Opéra, et Tli. de Li^arthe, bibliothécaire de TOpéra.] 

SALLE No 3. 
Salle à manger. 

Cheminée de faïence, genre Bernard Palissy, fournie par M. 6. Pull, 
122, rue Blomel^ à Paris. 

Papiers peints des murs fournis par M. Damas (maison Barbedietitie), !24 et 
26, rue Notre-Dame des Victoires, à Paris. 

Meubles et accessoires fournis par la Société anonyme du Palais Bonne uou- 
Telle (La Ménagère, 20, boulevard Bonne-Nouvelle, M. P.-C. Drugé, adminis- 
trateur déléj^é). 
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SALON. 

Grande cheminée de marbre, avec son dessus, fournie par M. Parfonry^ 
62, rue Saint-Sabirij à Paris. 

Soubassement de papier peint fourni par MM. Gilloa et fils. 

Tentures des murs : Etoites riches de tenture fournies par MM. Dnplan et 
Hamot. 

Tapisseries modernes d*Aubusson, 2 panneaux : « La Chasse » et (« la Pêche <» 
fournis par MM. Bracpioiiié, et G*'', IG, rue Vivienne, à Paris. 

Toiles peintes en reproduction de vieilles tapisseries a la Toiletle d'Andro- 
mède A et verdure Renaissance fournies par M. Salagnad, 10, rue Royale, 
à Paris. 

Tentures d*applique et meubles fournis par MM. Fleck frères (Magasins du 
Tapis rouge, 65 et 67, faubourg Saint-Martin^ à Paris). 

Coffre d'un piano à clavier électrique fourni par M. Baehr, il, rue des Récol- 
lets, à Paris. . 

SALLE N«4. 

Vestibule. 

Grande glace fournie par M. Ghamoiiillet, rue Saint'Honore\ 414, à Paris, 
Papier décoratif de tenture des murs fourni par M. FoUot, 9, rue Beccaria. 
à Paris. 

Meubles provenant dos magasins de MM. A Damon et G'<^ (Ancienne mai- 
son Krieger et H. Racault), 74, faubourg Saint- Antoine. 

Cuisine. 

ê 

Revêtement des murs : en carreaux de faïence décorative fournis par 
MM. Boalenger et C^"" de Choisy-le-Roi, en collaboration avec M. Adrien 
Broneaa, 22, rue des Petites-Ecuries. 

Mobilier, fourneau et ustensiles fournis par la Société anonyme du Palais 
lionne nouvelle (La Ménagère, 20, boulevard Bonne-Nouvelle ; M. P. C. Drugè 
administrateur délégué). 

Salle de bain. 

Revêlement des murs : 

Faïences décoratives fournies par MM. Bonlenger et C'% deChoisy-le Roy^ 
en collaboration avec M. Adrien Bmnean. 

Accessoires et mobilier fournis par la Société anonyme du Palais Bonne nou- 
velle (La Ménagère, M. P. C. Drugè, administrateur délégué). 

SALLES N" 7, 8. 
Auditions téléphoniques. 

Tapisseries servant à la garniture extérieure et intérieure des salons d audi^ 
tion. fournies par M. L. Dalfème, 31, rue Saint- Marc, à Paris. 
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SALLE N" 9. 

Bibliothèque, 

Bibliothèque de bois scuiplé, fournie par MM. Flock (Magasins du Tapis* 
Rouge, à Paris, — Corps de bibliothèque fourni par le Cercle de la Librairie, 
bouîedard Saint-Germain , n<* 117, à Paris. 

SALLE D 

SaUe des séances du Congrès International des Électriciens et des Conférences. 

Meubles, estrades, tribunes, fournis par MM. Lecœar et C**", entrepre- 
ueurs, 25, rue de HumboUli, à Paris. 

Tapisseries fournies par M. Bellenot, rue de Home, 5. 

Pourtours du {*" étage , salles d'exposition du !•''' étage et grande nef. ' 

Sièges et bancs divers, fournis par MM. Fleck frères, (Magasins du Tapi:^- 
Rouge), la Société anonyme du Palais Bonne-Nouvelle (La Ménagère, M. P. C. 
Drugé, administrateur délégué) et MM. Allez fk*ère8, 1, rue Saint-Martin^ 
à Paris. 

Buste de la République, d*aprés M. Francia, sculpteur, Paris. 

Gares d'arrivée et de départ du tramway électrique. 

Machines à dater les billets en pointillé à jour fournies par M. E. Ravaaee, 
constructeur, 203 et 205, me Lafayette^ à Paris. 
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KoDIdir. Gr. IV, cl. 13, p "' 
■oMfnil.CT. IX, d. 13. F 
XoMi. Cr. IV, d. 6, - '^ 
Non. Gr. I, d. t 



UBLE DES HAHËRES. 



-gr.lV.e 



or». Cr. I, d. ï, p. 14; — gr. II. d. *. n. 1 
P-. lï. d.S.|.i6i - gt, IV, d. 7, p.S 



r. IV. d. S, p. :^i 

gr. IV, d. B. p. Si. 
HoMlci. Gr. V, d 14. p.BS. 



p.BS. 
;i. IJ, p.5l; ■ 



.^^^fc^. Gr. IV. 



Gr. II, d. 4. p !i. 
Gr. IV.d. 13. p. 51. 
Bn«ï.Gr V, d.14, p. se. 



- ^. lï.d. 1î. p. t5;-Rr.S.'d.ii. 


«^- 
















lïoo- Cr. 1. d. l.p. 11;- gr, 1. d. 3, 









gr. IV. d. U, p. 45. 
NoÈl. Gr. lï. d. 6, p. îfi; - gr. IV. d. 1!, p. IS. 
OILvior. Cr. IV. d. 9. p. 36. 
011«n. Gr. IV. d. 8, p. !6. 
OréclCIugnolcKi. Gr. IV.d. 10. p. 3S. 
Sechgar. Hctdicli vl C>. Gr. II, cl. 4. p. IB. 
OIn' ft Cnn.lcnioDEC. Gr. V, d. Il, p. SS. 
OlMlin. Gr. IV. cl.lO, p. 38. 



l. p. SI. 



gr. IV. d. 8. p. 31 



PinHl. Cr. Il, _.. .. ,. ... 

PatuquiT. Gr, IV, .1. 6. p. M. 

Pilrr. Cr. IV, d I!. p. ta. 

Poid. Gr. VI, cl. lE. p. 60. 

PelKlior. Cr. IV. cl. 6, p. 3S :— et. IV. il. 

— gr. VI. d. 15, p. 60. 
P*rille. Gr. lï. d, 11. p, 40. 
Pjrin^ndM. Cr. II. d. 4, p. 19 
Pciil. Cr. lï, il. 8. p. 3*. 
Potil.Cr.lV.d. 13. p.5l. 
Pnrlèro. Gr. V. d. 14. p. 56. 
Pli. Gr. 1. d. S, p. 14. 
Pùl. Gr. V.d. 14. p. Ï6; - iir lï, d, 13 
Pillcui et QueiiMI. Gr. 1, cl. 3. p 16; 

d. 8. p. a. 

Piller. Gr. V.d.14, p. 66. 



PUiUé. Gr. I, 



enne. Gr. V,d. 14. p.50. 



I. Gr. I,d. I.p. 11; -gr. I, d. S, p 
IV, d. 10, p. 38; — gr.1V, d. 13, p 
"/, d. IS. p. «0 



Potlcl-Vimy. Gr III, ri. 5, p. îl ; - gr IV. e- 1 

p. ÎTi - gr. IV. d. 7, p. ï*i — gr. I\ . d. 8, p . 
Preiscb. Cr. Il, cl. 4, p. 19; 
Pulvemucher. Gr. lï. cl. 10, p. 58, 
Pu.illiod frirei. Cr. IV,.l, 8, p. 35; — cr. lï, c 

p, 36;- gr. IV, d. tî. p. 45. 
Htdiguet. Cr, I, d. 3, p. 16; ~ gr. V. d. i-^ 

«.fr-rd. Gr. IV, cl. 13, p. 51 1 - gr. ï.d. 

Bigeot; Gr. IT, cl. S, p. 33. 

Riniier. Cr. lï. d. 8, p. 33. 

Riilier et C-. Gr, II, d. 1. p. 18. 

H*uli et Chatun. Gr. lï, cl. , p. 37. 

Bedier el Cv Cr. lï, cl. lï. p. «. 

Hrgnard. Gr. lï. d. T.p. î8;-gr. IV, d. 8, ^- 

Rcmudat el Hunli-v. Cr. IV. cl. 11. p. 4(1. 

Beinier. Gr. 1, cl. % p. 14; - ïr. lï. d. 8. ■. 

„ - gr. IV, cl. S. p. 34 - gr. lï, cl. 14, p. 43. 

RililH!rï.Cr.V,d.14. p.5fi. 

Rose (ïiclor). Cr. IV, d. 11, p. 40. 

RothKhild. Cr. ïl, d. 15. p. 61. 

Boullier cl Arnoull. Cr. IV. cl. 13, p. bS. 

Roua. Cr. V, d. 14, p. 56. 

llUBueau. Gr. TI, t(. 15, p. 61. 

Rou.ier. Gr. IV, d. 6. p. !7. 

Sainie. Cr. 1, cl. ï, p. 14; - gr. IV. d. lî, p. 4-^ 

S»mbo.irg. Gr. lï, cï. 6. p. ÎT. 

SamtOD. Gr. I. d. I, p. l£ 



RT. ïl, d. 15. p. 61. 
^ïunjon. Gr. IV^d.O. p, *7. 



S«igini-.._ ..r- 

?cnlc(i|. Gr, 6, d. 15. p. 61, 
i^"i?Cr.l,cl.ï,p.l4;-er.[ï,c 



Scrrin. Cr.l. cl. ï,p. 14;- 
Seure. Gr, lï, cl. 10, p. S8_; 



p. S5; - gr. lï. d, B, p. 36i 
p. 10;-gr.ï.cl.l4.p.ï6. 
Pleur. Gr. if, d. G p, S7. 



'!■-' 



-r.v;3..j,';.„. 

Sodélé «wiitme de lililes éleclriqueih ï)>l£nic Der- 

iraiid. Bord u G'-. Gr. I, cl. 4, p. 10;-i:T. lï. 

, liii. Gr. V. d. li'p'se. 

Swcirlo annnjme dn UauU-FournCDUi, (oiulcric M 

, fnrgek de Fi inchcComl,!. Cr. Il, d. 4. v. 19. 
isariiii aiioiifine di'S Hiuls-Founioui cl fonderiedo 
Val-d'Osne. Gr. IV, d. B, p. 33; - gr. IV,d.i1« 

So<>rI£'>non>nie • le Nickel. • Gr. |V, d. 4. p. 1» ; 

- Cr. lï. cl. It p. 4S. 
«—■"■■> -'- •- -- - ^ ■—},. Or.V. 



, •^.■. <*. p. Sfi. 

■ociil* [raiirii'e de nh«ique. 
, gr. VI. cl. IG, p. ,fiî. . , 



1. 15. p. 61 1 



ïociclé gniLTalf d» léléphones. Cr. IV.d. 7, p. ». 
ionéti gjnérali' pour la tabricaii« de la ilnuBitc. 

Cr. iV, d. 13. p. 31 ; - gr. VI, d. 15, p. M. 
wcieU des huilri niiuCnlei niinea. Gr. V, cL 14, ^' 



Soc,HJde> 




irl 










>7 
















d 








































Sociélé Gn 








l- 3, p. 16 

.p. ie; 












gr. 








r. 







lumUii dleelrique. Gr. 1, d. 3, p 18; — gr. IT, 
d. H. p. S4i - gr. lï, «L S, r- 86 ; - f- 'V. d 
11, p. 40. 



TAULE DES MATIÈRES. 
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luie (lu (ir îles cuiuiiiUiies de France et 

ir. IV. cl. 13. p. iii 

file des forffes et cl)'.tUif*r8 de la llédi- 

IV, cl. li, p. iS. 

i«>iine de ionderie et Ininmagc. Gr. II, 

; - irr. IV, cJ 8, p, M. 

i-sellc «l'olcclririté Tommasi. Gr. I, cl. 

- pr. IV, cl. ♦>, p. 27; - gr. IV, cl. 8, 

r. IV, cl. là. I). 52 

li''. >ocu'lé d'ôludi'L et construclioiis 

Gr. I, cl. i. p. 12; — gr. III, cl. 5, 
. IN. cl. ♦;, p. 27;- gr. V, H. 7, p. 29; 

s. p. TA; - gr. IV. cl. 12, p. 4»;; — 
■). p. ;>2. 

V. il. 11. p. U). 

•1. iK p. 3»i ; — gr. V. cl. U, p. o7. 
', cl. S, p. 51. 
. Gr. IV, cl. 8, p. 54. 
(ir. Il, cl. 4, p. 19 ; — gr. VI, cl. 15, 

. IV. cl. 9, p. 36. Gr. IV, cl.2 Gr. V. 

11. cl. 4. 

-ir. Y, cl. 14, p. 57. 

VI, cl. lo. p. 61. 
i. cl. (i, p. 27. 

iher ;(utta-percha, niid leîcgmph works 
Gr. Il, cl. 4, p. 19. 

cl. 2, p. U; — gr. IV, cl. 8, p.34; — 



gr. VI, cl. io, p. •>!. 
Ti6»audier. Gr. IV, cl. 9. p 5fi. 
Trêves. Gr. IV, cl. 13. p. 52. 
Toumade. Gr. 1. cl. 2. p. 1-4. 
Trouillet. Gr. IV. cl. 8, p. 34. 
Trouvé. Gr. ï, d. 2. p. 14 ; — gr. I, cl. 3, p. It- ; - 

gr. m, cl. 5, p. 21 ; gr. IV, cl. 6. p. 27; - pr. 

IV, cl. 7, p. 29 : — gr. IV. cl. 9. p. 3l ; - gi". IV. 

cl. 10, p. 38 ; - gr. IV. cl. 12, p. 46 ; — gr. IV, cl. 

13, P. 52. 
Varrall, Elwell et iliddlcion. Gr. V, cl. 14, p. o7. 
Tuqacl. Gr. V, cl. 14, p. M. 
Vaillant. Lederc ol Gourdon, Gr. IV, ri. 15, p. 52. 
Vauzelle et lils. Gr. IV, cl. 6. p. 27. 
Vavin. Gr. IV, cl. 15, p. 52. 
Vert. Gr. iV, cl. K». p. 38. 
Viard. Gr. VI, cl. 15. p. 61. 
Videcoq. Gr. II, c). 4, p. 19. 
Vicouroux et Andriveaii. Gr. IV, c!. Il), p. 38. 
Ville de Pari<«. Gr. I, cl. 2, p. U ; gr. II, cl. i, 

p. 20; — gr. IV.cI.e. p. 27 ; — gi. IV, cI.12, p. 46. 
Walcker. Gr. IV, cl. 7. p. 29. 
Wariion. Gr. 1, cl. 2, p. 14. 
Weil. Gr. IV, cl. 11. p. 40. 
Wcill. Gr. 1. cl.2, pli. 
Wcillerel Monleliore-I.évy «>. U, cl. 4. |». 40 
Willol. Gr. ÏV, cl. 6. p. 27. 
Wolff. Gr. IV, cl. 15, |.. 52. 



ALLEMAGNE (EMPIKE D'; 



lelm.. r.r. VI. il. l;i, p. IÎ9. 
Gr. VI. cl. 15, p. 69. 
). Gr. VI, cl. lo, p. »i9. 
Gr. 1, cl. 3, p. 63. 
Iifodur). Gr. Vl, cl. 15, p. 70. 
<'riii.). Gr. VI, cl. 15, p. 70. 
icliiii. Gr. IV, cl. 6, p. 65. 

â" t* i I J ** ... *• J 



Gr. VI, cl. 16, I). il. 
lor Ki>cnh 
6. p. <>5. 



Aitoiin-Kicli 



abnge:>ellscliaft, 



Thiir.:igsclien Eiscnbatin Gcsellschaft. 

p. ♦iô : — gr. 6, cl. 16, p. 71. 

iiicdiciiiiscli-cliirurgischen Fricdricli- 
istidils /u Ikrliii. Gr. VI, cl. 15, p. 70. 
nlici';: (.M.). Gr. VI, cl. 15, p. 70. 
i. (ir. l. cl. 2, p. 65; — gr. IV, cl. 10, 

UiplKi.-l). Gr. IV, cl. 15, p. 68. 
i^ilicr Vcrcin. Gr. VI, cl. 15, p. 70. 
hcs 01)<ervatoriuin uiid physiKali.*ches. 

L'iiiverMliil. Gr. III, t.. 5, p. 64; — 
•î, p. 72. 
lus Obscrvntorium ui»d l'insikalisclies 

Inivcrsiliil (Gôllinguu). Gr, IV, cl. 13, 
r. VI, cl. 15, 70 

inuine Gunsweik gr. II. cl. 4. p. 64. 
'tniaiiuel». Gr. VI, cl. 1.5, p. 70. 
i Sohu. Gr. VI, cl. l.-j. p. 70. 
bnk 2u Dciilz. Gr. V, cl. 14, p. 69. 
licinLolli. Gr. IV, cl. 10, p. 67. 
:V. il. 15, p. t;8. 

lion dcr G''os«.horzoglicli-DadiscIiCQ 
)ulineii. (jr. VI, cl. 15, p. 70. 
Mlrr vt C'. Gr. I, cl. 2. p. 60. 
. Gr. I,cl.5, p. 64;— gr. IV, cl. 7, p. 66 
. 1, (I, 5, p. 64; — gr. Hl, cl. 5, p. 64 ; 
). p. 6.>. 

(ir. V|, cl. 1.">, p. 70. 
OMiniun et Steinlen. Gr. I. cl. .5, 
r. n, cl. 8, M. rS: — gr. IV, cl. 9, 

k.). Gr. IV. cl. 1.5, p. «;8. 

kugn>t). Gr. VI. cl. 15. p. 70. 

ni. Gr. I, cl. 5, p. 64 ; — gr. IV, cl. 8, 

und B;indagen*kalnDCt der Kouiglichcn 
(B<>rlin). Gr. IV, cl. 10, y. 67. 
'■cni>rul-Directinn der Kisenliahneii io 



Klsa:>à-lA)lhringeD. Gr. IN, cl. 6. p. 6-">; — gr. IV, 

cl. 7, p. 66; — gr. IV, cl. 8. p. 66. 
Kaiserliciieb Torpedo-tecliiiisclieb Lab4>raloriuiu(Kicl}. 

Gr. IV, cl. 1.5, p. 68. 
Kasiner (Khcdricli). Gr. VI, cl. 15, p. 71». 
Keiser et Sclimidt. Gr. I, cl. 2, p. 63; — gr. III, 

cl. 5. p. 64; - ffr IV, cl. 6. p. aS ; — gr. I>. 

cl. 8, p. 66; — gr. IV, cl. 10, p. 67 ; - gr. IV, 

cl. 1.5. p. 68. 
Kcrn's (J. U.j. Gr. VI, d. 13, p. 7i». 
Kitzinger (WJ. Gr. VI. cl. 15, p. 70. 
Klinkerru^s. Gr. IV, cl. 1.5, p. 68. 
Kolilraubcli, et Eugen Hartmann. Gr. 111, cl. 5, p. 61: 

- gr. VI. cl. 16. p. 72. 
Kônigliche Akademie. Phvsikali>ches Kaliinct, Gr. 1. 
. cl. 2. p. 6.3. 
Kônigliche Akademie zu Hrinsicr.pliy'^ikali^-lies kahi- 

nct. Gr. IV, cl. 1.5, p. 68. 
Kônigliche Akademi«.' zu Mûustrr. Gr. IV, cl. 1 1 , p. 67. 
Kônigliche Ei>enbahn direction iBcrlin). Gr. IV, cl. 

t, p. DO. 

Kônigliche Kiscnbabn-Direclion (Klberfcld). Gr. IV. 

cl.'G, p. 65; gr. IV, cl. 15, p. 68. 
Kônigliche Ei.Hcnbahn-Direction Fraukfmt amMjin), 

Gr. IV, cl. 6, p. 65. 
Kônigliche Ei»eubahn. Direction (Hannovcr), Gr. IV. 

cl. 6, p. 65 ; — gr. IV, cl. 13. p. 68. 
Kuuiglich Sacbsi>ches l'olylechnikum. Gr. I. d. I. 

p. 63; - gr. III, cl. 1; p. 65; - gr. IV, cl. 7. 

p. 66; — gr. IV, cl. 10, p. 67; - gr. IV, cl. i:.. 

p. 69 ; — gr. 6, c. 16. p. 72. 
Ljiupp (U.). Gr. VI. cl. 15. p. 70. 
AlaLliemati»ch-plijsikalisches Institut der L'nivcr^iljt 

zu Marburg. Gr. IV, cl. 15, p. 69 ; gr. VI, cl. U\, 

p. 72. 
Meidinger (Dr U). Gr. I, cl. 2. p. »w; - gr. VI, 

cl. 15, p. 70. 
Miîyer (Cari Gusiav Priory. T.r. M. cl. 15. p. 70. 
Michacl (D', ined. J.). Gr. IV, cl. 10, p Ii7. 
.Milcbsack (D.) etc. Gr. IV, cl. 6, p. tkî. 
Minister der ôfrentlichen Arl»cilf'n 'Berlin), «ir. IV, 

il. 1 1. n. 68: — trr. IV. cl. 15. p. 69; - ;:r. VI, 

cl. 15. p. 70; - gr. VI, cl. 16, p. 72. 
Mittler (£. Sund; et 'H>hn>. tir. VI, cl. 15. p. 70. 
Mûller (C.-U.-F.). Gr. IV, cl. 15. p. W. 
Naglo (GebrOder). gr. I. cl. 5, p. 64 : gr. 3, d. 5. 

p. 63; — gr. IV, i*!. 6, p. «i»; ; — gr. IV, cl. 7, 

p. 66i — gr. I\, d. 8. p. éw. 



■ 'kl 






iiriffi.i. i;r. vr, d, W.p. 71, 

iViilfl ûr \'l ri. 10.K ît. 



r.MHJ 11*5 MATItillEH. 

inilwoiT). •'•r. rV, d. Il, Simnrum iliil*l.c, tt. t.d, î. !•. iH. 
- (il: -gr, H, d. 1. p. M - 



II'u!":?*.**' 



: àer Kfintuliijinn Cnlti 
I. lU, p «;- ST. I). 

I .iitt t1nirrr>illl 



. I», cl 



Rar.b.6l.(ll«). 

13. p. sa, 

[UM<-P09l>int. i.r, 1, 
p. Ul; — gr. III, cl. 
!■ «6! -gr. IV. t\. .. ,, .., 
p. «t:-gr, VI. d. iSi p. 71: 



ri. 9, p. « 
-, p. fflil 
p. «U: 



- (T. Il, .^ 

- gr. IV, I 
gr. IV. d 



r. tV, ili m, p. tt 
' Mit.!. Gr, VI. d. Ih, a. 7 
) (ïr. VI, (1. ». p. fl. 



1^.11.11 IC. •luMit.j. Gr, VI. d. Ih, a. 71. 

1(!)'B.I-) (ïr ■" ■■ " - ^- 



% 



k7', 



: IV, ri, S, p. 1.7 
; — gr. ÏI, el. IS, F- . 



d. tu. p, 71. 

SpfiDftpr ÎJ..1I1U.. Gr. ÏI. ri. W. p. 11. „ 

SWhirr. (li'l S»hii. Or lï. d- «, b. «Tj- ipWi 

el. 13. u, BO ; - «■- 6, ol. W, n. «- _ 

Lm'îiii; (XlliRclil). Gr. I, d, 1, p. GS-. - ^r- t^* 



ibwalJn 
iplM. Gr . . 
i»f!8 (Frio<lfidil 
1.1 <lt VI r.r t 



a.). Or. VI, d. IS, B. 71. 

'pb). Gt, IV, d. IS, p. un. 

"ff. ïi, d lis, p. 71 



V«\Ar..,^u- I .■I.S.IlOII 

IV d r iii, p. m 

*>lk!fl...'i. I '.: I i! Mi '.T, 

*!ll»''cr'i'-l"'i'w^'i-'."t'.r''lV. , l', '«, p. 'ift 



AMRItlQIE DU SORH. 



Aii.lneu (PiffM). Cr. t. e I U. p. 77. 

Bail<7 (1. KlBlViiik... Cr- IV, cl. B, p, 75. 

Dill lOluian K.I. Gr. IV, d. H, p, 76 

hll (Ah»a<lra Grihiin>, Tiinlci (Sumnirn "I 

WiMiau [Chirlm Jh.iif), j,p. IV. d. G, p. 7S; 

- «r. IV. . I. 7, p. «. ' 

H«V*dll (W. U. *,1. Cr. lï. rt. lï, B, 77. 
Iturriii du Srsieli df. ElMu-lIni* d'Aiiidliquc. 

i;in^« iV-i, Or Iv. rt. 8, p. 7S. 

i^uri.ilj lli-windlkTlKh*. <!r IV, ■!.«.■. 7B, 

•■<• t '.•'■nrgùl. Cf. I», d. G. P. 71. 

IHniiICtiV Cr. 1. d. 5. n. 74. ^ 

Duil-in |Wil4i> P.|. Gr. Il, d. 4, p 'l. 

DallinrlV EinniMwnr.Cr. IV,<),7, p- 7B. 

Eriiiou iThniDM M. Gr. I. d. 1. p.7ti — u. I. d. 
I.p.7i; — gr, l.d.S, p. 7*;- P-. lî. d. 4, 
p. î* : - gr, III. d. B, IV 7K ; - gr, lï. d. fl, 
p. 73 i - gr. IV, oL 7. f. 7»; - gn IT. d. K. 
p 7iî: — cr, IV. d. 0,p. 78: — gr. IV, «I 11. 
P.7S; — gr. IV, d.lS. p, 7t: - gr. IV, d. IS, 
jL7T;-gr V. tl. l*,n.ft;-Br-lV, d. «.p. 
Ï7 : - gt'n. d. 16, ii:71. *^ 

Kldrailii* (1. Horoii). Cr. t, d. t. p. ». 

Elr-c'tl. [Sinli-r l>i. Cr lï. d. fi, p.T7. 

1 .'.'.'.. Il .. r„iuringC>>.[1r.lV,d.aip.7S. 

'■■ ■ I ■ I «. P-78. 

!!■ :. .*,.!. IS,p. 77. 

!!■ N t.. .II. " ■.. I..i. H, p.7*.-gr.ll.d. 1. 



pj 7ii-gr. IV. d. 7. p, 76; - 

7i!! tt.i.r]. il, p. 7«. 
Biwuw TuanKl Tri VllnBlIcprtH Wsrkk fl 

d. *, p. 71. ^ 

IIuIjIukT lOariit W.). Gr. IV, d. 6, n. S 
Kdlu(|(llil«" "-.-..--.. - 



I.S.P.H1- 



;.l5:i 



ond liidii'jtnt-i.u, llr. lï. d. U. p. 7S. 
i^hniniiKrlII' l'IiHHkirl, gr. 1, cC l.pi1| 
rUTxil <Bdw. W. Jauinrj, Gn IV,d ■^ 
gr.iV.el. IS, p. 77. 
nii1h>aauin InMiMiilM, Ur. TL al U* ■■ 
liodani ElwUic Ligbl Go. fir. I, d. f 



Unilnl ïlniUi BiKIiif Lithtlu Ctnanf Ql 

p,7*i-gr.lï.d, g, p. 76, 
Cnilail StaUw Signul OIRw. Or. I 



.K.'i;.; 



:i Cluaniu >U Fer de l'EUi. I 



.^.Jli,; 



r. IT.el. T,p. 7CU 



f UauoHtnitan du dwilli) 



,p. 7CU 

01 iBFdg't'l 



îîdHw'til'. 



.•1.;. Cr. t, d. I, p. 71; — gn H 



Rrindr^U (A. B.). Cr. j, cl. 1, p. Ttl -^ 

d. 6,F.79. 
Komfr SJu.*f). Br- tt. ri, 7. p. Itt 



^i^^H 



mÊimém a. ILl dn «Hiin»»- Cr. IV. i 
MwvtutDr lollm,. nr. nr,(l,T.p. T!l 
rfeoMiU'tlrLt.Gr. lV,gI, 13,1., J». 
ItaMiLBuM .iKhir"- -■ -■ 

p. 1,(1. I. p. %n 

r^l]>tl\Ca. IV., 



M. i.. SU. 



s IT, rt. 1(1. p. 19. 
m). Gfv IV. tl. Bj p. W. 



7.«nfwr(K..l#.). Cr. II. e 

(lElGIorR, 



15, !■. 1». 

„.-r j l-EI»!. Cf, I. 

d. l n. «;-«-■ II. «11. P, Bl; - rr. IIL cl. S, 
f ta - »r. lï, cl. B. p. B; — gr. IV, d. 11, 
r- M; — «r. VI, t1, lï.p, W; -gr. VI. d. 18. 






1, Cr V.rl. 14.n. 89. 

fKAIflonrll. Cr. IV cl. 7. p SS 
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^^^H te (irodiiit. i'i |ii-ii|ios de l'exposilion de M. Edison, un T^iil particiilii>remenf i 
^^Rtressunt, que nous nous faisons un plaisir de si^nal<?r aux visiteurs de plu& 
en plus nombreux, qui admirent chaque soir la lumière des lampes Edison tirir» 
lanl. lantûl sur des chandeliers ou d<;s supporU isolas, tanlOt un milieu des cris- 1 
lans resplendissants des lustres de la Société de Baccarat. Ce Tiiit qoe t)OU$ J 
tenons à «>ignatcr, i?>st l'uiianimilû de la presse française h conslaler le l^gi^ J 
lime succès de cetie exposition, à reconnaître les ressources pratiques djfl 
système d'éclairage du savant américain, et à lui prédire un rapide el entievJ 
tléTcloppement. 

Le Temp» du 28 août, à l'occasion de la visite (aile â l'exposition d'électri^'lj 
cité par MM. Coclicry, Léon Say et Gambetia, dans la soirée où les appareils- 
d'éclairage ont fonctionné pour la première fois, s'exprime ainsi : 

* L'éclairage âleclrique des grandes salles n'a pas beaucoup surpris les visi- 
teurs, déjà lialiiluës à cette lumière sur les places publiques, sur les avenues, 
dans les litltels et dans beaucoup d'aulres endroits. Le grand attrait de la soirée 
«laîl au Tond des galeries, dans les vasies salles oi'i, gnlce au génie du solitaire 
de HenloPark, la lumière èlectriqUAS'est disciplinée, apaisant son éclat, prenant , 
la forme, l'allure et presque la couleur du modeste bec i 

Les snlles 34 et '2j, occupées par l'exposition d'Rdison. sont éclairées par s 
lampes. Comme ce philosophe qui prouvait le mouvement en marchant, l'tf<^ 
lustre physicien, au lieu d'engager des discussions avec ses colléjiucs qui coor A 
lestaient le câté pratique de son invention, a marché ausïi II a installé às^'t 
iQstres, établi des canalisations électriques le long des cimaises, suspendu s 
lanipfÂ aux murs, construit des chandeliers portatifs et inondé de lumière tei'i 
contradicteurs. 

L* contradiction n'est plus pofâihie aujourd'hui. Edison, il est de toute ju»^J 
lice de le reconnaître, a réalisé l'éclairage domestique par l'éleclHciié. La qneg^ a 
lion psi sortie du domaine de l'expérience, des l;ltounemei<ts dans le cabinet du 
savant, pour entrer dans In pnitiqiie. Kt ce n'est pas le moindre mérite de 
reiposiliod d'Edison, d'accuser dans ses plus petits détails un caractère abso- 
lamciil industriel. .Ses lampes, leurs accessoires, leurs genouillères semblables 
A celles des becs è gaz, tournant à volonté autour d'un pivol ; leurs commuta^, 
taleura, idenliqu>'s aux robinets k gaz, s'ouvrant et se fermant avi'c la tiul-ms 

^Jilé pour donner la lumière ou l'éteindre, leurs patéres d'attache aux murSt, 1 
IceH objets, qui uni passé en grand nombre sous nus yeux, ont perdu l'aspect,! 
Ttuifcnè, des choses destinées à des essais pour revôtir celui plus rude «Lj 
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El ]e. TcmjiH, yprt^s un L'vposë déluillé du syslôin<- [']ili:«uri. imi< (ksctî||d 
miouliciKie des canal isulions et de h lumpe, des réfululcurs. comptean, L 
conclut Huisi : « Nous avuiis donc raison dt; dire une dt-niièru fois ijue, 1 
ECS moiiidivs dèbils, Véclairufje élccti-iiiue a reçu une goluliou industrie^ 

U Journal ik* OrboU dans un arlitîli! fort élogicnx. contttilanl que i'4 
ra^c d?s apparlcmeuts é!^g.ints d'où le gaz est pro^tcrit, Appartient dfeon 
à la ItiniiL'i-a Edison, elle l'opinion actuelle de M. du Moni;i'l. On se fuuvî^ 
(|ue cet honorable savant fit une vive criliquo du sysKme Edison quand la nou- 
vdle de sa dù'ionverle nous vint d'Amérique. M. du Moncel vient de publier 
dans son journal Lumière électrique une longue analyste de ce système. Le» 
OéhaU^ relèvent les considérations suivantes : 

« Tous ces essais, dit M. du Honcel en parlant des lenialivus rnik's jusqu'en 
18711 par divers physiciens, n'avaient que médiocrement réussi, pour ne pus 
dire plus, et, quand en I87!l, on annonça la nouvelle lampe à cliaibun incan- 
descent de M- Edison, hcaui^oup de savants et moi-même en particulier tloutè* 
reiil de l'exactitude des allégations qui nous venaient d'Amérique. 

u l'ourlant M. f.disoii ne se tint pas pour battu et malgré la vive opposition 
qu'on fit alors à se:> l.-inipes, malgré la potèniique acerbe dont il fut l'objet, il 
ne cessa de les perfectionner au point de vue de la pratique, et il est arrivi^ 
aujourd'hui aux lanijies que nous voyons à l'Exposition et duut tout le ihoid' 
peut adFuirer la paifuite fixité. » 

Et en Icrminanl, M. du Moncel déclare que « ce que les incrédules a 
mieux à l'aire mainlenant, c'est de s'incliner devant les fnts. * 

Le Journal île* DelmU ajoute ■ * Quand nous disons que le systënio 1 
est en voie d'opérer uue complète révotuliou dans nos habitudes, noua i 
sons que tirer une conclusion d'une série d'observations. Et cette conci 
s'afUrnie d'une fu^:oH bien plus puîssnnte encore si on compare l'éclalragt 
gai â l'échiragp par incandescence. Le gnz suivra la destinée de toute t 
ici-bas qui est combattue par une autre mieux organisée. Il sera vaincu. -' 
_ le sort des faibles ; c'est la loi éternelle du combat pour l'existence, i 

La Hé/jublit/ue FraiiçalK su livre aussi à un lon^' examen du système E 
« La grande nouveanlé, dit-elle, que l'Exposition actuelle met dans une 4 
tante lumière — nouveauté très inullendne, il faut le dire hautement, [ 
hommes de >>cionce comme puur les hommes de pratique dans notre V. 
Europe, — c'est la lampe A incandescence. 1^ succès incontestable du noiû 
«ysléuii' surprend un peu les savants, de même que sa souplesse éiuervcltt 
1 monde parce que les principes sur lesquels il repose avaient plut" 
bis déjà tenté les inventeui's conimii les physiciens et s'étaient loujotirtf 1 
Rqu'ici montrés stériles en résultats vraiment pratiques. Mais les deux gn 
VracËs anglo-saxonnes, les Elnts-linis et l 'Angleterre, ont rivalisé d'efforts p 
Eoltcindre le but, et cette fois encoiv on a prouvé lu progrès en marchant au Itex 
aies sceptiques. 

La Hrpublique Françaûe retrace ensuite les travaux d'Edison sur lu lumière 
^électrique en 1878: 

I Sur ce leniàin, fort exploité depuis plusicui's années déjà, dit-NiUe, ICdison pHt 
aUKsit<]t le taureau parlesconieseri se posant le problème dans louli' -" ■"•-l'ii' ■ 
et avec les plus extrêmes dillkultés. C'est une soluliuii complète ijn 
faire tout ce que fait le gai — en fouruissanl une lumière d'iuleuMi 
facilement maïUJble, capable de se placer partout en petilc» nituiMv^ < !■ ■ un. 
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Ijm!* de i;ax ntliK'U correKpondinit à huit ou seîiL- bou;;ies. t'i-sl-à-dire une ou 
lieux carrais — niais le faire mieux ([ue le gaz en donnant une lumi^ro dA- ., 
pourvue (le toute odeur, qui ne li-ansrormc pas tes iialons m roui'nidses et (iu[ , 
li'éniel ■uciini' vii[ieiir riiiisiljle h lu santé tlti l'homme ni à celle; des ameukle- 
menlson di:spciiiliiri's ^l'^licalesmultiplii^saiiloui' de nous. VoilA le programme 
compreminl à la fois la lixilé et lu divisibilité de la lumière éhtetriiiuc. Ileste à ■ 
vûir juHqu'.\quel point et à quel prix ce programme est réalist'. 

La RéfiuhUijue françuine entre alors dans les détails de la Tahrication de la 
Urape. les exHinitiant avec soin, au point de vue théorique el au point de vue ' 
prAli(|uc, puis elle conclut ainsi : 

< Nous avons tenu l> raconter avec détail l'intéressante histoire de la lampe • 
Edison parce qu'elle montre combien il laul d'efrorts persévérants pour arriver 
M» résultats simples, c'est-à-dire vraiment pratiques, et parce qu'elle met ' 
aussi en Évidence le caractère tout particulier de science industrielle aux État»- i 
Tiiis : l'union du capital et de l'Intelligence pcnnellant de mener à bonne fin i 
(les recherdies qui seraient impossibles chez nous. d. 

Ckimplélons ces extraits par celui suivant du u Sun a de New-York en dâle 
du 7 aottlqiii.eiircIi-ui;aiil les développements qu'a pris déjà cnA^mèrique l'ap- 
pUcalion du système il'éclairage Edison, nous met â même de prévoir l'exlen- 
«011 considérable qu'il est appelé à prendre aussi hieu en t'runce que dans 
toutes les contrées du globe : 

( On dit que la valeur actuelle des actions et parts de M. Edison dans Ica,' 
diverses Compagnies qui ont été formées pour exploiter sa lumière incande^ 
cenle est île 4 fi 5 nniliuns de dollars; mais les entreprises ne sont encore que 
dans un état pn'^paratoirc Tne organisation est 61abori-e et donne lieu à beau- 
coup de travaux. 11 vu une Compai^nic de la Lumière Élerlriquc Kdison pi>ur 
le Nord el le Midi de l'Amérique. Une Compagnie Anglaise et une Compagnie 
EuropËenne. M. Kgislo 1'. Fabbrî de la maison llrexel Morgan et C* est parti' 
dernièrement pour l'étranger, dans l'intèréL de la Cumpai^nie Anglaise qui doit 
exposera Londres sous peu. La Compagnie Enropéetme va exposer & Paiis. ir 
Jf a des Compagnies distinctes pour la hibricalion des lainpe»i, des machines 
âyiiamo-élec triques, et des tuyaux pur lesquels le courunt est ti-aiismis daiis 
les rues et dans les maisons. Les ventes de ia force motrice â New-York et de la 
lomiêre électrique Edison appartiennent â la Cvmpagni>! u Kdisun's Klectrii; 
Liglit Uluniinating Company " qui a été constituée en Janvier 1881. 

Citlte compagnie qui s'e^t d'abord adressée à toute la ville avant de poser ses 
fils, s'anangL- en ce mumcnl pour éclairer deux disiriols. Le plus grand progrès' 
a élt fait dans lu partie inrérieure de la ville bornée par Wall, Nassau, Spruce, 
Ferry Slreels et l'eck Slip, la EasI Itiver formant la limite de l'est. La 
pagnie l'ail savoir que dans ce district elle a déjà posé ses fils dans !)80 maisons 
pour l'introduction de la lumière et qu'elle a fait des traités avec environ 
HOO consommateurs. Elle occupe iO ouvriei-s en ce moment pour la pose de 
SCS llls. Les traités déjà faits dans ce district nécessiterujit DOOO becs de lumière 
de la force de 10 bougies et 40^0 de ta l'oi-ce de H liotigies ctiaque. La Com- 
pagnie s'engage éguleinenl i fournir de la force-vapeur jusqu'à 5 chevaux 
Â toute personne qui en fera la demande et elle entend faire marcher à l'élec- 
tricilé617 munte-charges el âè élévateurs dans ce district. Les tils ont été posés 
dans une grande imprimerie pour lUÏ foyers de lumière, une autre 
650 fuytiTs. L'auloi'isulion pour la pose des tuyaux de service thm les : 
ablvJluc et h Edisuii EIccIric Tuhîng Cu. tîû.Washingluu Slre>M. fabrique m 
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kîlomèli'C de tuyaux ctiaque semaine. Un oura liesom de 1.* kilomètres ' 
tuyaux dans i;e district. U-s tuyaux en fer ipii Iru usine! teiit réluclricil* ^'^ê 
de deux jiouces Au diamètre contenant deux conduclctirs en cuivre d'un pouc? 
de largeur et d'un (juaii de jiouce d'épaisseur sépan^s l'un de i'nulre et de l'ii*' 
lËrieur du tuyau par une substani:e isolante. Des conlrata ont été passés pourle^ 
travaux de l^i ratiseiuent dans les rues, et les maisons 355 et 357 Pearl Street 
ODt Hè auhelùes pour installer la station centrale d't^cbirage de ce district. 
Des Irailèa ont èlè faits avec une maison de Philadelphie pour ly construction 
et la livraison le IG septembre de 12 niacliiues â vapeur Porter, d'une force 
moyenne de 135 chevaux chaque. Ces machines avec leurs dynamos, génère- 
font l'èlectriiùl^ pour ce dUtiict ; mais il est estimé qu'un n'aura jamais besoin 
de faire fonclinniier plus de S de ces machines sauf quelquefois dans les aprèfi- 
midi d'hiver quand on aura besoin de la lumière et de la force en màioe 
tcmpB. La compagnie s'attend à ce que. dans ce district, ses bènêlicesde U venta 
de la force-vapeur seulement, donneront un dividende sur le capital employé 
iudèpeudammeut de l'argent reçu pour ventes de la lumière. Elle se propose 
de faire payer pour la lumière le mime prix que les (Compagnies du gax, et élit 
fera ses comptes de la même manière, d'après la quantité d'électricité con- 
sommée enregistrée par des compteurs. 

La fabrique de lampes Â tlenlo-l'ark produit 1000 lampes par jour en ce 
moment. La durée moyenne d'une lampe est de 8 mois, Les co n somma le usr 
ne payeront rien pour les lampes. La Cum|iagnie des lampes a fait l'aequisition 
de lu grande fabrique de la Pelers Manufactory Company ji Neuark et fait des 
installations qui doivent la mettre à même de fabriquer 10,000 lampes par 
jour. Celle Compagnie a passé un traité avec la Compagnie de la lumière 
Edison, pour la fourniture de lampes à un prix qui ne doit pas dépasser 55 cents 
par lampe. 

Le second district à éclairer est borné par Madison et Kightli AveDun 
Twenty fourtb Tliirly fuurtli Strecis. Dans ce district il y a 2li pompes pour 
puiser l'eau et la monter aux étages sujit'rieurs; 3riUfl maeliities h coudre, 
et une fori^e-vapeur totale de 143ô chevaux employée pour faire fonctionner 
les monte-cburgcs et ici, élévateurs. La Compagnie va faire un contrai pour 
fournir des moteurs électriques pour faire tout cela. Si les machines sont prèle» 
il temps, la Compagnie espère pouvoir éclairer le district inféi'ieur au mois 
d'octobre. Les conslructions de Coerck Streel, appartenant autrefois h The 
Eina Iron Works, ont été achetées et un y fait des installations en ce momenl 
qui vont coûter 3jO,000 dollars avec des machines pour la manufacture des 
dynamos, corapleurs et moteurs. Un y travaille jour et nuit aux appareils 
destinés aux deux districts à éclairer. La vente de miiclùnes séparées pour les 
bétels et fabriques en dehors de la Cité se lait par la Compagnie sœur. Il y « 
un dèpartemejit spécial pour la marine et beaucoup de navires à vapeur sôiil 
déjà éclairés par la lumière Rdison. La semaine dernière les lils ont été posAs 
A la maison Durant llousc ù Blue Mountain I.ake, dans les Adirondracks, et l'hAIel 
sera pourvu des machines pour la production de la lumière. La compagnie 
Edisou de lumière éieclrique est propriétuire d'nu brevet pour un chemin de 
fer électrique et on fait déjà des essais sur un chemin du fer d'un kilométra de 
longueur ù Mento l'urk. Âussilél que la première station, à i\etv-Vork, sem 
éclairée, une section de ce chemin de fer doit marcher à l'ëlectiicilé e 
d'arrangements déjà faits, atln de vèrilier les résultais pratiques <^ 
sllendre de l'uivention. Les bureaux de la l'ompagnie Kdlson sont n* 
Awanoe. - - - 
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L'EXPOSITION D'EDISON 



I/ctpoailton d'Édkan est cerlaiiienient la plus imporlaiite. la plus nonV 
br«use et la plus variée de tout le palais de l'Iiidushie. Ui>ux salles entiâreé 
lui soûl consacrées, ainsi qu'une partie du rez-de-chaussée où se trouvent leà 
(DOteui's et les générateurs. 

Parlons d*abord du gyilème d'éclairage électrique par incandescence. 11 se 
compose essentiellement d'un générateur électrique fournissant un courant de 
haute tension, de conducteurs de haute conductibilité qui servent â distribuer 
l'énergie électrique h une certaine distance du générateur. En certains points 
des circuils, sont intercalés des appareils de grande résistance qui convertissent 
en clialeur et en lumière l'élecLi'icilé produite par le moteur, lA où on le désire. 
Enfin l'ensemble est complété par un système d'enregistrement quanlUatif de 
l'énergie électrique convertie en lumière en un point donné. 

La source électrique est une machine dynamo-électrique qui, dans le but de 
pernultre l'emploi de conducteurs de cuivre d'une section relativement Taiblei 
Mt construite pour fournir une force obctromotrice constante et égale à 1 1 volti.. 

Sa résistance intérieure est de moins de jîjô d'ohm. 

Les parties résistantes du circuit montées en dérivations sur les conducteurs 
principaux (on dit aussi en multiple arc ou en quantité) se composent d<! (lia- 
ments de charbon de 1 2 centimètres de longueur. Leur section transversale est 
de I millimétré carré, mais les extrémités sont plus grasses. Ce renforcement 
des extrémités est solidement maintenu dans des emboilements (soit â l'aide 
d'écrous, soit par galvanisation) et ces cmboîlemenls sont lixès â des tils de 
pUtine scellés dans les globes qui tes conlient et où l'on a fait le vide. Telle 
est en substance la forme de la lampe d'Edison qui présente une certaine ana- 
logie avec un tube de Geissler. mais qui en diftére essentiellement en ce sens 
que. dans la lampe d'Edison, le courant traverse un conducteur de charbon 
continu, tandis que dans le tube de Geissler, le circuit est întenrompu et le 
courant doit traverser un gat rarélié, d'une extrémité à l'autre. 

Edison est le premier qui ait fait usage, et ces brevets en font foi, d'un 
fllament de charbon incandescent continu, avec une résistance supérieure à dix 
obms. dans un vide maintenu par un globe de verre continu dans lequel on 
scelle les conducteurs métalliques. 

Le courant qui traverse les lampes peut être mesuré en permettant h une 
portion excessivement faible de ce courant de produire un dépôt de cuivre dans 
une cuve électrolytique, et de peser le métal. Un peut ensuite calculer la quan- ' 
tiià de courant totale qui a traversé le circuit par les lois bien connues de 
l'Alectrolyse. 

Voila pour le principe. Quant â l'application, pour montrer la valeur 
tique de son système d'éclairage électrique, Edison a envoyé d'Am^iquc 
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palais de l'Industrk-, un ensemble d'appareils qui fonclionnermU pendant loi^^"" 
la durée de l'Exposition. 1 

Ces appareils comprennent: une chaudière A vapeur pour un moteur c^^* | 
I50chevaux;unemachiiiedynamo-èlectrîque h Tapeur (steam-dynamo-Ëlectri^^^^ ' 
maciii ne) se composant d'un moteur à vupenr â grande vitesse, parrnileiueC:~'^'J 
équilibré, loumant i 360 tours par miinile et actionnant, i la même viteBS^^St< 
une armature qui lui est directement allatihée. et dont le poids d^'passe troi ^i' 
tonnes et demie. Cette armature tourne dans un champ magnétique intense»-*! 
forme par trois électro-aimants puissants réunis pour n'en former qu'un seul s^^ i 
leurs extrécnilès. 1,'armalure se compose d'un grand nombre de barres isolée^s^j 
entre elles el isolées de l'axe; elles entourent uti tambour composé de disque-^ ^ '< 
de cuivre et de fer. Chaque barre est fixée A deux disques de cuivre à cfaaqu^^^ 
extrémité de l'axe et du groupe de disques de fer. Celle armature développe — s 
une énergie électrique ùt|uivaleute à 120 chevaux et est mise en mouveroent.^^^ 
par le moteur â vapeur qui en développe 135. Elle doit alimenter mille lompi 
sept cents serviront ù l'éclairage du grand escalier du Palais, les trois o 
lutres seront réparties dans les deux salles consacrées â l'exposition d'E" 
C'est dans ces salles que l'on trouvera toutes les applications nécessaires p 
démontrer que le système peut, à tous les points de vue. se substituer au g 
aussi bien pour l'éclairage que pour la force motrice de la petite industrie, 
tours, machines à coudre, etc. 

A c6té de la machine puissante de 130 chevaux s'en trouvent deux |i 
petites qui peuvent produire chacune une énergie électrique équivalente i 
travail de quinze chevaux. L'une d'elles a une force électro-motrict j 
110 volts, la seconde qui doit fournir des lumières de huit bougies seulei 
pour la marine el Ifs uimcs, n'a que 55 volts de force électro-motrice. 

Disons maintenant quelques mois des salles d'exposition de M. Kdison : ell» 
renferment ses inventions les plus importantes, nous en ènumérerons seulein wit 
quelques- unes : 

Le ilicrolaiimètre, avec lequel, en 1878, il a pu mesurer les change 
les plus faibles de lenipératurc. Cet appareil lui a permis de reconnaître j 
rayons calorifiques dans les rayons lumineux émis par lu plupart des i 
fixes : il a aussi démontré le premier la possibilité d'enregistrer les p" 
mouvement produites par un rayon de lumière ondulatoire. 

VOdoToti-opc, est un appaj'eil qui permet de rendre visible la présence ij 
certaines huiles essentielles et des vapeurs d'hydiocarbure, et d'eni 
leur action. 

Le Télffihonographe, instrument des plus curieux avec lequel on repr 
voix humainç, un temps indéterminé après que les paroles ont été pronoE 
â l'aide d'une machine placée à plusieurs kilomètres de celui qui a p 

Le Wehtrmrlre, balance très délicate qui enregistre la quantité de c 
qui a traversé un circuit pendant un temps donné. Les avantages de c 
trument seront 1res appréciés pur les physiciens qui s'occupent des qui 
électriques et connaissent la valeur du pont de Whcalslone et du gsivanots 
de Thompson. Le Webermètre révèle et permet de mesurer un courant si ' 
qa'il ne déposerait que dix milligrammes de cuivre dans l'espace d'un 
• h'ÈUetro-molograpite et les nombreuses applications de son principe qui O 
slitnent un dos plus beaux titres de gloire de ce génie inventif. 

Nous arrêterons ici celle rapide énumèration qui, pour Ctre comp] 
mantlcrait un vuluine. Il uous suffit d'avoir donné une vague idée des n 
roifennàca dans les salles SS et 24 






LA LUMIERE EDISON 



"é^ositiofl du système d'éclairage élpctri<ini! de X. Edison an Pwïaaaé 
rindustrie doit être envisagée â un point de vut? tout particolier qui échappera 
âccun qui visiteront le Palais par occasion, en passant, pour ainsi dire. 

Men que )e système soit présenté pour la première fois, il ne faut pas oublier 
ipi'il n'est ni une expérience, ni un sp^ct-icle, m^ls un fait accompli. 

Le succès du système d'éclairage èlectriquo d'Édisou, établi â Henlo-Parli par 
réclitirage d'un espace de un mille carré, a été suivi par son iulroduclion dans 
la capitale des Etats-Unis, comme une lumière nouvelle se substituant au gaz 
pour tous le^ usages. On a déjà fait ù New-York tous les travaux d'inslallalion 
pour quinze mille lampes, et lorsque cette installation sera entièrement tec^ 
minée, il y aura encore à faire plus de deux mille applications aux États-Unis 
ft DU Canada, car tout le monde veut cette lumière magnifique, économique et 
pratique. 

Ou sent bien qu'un pareil résultat n'a pu être obtenu qu'au prix de grands 
Mcrifices d'argent et une énorme dépense d'énergie. 

On peut voir dans le salou de M. Edison, dans sa collection de photographies, 
quelques-unes des Fabriques qui construisent l'énorme matériel qu'exigent 
toutes ces îostallalions. 

Voici par exemple la première fabrique de lampes établie à Menlo-Park; elle 
«ccnpe 15(1 pcrsorjnes qui fabriquent 2000 lampes par jour. On y voit succes- 
ûvemenl le soufllage du verre, la carbonisation, les pompes à vide, le montage 
«les lampes et leur emballage. 

La partie la plus itilêressante est certainement l'atelier des pompes où l'on 
fait le vide dans les lampes. Ce travail s'accomplit par plus de cinq cents cbutes 
■te mercure pur, travaillant par aspiration. Ce mercure est ensuite repris par 
des pompes, élevé à un niveau supérieur, utilisé de nouveau et ainsi de suite. 

Cet atelier est séparé du reste de l'usine de Menlo-Park par une distance de 
{dus d'un kilomètre. Les pompes i mercure sont mises en mouvement par des 
machines dynamo-électriques d'Edison recevant le courant, h l'aide de conduc- 
teurs, de deux autres générateurs électriques actionnés par le moteur â vapeur 
de l'usine. C'est là une application pratique de la force motrice à distance- 
Le laboratoire proprement dit se subdivise en sections respectivement consa- 
erèes i la physique, la métallurgie, la chimie et la mécanique. Il n'y a pas dans 
le laboratoire moins de cent personnes occupées A réaliser pratiquement les 
expériences conçues par Edison. Une force motrice de 80 chevaux, disponible 
nuit et jour, sert au fonctionnement des machines. La bibliothèque d'Edisou 
nârîte aussi une mention toute spéciale. Elle renferme une collection complète 
des recueils de toutes les sociétés savantes, Ijomptes rendus de l'Académie des 
sciences, Annales de physique et de chimie. Annales de Poggcndorff, Transac- 
liODS et Procoedings of the Royal Society, de Londres, Silliman's journal, Il 
Kuovo Cimento, etc. 

Les ateliern d'Edison établis li New- York, Goorck-Slreet, occupent troia ce nts 
munis des outils el des machines les plus pCT^gcV\Wï^v,Cg| ' 



164 EXPOSITION D'ÉLECTRICITÉ. 

d'action actuel. C*est là que sont rassemblés tous les moteurs à vapeur, ch^^^* 
dières, machines dynamo-électriques, etc., employés dans le système Ediso ^'« 
ces appareils sont fabriqués par des usines et des compagnies liées par conlitfHJBSi^- 
C'est là où se font les études d'installations pour l'Angleterre et rAmèriq^^*^^ 
du Sud. 

On y essaye, lorsqu'elles arrivent, les machines de 125 chevaux de la comp 
gnie Porter-Allen, avec lesquelles la Edison lUiimiiiating G^ doit éclaii 
New-York. _ 

L'Edison Tube Company de New- York fabrique actuellement, à raison <^^B^ 
plusieurs kilomètres par jour, les conducteurs et les tubes qui doivent élr" "^^ 
placés dans les rues pour former les conducteurs principaux. 

L'exposition d'Edison au Palais de l'Industrie renferme des spécimens d ^^ 
toutes les matières et les machines fabriquées par tous les ateliers qui tra- 
vaillent pour les compagnies qui exploitent le système Edison. 

Un de ses représentants montrera le système complet en fonction. Ce systèm^B^ 
comprend une chaudière de 150 chevaux, système Babcock et Wilcox, un moteuM r 
de 125 chevaux à grande vitesse, système Armington et Sims relié à une 
chine dynamo-électrique de 120 chevaux, des conducteurs, des tuyaux, des 
installations, des mesureurs de courant, et mille lampes qui éclaireront h 
salons d'Edison et le grand escalier d'honneur. 




eiAlllAGE EMCTRIQIIE PAB INCANDESCENCE 
SYSTÈME MAXIM 



Les appareils exposés par la United Stat«c EIsctrie Lightiiis CompaBy. 

^eNeui-York, propriétaiie des brevels de if. Uirum-Maxim, se prélenl égale- 
ineDt bien à l'éclairage par arc vollaJ(|Lie. par puissuriis Toyers. ot à l'éclairage 
«lirisè en foyer» aussi petits qu'on le désire, par tes lampes â incandescence. 

La lumière par arc voltai(|ije SL-ra rt'présenlt'e par deuK puissants projec- 
leurs (le ipiaranle mille buiigÎL'B cliacun (400U becs Carcel), disposés sur le 
faite du Palais de l'Industrie. 

La lumière par incandescence, syslème Maxim, éclairera la salle d'honneur 
(nlle C.) avec environ 200 lampes, dunt 1)5 au plafond, et 16 appliques de 
4 Ikinpp^ cliacujie, disposée tout autour de la salle- Il faut ajouter à cet éclai- 
nge un certain nombre de lampes qui seront placées sur d'déganla candélabres 
de la maison Barbedieune. 

Enlln. une partie de la nef sera éolairËi' par 10 lampes à arc voltaique, d'une 
puissance de âOO becs Carcel chacune, chiffre ordinaire de la lumière fourme 
par les régulateurs employés dans l'iudustrie. 

C'est certainement le système par incandescence qui altn'era le plus l'atten- 
tion des visiteurs par s» beauté, sa fixité, cl surtout par l'cxtrôme division de 
la lumière, aussi lui consacrerons-nous quelques lignes pour en expliquer le 
principe. 

Pour réaliser un éclairage électrique divisé pour les usages domestiques, il 
rtt de première importance d'obtenir \' indépendance abiolue des foyert, alln 
que l'on puisse éteindre cl allumer à volonté un nombre quelconque de fuyera 
uns influencer la lumière produite par tous les autres alimentés par la même 
source, ce qui nuirait à la lixité de l'éclairn^'e et lui cnlëverail sa plus belle 
qualité. Le système Ma^im présente un ensemble de dispositions qui réalisent 
psrftitement ces conditions en réagissant sur la source électrique pour propor- 
tionner son débit h chaque instant au nombre de foyers en activité. La source 
électrique est une machine dynamo-électrique à courants continus avec induc- 
teurs verticaux et un anneau allongé. Les balais collecteurs de cette machine 
«mt reliés aux conducteurs sur lesquels sont branchées les lampes en de'rt- 
vatiùn. Les inducteurs de la machine généralrîce sont alimentés par umi ma- 
cliiue cxeiCalrice que représente la ligure ci-dessous. 

Pour régler le courant produit par la machine génératrice, il suflil d'aug- 

Er DU de diminuer la puissance de ses inducteurs; pour ('.-la il faut aug- 
f on diminuer la puissance du courant produit pnr l'exciiatrice. I.e- 
■nployé par M. Maxim consiste à faire tourner les balais aulour du ( 
^ de lâçon A les rapprocher ou à les 61oîgner des points neutres pour ^ 
îr ou nugmenli'r le courant produit par l'excitatrice. 



I 
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automatiquement le t'L'i^ulalcui' pluc6 sur la machine excitatrice, de la 1 
suivante : ' ' 

Un èlectro-aîmant. h lii lin, placL> sur la mactiine. en dérivalion sur la ci_ 
cuit principal, attire avec un<i force qui varie avec la puissance du coura^M 




armulurc û hi((UL'llv oti sii>|.L>niJu un cliquet à deux de<ilsv|>|ii>»èefl q 
ua niuuieint'ut de va-et-iieni, par une Iraminisition iiHemiédia' 
l'axe même de la machine. Ce cliquet se roout Mitre deux routfs d 
ne (ouclm pas lorsque le courant qui Inverse l'èlevtnwiimut da M 



I *a valeur normale. Si, par l'allumage de oouv^aax foyers, le eouranl s'affbi- 
»lit, l'armature, moins furtement altirée et sollicitéB par un ressort anlago- 
liale. a'èl0i|tnit, soulevant le cliquet dont la dent supérieure B*engage dans la 
tenture Ae la roue supérieure; ce mouvemcnl est transmis par l'intermédiaire 
IVngrendgea ans balais qui s'éloignent alors des points neutres, le courant de 
■ naeliiiie excilalriee augmente, celui de la machine génératrice aussi. L'effet 
amrae se produit si, par suile de l'eilinclion d'une ou de plusieurs lampes, 
s courant était trop puissant. Un second èlectro-aimani, disposé sur le ré^- 
atenr, à cAlé du premier, joue le rAle de toupape de sûreté. La tension du rca- 
ort antagoniste de l'armature de cet électro-aimant est réglée de telle manière, 
lu'elte obiMsse seulement A un aceroissement exccssir de l'intensité du cou- 
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lecroîssement qui pourrait résulter, par eiemple, de la rupture brusque 
ftieeidenlelle d'un des conducteurs principaux. Dans ce cas, la queue de 
l'ânoattire vient s'appliquer sur un contact en platine, les inducteurs ^de la 
OtchUie excitatrice sont placés en court circuit, le courant s'affaiblit et les 
Itnigies sont ainsi protégées contre l'action d'un courant trop intense qui aurait 
pu lea détruire, jusqu'à ce qu'il soit remédié k l'accident. 

La lampe â incandescence Maxim représentée ci-coniro se compose d'un mince 
fllamenl de charbon fabriqué avec du papier-carton, et ayant la forme d'un H 
arrondi. Ce niutnent est renfermé dans un globe de verre de 5 centimètres de 
dUmètre, dans lequel on fait le vide, puis on y laisse pénétrer des vapeurs de 
gttoiïne, on Tait le vide de nouveau, et ainsi de suite jusqu'à ce que tout l'air 

«jt disparu t- 1 que la pression ne dépasse pas - . „ ^. . d 'a tiiio sphère. La va] 



1(18 EXPOSITION cfii-Eanicnf:. 

de gazoline dans laqueUe se trouve le fliameni de «charbon joue u» r6le 
valeur : des dépôts de carbone viennent s'allaclier aux parties les plus minC** 
du fllament, et, par suite, les plus prêles â faiblir, il en résulte que le lll>' 
ment conserve son homogénéité. Les extrémités du Gtamitnt sont reliées à de«->^ 
fila de platine qui traversent le joint formé d'un émail spécial, c'est i ces £1'* 
que viennent se rattacher les conducteurs, par l'iulermédiaire d'une moQtia-»î 
et d'une clef analogue â un robinet de gaz, permettant d'allumer ou d'èteind-Wt 
instantanément une lampe donnée. 

(In trouvera, d'ailleurs, dans V Électricieti du t" juillet 1881 et dans la ^ïi^a- 
lure du 29 Juillet, tous les détails de fonctionnemenl du système Maxim. dw^Ql 
nous ne pouvons donner ici qu'une idée générale. 

Tous les visiteurs du Palais de l'Industrie emporteront la conviction 
résout pratiquement le problème de la division de la lumière électrique. 

1,'eiploilalion industrielle en Amérique est d'ailleurs un fait accompli 
près d'une année, et les ateliers de la Uiiiled States Electric Ltghting Com} 
n'occupent pas moins de quinze cenU ouvriers pour ta construction des 
chines et des lampes, sans pouvoir sudire aux commandes. La pose dea 
principaux est commencée dans New-York, et le système est en train d'y rt 
voir un immense développement. L'exploitation est aussi commencée en Jingh 
terre et, avant la fin de l'Exposition, plusieurs éclairages fonctionneroiil d' 
manière courante à Paris. Les bureaux de la United Slalet Electric Lighting 
pany sont installés, i*5, avenue de l'Opéra. 
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lE STSTÊMK flfESTON 



___ lystèmc Weston, lioiil le dévoloppement est si grand en Amèriqiiei 
conirihurra â rëcliiinige du Palais de l'Industrie, où seront inslallt^s 4 Foyers 
à are voUai<iii(' d'une puissance de 4000 can^lles (400 becs Carcel), et 10 foyei-s 
plus petits de 3000 candies cliaciin. 

La machine Weslon, dont la ligure ci-dossons représente un des premiei's 
modèles, est une macbinp dynamo-èlectrique ù courants continus A laquelle 
l'inventeur s'est alladiè à donner des qualités spéciales qui faisaient di^faut aux 
machines antérieures. C'est ainsi que, pour éviter l'échaulTeinent de rannci i 
M. Weston l'a formé d'un grand nombre de disques de fer superposés, sépat é 
par des intervalles vides, les bobines sont enroulées dans des cannelures longi 
tudinales et l'eliées A un collecteur à lames obliques. Grâce à ces dispositions, 
l'aniienu jutie le rôle d'un véritable venlilateur à force ceiilril'uge el l'anneau 
reste toujours froid par suite de la circulation rapide de l'air. Les lames 
obliques du collecteur assurent une grande régularité au courant parce que les 
balais sont toujours en contact avec deux lames et qu'il n'y a ainsi aucune 
interruption du circuit. 




La lampe Weston est fondLL sur le principe dilferentiel ce qui permet de 
disposer un nombre indéterminé de foyers sur un même circuit Au Palais, de 
l'Industrie les dix foyers de 2000 candies seront alimentés par une seule 
machine Weston. La lampe Weston, dont on trouvera une description complète 
dans l'Ékctricien du I" noùt 1881, est d'une grande simplicité, ce qui assure 
ion bon fonctionnement. Il n'y a en réalité que deus pièces mobiles : l'armature 
et lo porte-charbon supérieur, sans aucun mouvement d'horlogerie. Aussi 
donoe-t-elle une lumière d'une fixité remarquable, que d'autres systèmes 
peuvent peut-être atteindre, mais qu'ils ne pourront certoinement pas dépasser. 

La réputation de» machines Weston n'est plus à faire en Amérique et i! y en 
a acluelleioent plus de mille en service courant pour les usages galvanoplas- 
tiques; elles commencent à tire aussi tréa répandues en Angleterre. 

Quant aux lampes Weston, on les emploie actuellement pour l'éclairage èlec- 
Iriquc.d'une partie de la Cité, & Londres. 



L'UNIFICATION DE L'IIEUIIE 



M n'eùsle qu'un seul moyen d'ormer à runificalion de l'hËurc éconoimi{ue- 
inent et sûrement, c'est par le réglage électrique. M. CoIUn, sui^cesseur de 
It. U. Wngnur, 118. rut Montmartre, t^'en esl occupé des premiers. tomiDi; \t 
constatent ses brevets, dont le premii-r date de 1S6G; et il y a aussi des pi'<- 
miei'srëutsi, ainsi que le prouvent les numbrcuses installations de sua systùms 
qu'il a faillis en France et à l'êtvanger. 

U. Collîii estime avec juste raison que, pour les besoins de U vie ordiiuira. 
le rëj;Iagc chaque seconde esl inutile; le public n'en a |>a3 besoin d'une part, 
les horloges, d'autre part, ne murquenl [)js U seconde, et enlin le jeu des 
aig^illea ne permet pus de constater une dilTèt-ence de quelques secondes. Q 
est cependant désirable que le public puisse se piocuier, dans quelques cM' 
particuliers, l'heure exacte à Id seconde. 

Voici cuinmeut toutes ces condîliuns se trouvent réalisées dans le système i» 
H. Collin. dêci'il dans ses brorbures de 1876 et IMO. 

l.'Oljserviiluire détermine astron'imiquenicnl, â intervalles de temps trte 
rupprocliés, l'iienrc exaete pour le méridien de Paris. Ul's horloges de très 
haute précision, plijct^es dans les ronditiws les plus favorables et toujours sau& 
les yeux des aslronomea, conMrvenl cette heure ciactâ. lie sont les Garde- 
Temps. 

Les (!arde-Tenips serrent à régler des ilef/u/ateHr^fjrpeidepri^cisionqui, â leur 
tour, relaieront et miiintiendrunt d'auLrea liiiHoges.cftnitruilea avec soin, }Mr 
l'emploi de l'eleetricilé. Ces liorloj^PH. rf-glétu par les RrgubtUuD^-tijpeu, dèslf^i^ 
tious le nom de Centre» horaire», duiineronl la Si-coiide et «ervirunt l'i ré^çler les 
diverses horloges qui leur seront reliée* t^leclriqueinetit. Ces Centres liorsirsi 
seraient régh'is louûs les heures. 

Les hortugeti réglées par Iks (lentn-s huraîres ne demandent l'emploi de l'âleo* 
Irictiè qne toutes les heures, toutes les six. douze ou vingl-qualro heures. 
.suivant les eus. Dans ces condilJuns, il est rucilt d'emprunter, pour le service- 
(le l'uni lieu lion de l'heure, les lignes ti'l<^gruptii<|ue» esislanles, sans nuire ut 
service des dâpéclies. Le système de M. Collin réalise donc l'uniricatioti de 
l'heure dans Caris, et, si on le veut, dam toute la France, par des moyens sa» 
et peu eoilleux. 

H. Collni insiste beaucoup sur le réglage des Centres horaires chaque heure, 
et non pas chaque uteoTtdc. 

Vie réglage h ehnque seconde, qui n'augmenterait pas de be.iucoap la préci- 
sion, présenlpratt par contre plusieurs iueonvènients ; il demanderait 5Mb " " 
plus de contacts dans le même temps, — et l'on sait que let conttcta 
triques dt^miindenl lii>nucoup de ^oill et d'entretien pour bien ronctionner, 
fendrait aussi établir des lignes spéciales, ce qui augmenterait beani 
prix d'iuslallatiou et priverait jiluaieui-a ailles des bienfaits de rnniflcsUwT 
de l'heure. \ù\\ ri^sumé, le sysiéniu de H. Collin. dont nu [lourra éltidivr tAus 
les détails en eiinninanl li>s a|>par'^ils expnsés, en s'aidunt deit bnHrhun!3 espU' 
ealivcs tjés claires qu'il a publiées sur c« sujci, réalise parfailemoiil, 
miqueiiient et sûrenient, le problème de Yunifiealum de l'heure à Paria 
toute la France. 
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AfflAGE filECTRHîCB MU- INCANDESCENCE 

SYSTEME SWAN 



L'îiilèrél de rèclairage électrique domestûiue se porte aujourd'hui tout en- 
tier d» cAlé (lt> l'incamluscence. La larnpe Sioan, qui éclaire la salle du Con- 
grès et la salli- H, les salles des téléphones, le vesUbule, la cuisine et la eaile 
du Prêsiilfiil de la llépuhlique. su premier étage du Palais de l'Industrie, et au 
m-dtf-chnussëu le huieau de la Commission britannique et le Pavillon des Postes 
ntglitses, réalise, h tous les points de vue, les conditions qu'on peut i-ëclamer 
d'an éclairage parrait. Il n'y a qu'à regarder pour s'en rendre compte, et 
DOU8 o'aïons pas grand mérite â en ern-egislrer par avance le succès complet. 

M. Joseph Swan, de Newcastle-on-Tine, l'invenleur de la lampe â incandes- 
cence qui porte son nom D'eul pas un nouveau venu dansTélectrieitê. II a frayé 
de» premiers, il y a plus de vingt ans déjà, les sentiers battus par tant de 
chercheurs. 

A l'époque où la pile était le seul générateur d'électricité connu. M, Swan 
avait construit une lampe à incandescence de charbon de (papier dans le vide 
qui De donna pas tous les résultats attendus par suite de l'insuffisance de la 
fionrce et l'imperfection du vide obtenu avec les appareils de cette époque. 

L'invention des ma<;huies dynamo-électriques a changé eutiéi'ement ta que»- 
lion de Tace, et fait passer l'éclairage électrique du domaine de la science dans 
celui de l'industrie. U pompe de Sprengel a permis aussi la production du 
vide ft un degré qui n'avait pas été atteint jusqu'alors. 

Dans ces conditions toutes nouveMcs, il y avait lieu de repi-endre le problème 
eo niellant it profit les ressources dont la science et l'industrie venaient d'être 
ttoléos, aussi M. Swan s'appliqna-l-il, dés l'année 1877, â [lerfeclionner les 
ancîeDB systémr-s à incandescence de charbon et à faire di^iparailre leurs incon- 
Tinients. Voici quels étaient ces Inconvénients : 

Dans ces formes anciennes, les charbons étaient beaucoup trop gros, il fallait 
donc employer des courants puissants qui étaient, par ce fait, mal utilisés. Leur 
durée était d'autre part très limitée. Eniin, dernier inconvénient, le verre 
s'obscurcissait en très peu de temps par suite d'un dépAt très abondant de car- 
bone sur ses parois sous forme d'une fumée noire. M. Swan a réussi à triom- 
pher complètement de ces trois {graves inconvénients que présentait l'éclairage 
pu ioeandescence de charbon. I 

H. Swan e^t arrivé à fabriquer son rharhon eu lilaments très lins d'une assez 1 
gnnde résistance, variant entre 30 et 100 ohms, et qui, traversés par un cou- j 
rsfll dont l'intensité ne dépasse pas un weber, fournissent une lumière de l'J j 
A 25 trougies ^enviro^ 1.5 à ii.S bec Garcel). 1 

Pour auguieuter la durée, il fallait empêcher les reiihées d'air si difficiles à ] 
éviter avec Wa systèmes antérieurs dans lesquels les nombreux joints étaient 1 
nue grande cause de perte. Les pompes ordinaires employées pour faire le vide 1 
ttaiciit aussi bien insuffisauies. Ou ne s'inquiétait guère d*^ l'air renfermé dans | 
«t ipti. leraqu'il dm^oait chaud par la P*^a 
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sage du cournnl. si^ répitndHil dans 1h globe. Eiilln, on no s'était pas occupi 
non plus de rendre la résislance éledriqne des points do jonction moindre qœ 
cfllc (lu cliarbim incandeticynl liiimâmc. 

Il Tallail dune onlri'i'rcndre une série d'expériences sur l'inciindosct^cadu 
charbon dans uii vide preaijiit! pnrfait, —an vide aus>i p»rliifl ({Ud celui (]iu 
M. Ooukos nous n nppris â produire. — pour cavoir A ()iioi s"eri tenir sur I» 
point» délicu's de la ipieslion ijua iicms venons d'ûnnnx'rer. 

fusl dés le mois d octobre 1877 que M. Swiui L-nlrepril celle èlnde eij 
mentale avec M. Slenru. Il ret',ouuut igue pour produire un bon vide, il 
l'aire poster le courant pendant l' opération. 

i>our éiablir un bon contact entre le fllam<ml de charbon innandeacml 
supports qui lui anièoeiil le courant, il fallait augmenter la section 
de fixation. 

La iNmpe ï laquelle M. Swan cal arrivé â la suite de ses nombreuses rech^^ 
cIjCs, dont nous n'avons pu donner Ici qu'un ap<-r(:u, ho compose d'un iniiitfl^ 
filament de charbon contourné en un tour de spîrule et placé dans un glolMtc^*! 
l'un a l'iiit un vide pn-sipie parfuil. (^e cb.irbiiti, fubriqué avec un briaiol parC— -^ 
culier présente uni- très grande bomogéiiéilé. une grande éluslicilc, tt di 
par l'usai^e. c'esl-it-dire par le pai'sat.'e du courant. Sa finesse est eicewÎTt,: 
ne parait pas beaucoup plus gros qu'un cheveu. 

Nous n'avons A faire ici réloj^e de la beauté et de la liiité de la 11 
L'expériini'e parle ici pour nous. I.a salle des séances du Congrès interi 
des éli'Ciricieiis el celle du petit bulTel du premier étage qui lui est 
sont éclairées par cette luiuiéi-e Uoréukle el douce, sdmtrablanwDl 
indéfini nient divisée. 

Diluons quelques mots de le nature des couraols qui conviennent à la 
Swan. La Itimpe Swan fonctionne avec ionte espèce de couranis. Machii 
gnélo el dynamo-électriques, coui'anis continus, redressés ou alleriMlif)) 
ou accumulateurs lui contiennent également bien. 

Elli'S fonctionnent avec les machines A coui-aul» alternatifs ds H. dfi W 
les mncliines A courants cntinus Gramme et Siemens, les machines Di 
les aeCnmulHteurs P.iure. C'est là une qualité précieuse qui permet de lei 
ployer avec la plupart des générateurs d'électricité déjà existants pour des iiw 
tallalions antérieures où l'uti faisait usage de l'arc vollaique. Le mode de liaÏMta 
ou de m»nl.-igi- des lampes varie avec la nature des couranis que peuvsst 
founiir les machines. 

Ainsi par exemple avec les machines Itruah qui fournissent de» courants doal 
la tension est relui i veulent élevée, on arrive à alimenter cent soixante lai 
dii^posées sur w'vtv circuiis parallèles sur chacun desquels sont 
dix lampes en tension. Avec une machine A gros fil, il iaut an 
disposer toutes les lampes en dêrivalion (multiple arc). 

Dans cliui|ue cas, la itatuie de la machiiie doit servir de içuide pour l'ii 
lation des lampes, do manière à obtenir l'efTet uiaxinium. 

Depuis prë» d'une année déjà, les lampes à incandescence de H. Swi 
quitté le domaine de l'etpérience pour passer dans celui de la pratique. 
D'en est plus k compter le nombre des applications qu'elles ont déjt 
Angleterre. Les premier?» inslal lotions ont éié faites à Ki-wcastle-oa-T^i 
pays do l'inventeur. Depuis, M. Spattiswoode, le président de la Société f 
de Londres, en a fuit usa^ pour l'éclairage de son chitiruu de l«mb-[l>nk. 

Sir W. Annttrong Claire aussi sa résidence de Croifnide dan» des 
yiBM [HUttcuM^FW qu'il e*\ inlérewant de «tgnaler. I.e M^n^niteur Ait 
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5st une machine dynamo-électrique de Siemens et le moteur une turbine de 
liuit chevaux placée à prés de i500 mètres du château dans lequel sont disposées 
74 lampes. Malgré Ténorme distance qui comporte un développement de plus 
Je trois kilomètres de fil, une force de huit chevaux est largement suffisante. 

La bibliothèque, de onze mètres de longueur sur sept de largeur est magnifi- 
quement éclairée avec douze lampes. Huit suffisent pour la salle à manger, et 
quarante-huit éclairent la galerie de tableaux; Teffet est alors comparable à 
la lumière du jour. Toutes les lampes sont montées en dérivation sur les con- 
ducteurs principaux venant de la machine. Sir W. Armstrong estime que chaque 
lampe a une puissance d'environ vingt-cinq bougies. 

Cette installation, dont Sir W. Armstrong témoigne la plus grande satisfaction 
montre bien que la divisibilité de la lumière électrique par T incandescence 
est aujourd'hui un fait pratiquement accompli et que la lampe de 51. Swan 
rësoud le problème de Téclairage domestique dans des conditions qu*on n*au-' 
rait jamais osé espérer ni prévoir il y a seulement quelques années. 

Ses usages se multiplient chaque jour. L'Amirauté anglaise vient d*installer 
la lampe Swan sur son grand cuirassé Vlnflexihle ; déjà les Compagnies mari- 
times adoptent ce mode d'éclairage : la C** Inman pour ses nouveaux steamers 
City of Richmondf City of Rome, etc. — La C*« Cunard pour la Servia^ — la 
C*' White Star pour ï Asiatique, etc. 

M. Swan n*arréte pas là ses efforts : ces mois derniers il éclairait avec sa 
lampe de sûreté les mines de Plasley (comté de Nottingham) et s'attirait les 
remerciements et les compliments de la Commission royale des Ingénieurs. 
Enfin nous abrégeons cette énumération en disant que l'usage de la lampe de 
Swan est facilement certifié par l'activité qui régne dans l'usine de Newcastle, 
où plus de mille lampes sont fabriquées par semaine, sans que cependant 
lenr inventeur puisse satisfaire aux nombreuses demandes qui lui arrivent de 
toutes parts. 

Tous les visiteurs du Palais de ITndustrie emporteront la conviction que 
l'éclairage électrique par incandescence est Téclairage de l'avenir et que la 
lampe Swan installée à l'Exposition par l'Ingénieur en chef M. Henry Edmunds, 
et son fidèle compagnon, notre compatriote, M. Maurice Simon, en représente 
la forme la plus parfaite et la plus pratique. 



Henry Edmunds, Ingénieur, salle n' 2i, Palais de r Industrie, 
Maurice Simon, Correspondant français, 85, rue Charloty Pans. 



SIGNAUX ÉLECTRIQUES POUR CHEMINS DE FER 
SYSTEME SYKES PATENT LOCK AND BLOCK 



» Le but de cette invention est d'empêcher, de rendre même impossible qiruiL 
pointeur-aiguilleur, à une station donnée, puisse laisser passer un second train- 
dans la section intermédiaire entre lui et la station d*où émane le signal, celle— 
ci se trouvant à n*importe quelle distance, avant que le premier train ne soit 
entré dans la section suivante. 

Ce système,.a été adopté par la compagnie « London Chatham an^ Dover 
Raiiway, the metropolitan District (souterrain) Railway C"" » de Londres et plu- 
sieurs autres Compagnies anglaises de chemins de fer ; et actuellement 
MU.Puskas et Bailey, n"" i9, rue d Argenteuil à Paris, en Tintroduisant sur les 
principales places d'Europe, en font ressortir les immenses avantages. 

Les inspecteurs du « Board of Trade » d'Angleterre le recommandent en di- 
sant que « se servir de cette invention, c'est rendre impossible tout accident 
par collision ». Les directeurs du chemin de fer « The Metropolitan District 
Railway » ajoutent : « C'est le meilleur appareil qui existe, car les signaux se 
ferment d'eux-mêmes et présentent ainsi une double sécurité. Comme fonc- 
tionnement Tappareil ne laisse rien à désirer et nous le recommandons tout 
spécialement à l'attention générale ». 

M. lluddell de la compagnie a London Chatam and Dover )> dit : « c*est le 
meilleur système pratique qu'on ait encore inventé pour empêcher les collisions 
sur les voies ferrées ». 

On peut voir fonctionner à la section américaine de TExposition interna- 
tionale, au rez-de-chaussée, à côté du bureau du Commissariat américain, les 
modèles de ce nouveau système. 
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id on pénètre iluiis le l'alais de l'Industrie, actuellement ouva't aux 
'eillcs contemporaines de 1" Électricité, on est saisi d'un profond étonne- 
Hent en présence de r(!xtraordiiiaire abondance des objets qui s'y rencontrent, 
*l de l'innombrable quanlilâ des machines qui s'y agitent. It y a quelques an- 
nées seulement, il était à peine question des applications de rËlectricité ; 
«ujourd'hui elles apparaissent de toutes parts et contribuent déjà k augmenter 
les ressources de ta science, de l'industrie, de la vie domestique; elles se suc- 
ement SI TÏte et en si grande abondance que les pbvsiciens peuvent à peine 
en suivre les progrès. 

L'exposition internationale de l'Électricité ouvre une ère nouvelle dans 
lliistoiro de la science. C'est le règne de l'Électricité qui s'annonce, à cdté de 
«lui de la vapeur; après les Walt et les Stephenson, nous saluons aujourd'hui 
les Gramme, les Siemens et les JabloclikolT, les Graham Bell et les Edison. 

La Chemin de fer élei^triqae. 

Nous pénétrons à l'eulrée de la grande neT du Palais de l'Industrie commo- 
démeal assis dans le wagon du cliemin de fer électrique qui nous a conduit 
de* clievaut de Marly (place de la Concorde) â la porte du Palais. On glisse 
moDement sur les rails de Ter, sous l'action de la force produite â distance 
par une puissante machine dynamo-électrique, dont le courant est conduit 
jusqu'au wagon par un câble métallique conducteur '. 

Ce mode de transport est vraiment remanjuable quand ou songe que la force 
motrice est lointaine, que le wagon est entraîné sans qu'on puisse, en aucune 
façon, voir le moteur, ni même se douter qu'il existe. Le premier chemin de 
br électrique a été construit par MM. Siemens et Halske dans l'enceinte de 
l'Eltpotiitian de Berlin en 1679. Les savants constructeurs ont, depuis cette 
^koque, complété leur œuvre, qui avait d'abord commencé par être considérée 
comme une belle expérience d'électricité et un simple objet de curiosité scien- 
tifique; ils ont su la rendre pratique. 

Aitsurément, ce système électrique est encore susceptible de nombreuses 
améliorations, de nombreux perfectionnements; mais tel qu'il est niaintenanl, 

t. Lm lecloui-a qui désiivrsieiii avoir des rânscigiieiDents précis sur le chemin de tir ilw 
trigmlM trouveront dans lejuuraal C Él'clricieii. Retat gé'iéraU itélectricUé (ï5, iveuue de 
toitn). I>ti>» Ig n> 5 du 13 juin 18S1. aiu! notice eipliciiive tr«s iniércssuile a paru aur ce 
Pt4*t Inl^remnl tous le eilre : Let rbrniiat de ftr éùitri^utt 1 DyUii et k Paris. 
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lel qu'il se monlro l'i lexposiliitii d eleclrîcité, il peut Hm aili- d'u 

avenir, surtout pour son usagi^ ilaiia les gi-andes villes. 

La Section étrangère. 

Nous descendons du chemin rie fer, et noufl mons soiia les yeux la I 
■élrangèi'e de l'exposition d'Électricité, qui occupe Ih moitié de la grai 
Le» Êtals-Unis, l'Anglelerrc. l'Allemagne et !ii Belgique ont rempli 
considérable, et offrent auK visiteurs les produits multiples d'tine scien 
■complet développement. L'Autriche i>t la liangrie, l'Italie, la Russie, la S 
les Pavs-Itas, le Dmcniark. la Norvège, la Su<>de et le Japon mi>-m« i^ 
cx|>osè, tiennent aut-si un rang important dans le domaine de l'Éleclricilé. 

L'Exposiiion des Ktats-Unis abonde en objets des plus remarquablei;. panW 
lesquels brilleni, au premier rang, ceux de M. Graham Ucll et d'ËdisoC' 
M. Graham Oeil a envoyé d'Amérîqiii! de nombreux spécimens de ses appareil! 
léléplioniques et radiopl ioniques, et des appareils télégraphiques d'un putsa*^ ' 
iutérâl. 

L« Phare électrique. 

En arrivant au milieu de la grande nef nous apercevons un phare inonumâ''* ! 
lai. modèle de ceux que l'on installe sur les cAlPs de France cl qui ne bii»^'{ 
plus au loin les rayons de la lampe k huile, mais bien ceui de l'écUUrs^j 
lumière électrique. Le phare domine une pièce d'eau où circule l'ing&t 
«anot électrique de M. G. Trouvé. 

A côté du phare nous visitons la serre où M. P.-P. Dehérain exécute s 
des relatives à l'action exercée par la lumière électrique sur les végétattl^ 

L'Exposition française. 

Toute la seconde partie de la grandi: salle du rez-de-chaussée est 01 
par la France; c'esit Udans la partie sud du l'alais que nous voyons fonclioni 
la grande machine à vapeur de plus de 1000 chevaux «jui le soir acUoniM^ 
toutes les machines dynamo-électriques alimentant les innombrables foyers d& 
lumière. C'est là que nous admirons les expositions de la Ville de [*ari8. do 
Ministère des postes et des télégraphes, du Ministère de la guerre, des prin- 
cipales ligne:) de chemins de fer. C'est là que nous passons en revue le* 
machines Gramme, celles de l'Alliance et de Siemens, les appareils d'éclaira^ 
Jablochkoff, les admirables applications de la galvanoplastie, de l'argenturs tt 
da la dorure faites par ChrisluHe. 



Presse à plomb pour la fabrication des cibles électriqaea»^ 
système Berthoud, Borel et Cie. 



B Signalons en passant ringéuicuse machine de la Société anonyme des cible) 

I électriques, systt^tne Uerlhoud, Borcl el Cie, qui fonctiomie sous les yeux mbm 

I des visiteui-s et qui permet de produire des câbles d'un nouveau genre donnant 

■ d'excellents résultats. 

I l,c» Cilbles du système Berliioud, Borel el Cie, se distinguent des antres C 

I électriques par la miïtliodu d'isolement du fil couducleur. Le cuÏt» vU^ 



PltOllKHADE K TRiTlCns LXKMaTION. !=■' 

lue l'dmr, esl isoli' au nioyeii de colon jnilnlii- d»* piu-aHbie el de réaiac. Uue 
f>n«se liydrauliqutf renouvrc le cflbte ainsi formé, d'une iMniclM! proleclricc de 
{ilomb. C'eul h celte dernière opËration qirt- l'on asuste à rËipoHitian. L'eovo- 
toppcde plomb se forme d'une tnHnière continue et pnlraine le cible <|iij s'en- 
(«aie Mt^miatiquement sur la bnbiiK* destiiW'e k le recevoir. 

Les Galvriex dn premier élage. 

Les galeries du premier étage ne nous offrent pas moins de curiosili^s; 
oousallons uonliauer noire promenade en Ins traversant une à une. Commcn- 
fons par les galeries du Pavillon Sud-Ouest. I.etir contenu offre un véritablf 
iiilérâl pratique. Les orgunisateurs ont inslalk^ là, une salle de théâtre et de 
vonfèrencee qui est éclairée le sojr à la lumière électrique: puis s'ouvre uni- 
galerie de tableaux dont les couleurs ne seront plus dénaturées par la lumiëi'e 
de la lampe à httile ou du gaz -. nous parcourone ensuite une salle h manger, 
Hnulon. une aiiticbambre, une cuisine et une salle de bain, où se trvuveni 
«enmuléea toutes les ressources que l'èlcctricitë peut fournir au confort et 
auioonimodités de la vie, tels que sonneries électriques, signaux, allumolrs 
' domestique^ etc. 

Les salles du l'uvillon Nord-Ouest sont occupées par des kiosques où sont 
eihiièe des jouets électriques. Parmi ceuï-cî, nous avons remarqué la obar- 
oute jardinière de HH. Iloulmsnn frères, fabricants d'oiseaui-clianteun toécn- 
aiques, et d'ingénieux oiseaux réveille-matin, don! les appareils sont vraiment 
dèÛcieux. On visite plus loin les objets exposés par la société Jablocldcolï; puis 
dans la galerie qui s'étend le long des Cbamps-Ëiysées, on parcourt suocessi- 
tQHnt les salles des appareils téléphoniques de l'éleclticitë domestique, de'^ 
(ccessoires de la lumière électriqu'S el de lu photographie de M. LtèbaH à la 
Innière électrique. 

Photographie à la lumidre électrique de M. Liébert. 

Ih beaux résultats obtenus par i^'et habile photographe sont aujourd'hui 
WKDE de tous, et les magnifiques épreuves, q^u'il sait produire, donnent la 
[««ne incontestable qu'en fait de photographie, la lumière électrique est 
sapèrieure au soleil. 

' L^nstallation de M. Liébert à l'Exposition d'éleclririté est organisée dans les 
«iDdilions les plus remarquables; un grand réilecteur parabolique concentre 
les rayons de la lumière électrique sur le modèle, mais par uue disposition 
futiculière celle lumière se trouve diffusée et le cliché est rapidement impres- 
*iumè. Celte dispositioa est «emblahle â celle que H. Liébert a adopléc dans 
W ateliers de la rue de Londres, où il produit une si grande quantité de 
dictéSt tpù Coumissent des pertrails d'art d'une rsi-e perredion. 

Eloctricité médicale. — Télégraphia. — Salla du congrAs. 

_ Non» continuons à passer eu revue les salles de l'èlectricilé médicale, des 
■Wrumenls de précision, de la télégraphie électrique et de ses accessoireSt 
wpiles électriques de l'borlogerie électrique, du Musée réliaspectif où se 
*Oient de vieux instruments de l'électiicité primitive, des autographes des 



EXPOSITION D'ÉLECTRICITÉ, 
principiiuv foiidaleurs de lit science électrique. A la siiile lU' ces «dUm I 
sivcs, nous arrivons dans une autre salle d'appareils Ii-lëphuiiiqui!x, pn5i-_ 
la salle de lerlurc. qui pi-écèdent la grande salle du congrès des Ëleclii- 
ciena [Pavillon Sord-Esl) où plus de trois cents personnes puiirronl tio\im 
place. Cellit salle est éclairée par 480 lampes incandescenles de M. Swan.qui 
donnp aussi sa magnilique lumière au bureau du Commissaire britanique, int 
portes anglaises, aux salles dt^s ttSlépliones, au vestibule, (cuisine et aalledc 
bains du Président de la Ilépublique et au bulTet de la salle 21. Diitis cette stilc 
sont les bureaux de M. Swan où ses ingénieurs cl agents MM. Henri EdmundM 
Maurice Simon ont ramabililê d'expliquer leur admirable lampe à la moindri 
requête des visiteurs. Enfin, deux pièces spéciales sont attribuées â rExposilian 
spéciale d'Édison. 



Porte 




L'exposition de M. T. A. Édisoa (salUs 34 et aS). 

Eu quittant la salle du congrès, nos jeux sont frappés d'un mouvemenl (fe 
oonrroies cl de poulies. Ces rellels de candélabres en cristal, ces chamunU 
aspects que nous offrent les tapisseries dont les murs sont revOtus, forment lia 
encadrement délicieux autour d'innombrables macbineg, mises en monvemeiil 
par une force invisible. Nous nous arrêtons, enchantés de ce i>pcctacle et ooiu 
regardons autour de nou-t. .Aussildt nous reconnaissons l'endroit où nw 
sommes et l'hommi' auquel nous devons ce spectacle : c'est un dea plus 111 
génies d'un grand pays qui a prépara cette exposition admirable augai " 
pour l'esprit que pour les jeux. 
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Noos demandons des explications à Tun des nombreux assistants qu*Edison 
I chargés d*opérer ces merveilles; il nous les fait toutes passer en revue. £n 
ivançani de quelques pas, nous nous trouvons au centre du système Edison. 
?esi de ce point que l'opérateur contrôle et distribue sa lumière et sa force. 
Votre guide touche une manivelle; en un instant, nous sommes tous plongés 
lans Tobscuritè, on ne voit plus briller qu*une simple lumière, pareille à celle 
{ue nous laissons sur notre table de travail. Cette lumière unique est éteinte à 
M>n tour et rallumée en un instant. Un autre objet est touché : soudain un 
nur entier resplendit de feux, il en est de même d'un second, puis d'un 
joisième. Les candélabres projettent un éclat scintillant et cela se répète une 
louzaine de fois dans une minute. 

Nous aimons à expérimenter et nous suivons l'exemple qui nous a élé donné. 
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Nous touchons aus^i à une manivelle et le bruit des machines cesse; à notre 
volonté tout marche de nouveau comme auparavant : les machines à coudre 
'q)rennent leur mouvement, les pompes fonctionnent et les mouvements de va- 
et-vient recommencent. Celte conscience de la force est ravissante. On dirait 
foe nous concevons de grandes idées et que ces idées se réalisent tout d*un coup. 

Tflle est la voie dans laquelle M. Edison est entré, pour nous fournir les 
fflOfens d'animer par réhîctricité tous les instruments destinés à nos usages 
domestiques, ou à animer les outils de nos ateliers. Pas de moulins à faire 
komer; plus de fatigue du corps et de l'esprit pour les ouvriers de nos villes 
UiifllrieUes. Edison a imaginé les formes multiples des applications qui noub 
«im utiles. 

Ibb nadiine de la force d'un homme ou de 1 à 5 ctveNau\> ^'«^\s^^^^^'^>^'^ 
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iHiv ti iinsporlëi! dans vos demeures suus aucuti daggcr [loiir volrç ^ant^> ui» 
que par son fonctionnement il résulU' aucune faljgue [loiÉr vps mi-ml^res. U» 
n*i*sl pas forcé d'ilre altentif, de dépenser son énergie iiersonnelle ^ ûdgrlt 
inachinp. dllu fonctionne toute seule. Noua pouvons n'utiliser qt^c pe t]Ufi m» 
besoins etigent et ne payer que la force que iiaus utilisons- 
Le soir nous vopns l'onetioiiner la grande lumière électrit|Uei pp(1i)tlt U- 
nom d'Kdison, nous pouvons l'adrairet' dnus toute sa splendeur. 

Ëllii est produite par l'inctindesceiure d'un vulgaire uitifceau de chartKtt 
et nous promet assui'èment des résultats tout â fail suipri^iuuils, \ouh pountui 
désormais tenir dnns nos main» un candélabre électrique à 16 liranclie»- CboiC 
morveilleuse, il nous est possible de faire briller sous l'eau cclli: rwvj) 
lumiËte i;t d'appliqupr le feu sans s'éteindre sur un bloc de glace. 

Il n'y 8 pas dans celte lumièi-e ëlecirique d'Edison, d'intermil 
fatigue les yeux. Llle ne produit ni odeur désagréabli', ni bruit 
lumière, simple, pure, aux rellets 4' or. 

Tel est le produit de la machine que nous avons vue i l'étage înférïaft 
tournant avec une vitesse de 300 tours par minute. Nous avons ici unetruH 
formation intéressante de la force en lumière. 

Avec quelle netteté ceue délicieuse lumière ne fait-elle pas ressortir (ouleale* 
couleurs des beaux tablcaut qui ornent le premier salon d'Edibon, tableaus ^ 
ont été le plus bel ornement des salons do UM. Arnold et Trip et dont h 
valeur a été estimée à plus de 3&0400 irancs. Avec quelle perfection elle W 
valoir les nuani'es si pures et si friilches des tentures artistiques ijui «ont aufll 
exposées contre les murs et qui imitent avec une si parfaite lidélité le» ptn* 
merveilleuses lapisseries des Gobeliiis et des aiitretî fobriques les plus cèUiret- 
r.es tentures, d'un mérite réel, sont bien dignes d'être signalées; elleattotMé 
einles par quilques-uns de nos ^nds artistes, et nous les avons dèjA admirées 
précédemment dans la salle Melpumène. Il y a là un résultat obtenu cuntidÊ- 
rable, «t un avenir d'une importance capitale. 

Les deux salons d'Edison, i eux seuls, forment une exposition cumplèlo, d 
unique. Nous voyons fonctionoer le télégra phc quadruplex, une dee gloirai'l)li 
relèbre inventeur. Ce système merveilleux permet d'envoyer à la fois pli "^^ 
ilép^dtes par un seul et même lil, et ces dépëcbes peuvent se crol 
ileax eens difTérenls. 

>ous entendons fonctionner le lèlôphone à charbon d'Edison, qui ett' 
actuellement dans presque tous les pnys du monde et qui e^t acrompngné âe 
modèles de toutes les formes de cet instrument, depuis la première expérieice 
avec du charbon en fil Jusqu'au transnuUenr de cJiarbon CyiiHipact «mplojt 
pour reproduire les sons de la voix humaine ; tous ces appareils sont exporil 
daus uiie cuU«cUou historique qui tnonliv k qat>l puint le sujet a Mé HuéRt f0- 
M. Edison. 

M. Eididaii a été le prt^inier i se eervir de c«tle proftrîété pai 
carbone pour varinr la rèxietance d^i rifr^it télégraphique, i 
penouoe nuit abordé cette qutsUaii, il l'avait dèjA employé dam 
tion d'une jurande variété d'inslrunugits scientilbpiee et pratiqi 
leMjuels se trouvent le microtasiuiétre, le relai t('<légruptiique et le ilièosM 
charbon. 

(tu voit aussi plusieurs l'oruH de magnelo-lélé^ihoiies. conttruita, 
M. Kdison birii «vaut que wt inveniisir ail exérirté w» pmnîiin 
lélépbuiie parlanl. Ces nppai>'iltt déjA nucien!< étiiieiit cupable» de 
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ealendu loiiclîonner son premier inslrumpnU Les faits relatif)) à cet historique * 
soril décrits tout au long dans un volume de Eouice oiricielle qui se trouve 
dans la bibtiolli^ue de II. Kdi>oii. 

Nous admirons dwiis les â?u\ salons d'Edison une innnnibnible quantité 
d'invenliona ingénieuse» et Mtuvent étonnantes qui sont aorties de l'imaginaLioit 
(ëconde de ce puissaut Iravuilleur. 

loi c'est le phoniigrapbe qui enregistre la parole biiniuiiie, la reproduit, 
«t qui. par des dispositions toutes iiouvelW, dont M. I^dison semble seul avoir 
le secret, la transmet eu outre à distance par le tèlèphune ; plus loin c'est la 
plane ëleelrique qui permet de reproduire une lettre, un dessin, h un 
nombre considérable dVxeniplaii-es. 

Nmis ne nous lassons puiiil d'entendre t'électro-niatugraphe d'Edison, la plus 
belle inveniion peut-^lre de cet incomparable inventeur, api'areil étonnant qui 
permet de transmettre au loin la parole comme dans le téléplioue, mais en la 
reproduisant avec son inlinailé nalurt-lle. 

L'électru-nionugraphe consiste en un cylindre de diaui:, d'hydrate de potasse 
M d'une petite quautitë d'acétate de mercure, ce cylindre lourne en friclioii- 
nailt légèrement une lame de platine reliée à une membrane de mica; quaad 
les courants ondulatoires provenant d'un transmi-tteur à charbon, arrivent 
dans ce récepteur, ils Iraduisent leur effet en augmentant ou en diminuant la 
tisislance due au frotlement du cylindre conire le mêlai, el dâierminenl des 
rf^leeemenls de la lauie de mica, qui vibrera synchrouiquejiient avec la cou- 
rant ondulatoire, et. (wr suite, synchrooiquemenl uuesi avec la lame du 
transmetteur. Le résultat obtenu est surprenant et ne manquera pas d'obtenir 
tut très grand suci:ès de lu part des visiteuis. 

Ci-s ap|>8<eile si nombreui. si rsmarquablea sont groupés avec beaucoup de 
méthode dans les deui valons consacrésà tuison. Celle exposilionuélé organisée 
par les soins de plusieurscollaborateurs du célèbre physicien, parmi lesquels 
OMIS citerons l'un des plus sympathiques ijt des plus distingués. M. Otto 
A. Mûses. Nous devons mentiuimer aussi le nom de M. Charles Balchelor, un 
llkysicieii de grande valeur qui ne cesse de prâter le concours de sou talent k 
M. Ëdieon. 

En voyant toultv ces merveilles, onse demande quul eslcet bomrne étonnant f 
qui. en tî pi'u d'années, a pu atteindre le point culminant du monde scienti- 
fique el de l'invention pralique? Sun histoire ressemble à celle de Franklin et 
deKaxaday; elle commeace par lui car il ne compte pas d'aïeux. Ces trois 
lurent eeids lei^ architectes de leurs édifices. Il n'avaient hérité du 
i p-irents que luur rude constitution. 

lisoQ a été daiia sa jeunesse simple petit porleur de journaux, il doit su 
et son inllueuce actuelles à son indomptable énergie, qui lui a 
lia en AraériqUMie surnom de « Napoléon de l'invention i, 
Tbonu^Alva Kdisoii n'a que 5i ans. mais ce n'est pas pur son ùge. c'eut par 
t travaux qu'il faut le mesurer; il fait en dix aus ce qui donnerait l'immop- 
Kté i un teul travailleur ; nous devons donc juger sa force par la brièveté 
I temps qu'il a mis à produire de grands résultats. 

Sa jeunesse a été pleine de promesses; à l'âge de 12 ans, nous le voyons 
capable de se suflire A lui-iuéme el de s'instruire. Api'ès avoir vendu des 
jrtHI. nous le voyons bientôt capable de les iiiipriuier lui-même. 
VtQe tinifilK petit poiteur ne tarde pas à s'efforcer d'abréger la durée de soit 
"" en créant un téK'i,'i ;iplio dont il se trouvait éUt ringéiûnar^ Va to«K^ ■ 
jfro/) lié/ aire. 
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Oii voit, d'après ce récil, que l'homine se ti-oiivait déjri dans rcnlaiit. 

Il n'y a rien de trop granl mainlenarit pour Edison; il peut fabriquer aiw 
lumière toul à fuit pratique et Tacile â appliquer. Les premiers flTorts de rvl 
inventeur ont iniiï été précoces, et dès sa jeuntr^se les idées gennaienl dam 
son cerveau, cinme dans un sol Terlile. 

La nature, m al heureusement, a enlevé â Edison un de Dos sens les iiln 
précieux : l'ouîe. Le grand physicien est sourd ; mais s'il n'entend pu la 
sons matériels, il est doué d'une sorte d'intuition morale mervoi lieuse, i{Ui 
multiplie en quelque sorte sa perspicacité et le met siins cesse en relation IfW 
le monde intolleiiluel. 

M. Edison a longtemps été le directeur d'une multitude d'industries dtvtntt 
(|iii le meltaieiil à la l^le de plusieurs centaines d'ouvriers qu'il commaodi^ 
Mais le véritable but de sa vie, la condîlion de son eïistence, r/élail de créer, 
de produire, d'améliorer et de perfectionner. 

Il abandonna son élablissement industriel de Newark, pour se retirer àtiu li 
campagne ; il emporta avec lui ses instruments, ses projets et piir-di^ssiu luvl 
son génie et les ressources de sa récoiiUe intelligence- 

Aujourd'hui M. Edison a fiïé sa résidence û Menlo-I'ark, et c'esl U qu'W 
milieu de son laboratoire où il est pourvu de tous les engins de la sci6M 
moderne, il multiplie ses découvertes et ses travaux. Il sème lillLTalemenl M 
brevets sur le champ des inventions, et la plupart d'entre eux sullirail h biit 
la fortune d'un seul artisan. 

L'éleclricitë est par-dessus tout la véritable passion de H. Edison; c'etti 
i'ëlcctricitè qu'il pense sans cesse, pour s'en servir comme d'un agent pro{M 
à enfanter les merveilleuses applications qu'il médite et qu'il réalise. 

Aérostat cUrigBabla électrique de M. Gaston Tissandier. 

C'est bur la galerie du premier étage du Palais que l'on peut voir le lieltl 
modèle d'aérastat dirigeable exposé pjr M. Gaston Tissandier qui, pour U pie- 
niiére fois, a son^é à appliquer tes moteurs électriques et les piles secondaim 
de M. Gnslon Planté un leur perfectiouneinenl, à la navigatîjn aérieniiA. U 
modèle exposé est le dixiê-ne du ballon que M- Tissandier se propose decoli- 
Btruire. Ce modèle de l'orme allongée, mesure 4 mètres de longueur sur 1"3* 
de diamètre au mllhiu. QuanI il est «onllè d'hydrogène pur, ce petit aérostat t 
un excédent de force ascensionnelle de 3 kilogr. Il enlève son moteur éleciriqofi 
fort liabilemcut construit pnr M. Trouvé, et se^ accumulateurs. Sous l'ACtlBa 
d'une petite ht'lice servant de propulseur, sa vitesse dans un air calme pnl 
atleindr.- ô mètres h la SL^conde. M. Tissandier a calculé qu'un aérostat dix fgtt 
plus volumineux, construit sur le même principe, avec une m^ichinc dyiniilO- 
étectrique de ?l)0 kilogr. et !)00 kitogr. de piles secondaires pourrait avoir UM 
vitesse propre de 35 kilomètres à rheure environ ce qui lui assurerait la dtne> 
tiou absolue d^ms l'atmosphère par les temjis relativement calmes, et li _ 
tTAJt d'enlever plusieni-s voyageur*. Un second aérostat du même genre, 
peu moins allongé que le premier, est en outre exposé par M. GaMon TiuâD> 
dier, dans lu g;ik-rie du n'z-tte-c haussée. Ce pelit modèle gnnllè dair est atteM 
à un manège el lourn« sOus l'aetioii de l'hélice de propulsion. \oUi 
observer qu'un moteur dyuamo-^lectrique ofl're de grands avantages au 
e aéiostulique puis^juil supprime les deux inconvénients de la 

I vapeur : le feu qui menace d'incendier l'aéroalat et la combustion du 

^qai te d&leatu constamment. 
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L'axposition de 1' n Élsctricïsn ». 

îïon loin de là, on s'arrête dovanl l'i^xiitiaition de VËleHriâen, une des plus 
maïquables publications s}>éciales «{ni ail paru depuis p<:ii. Celle revue 
Inbdoœadfiiiv compLe dëjà de nombreuses noticua bicliniquos r)ui ont alliré 
l'attettlion des savants compétents, tout en étant fort utiles aux spécialistea. 

Nous avons feuilleté tes livraisons de I Ëtectriàeii vl nous y avons remarqué 
DOtammeut l'exposé des beaux travaux de M- Mercadier sur la hadiophonie. Les 
articles de M. A. Niaudet sur les Bureaux télèjihoniqves, de M. C.-M. Gariel sur 
la fnrmuli- de» pilen, de M. E. Hospitalier sur la DirUion de la lumière élec- 
tTi>fue, de M. Fontaine sur les nouvelles machines Gramme, nous ont paru 
dignes d'être signalés; ils indiquent nettement le caractère de cette Revue, 
qui s'occupe lout â la fois de la science pure et de la science appliquée. 

Lea produits uxposès par l' ÉUrtricien ne sont pas seulement relatifs k la 
publicité du journal. Les organisateurs de cette publication ont créé un Labo' 
TOtoire lie physique erjirrimetitale où s'exécutent des ti-avaui de recherche et 
dea mesures précises des piles de différents sjstémes, ce qui peut offrir un 
gttfiA intérêt pratique. Le luboraloire di^ l'Électricien est situé rue du Renard, 
t Paris; il est muni de toutes les ressources de la science dctuelle, et le» 
apÉriiiienlaleurs y ont le yaz et l'eau, la force motrice fournie par une ma- 
chine à gaz, l'êleclricité engendrée par une machine Gramme. Le laboratoire 
it rÉleclricien a exposé des piles secondaires de M. Gaston Planté, qu'il est 
Ktiiellement outillé pour confectionner dans d'excellentes conditions, des allu- 
njoirs électriques et différents objets qui ne manqueront pas d'intéresser le 
visiteur. 

L'exposition de M. Collln. 

Parmi les plus utiles applications de l'électricité à la sécurité publique. 
Itous mentionnerons le remarquable système de contrôleur d'alarme de 
II, Collin, en nsiige au grand Opéra, â la Gailé et dans d'nutres établissements 
Inanciers. 

Dans ce système, dés que le veilleur s'aperçoit d'un incendie, il doit abattre 
bbouton de l'alarme, et aussitôt au poste on chez le concierge, une aiguille 
e montre sur un cadran de quel lieu l'alarme a éié donnée, l'atlen- 
jba étant attirée par la sonnerie d'un timbre électrique qui w^ cesse que 
iWwpj'on remet l'aiguille â zéro. Ce système u ce grand avantage que. quel 
^ coït le nombre de boites de repère, un seul fd suffît pnur les réunir tous 
18 cadran indicateur. On compi'end aussitôt qu'il (teut être employé avec de 
grands avantages dans les Théâtres, les établissements publics, les filatures et 
mihne chez les particuliers, par l'emploi d'un seul fil. mais on 
^^rècie plus encore ces avantages pour les villes, cela évitant des dépenses 
msidérablrs. Cela est, comme on le voit, très pratique et lri« ingénieux. 

H. Collin a exposé des horloges, et dans le nombre, des systèmes qui se 
Allach^iit à ses études sur l'unification de l'heure par l'électricité, il 
jrfeente en outre des modèles de paratonnerre, et les si utiles et si ingénieux 
(tatrûleurs de ronde que tant d'niduslries utilisent aauellement avec tant de 
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L'Exposltioa de M. A. Borral, AUve et Bnccessaur da J. Wi 
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Dans la salle 19 Horlogi'He, nous avons rcmaripK? les appareils do 
rheui'e électrique des horloges publiques, les cadraiiB ri^cepteurs, les si^ 
Hverlisseurs ék-clriques, ainsi que les paralonncrres de la maison J. WigMf 
(Bord, successeur), dont les principaux proifiiils nguri'iit dans In VnvWbaie 
la Ville de Paris. I,i's nomlireux appan-ils de la maison Wngner, sont eniplO)<k 
aujourd'hui dans un Irîis grand nombre d ëiabiisseitients publics, uAI'onpvri 
s'assurer qu'ils Ibnclionnent dans les conditions les plus satisfaisants. 

L'éclairage él«ctriqne. 

Si, pendant le jour, l'Exposition d'^leclricité oITre au visiteur un intérêt d« 
premier ordr>' el un atliaJl lieu commun, quand vient la nuil, les menfêillM 
qu'elle recèle rî'servent un spectacle lnut à Tait inouî. qui tient vèri lablemial 
du prodige. Des milliers de foyers étincellent, et des (oi rente d'éleulricilt 
faisant jaillir l'arc vol laïque ou produisant h lumière par incandesiience, îiHfr 
dent de lumière le Palais tout entier. Jamais pareilU expérience d'éclsin^ 
électrique n'aura ëtè (iroduite dans un espace si restreint, et par on si ktoiiI 
nombre do procédés différents, 

Les salles successive'^ sont i^c'airèes par les appareils électriques porUBl 
les noms suivants : Werdormann, lampes-soleil; lleynier, Jnmin. Korce II 
lumière, JahlochkulT, Société espagnole d'Électricité, lampes d'incandescenU 
Maxim. Ja-^par, Gérard, Mignon ctltnuarl; BriCuck Eifclric lîgktiiig, LonUUSf 
C". Fyfe. Swan, Brush, Ediwn. 



L'éclairage électrique par incandescence, système Maxim. 
The United States Electric Ligbting Company. 






Parmi les nombreux systèmes d'éclairage électrique par incandesc^c 
avons remarqué celui de H. Maxirrf, ((ui paratl résoudre d'une tSçon ce. 
le problème de l'èclairagË domestique. Ce ^ysléini' remarquable qdfi 
le soir la grande salle d'honucur du premier étafte comprend un grnnd noo* 
bre de foyers sépHrés, qui simt éléaammiml groupés les uns A cùlè des auD'H 
et forment un cliiirmant plafond lumineux. La lumière èler.lrique, obléuae, 
est d'une (liité parfiille puisqu'elle est produite par l'i ne an dose on ce d*llB 
mince conducteur de ciiurbon contenu dans un petit ballon de verre. L'e^ 
est agréablement impressionné et n'a pas â être iniximmodé par les intcnnIK 
lenccs et les irrègularilés de r-iyonnemenl, si fatigantes et si dé^agré^Wes. 
L'éclairage èleetrique par incandescence système Maxim est etpltiîtè pa 
une grande Compagnie amSricainê, The Vnited States Electric Ughiing C, 
qui a déjà oblemi un grand succès aux Élals-Cnis et en Angl-'len-e. Celte 
Compagnie ne tardera pas A installer dans pliuiieurs points de la capilrîll 
l'éclairage que le promeneur à l'exposition d'élertririié iieuT apprécier dit i 
présent, en voyant les résultais qu'il produit dans la grande salle d'I ""' 
du premier étage. Le ptul'ond lumineux, comme le visiteur peut b'< 
brille d'un éclat remarquable, el les appliques dont les murs sont fn 
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lisent de lumière avec celle qui lomlie des parlies siipèneurcs delasalle'. 
La lampe à incaadescence, système Maxim, présente de grands avantages ; elle 
a'alluiiie et s'éteinl à volonté, instantanémenl, par la manœuvre d'un simple 
commutateur, sa puissance peut âlre facilement graduée, dupuis la simple 
veilleuse jusqu'à son éclat maximum; la lumière est d'une fixité absolue; 
«nfin, l'incandescence pure réalise la division presque indéfmie de la lumière 
électrique. 

La lumière électrique, système Uaxim, est adoptée déjà par plusieurs éta- 
tilissements anglais et américains. L'I7nton league Cluh, de \ew York, t-a fait 
depuis quelques mois usage pour éclairer sa galerie île tableaux, et les résultats 
obtenus ne bissent absolument rien à désirer: ce beau système d'éclairage 
eslcomnlel. il se présente avec ses machines spécial», avec son réguUteorT' 
avec sa lampe, et rien ne s'oppose plus à son avenir et à son développement. 

Le système Haxim a èlè préspnté au public anglais pour la première fols le 
37 mai 1881. par M. de Kabalh dé New-Tork, qui a oi^anisè â l'Exposition la 
lielle instaflation de The United étales Eledriffue Lighting O. L'éclairage par 
încarffkscence Mâtim, forme aujourd'hui un système tout S fait complet qui 
comprend quairc parties 'iislincles complètement éliidièes pI fon^irionnant dans 
les conditions les plus Rïvorables : I* La miKkine génératrice qui alimente lËs 
Ibjcrs; ^ la miuhine exdtatriee qui alimente les inductf^urs de là machine 
g^RÉratrice ; 5' le régulateur ; 4' la Idm^te à incarïilescenee. 

Les machines dyuamo-èlectriques du système Ma?:im. produisent le courant 
nécessaire â alimenter les nombreux foyers qui brillent à l'Exposition. 

La machine excitatrice porte, a sa partie supérieure, un mécanisme extrê- 
mement ingénieux et sensible, destiné à régler, automatiquement, le counml 
fourni par les machines productrices, suivant les besoins de l'éclairage, c'est- 
Mire suivant la quantité de foyerti allumés. Ce résultat est obtenu de la ma- 
nière suivante : un électro-aimant à fil fin placé sur la machine, en déviation 
sur le courant principal, attire avec une force qui varie avec la puissance du 
courant une armature S* laquelle est suspendu un cliquet h deux dents apposée» 
et lequel reçoit, par une transmission intermédiaire prise sur l'ane même de la 
ntehine, un mouvement de va-et-vient. Ce cliquet se meut entre deux roue» 
deat^ qu'il ne louche pas lorsque le couraivt a sa valeur normale. Le courant 
>iail-il à diminuer parce qu'on allume de nouveaux foyers, l'armaUiret moins 
finement attirée et sollicitée par un ressort antagoniste, s'éloigne, soulevant la 
cliquet dont la dent supérieure s'engage dans la denture de la roue supérieure: 
<t mouvement est transmis, par l'intermédiaire d'engrenages, aux porte-balais 
^i wnt disposés pour pouvoir tourner autour du collecteur, et de manière 
que les balais puissent se rapprocher ou s'éloigner des points maxima ou neu- 
tres : lorsque les balais se rapprochent des points muxima, l'intensité du courant 
de la machine excitatrice augmente aussi en proportion l'intensité du courant 
tagendré; si, au contraire, le courant est trop intense, par suite de l'extinction 
d'un certain nombre de foyers, l'armature étant plus fortement attirée descend 
née le cliquet qui lui est attaché, et la dent inférieure de celui-ci, s'engageant 
diDS la denture de la roue inférieure, fait tourner, par l'intermédiaire des 
nimes engrenages, les porle-Lalais et le< balais en sens inverse, les rappro- 
diant des points neutres et les éloignant des pointa maxima. La puissance du 
animnt de l'excitatrice diminue et, par suite, l'intensité du courant produit. 

I. Pour pliii de détails sur rèclùrage Huim, oocwultai le jnurnBl C Ëlrclritien, n* 6 dii 
t- lailtet 18H1, pnee 203. n là Hatum du 30 juillt-c 1N81. 
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■ régulateur Maxim e^t d'une |)Brraite seiiBibilité. ce qui i 
loraque les lîO Toyers que peut maiiileiiir une machine ; crs royci 
cesaiverncnt éteints jusqu'à ce qu'il n'en reste plus qu'un, lea foyers resfaols 
demeurant. peniJantcetle extinction progn-ssive, toujours U la même inlenaJlè. 

La lampe Maxim se rampose d'un iilamcnt de charbon pi-oven»nl de papier 
carton calciné, a la Turme d'une H à angles arrondis -.elle est contenue damuu 
globe de verre d'environ Ti cenlimèLres de diamètre, et daus lequel on fait le 
vide purtiel. On iaisse ensuite pénétrer des vapeui-s de gazoline dans le gblM, 
on fait le vide de nouveau et ainsi de suite jusqu'à ce qu'on ait obtenu un nie 
presque parfait avec une quantité li-ès faible de ga/oline dont la pregsiou m 
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d'atmosphère. 
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Un commuialeur très ingénieux, fixé sur chaque lampe, permet d*inlroduin 

Pis lampe en circuit ou de la supprimer. c'es(-â-diie de l'iillumer ou do l'aida- 

dre. L'existence ou durée de la lampe varie entre lîOO à 900 heures, Lursqu'uns 

lampe est hors de service, elle peut èire enlevée de sou support et rempl>ci< 

par une neu^e aussi facilement que s'il s'agissait dt mettre une bougie d«w 

n cbandeiier, ou de l'en enlever. La lompe hurs d'usage à encore une cerluK 

kvaleur. La lampe neuve vaut nctuellement 7 fr. 50, mais elle pourra se veuln 

Ipar de 1 fr. 50 à 3 francs tout en laissant un certain bénéfice. 

Toutes les lampes sont diï^posées en dérivation, c Lacune d'elles est paifût^ 
1 ment indépendante des autres. 

Tout cel ensemble fonctionne régulièrement au Palais de l'induslrie. Il coi^ 
> stitue assurément l'un des systèmes d'éclairage éleelrique les plus 
I quables cl les plus complets. Son succès û hiris nous parait assuré. 

Photographie électrique de Pierre Petit. 

Parmi les applications les plus remarquables de In hnnière éleclrî 
' faut citer celles qu'on sait en faire uujourd'hui pour exéculer des clicW 
' tographiques qunnd la lumière solaire fuit défaut, et pour produire des 
dissements de portraits photographiques dans des conditions Irmles ^i« 
comme sail les exéculer aujourd'hui avec tant d'habileté le célèbre phoÛ> 
gi-sphe l'ierrv Petit. Cel opérateur émèrile a exposé de nombreux spècimia» 
des procédés d'agrandissements photographiques qu'il exploite sous le nom <le 
Linographie, et qui sont bien dignes de fixer l'allention du vielleur. La linth 
graphie s'exécute i l'aide de la lurnièi-e élrclrique, sa place était donc indiquée 
dans le palais do l'Industrie. Lea avanla^-es de ce procédé sont considérables; 
ils oui dèji élé mis en évidence par un appréciateur dont nous n'aurons qal 
reproduire les expressions. La Hnographie met en évidence les lignes, tiuprinif 
le ritouvemenl de la vie au jeu des lumières et des ombres et laisse à la p«r>* 
pective SOS exactes proportions. 
Quant à l'image ohlenuo, sa solidité est certaine. Cne loile pareille i celle 
[ qu'emploient les peinlres garantit la durée du tableau. Les moyens de confec- 
tion n'en conservent pas moins leur rapidité qu'explique parfaitement la pois* 
aance des appareils mis e» u'uvre. 

Comme application au porlrait, la linographîe fait tous les jours ses preuvw 

â l'exposition de l'avenue de l'Opéra, n' fl3, et dans les ateliers de Pierre PedJ* 

[ place ti^det. Comme adaplalion aux reproductions de loul genre, elle ofAvun 

Ichamp d'expériences à peu près sans limites. On cunçoîl qu'avec de tel* 

llajjçs le procédé d'imporUtiou rèceiite ptiJise préleiidj-e olilenir \îs 



^^^^^1 ' l'HiiiMiiiiM il iimuffiMiiiHiftiii ' : IH 

^^H[luile dam t^ doinaiiie de [a pht)to^ra|ihie el de l'art. La linoj^rnpiiif ufTi'âl 

^^^HV ks qualités requis*'» pour devenir un excellent l'ngiti de vu%iiriïnlton.f 

IfMia n'insisterons p>\s Haviiilage sur une iuventiuii qiiu lu jiruiiipncur ht 

IVi[Ki*iliuii saura cerliiinetiicnl apprécier !i sa juste vuleur. Les porlruils expo-l 

sésexÉculés de grandeurnalurelle sont pour lupjuparl ile vfritaljles objets d*ai't. 1 

L«s Téléphones. 

Pendant que ]cs lumières resplendissent le soir, les téléphones Tonelionneat, 
et la roule se précipite dans les salles où, l'oreille appliiiuée au récepteur, on 
eateiid, Irnusiuis pur un simple (il niL-tallique, les ch>inleura de l'Opt^ra ou les 
aniates tie la Coinédip Française. L'iningiualion des auteurs d(ïs Mille et UM 
Atdtfn'svail pas usé téver un si prodigieux résultai qui sera inie de» gloires de 
l*6l«clricilè riiodenie. 

Les salles dea téléphones sont au nombre de quatre : dans deui d'entre elles. 
on entend la musique de l'opéra, et dans les deux autres, l.i représentation du 
T|iêâtre-Fnit)i;uis. Celte organisation, dont les résultais siml proiligieus, a étâ 
Taîle par M- Clément Ader, sous les auspieeB de la Société des téléphones, de 
&OD savant directeur, M. Lartiguc, et de M. lireguel, coristrueteur des ap- 
poreils. Ou nu saurait trop applaudir à cette installation dont le succès sera 
considérable. 

L» Lustre chantant (jiyrophons Ksstnvr). 

L"n savant distingué, M. Fi'édérie Katlner, â lu (ois plijsiiifii et mnsiden. a 
exposé un Lieu remarquable appareil mutieal, desliné à produire lesefl'ets les 
plus surprenants, au milieu îles o'chestres de nos giands tliéùlres hriques, 
ainsi que dans les eoneerts et les calhëdiales. Cet inslruinenl, qui a été désigné 
Bous le nom de pyropLone, a conduit en même temps l'auteur à étudier la 
coirélalion qui existe entre le son et l'électricité. 

Nous croyons devoir expliquer sommairement par quelle série de considéra- 
tàDoa théoriques M. F- KatUier ;■ Été conduit â la découverte de ce système 
ipgènieux- C'est en elfel à la science pure, aux lois de l'acouslique que nous 
devons nous adresser pour rechercher l'origine de ce mécanisnje. H F. Kaslner. 
après de nombreuses expériences sur les ilammes chanlaules, poussant ses 
recherches pour les compléter du cAtë des lois de l'interrérence, a découvert ..' 
uo des plus intéressants tliëorèmes d'acoustique, qui était resté ignoré Jus- J 
qu'A CCS derniers lemps. 

Des savants allemands, anglais et Trangais s'étaient déjà beaucoup préoc- 
cupés des Ilammes chantantes. Mais aueun n'avait encore songé à étudier les 
etlela produits par deux ou plusieurs Hammes conjoguées, comme l'a fait 
M, Kaslner. In mémoire présenlé à l'Académie des sciences â la date du 
11 mars 1875. conlient les expéiîences et les calculs â l'aide desquels 
H. F. Kastner a pu Tommler sa nouvelle loi. 

Rien n'est plus agréable que le concert produit par les flammes qui brûlent 
dans des tubes de crisial. Dès qu'elles sont écartées, eles vibrent : dès qu'elles , 
MMil rapprochées, le son cesse de se produire, L'exécul.uit, placé devar 
elavin-. (rappe les touches, et les sons sucee-sifs se produisent, de môm« 
dans le piuQO, de même que dans l'orgue. Hais ce qu'il y a de pariicuU 
ment remaïquable, c'est le timbre exceptionnel des sons qui : ' "^ 

phone- Quand l'instrument fonctionne entre des mains habiles 



t^i^ôsifitiS ïFÊiïcntîcrrÉ'. 

Voiusique suave et délicieuse ; le» sons obtenus, d*unp pureI6 et i'a 
teese exlrnordinairos, rappelent à s'y méprendre les voit humaines. 

La Pédale magiqa». 

C'est encore comme moteur de petites machines dyiiamonSlectriques Siei 
ou do petites machintis Trouvé que peut êlra signalée la célèbre pédale ma^iqaï 
csposée par H. D. Bade. Comme on a pu le dire sans exagération, la pédsl* 
magique est, dans son genre, un chef-d'œuvre de perfection, grjtct! i tm 
double encliquQtnze élastique et silencieux, ainsi qu'<\ ta suppression alintlae 
du point mort, elle utilise complètement lea plus petits efforts que Tont I« 
pieds, et laisse aux mains tonte leur liberté d'action. 



L*indJcat»ar vlsael électrique de Chest«r A. Pond et le 
de J. O. Hackensie. 

Ces appareils, bien peu connus, offrent un intérêt de premier ordre : ils peu* 
«enl sei'vir pour la transmission instantanée de signaux par un tevl^, dansoo 
circuit qui comprendrait mille stations et même plus. On comprend qoelln 
msourres ils offrent aux lignes télégraphiques et téléphoniques et de quai* 
usagps ils peuvent être pour les alarmes d'incendies, averti ssenienls en cet dt 
vols, indicateurs d'hdlels, etc.. etc. 

M. Mackensie, l'inventeur du transmetleurt se Uiiuve généralement prés de* 
appareils. Il se fera tnujours un plaisir de montrer et d expliquer le priiMipe 
et le mode de fonctionnement des mécanismes. 

ExposHioD de M. Bolvin. 

Iifl fréquence <les incendii:» qui ont exercé tant de dégiUs dans C^ d 
temps, démontre l'importance que peuvent offrir dés appareils d'aVÀt^ia 
bien combinés pour fonctionner dans des conditions sâres. 

M. Solvin éxpoSe enire aulivs. un apparu!) d'alarme en cas il'InCéâg 
est dans ce dernier cas. Cet appareil sert en même temps de conH^SuT 
ronde. Nous allons en donner la description. 





L'appareil imprimeur et indicateur (f\g. l>est relié à uu nombre détei 

de commutateurs à rouage (fig. î) surmonté d'un ibermomêlre et d'une letlri J 

1. Ars*i(e BoiVia (brevet* s. tf- S. ^.). \6, me de l'AbHvc, I*àrU, fournisBiaf doj 
Opttn, dtfdirera MinUttr»» «I aâminlMFtlicnlk^d* l'IiOit, lin h( (>rrtr«clur« delà Mnêf 
Ville de PirU, premier prix É i'Eipotillon de Neltinunit (Atutralit). 1880-1881, 
dutf dilTtnfflici StjnsUiQSi- . ^ »-^^»- 



eorre^kindant su tableau indicateur diirJit appareil, et fonctionne de la façon 
suiraote: 

Service du contrôle de ronde. — 1° L'employé chargé de la ronde ouvre la 
boite Titrée renfermant le (Commutateur à roiia;;e {&^. 3) et pousse l'aiguilli^A 
mr le mot ontrAlb, presse ensuite sur le boulon placé au milieu : cette pres- 
sion a pour but de dé^nger le cammiitiiteur conimuiii({uant à l'uppareil rteep- 
teur [Gg. 1). lequel impiime la lettre du boulon sur lequelTemployë a pressé, 
et riieure de son passage \ ensuite il doit pour pouvoir fermer la boite ramener 
l'aiguille sur le mol alarme. 

Signaujr tCatatme. — 2° Les signaux d'alarme sont transmis de la même 
façon qu>- pour le servict^^ de rondp, c'est à-il ire qu'en pressant sur le même 
boulon l'appanil imprimeur donne l'indication et l'heure ; de plus il fait 
fonctionner en m^me temps une ou plusieurs sonneries d'alarme. 

Le» mêmes signaux d'alarme peuvent ^tre transmis par le même commuta- 
teur au moyen du thermomètre mis en communication par l'incendie m^me. 

La disposition de ces appareils offre des avantages qui seront très appré- 
ciés des Directeurs d'usines, de manufactures, de grands magasins, de théâ- 
tres, etc. car ils permettent : 1° de supprimer les appareils portatifs pour 
contrôle de ronde; 3' de surveiller â distance l'employé chargé de la ronde en 
consultant l'appreil récepteur; 7>' enfin de s'assurer du bon fonctionnement 
des appareils électriques en cas d'incendie puisqu'ils servent journellement 
de contrôleur de ronde. 

H. Boivin ne s'est pas borné à placer cet avertisseur sous les yeux du 
visiteur. Il a exposé d'ingénieux systèmes de sonnerie électrique et différents 
tppareils placés dans la salle de Théâtre. 

Uft modèle d'appart«m«nt av«c appareils électriques. ExpositioD de 
M. A. DamoD et Cie (maison Krieger). 

Nous avons déjù mentionné l'appartement organisé dans les galeries du 
premier étage: il y a là tous les systèmes imaginaliles de lumières électriques, 
d'ivertisseurs, de sonneries, de tableaux d'appel, d'allumoirs domestiques, etc. 

Pour bien exposer ces objets précieux de la vie pratique, il fallait les placer 
diiutin véritable appartement. Cet appai'tement a élè meublé avec beaucoup 
d'Brl. 

MH. A. Damon et Cie ont exposé dans l'antichambre de cet appartement quel- 
ques meubles remarquables exécutés avec un fini parfiiit et un goAt exquis. 
Il y a là un grand buiïel en noyer sculpté style Henri II, qui sera certainement 
■pprécié par les connaisseur. Les crëdences Henri 11 en noyer sculpté, sont 
Mssi très dignes d'flire signalées, MM. Damon et Cie exposent eu outre : un 
porte cliapeaux noyer sculpté Renaissance, une banquette-coffre h dossier, une 
tsbled'anticbambre avec un fauteuil d'huissier, deux fauteuds d'antichambre, 
liuit chaises du même style. Ajoutons à cette liste une cheminée llenaissance 
en Qoyer sculpté, un petit bahut en noyer et nous aurons terminé l'énumération 
^ 1| belle exposition de la maison Krieger. 

H. Beau et M. Bertrand Taillel, entrepreneara d'éclairage. 

Ces Messieurs ont sui-rédé à MM. Melon ef Lecoq. Leur maison, bien 
aKriei^r;, ameubIsmenlB de toun stylcx, lit etlH, rnubourg 
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188 EXPOSITION D'ÉLECTRICITÉ. 

connue, a osé s*occuper d'éclairage électrique dés que painit la bougie Jabloch- 
kofn Seule à Paris elle a ajouté à l'entreprise d'éclairage par le gaz réclairage 
électrique. 
Leur exposition montre qu*on peut mettre d'accord la théorie et le goût. 

Le générateur Collet. 

Les machines magnéto-électriques et dynamo-éiectriques fonctionnent, eomme 
on le sait, sous l'action des moteurs à vapeur ou de moteurs à gaz. Tout ce qui 
touche aux perfectionnements de ces moteurs intéresse donc aussi les progrès 
de Télectricité dynamique. 

Les générateurs à vapeur système Collet qui fonctionnent dans le Palais de 
rinrlustrie, nous ont paru très dignes d'être recommandés. Ils offrent dans la 
pratique des avantages très séri(>ux que nous allons signaler succinctement. Les 
générateurs Collet tiennent un emplacement réduit au minimum, l'explosion en 
est impossible par la raison que toutes les parties exposées au feu sont des 
tubes de petite dimension La circulation de l'eau dans ces tubes est tellement 
active qu'il ne peut s'y former de dépôts, même avec les eaux les plus chargées 
de sels calcaires. Nous ajouterons enfin que l'installation des générateurs 
Collet est autorisée dans toute habitation jusqu'à 25 mètres carrés de surface 
de chauffe (40 chevaux). Voilà plus qu'il n*en faut pour contribuer à généra- 
liser l'emploi d'un appareil essentiellement ingénieux et bien construit qui a 
déjà reçu la médaille d*argcnt en 1879, à Paris, et la médaille de vermeil à 
Tours, cette année. 
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NOTICES 



l'itc glatiiiiiv se |iiiMc peu aux ap^ilications illdu»t^il■lk^■, aussi ii 
E~ étonnant qu'elle n'occupe qu'une place restreinte duns le Palais de 
ipogition. Nous pouvons cependant signaler comme un pru;,'rès accompli les ' 
Ululeilies de Lejde et les condensiili<urs exposés par tlaiso^. Pour augmenter ' 
U eipacilf des boiileilk's de Leyd<^ et dus condensa leurs, le célèbre invenleur 
t i fitil \f. vide. Outre l'ougmeulâtion considérable de capacité électrique, on 
gigne d'avoir une plus faible décharge résiduelle après la décharge, par suite 
'^ U faible épaisseur du verre, et comme le vide est 1res sec, la décharge lente 
<^«lencieuse est de ce fait très diminuée. 

Passons tout de suite à VÊtirclricité dynamique, et, suivant l'ordre du cata- < 
fOgQe, examinons d'abord les appareils de pruductioii de l'éleclrlcilé. 

Cdiaoa expose uni" pile à craie fomlée sur le principe de son électriy-moto- 
QrojAi) dont nous parlerons plus loin et une pile à gravité. 

Pour tous ceux qui craignent les manipulations longues et ennuyeuses du \ 
montage d'une pile au bicliromale de potasse, nous mentionnerons le sel 1 
obromiqiie de M. Ed. Lolsean, ôo et 57, rue de Seine, à Paris, qui permet 
d'obtenir à l'roid et instantanément une dissolution acidulée. Ce sel. facilement 1 
Iransporlable, se livru dans des llacons tout préparés, correspondant au volume I 
de solution qu'un veut olilenir. 

Nous signalerons tout particulièrement les 
pileslheriiio-éler.triquescoiiBlruilesparM.GoB 
lava Rebicek de Prague (Brevets Noè-lielu- 
cek). Ces piles ont une force èlectro-niotrici' 
supérieure l'i celle de tous les élëmetils tlienno- 
èlectrîques con mis, et toutes les imitations qui 
en ont été faites Jusqu'ici n'ont pu atteindre 
lotir puissance. Une pile de vingt èlémenis a 
une force êleclro-molrice égale à un élément 
Bunsen. Il suffit d'une lampe à espril-de-vin 
ou d'un Ix'c bunsen poui la niellre en ai 
vil/'. 

Le» machines mojinf'to-clectriqiief et liymuno-éleclriqtte* sont très nombreuses 
à l'Ëiposilion; il ny a là rien de très surprenant si l'on songe que. depuis 
quelques armées, toute l'acrivitè des électriciens el des inventeurs s'est portée 
ou cité des applications industrielles. Toutes ces machines trouveront naturel- 
lement leur place à la description des systèmes spériaut qu'elles alimentent, 
éclairage électrique, transmission de force, etc. Le nom d'Ediaon rwient en- 




- rtùifup. Le prions- ipe; 

s par des feuilles dq 
ni, el l'uci peu! p -^'^, 



Vwo ui'osri'iuN n'KLKiTKiciTt: ^^^^^^H 

cota à ue euji:t sous notre pluine pour Taire remarquer que le gënèrateur StH9 
Irique le plus puissant acluellemeat co'inu esl celui qu'expose liiiypaa^tt' 
américain, car il ne transforme pas moins An \ 20 chevaus-vapeur en èleclrii? s^- 
Signalons aussi une nouviille machine A'Ëd'uon donl la coti&lructîou e^t bt 
sur urt principe nouveau. C'est la machine dijnamo-ëteclriqui-- dùifup. Le prions- ipej 
consiste dans l'emploi, comnieeonducleurs, de lamis mtnl^es 
la aulidivision el l'isobtion de l'armaliiru el des conducteurs 
mica. Ou réduit ainsi la résistance intérieure à un niiuimum, el l'un peut p 
duire un couroni beaucoup plus intense sans craindre de chaulTer la mach 
et de compromettre son isolement. 

H Après les machines, les amf/tictnot. Edison expose des spécimens de tujacJi 
Bit de bolles An service emplovés dans le syslËrae de canalisation de l'éleclriciC^ 
pour l'éclairage électrique par incandescence. 

MM. Laveissière at fils. 58, me de la Verrerie, à f'arii, doni la luugnîlîque 

iflstulldtion â l'Exposition de 1^78 est encore présente à la mémoire de tous, 

^uxposent des fils conducteui-s de cuivre de haute conductibilité garantie, el àe 

H|outes dimensions, ainsi que des enveloppes de câbles en plomb et en culvn 

■çuue. 

^T La maison Lavaissiii'e qui possède deux usines. Tune h Sainl-Denin (Seîat!}( 
Hl'autre à lieviHe-le*-Rouen (Seine-ln'érieure), fabrique aussi du zinc en feuilll 
Hk lout spécimen pour piles électriques et des feuilles d'élain de luule ftpai6- 

■ seur pour condensateurs. 

Nous devons mentionner aussi une fabrication qui prend chaque Jour tuie 
imporlaiice pina granité dans les applications de l'ébctricitë : nous voiiloos 
jiarler du plomb en l-<Lues de toute épaisseur et en fils de tous diamètres i 
piles «ei'ondaires; il faut au plomb de ces piles une (j^rande pureté et 
Krande homogénéité, deux quali<és quj sont la caractéristique de (cas' f 
duits fabriqués par In maison Laveissiére. 

■ Les appareilt itrvanl aii.r mntirfg électriquen sont très nombnnx, kM 
H^re, la plupail d'entre eui sont des appareils d-- recherches scientifiques 
^wDptMte jiumv'ui dans la pratique courante. La série exposée par r~ 
^■MMBIiid ^'aùtrd tout un ensemble d'appareil pour mesurer la résialancQ^ 
HgEi|3jîii iua^M. Avant de quitter l'atelier, on inscrit sur chaque las 
B'IltnftÎMB — — ■'!" qui lui es< nécessaire pour produire exactement un toftrli 

valcnl ft ttt ItouKM» (catidIc-slandarH). Cvnime tous les charbons i ~ 
même* diveiuiona, bbriqiiés uvec les mêmes matières el carbonisés i 
même procédé, 1«» variations sont h peine semiblea. 

Cm MCMirea de réMsUnce deii lampes se feront régulièrement à l'Eip< 
KH labait Umfm que It^ intixuris pholométrique» el calorimétriques pour Ib 
ceiu qui e'iat«re«i>L'Ut parliculii'i'eiiient à la question. 

Sous le nom de Fluide-Dridge, Edison expose un appareil qui u pour J| 
de plaCT dans un circuit une réïietance plus ou moins grande pour égi 
le ceurant. Il fonetionne comme un pont de WbeaUlone. 

Après les appareils «lui produisent l'AlecIricité ri f#u\ qui la i 
vicuueiH tout nutnrellemenl cimix qui l'appliqui^it, el parmi ceux-li. I«t0 
fépandns iH n-nx ijni. jiiaqu'iti, rendent le plus de sct-vîvi» «ont Iw (rf 



NOTICES. 




TlM Fond iDdicator Company of Europe, Thomas Alva Edison 
Président, New- York. 

Cette Compagnie eH la seule {ii'opriélaire de Vliidicaleiir etsuel éleclrîque 
^H. GfcMtcr H. Pond i!l du transmetteur de M- J.-D. Macksiizie, qu'elle 
la sctilt^ A Tabriquer. Le but de ces appareils est de transmettre 
tur lin seul fil desservant un mîttier de «talions, ou un plus 
1U>inbre, ei l'on *eu(, les signaux létt'g;i'Bpliiques, téléphoniques, les 
d'alarme en cas d'incendie, ou de vols, etc. 

iTentèiirs ont souvint essayé, avec plus ou moins de succès, de créer 

iplje ou indicateur automatique, qui puisse donner avec sûreté et 

signal quelconque sur un certain nombre de signaux dèlermiate à 

hllail atissi qu'un appareil de celte nature pût être manœuvré par des 
Mrsonnes incxp^rimenlêes. sans qu'il y eùi à crsioUre ni erreur ni c«n- 
noion. 

ii;squ'ici ce résultat n'avait t;lé qu'incomplètement atteint par le syslènie 
falarpie télégraphique pour incendie défit- G^mewetl, si répandu au< Ktals- 
Dms, Te puys où les questions d^i cette n^tucc préoccupent le plus l'opinion 
publique, et où les appareils pratiques se développent avec une si merveilleuse 
nmditë. 

u Çompgnie. propriétaire des brevets Gamewell s'est empressée d'acquérir 
le ârvit de faire u^a^e de l'iailkateur visuel ie Pond, et elle le substitue 
np)de|n<^nt à tous les autres sjbtèmes eoiployùs iu»jij'i<'.i- C'est la meilleure 
neommandulion qu'où en puisso faire. 

Llndicaleur visuel de Pond et le trausnietteur Uactientie sont sus4:e)iUblee 
d'un très grand nombre d'applications. }i, serait trop long d'en donner une 
liHe compile, nous nous bornerons â signaler les principales : 
('{.es signaux téléphoniques et Imles les formes de signaux télégraphiques i 
î'Les alarmes et avertissem^qM efl cas d'iitpendic ; 
9^ Ui8 appela en cas de yoi ; 
i' Les indicateurs d'Iiùtels; 

5° La télégraphie par signaux pour villes, par quailters, et plu:^leur6 autres 
«llpticalions importantes, etc., etc. 

Im appareils fonctionnent aussi bien en circuit ouvert, comme c'est l'itabi- 
We en France, qu'à circuit fermé, comme on les emploie généralement en 
toËmpie. Ils août durables, solides, compacts, de très petites dimensions, et 
De awii sujeifi à aucun dérangemeitt. Aucun piiinl n'est oxydable par les rup- 
lates el le« lernietur» de circuit, et il n'y a aucun ressort â monter ; les mou- 
*enmtB H)nt toujours positifs et [umu^uHs ; le mécanisme aussi simple qu'in- 
génieux esl l'^'glé par l'action d'un seul électro-aimant. 

On peut d'ailleurs voir à l'Exposilion d'électricité les différentes applications 
w VijuiicateuT de Pond et du transmetteur de Mackenzfe en service courant et 
*■ fonciionnement régulier. H. J.-L'. Mackenzîe se fait toujours un plaisir 
''«i(ili4)uer le fonctionnement du système dans tous ses détails. On pot^rra 
AhMtr également des renseignements en s'adressant au D^ Otto, A. MpsM. 
«ng les salonf il'Edison au l'alait de Vîndmlrie, el A M. F. Mora, chez 
>■ P. Babin, 41, rue de la Virtoîre, à Paris 



<• nombreux appareils télégraphiques exçosè* \m X>4^cm., i^jAçx 




■,iV-> tXl-OMTlUA li'KI.KCntli:iTK ^^H 

Wguatlraiilcx, tétegraj^ic dommtigiw, ckîmùjue. vU-., son rrlah à mot^^^H 

KlliiL- plus pai'liculiûremenl l'alleation. Cu relais, (andé Bur le même prinof^^ 

■que celui du réceplpur du lélèplione partant à hault> vnlx (Loml s/ieaking tel^ 1 

fplioie), petmi'l la transmission de miss^^es télt^grapliiqiies par des couranlE I 

de ligno si Tuibles qu'ils serait'iil sans action sur les électro-aimatils onlinairet. I 

Cel appareil foncliunne A travers une résistance courposée d'une dotimint it | 

personnes lurmaril une chaîne en se donnant la main, ce qui représente {1)^J 

I B'eiirs milliers d'ohms. Ce relais permet donc la transmission directe lU^H 

■ inlerruption du circuit sur une ligne de plusieurs milliers de kilomètren^^H 

I l'assons maintenant de la télégraphie à la télejikonir, cette merveille if^^^^| 
I humain. ^^^^ 

I j.a SociAté générale d«B téUp houes expose le.4 diiïérents types d'«|^^^| 

' qu'elle exploite et dont elle possède les bruvi Is, tiansmelleurs Edison ^^MH 

récepteurs Phelps et Ader. etc., ainsi que les divers appareils qui ne sont n^ 

encore passés dans la pratique, mais qui sont â l'étude et qui ont servi A cnc' 

ou à perfectionner les types adoptés. 

t.'n certain nombre de postes téléphonirgues répartis dans le l'alais sont mu 
h la disposition du public- Ils correspondent tous avec un spécimen de bureta 
central établi dans l'exposition et par conséquent entre eux. 

De plus, moyennant un aboimement spécial, les exposants peuvent fù* 

installer, à l'empiacenienl qu'ils oueupent, un téléphone en correspondlBCt 

avec le bureau cunlral de la Sociélé et par suite avec tout le réseau parisien. 

La Société expose aussi le plan des réseaux de province qu'elle eiploilts 

Enfin, ce qui sera le ■ gi-eat attraction n et le grand sucoéis de l' Fil position, h 

Société expose un système téléphonique exécuté par M. Clément Ader, ingénieur 

de laSociélÉ. elpar M.BregUft.qui permet de Taire entendre, dans quatre salla 

I tiinéDag'''es à cel eiïet par le commissariat général, les reprèsenlations de l'Opéra 

Bel du Théâtre Français. C'est là une expérience des plus curieuses et des plus 

Veaisiasantes, qui n'avait jamais été i-éulisée Jusqu'ici, tout au moins d'une façon 

Kcouranle, et qui mettra bien en évidence toutes les qualités du téléphone et.lM 

■ services qu'il peut rendre, lorsque les appareils sont bien combinés et bien 

■ exécutés. 

Il n'est pas nécessaire de s'étendre bien longuement sur tes téléphones 
dXdisoD. On sait que le célèbre inventeur a imaginé le premier ti^Iéphûiu k 
charbon, Le Loiidtpeaking telephonr, qui parle assez fort pour être enlvodti 
dans une salle tout entière aura k l'Ëvposition un ^rand et légitime succto qae 
nou^ enregistrons à l'avance. Il nous Taut aussi ineniioiim-r le lélèfthonogra^, 
combinaison du téléphone et du phonographe, qui permet de reproduire april 
un temps quelconque, L'.t paroles prononcées par un inlcrlocuteur ptodH 
I plusieurs kilométie^ de distance. jlH 

I Le pyropboiie électrique de M. Frédéric Kaatoer n'est pas une nq^^H 
I moindi-e que les nombreux téléphones diïsêmiués duns la Valais d« i'tun^^l 

■ Après de nombreuses expériences sur les llainiues chantantes, M. Fr. Ka^^^| 

■ découvert un inléressant théorème d'acoustique ainsi formulé dans un mï^^l 
1 présenté à l'Acodèinie des sciences de Paris, te 17 mars 1875 : ^^H 

<' Si duns un tube de verre ou dautre mnliëre, on introduit deux ou pIV^^H 
" tiamnies de grandeur convenable et qu'on tes place au tiers de la loi^^^| 



mm 



m yMtmmi'Hr conliniit! d» se produiiv taitl que Ips diirninps reslent écartM, 

• miU le »mi ressc iiiissitiU iiiii- les ll.immos sont inisen i-n ronloit. ■■ 

U dicuuviTte <Je II' principe, que M. K. Kaatner rnttactie aux lois de l'inlt-r- 1 
férence t?t à »^b llicorie des viltrntions, \'st rontluit â l'invention d'un inslru-r 
uwnl de musique (ju'il a fiiil bievelcr puni- roiis les pays sous le nom de pijro- 1 
piione. PoMi-diiiil un limbre m ijentrif, d'un clmrmc pénétrant rpii si' rapproche 
delà toii humaine, une étendue (r.hroniutir|Lie) qui peut dépasser trois octaves, 
Uo clavier comme celui dp l'orgue un du piano, cet instrumcDl a vivement 
exdlA l'intârét du public dans des concertai et dans des séunces scientifiques 
^tunl eu lieu depuis 1873, tant en France qu'eu Angleterre et en Allemagne. 
C'nne des photographies exposées le représente dans la grande soHe des con< 
fs«its de la Maison de convei-sation, â Baden-Baden, où il obtint le plus brillant 
aticcés en 1879 et 1880, Jouant tanidt seul, lanlâl marié avec les voix ou joint 

* l'ûrclieslre. Moyennant l'upplii-aliori qu'il a faite de réit-clrîdté au pyrupbone, 
l'ÏBvenleur est parvenu l'i convenir des appareils k gaz d'éclairage, lois que 
■tiBlres, lampadaires, appliques, rampes de lliéâlre en instruments chanlanis 
Lf lusliv-pyroplione électrique, dont on voit une photographie coloriée à 
iTiposition. a treizi* becs garnis de quatre tubes et donne par conséquent treize 
noies. Il est orné de feuillages et de l)aies lumineuses qui. non motus que le 
charme de ses sons et la façon mystérieuse dont ils se produisent, en rendent 
J'fitTet magique. Quant au pyrophone proprement dit, c'est le prpmier inslru- 
ntent véritablement musical et d'un usage pratique qu'on ait pu obtenir au 
moyen des llammes dans des tuyaux. Comme l'a dit avec raison un savant 
physicien, le pyropbone, à le bien considérer, est une application très iiigé^ 
tueuse et toute channanle du la théorie des vibrations qui a Été exposée pal^ < 
M. Frédéric Kaslner dans le volume les Flammes chantantes (Paris. Deuin, 
> édition. 1875). Les vues nouvelles et hardies de cette théorie, oh il est 
question pour la première fois de l'analyse de rélectricilé comme d'une hypo- 
Uiése admissible, sont déjà en partie justifiées par les progrés de h science 
«I par de merveilleuses découvertes faites récemment, notamment par celle du 
pfiènomène qui a donné naissance au pholophone. 

(Pour plus de détails, voiries publications et les photograptiies exposées.) 

Nous voici dans la classe la plus importante de l'exposition, celle de la 
i^lifflû^ électriiiue. Les systèmes à arc voltaique sont nombreux et présentent un 
ITèa réel intérêt, mais la curiosité publique ^e portera surtout vers Vittcajt~ 
éucence qui a l'attrait de la nouveauté d'uboid . puis celui d'une lumière reinai^ 
quablement belle, Bxe et extrêmement divisée. 

On système de production, de régulation, de canalisation et de rèparlition 
de la lumière électrique, comporte une installation importante. Voyez pur 
exemple le 'système Edlaon La machine dynamo-électrique qui transforme 
IM chevaux de forci.' en électricité ne pèse pas moins de 15000 kilogrammes 
avec sa plaque de fondation, son moteur, son armature d'un métré de diamètre 
ses èlectru-aiinants. etc. Mettez-en â peu prés autant pour la chaudière, les 
transmissions et les accessoires. Voilà pour la production du courant â l'usine 
centrale. Ajoutez ù cela les conducteurs principaux, les conducteurs dérivés 
ciiez les particuliers, les lampes, etc., et vous aurez une installeliun entiéreiuttntj 
comparable k celle du gaz. I 

^^Ignalons enlin le coinptfvr de la cotuammation de lumière, analogue aul 
B|HMcur de la distribution de gaz qui enregistre inéc4Dii|uemenl. à l'aide \ 
^^^bècaoisme convenablement combiné, la quantité de cuivre déposée dans 
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un circuit dérivé »ur le courant principal, el lui «a enipruntanl uiie qi 
infiniment pelit?. 

L'èler^ti-icité ainsi canalisée et smenêt; dans les maisons el utilisAe 
lement pour l'éclairage électrique, mais l'ncore jiour les autres usaKe». Ht 
l'exposition, elle fera i'onetioiuier une pompe, une machine à couilnt, nn Avi 
lail domestique, etc. 

Un autre syslème d'éclairage électrique qui inlércBaera qusbî très vivi-ment 
visiteurs du Palais de l'Industrie est celui de M. Hlram-Maxlm, exposé | 
la United Stat«s Elvotrfc LisbtiBc Compttnr de New-York. Q'aA 
qui doit éclairer lu salon d'honneur (salle C) avec deux cents lampe» 
puissance moyenne dv ib bougies chiicune. Nous renvoyons le lectaur A 
tice spéciale que nous publions sur le système qui sera sons contredit 1' 
plus grands succès de rEx)iosiIiQu, aussi bien auprès du public, qui sera 
surtout par la beauté de la lumière, qu'auprès des spècialîslei el dsé 
compétents qui s'intéresseront surtout ausyslOme ingénieux de distribi ' 
de réglage des courants. 

Arrivons tnaintenant à Vtlectro^himie. 

position de clichés galvanoplaaliques de HH. Boadreaiuc. perd il 
|7t rue Monsieur-le-Prince, à l'arU, se recommande à plus d'un litre 4 I j 
m des visiteurs de l'exposition du Palais de l'Industrie. M. fioudreaos, j 
des premiers, dés 1847, à appliquer la galvanoplastie à 
Les clichés qui sortaient de son atelier en 1849, étaient fort recherchtï 
donnèrent à leur auteur une réputation d'hubilelé qui, depuis, ne B'esl|i 
démentie. Les perfectionnements nouveaux, tels que lo moulage è la ^i 
remplaçant le moulage à la gutta-pcrcha, la subatitulion de la cuve A c 

Position h l'appareil simple formé d'une pile Daniell, dont le moule coiislituaît 
électrode positive, etc., donnèrent des moulages plus beaux et un dépôt plut 
rapide. MM. Boudreaux les ont les premiers mis en œuvre, au fur et à mesure 
qu'ils se sont produits. Ils songent aussi à employer les macliines dynu»» 
électriques dans des conditions toutes spéciales, en leur adjoignant des acM- 
mulateurs emmagasinant pendant toute la journée l'énergie électriqui 
saireau travail pendant la nuit, pour permettre les arrêts de la inachîn 
celui du travail. 

Hais le progrés le plus important qui ait <-tè réalisé depuis quelqVei 
est sans conln'dit le deiiùt de nickel sur lei moulet gahanaplastiqtm 
à toute épaUgeur, et l'application du procédé à, la labricatiun des olichàj 
graphiques. 

On sait que pour la chromotypographie, il faut ïciérer les clichés de é 

le les couleurs mettraient rapidement hors de service sans une couoIh 
>clrice. hésTapparitiandu nîckelege, HM. Boudreaux substituèrent le a 
l'acier pour cette opération, mais ce dép6t sur le cliché d'une couche 1 
vatricc un peu épaisse, l'enipdte un peu, et lui fait perdre de sa ûneseeJ 

Le remède était â calé du mal. il suffisait de faire directemeol des c/14 
nkhl. 

Malgré toutes les facilités que présente aujourd'hui le nickelage, j|l 
plusieurs années de recherches pali«iites el laborieu.W8 pour arriver à 4 
itur un moule en eire ou en gutla-percha une couche de nickel solide atS 

ici dont l'épaisseur soit illimilée. Les difÛcultès sont aujourd'hui mtièa 
iyrmontéesct le nuccés est veuu couronner tous ces efforts. On peut s'en] 
lUi en jetant un coup-d'œil sur la collection de clich^j* et de tam 



nickel (•xposé par MM. Boudream. Pour quelques-uns, l'ëpuisseur dèpussu un 
millimètrt. 

Les avanl.iges que pn^seiite le nickel sur le cuivre connme clicM typographi- 
(pu sont très nombreux : Je nickel est aussi dur que l'acter, aussi inoxydable 
que l'argent e[ moins sujet que lui à se sulfurer, il est plus tenace que le fer. . 
anaaî infusible que le manganèse, et enfin, il est d'un prit relativement peu' 

èiov«. 

Unclichë de nickel ne coâle aujourd'hui que le double d'un cliché en cui- 
vre, mais il se pr<^te à un tirage dit fois plus considérable, sun inoxydabilité 
permet de l'employer avec des encres de coule-jr qui attaquent le cuivre el se 
salissent à son contact, tandis que le nickel conserve toute sa fraîcheur. 

Les clichés typographique» en nickel sont donc indispensables pour les lîragea 
en couleur et à un grand nombre d'exemplaires, timbres-poste, billets de ban- 
que, titres d'actions ou d'obli^^^alions, ouvrages à grand tirage, etc. 

La taille-douce emploiera aussi le nickel pour transfonner une planche de 
cuivre en une planche de nickel d'une dureté égale à celle de l'acier. 

Enfin, le nickel galvanoplaslique de MM. Boudreaux servira avec succès à la 
repnductioji ^œuvre* iTart. Il suffit de deux ou trois dixièmes de millimétré 
d'épaisseur pour donner un modelage d'une résistance égale A un dépôt de 
enivre d'un millimétré. La densité des deux métaux étant à peu prés sembla- 
ble, une reproduction en nickel sera trois fois plus légère, à résistance éjjule, 
qu'une reproduction en cuivre. 

On pourra d'ailleurs épaissir le premier dèpflt'de nickel par u[ie couche d^ 
cuivre, «u lieu de nickeler le cuivre, comme on le faisait jusqu'ici, ce qui ' 
enlève loujours de la finesse aux reproductions. MM. Boudreaux viennent donc 
de réaliser un progrés important dans les procédés galvanoptastiques ; l'art et 
l'industrie sauront en faire leur profit. 



- La Société Horddeutsche AffiD«rI«, établie à Hambourg depuis 187â, à 
it^li dans ses usines une section spéciale pour le traitement des métaux par 
fèlectrolyse- On retiie électriquement des cuivres bruts contenant de l'argent 

Êlde l'or, un cuivre d'une pureté presque absolue, tout en recueillant la tota- 
le du métal précieux. Six machines Gramme consacrées à cette opération, 
permettent d'obtenir annuellement 550 tonnes de cuivre. Un nouveau procédé 
Jbndé, comme le premier, sur l'électrolyse permet de retirer de l'or fin à un 
litre de ^-^ d'un alliage renfermant toute sorte d'antres métaux. La produc- 
tion d'or fin par ce procédé s'est élevée en 1 880 à douze-cents kilogrammes- 

Parmi les imirumevls de prccuion. qui forment une classe importante de 
l'Exposition se placent en première ligne les horloges électriques et les ques- 
tions qui s'y rattachent. 

Parmi ces questions, l'unification de l'heure dans les villes est surtout h 
Tordre du jour : M. CoIUn, 118. rue Monlmartre, dont le premier bruvet sur 
la question, bientôt suivi de dix autres, date de 1866, s'en est occupa aveu 
iffl succès ratifié d'ailleurs par la croix de chevalier de la Légion d'honneur 
qui lui a été accordée k l'Exposition universelle de 1878, principalemenl pour 
•es travaux en horlogerie électrique ainsi que pour ses horloges publiques. 

Les appareils de M- Collin sont établis sur un grand nombi'e d'établissements 
publics de la ville de Paris et chez des parliculiei-s. Citons entre autres les 
horloges et les pendules de l'Ecole polytechnique, du lycée Charlemagoe ; 
— ^-"aFontanea; collège Rollin; collège Chaptal; caserne de laCilt-. Ws^iXai-is. 






Exi'tJsiTWN D-(;LEcrnicni:. 
B Charilê: Mairirs du IV', VI'. Ml', Vlll», XVI- BiToodissemenU : tigliae 
Triiiili^, de .Saînl-Ptiilippu-dii-Houle, de Notre-Dame, lloiine-NouvcUe. ^ 
François- XîivJLT, Sainl-Germain-rAuxoprois. 

Signalons Besançon et Roiiliaix parmi les grandes villes de provtna 
lesquelles le système Collin esL établi. 

A Roubaix, riiiiificaiion de l'heure se fait sur toutes les horloges do lj_ 
mais tes industriels empruntent les llls de la ville pour efrectuer la res 
riieure des horlof^es de leurs établissements. Le chemin de fer de l'Kst a 
en ce moment l'application. M. Collin expose aussi, avec son système ( 
mise à l'heure, un candélabre grand modèle à double cadran ëelairtç^ 
lumière électrique. Le socle porte l'horloge réglée électriquement el la p 
de contn'ile avec système d'alarme en tout semblable au sxstème é\ià 
Crand-(ipéra. l'n contnMeur horaire sert â indiquer l'heure à laquelle l'fl 

été donnée. 



A. Lamoiae, ?, rue Blanche, à Paris, expose dans la salle '. 

iléressante collection de pendules électriques d'appartement qui se distiqi 
iurtoul par la simplicité de leur mécimisme. Les unes dites PapUionm 

ègleut anlom»tiquement par la réaction de l'air, les autres dîtes Âsté 
impriment au balancier, d intervalles détermines, l'impulsion qui lui p 
de continuer indétiniment son mouvement. Il est Tacile d'adjoindrtil 
pendules une sonnerie sans ressort ni barillet, fonctionnant sans dëranf 
possible. Ce système évite teutes réparations et tout réglage; on n'a jil 
besoin de remonter la pendule; il suffit de changer la pile à inl«rvalle4 
éloignés, ce qui est une opèrnlton des plus simples. M, Lemoine a 
ses appareils l'élégance, la simplicité, le bon fonctionnent et la comin 

La classe 1? est consacrée aux nppnreih liivers^ la multiplicité et la i 
de ces appareils lui donnent un intérêt particulier. Voyoïrs-en quelqiu 

Le trieur magnriique d'Edison, sépare les poussières magnétique, de f 
unt un<> certaine valeur des gangues et du quartx. Cette séparation periïd 
travailler les minerais avec profit et d'eu retirer l'or et le fer qui uc piM 
pas l'iHre par les procédés anciens de triage fondés seulement sur la dilïT 
de densité de la gangue, du quartz el du minerai. 

Sotis la désignation de Sj/tlétne almoàynamiijite de ti-curiU, les iilVÉ 
pMM. Gérard et Garmot. 7, rue du Bac, Paru, exposent un ensemble 
tittetirx antomaliqiien d'inrcndie. Ces appareils, dont le principe repose 
lois physiques bien connues, sont destinés à pi-éveuir les incendies, la 
bnslion lente ou tjmntanee, les échauffenients d'organes mécaniques de pro* 
pulsion et autres, rti'.; en un mot toute surélévation anormale do tempéra- 
ture. C'est le danger lui-même qui se dénonce en appelant dés le dèbtil (a 
secoui-G destinés !i enrayer sa marche en désignant le point menacé. 

L'appareil consiste on un simple ihermomèln.' h air dans lequel une ingi^ 
I Rieuse disposition d'aiguilles mobiles et réglables A volonté permet de donner 
■ l'alurme à des tempt'ralurosdilTérentes pour un même lieu, quel que soit l'écart 
Ide la température el sans qu'il soit nécessaire de loucher l'appareil. Ce rési' 
lest obtenu à l'aide d'un nouvel avertisseur placé dans le circuit du 
I mètre à air. de telle sorte que la fermeture du circuit fasse fonclioni 
lonDcrie d'appel et localise le point menacé. 



L'averlissi'ur dr M.M. Gérard et Gcniiot diffère des aiilrcs appareils du même 
eiire en eu quo toutes ses pièces sunt rigides, ce qui en assure indéliiiiniBiH 
le bon lonctionneraent. CotU> qualité est précieuse |>our la navigation, car elle 
permet l'applicatiou d'un sysli:me prévenlif d'incendie pt celui de tout autre 
lyrtème électrique. • 

ITous devons signaler aussi la boite d'alarme d'incendie dans les villes 

combinée par les mêmes inventeurs. Cette boîte ne peut Atre ouverte qu'à 

'aide d'uae clef numérotée, qui, une fois introduite dans la serrure, ne peut 

plus en être retirée qu'en se servant d'une clef spéciale dont les inspecteurs 

it seuls dépositaires. On évite par ce moyen les fausses alarmes el l'abus, csr 

sait chai}U(! fois par qui le signal a été donné. Une fois la boîte ouverte, un 

iple commutateur ferme le circuit et actionne l'avertisseur du poste des 

pompiers. Une nonnerie placée dans la boîte d'alarme et fonctionnant en mémi.' 

temps que celle du poste indique à celui qui a donné l'alarme que son signal 

èlê entendu. 

)l. L.éoa SonucA», ingénieur à Bruxelles expose une intéressante colleclioii 
d'appareils divers pour mines: 1" Des lampes avertissantes du grisou, fondèeit 
sur l'augmentation de température produite par la présence de ce gaz : cettu 
ragmentation réai^it sur un appareil de dilatation qui ferme le circuit d'une 
9U plusieurs sonneries; 2" une lampe indicatrice avec thermoacope dont lu 
nrialion de résistance électrique, lors de l'élévation de température, fournit 
indications galvanomètnquea ; ô° un appareil fondé sur ta diflérenca 
d'absorption de la chaleur rayonnante, par le gaz ; l'appareil fournit un 
foorant thermo-électrique proportionnel à la quantité de grisou mélangé à 
l'ilri A' un avertisseur basé sur l'emploi de la force mécanique d'un courant 
iTounoBe: 5* un avertisseur électro-chimique. 6° Des lampes à Ranime chan- 
Ivite; 7° des Ihermométres électriques à mcLcima et à minima, pourmines. 

M. Somzëe expose aussi une nouvelle pile voltaîque. une pile accuniuiatrice 
bIIm dessins d'un système d'éclairage mixte, tenant ft la fois de l'arc voltaîque 

' de l'incandescence. 

L'outillage joue un réie important dans la fabrication des instruments déli- 
Ms. C'est ce qui donne de l'intérêt aux appareils exposes par M. P. HorA, 8, 
ne FoHtaitte-au-Rui, ci-devant, ô7, quai de Vaimy. Voici par exemple une 
nuchine h reproduire, tailler et affûter les fraises de toutes formes, si ulili: 
façonner mécaniquement et avec précision les pièces délicates', une 
nicbine à fraiser universelle, fonctionnant horizontalement ou verticalement 
1 Volonté, un nouveau mandrin universel à serrage concentrique, dit le Fran- 
flla, bien supérieur au mandrin américain, et enfin une collection d'outils de 
l^Mston et de fraises de toutes formes et de toutes dimensions. 

Umucanû/ue générale forme le cinquième groupe de l'Eiposilion : elle coui- 
vai les gêné rate 01*3 et moteurs à vapeur, k gaz et hydrauliques, et les trans- 
applicables aux industries électriques. 

Procédons du petit au grand, et signalons tout d'abord la j>e'dale magiijne de 

H. D. Bacl*. -iti, me du Bar, à Paris. 

Les services qu'elle rend chaque jour pour les machines â coudre sont trop 

pour que nous y insistions; les électriciens peuvent en tirer aussi un 

iroflt. Un sait combien la machine Gramme petit modèle est utile dat» V'js. 



iH" ExcLisiTios i)ti.f.awmt;. 1 

Uboraloii'âB puur des Mpéi'ieiic<!s de courte durée. Au lieu de la iiiaiiœumr r 
péniblement avec une pédale urdinaire, il eat bien plus commode de ta mctin H 
Bn aclioii par la pédale magique. On s'assure ainsi que la machine ne p iBt | , 
tourner en sens inverse, — condition importante pour ne pas nbimer lesbuj^H| 
— Ib manœuvre est Facilitée, les momdres efforts se trouvent Intëgr^^^^H 
Utilisés et la manœuvre du générateur électrique laisse aux deux mai^^^^| 
leur indépendance, ce qui est si nécessaire dans les expériences. ^^^^H 

Comme opposition, nous pouvons signaler la machine à vapeur (sjstSM F 

Armingtou) exposé Edison pour actionner sa grande machine dynamo-élu- F 

trique de 130 [;hevnux alimentée par une chaudière du système 6.ibcori>* Il 

Wilcox. la plus grossi! et lu plus jiuissanle machine actionnant un icnl (fine- 1 

rateur électrique. T 

La SociMt central* d« construction de machines, plus connue soiu F 

le nom de ses administrateurs directeurs, MM.Weyher et lticheoiond,5(l, nmU ^ 
d'Uibervillien, à Pantin (Seine), à mis gracieusement et .'i litre purcmcul 
gratuit à la disposition du syndicat, pour les besoins de l'Ëiposilion, une ml* 
chine â vapeur lise H condensation, du système dit Coiniieunà et de la force d( 
150 chevaux, installée vers le milieu de la grande nef. 

Toutes les précautions ont été prises dans l'étude et l'exécution de ce nUlM' 
pour arriver A une utilisation aussi parfaite que possible du travail d<ll 
vapr.'ur. 

Des double-enveloppes remplies de vapeur et j^'aranlies elles-mêmes C(8k(l4 
le refroidissement extérieur entourent tes deux pistons et le réservoir \tUif 
média ire. 

I.a détente variable du petit cylindre est conduite par le régulateur k ViVir 
pensateur xy«fêmei)enis, le seul qui. W notre connaissance, maintienne une TilMSê 
parfaitement régulière, quelles que soient les variations de la résistance i)a^ 
la pression, condition essentielle dans presque toutes les industries et fiÈnJH- 
ment nécessaire pour la production de la lumière électrique. 

En un mot, cette machine se fait remarquer par la bonne combinataon dé 
tous ses organes autant que par la solidité des pièces et le fini apporté ft leuf 
exécution. 

Aussi, comme résultat, les constructeurs sont arrivés à réaliser avec 
de moteur, une consommation de charbon inférieure i celle des 
machiues construites jusqu'à ce Jour. 

la maison Bermann Laobapelle (J. Boulet etCîe successeurs), qui eipAil 
In magnifique machine à vapeur Compound classée sous le n° 775 et fouroit 
à l'administration une partie de la force motrice employée pour le fonctionna 
ment des appareils, a puissamment contribué au développement desapplicatiims 
industrielles de l'èlecli'icité par le concours intelligent qu'elle a prûli ttli 
inventeurs et aux électriciens. Elle est connue du reste par les services qu'âUC 
rend â l'industrie et à l'agriculture avec ses machines verticales, si faciles i 
placer et é conduire; ses machines horizontalea hjriiniubiliii. t]\<'s ou dinni- 
Rxcs, d'un service si sur et si économique; si^.^ pompes d'irrigations. set ajK 
poreils de submersion des vignes phyiloxérées. sea moulins en t'ontii tl'un 
seul morceau, ses batteuses de grande et mi^yenue exploitation ; vatia sa >p* 
pareils mécaniques entièrement argentés, puur In fuhrication di-s baîssoiM 
gtgeuiea, une dea plus anciennes «péctalités de la maison, sont 



r^MÊ 



Iip|ir^ié3 ei nnl otilemi ïvs phts hautes r^CDtnpeuHes daiis loutt^s lenJ 



L'une lies exigences les plus absolues des machines (électriques est celle de I 

pouvoir tourner très n^uliérenient à des vitAsseet souvent cottsidérRbles. Pour I 

ailtsliitrii 1 cette condition MM. VarrsU ElwsU et Hlddleton. ingénieurs 1 

mtoiniciens, 1, avenue Jrwinine, l'arù, conslniisenl on tvp4^ spécial de ma- 1 

clUne i vapeur â grande vitesse; elle est â «touLle elTel, les pièces de mou- J 

venaenl sont toutes parfailemeni équilibri'os de laiton â pouvoir marcher sa na | 
(^uws el sans vibrations ; le graissage est très efTicace et le ré^^ulaleur àe ' J 

Vi(w»e prL'sejite une grande sensibilité. 1 

M. W. A- BnM, in^iêttr, i, rue Ùetair, avenue de Suffri^, Pari$, (mô- I 

daille d'argent â l'ExpoKition de IXTri|, expose deux appareils brevetés de son | 

intention qui sei!orn[ilèlent l'im l'aiilre : un lacliymi'tre ou indicaleur de vt- | 

lesse qui permet de connaître fi chaque instant la vitesse de rotation de la ma- I 

chine â laquelle il est appliqué, et un régulateur dit Régulateur-cosinus qui I 

huiniienl 1res erficacement cette vitesse constante. Ces appareils sont adoptés j 

fu la Marine et les dilTérentes Sociétés d'Électricité et de Conslruction mèca- j 

lùjues. où ils rendent les plus grands services. I 

Bien qu'ils soient des nouveaux venus dans l'industrie, ils uni déjfi valu A 1 
Iwr înTcnleur la Médaille d'ai-opnl à l'Exposition Cniverselle de Paris eu 1878' I 

tl U HédHille d'argent à l'Exposition de Uelbouiifie en 1881. ] 

La cr^lection bibliographique d'ouvrages concernant ta t.cienee et l'induntrin à 

ilectrîtjue». présente à la fois un intérêt historique et un intérêt d'actualité. J 

Feuilletez par exemple la collection de dessins et photographies exposés par 1 

toèlatfm, TOUS y trouTerei l'historique de ses inventions et de ses snci;és, h 1 

cAté des dessins représentant des appareils qu'il est plus simple d'aller voir J 

M nnOire, dans les salles 23 et 21, se trouvent les vues du vaste laboratoire de J 

Ntmlo-Park et de ses dépendances, des ateliers de New- York, etc. C'est Instruc- 1 
"st intéressant comme un voyagie. 

des ouvrages antiques, que renferme la bibliothèque en nombre 
lie, se trouvent quelques bi-ochures de M. Frédaric Kattser. 
is ne saurions trop recommander la lecture. M. Kastner a réuni là eu 
_ les pages sous le litre de Les flammet chantante». Théorie de» vibralionn 
'éùntiderations sur l'electricicé, des vues et des idées 1res Élevées sur lu 
théorie des forces de la nature réunies dans une chaîne non interrompue qui vu 
4e rinfini supérieur à l'infini inférieur, et les embrasse toutes entre ces deux 
liinitKS. Il [audra lire aussi la Oetcription du lustre chantant et V Application da 
pia ^éclairage an iiyroplwae pour comprendre toutes les difNcultés des études 
auxquelles l'auteur s'est livré avant de pouvoir doter la science et ta musiqun 
lie cet iiislrufiient à la foi» étrange et rharniant qu'un upprlle le piiniphone. 



EXPOSITION INTER^ATIO^ALE D'ELECTHICI 



CATALOGUE OFFICIl 



L'EXPOSITION 



» 
» 

^ 



M. Lahure adjudicataire du catalogue officiel de l 
position itilernalionale d'électricité, et seul coiicesÀ 
naire de la yente dans r intérieur du palais de l'IudusA 
a l'honneur d'informer MM. les exposants et les i 
leurs, qu'un de ses représentants se tiendra à leur dfi 
siton pour tous renseignements relatifs à la puhliciÊ 
la vente, aux impressions de toutes natures, etc. 

Le bureau du représentant de M. Lahure est sitià 
re^-de-chaussée à droite, près du bureau lèlêgraphii^ 
(entrée principale sur les Champs-Elysées). 



ÉDITEUR 

;, Hue de Fleurus — 
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THE raiTED STATES ELECTRIC LIGHTING C 

Office, Equitable Building, 120 Broadway 
City Factory, Sizth Avenue and Twenty-Fifth Street 

TRUSTEES 

CHARLES R. FLINT, MARCELLUS IIARTLEY, ANSON PHELPS STOKES, 

LOUIS FrrZGERALD, ROBERT B. MINTURN, S. D. SCHUYLER, 

D. WILUS JAMES, HENRY B. HYDE, THOMAS H. HUBRARD, 

D. C. WILCOX, D. B. HATCH, L. E. CURTIS. 

G. R. WILLIAMSON. 
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CHARLES R. FLINT, Président. 

MAROBLLtJS HARTLBT, Vioe-PréBident. 

ANSON PHBLPS STOKH8, Vioe-Prësident. 

L. S. OtJRTIS, Seo'y G. R. T^XLLIAMSON, Treas 



««•M«^M^*«M«M# 



S. D. SoniTLSR, Directeur, Professer Moses G. Fabmkr, Ingénieur Conseil 
HiRAU. S. Maxim, Ingénieur-Mécanicien et Électricien. 
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Bureaux à Paris : 25, Avenue de l'Opéra. 



Machines dynamo-électriques. 

Lampes à arc voltaîque et à incandescence. 

Régulateurs de courants, mesureurs de courants, moteurs électriques et 
autres appareils destinés à Véclairage électrique et à la transmission électrique 
de la force à distance. 

Concessionnaire unique aux États-Unis des brevets Farmer, Maxim, Heikel, 
IfichoUj etc. 



Extrait (Tune lettre du profetuur Farmer du 19 mars 1881. 

C Je suis très satisfait du rendement des lampes à incandescence système 
Maxim, lorsqu'on les fait traverser par des courants puissants. 

Elles fournissent une lumière de 880 candies (90 becs Carcel) avec une 
intensité de 5,6 webers; il suffit de Oj8 de weber pour les maintenir légèrement 
rouges dans Tobscurité. 

La résistance tombe de 30,2 ohms à moins de 14 ohms, au point où l'in- 
candescance est la plus brillante. 

Lorsque la lampe fournit 880 candies, la puissance lumineuse atteint 1500 
eandles par cheval-vapeur ; le rendement est alors supérieur à celui de Tare 
voltaîque. • 



FAriIllQDE WEWARK'N. J. II. s. A. 



SÎOl ElICTIiJC LIGHT COÏPilï 

5, Tribune Building New-York 
Bureaux â Paris, ^5, Ai'ctiue de l'Opéra 
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GÉNÉRATEUR ÉLECTRIQUE 

Le graiiil succi's iin'onl vu Ic^k miKlilacs puiir produirv la luaiiârp i^UcUiqn* ilc 
M. Wcstan et sl-h Imiijioa qui smil riipandue^ en Lri^n ^rHiid noiuliro Joiis lu coiiimnTMi 
démonlrenL surusauiaionl noire liabilcli k produire la luinjitra électrique d'aoe mlDJM 
|iralii|ue el i meilleur conipLi! que tout »utr« kjstùrue. 

No» g:âiijraleurs «oot les plua simplet, les plus compncls et Ice plua puisuinU q 
Bit encore inivaLa* et doimest uns lumitre d« qualilA iHirlkite et d'une UiilA ibMlne. 

Uuant à la dâpuiiw lia force motrice, du etpérienoes «cieBliûqiias ont lUmoatiA 
qu'elle âlait deux Tois plus Taifilo que celle exigée par les meilluurcï mulilnes coa- 
Blniltes en Auiâiique. 

Km» retentliquoas comme priucipiia avutagea de U luoiire Wv*lon -, 

Qu'elle jieut être produite à beaucoup meilleur compte que toute outre luuiitire uiï- 
flcielle. 

Elle u'oct pas dangereuse, «on introduction ùUal g&n«raloinonL suivie pur une nS^du» 
lion dane lea primes d'itsaunncu. 

Elle ne vicie palnl l'ftlmoBpb^e «t o'iUve pas la température. 

Htigri sa puissance et au diITueion elle nu (allgue piis li's yeux comme le [uni U |ila< 
pirt dos lumiArun âlectclque» en usage. 

La InmU» Wealoa éeltire loatea Im ptrtics d'une chambre, ce qui permet un m^ 
leur centrale du tranil. 

Le générateur mnrcliera prosijuo toujou» avec le moteur ordinaire, économiHnt 
aÎDsi IcalïaM élevés d'un motenr ipéclnl. 

GUa est trâi aoRipado, bien diapoMe ut marcba mm brait. 

On peut la pincer immédiatcmeol en fonction pur l'ingénieur ou un coQlreiuattn i»- 
telllgent. 

L'amortiscanant cit moindre que ponc toata anlM maoUne. 

Le lui.rts qu'ont eu lo macliinus gsIvanoplaHtiqucs doU- Wcston (on eecmplolr plM 
ItUiillB ca Amérique et en Euruin^) prouve «uriisnmmtnt notre hnbihté a nxécntrr la 
wqni OMUanit coolino*. Sou* foumkioas deaderiapour leciattaUsItanada 
'usur demondij. Nul dicuta «afcnt qu'iU mont protégés dcus l'emtdai à» 



L'ELECTRICIEN 

REVUE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 

WM. E. MERCADIER, C. m. GARJEU a. NIAUOET. □- DE:cYON. GASTON TISSANDIER 



SECRETAIBE DE L* RÉDACTION 1 E HOSpiTALIFR 



I 



L'ËLECTItlCIEiV, Revue Générait d" ÉUctrieilé. parail U 1" et la 15 de chaque 
mois. Chaque nmnéra comprend 48 pages d'impression, il est illustra de nombreuses 
figures daDs le texte, de planches hors leite et de suppléments quand le sujet ou 
fabondance des matières l'exigent. 



PJIIX UE LABOKHEUEPJT ANNUEL 



France SO fr. 

Union postale, première sérîi; . . . , . ,,,... SS 
— deuiième serk . , 30 



e de l'Opéra. 

I, boulevard Saint-Germain 



COMPACNIE FRANÇAISE DES MOTEURS A GAZ 



Capital : 2,000,000 de francs 

13. Avenue de l'Ojwra. Parii. 




îïî'îS'S 



Hniii 

SfîîIs 



MOTEUR OTTO MONTÉ SUR SOCLE EN FONTE. 

De l'année 1877 (date de l'invenlion) au 31 décembre 1880, soit 
en 4 ans environ, il a été vendu, tant en France qu'4 l'Etranger, 
5î45 moteurs à gaz, syslème Otto, de 1/2 à 50 chevaux de force, 
représentant 16 18d chevaiix-vapeur- 

EhiTtil franco, bot demande, do Tarifs Bt Trosptt^tOB. 
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ET 

H. BEAU 

Ancien àlère ds l'ËcoIe (lolytechnique, 

M. BERTRAND-TAILLE! 

SUCCESSEURS 
Rne §latDt»Benls, «!%6 

PARIS 



FABRICANTS D'APPAREILS ET ENTREPRENEURS D'ÉCLAIRAGE 

POUR VILLES, TUtilltES, USLNES , MAi;AâLSS , HAISOKS I 



FourDisiours de la Société générale d'i^lcclricitè ((imc^dé JabloclikoIT), des S 
Siemens frÈrei, Lonliu el C" cl des aulrea SocJéEés t'Ieclricionnef. 

PRINCIPALES INSTÂlUTIOKS FAITES POUR L'ÉLECTIIICITË 

sous LA DIRECTION DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉULE D'CLECTRICITf j 



Magïuns du Louvre. 
Avenue ot fAace de l'Opéra. 
Théitre Bcllecour i Lyon. 



llôlul (tontine Disl k Paru. 
Sitons de PoiDture187M860. 
Tort du H»m. 



OBJETS EXPOSÉS 

SALON o'uoMtKUn 

I liulre ut i a]i|<Lqu(», stjle Renaî»*iiacc, (hoiigîe J.-iniin}. 

SALOM W pb£sident 
I suspeiuiuu, tlile Louis XVI, (lamjie Wcrdermana). 

SALLE DB TMBATBK 

3 lustras d les (p[iareils do lu nc&ne, (lampe Werderm«nn). 

intlCHAKEIUl 

1 taiil&me (bougie JubloctikolT). 
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ET 





4, X%\3.e d'.AkJ30\xklr, ^ 



f 



PARIS 



FODRNiSSEIllS DES fiODVERNEIEim FRiHCilS ET ËmNGEKS 



ET DES CHEUINS DE FER 



mm0>^<0>^^f>m0tt>0>0>0<0>^>^>f>^k0>» 



GABLES SOUTERRAINS ET SOUS-MÂMS ISOLES 
AU CAOUTCHOUC ET A U GUTTA-PERCHA. 

LES POUR TÉLÉPHONES,\TORPILLES, LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 



ET 



TÉLÉGRAPHIE MILITAIRE 
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FILS POUR SONNERIES ÉLECTRIQUES 
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RANSOMES, HEAD & JEFFEREsl 

Orwell Works IPSWICH, t LONBON, 9, Gracecuurch stpret \ 

(ANGLETERRE) 

INGÉNIEURS CONSTRUCTEURS DB 

■ACHIRES A TAPEUR 
ATIC BtODtATBDR A DCTBNTS ADTOHATiaOB 



RaD3omea Ilead et JelTeries ont rôtirai I& raachiae k vapeur pour l'édain 
électrique à Londres sur le Thames Embanhmenl et plusieurs autres matei 
pour Taire tonclionner les maclùaes dynamo-electriques de tout système; Ils 
ont aussi construit desmachiQes pour la Société générale d'électricitâ, la Coux- I 
[lagnie générale d'électricité, la Société Indienne d'électricité, le chemin tX^ I 
fer du Great E&sleni, le Britisb Electric Ligbt C<, etc. bIc. ' 





MUCHINE VERTICILE 

Outre In grande régularité de marche, chose essentielle pour les i 
rtges électriques, les machines de cette maison sont d'une j.:rande renOQl. 
à cause de leur économie rie cnnihustillu et de k'ur aUibJlilé st durabilItA^ 



POUR LES RENSEIGNEMENTS 

S'ailresser an Bi'présctitanl à f Expunitiun inti'rnallonale d'êlectri 

cu « ta Fabrique n Ipiuridi 

Envol trmnco de proftpecttiM 

Agents poob l.v France : MM. E. DECKER et MOT, PAIUfl| 

BOULEVARD DE U VILLETTE. ISS 



»ILES LECLANCHE 

nnEVETKKS s, G. D. C. 



J\. Fi. 



ijb: Fi. 



SEDL FAItRIC\NT EN FRANCE CT DA>'S LES COLONIES 



HËDAILLi:!!; 

AUX EXPOSITIONS 



W2 




Principaax Cbenios de fer 

Cl" TÉLÉPHONIQUES 

!)•- h Fr-incu et dt- l'Étranger i 

GOUVERNEMENTS 

it h tma, 

di l'Aiilalem; tt l'Atlrêhe, 

ie II B(l|iqH. jt rËi;i[it.de li Giid. 

lit 11 Muit. jg l'Itilig, 

du I>trli;il. di Ruù, 

de SdU" «t Ntnip, de II Tir^ 

du ËUU-Dnii, dg Bitnl, cU. 
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^B NOUVEAUX ÉLÉMENTS AGGLOMÉRÉS A PLAQUES 


MOBILES 


btTÂll DES ÉLÉMENTS. 


ÉLÉMENT N- î 


Elémem n- 1 

(ï FLigUBa .cgi. on (M es) 


élMekt msaoi 


_(JfexJ!êxi»-ri. . . . . 

dplin.l.ilij.ht 

Zine ttirt -i j....lg«n* . . . 

V««ni«i'tTCpnraffiD4, . . - 
ÉLCHCNT ïomplel i pliqu» 


1 '' » 

. «0 


: i 


l ''î3 

'. 50 


S f(. 73 


Sir. . 


(1 tf. . 



ELEW tWT MCDlCm,, Ti<rre cjlimlti ... . . , 

PCnr ELEMENT, t (ernKlnre bcdndïqDc panr Doiiada uc«tin M paur tonDCrinordiinilriii, 1 
OJEHENT CHOPE. 1 une du itia |>1»|Uh ■gj[)<Hi'<r^». wrre cillodriaus, luui. ItU, riinm.TS— . 
«oploi^ pour lu lerTics in tnini de tojtgtan tm la hgnvi de Piii^Ljoo-Hfdiiernidéii 

jaCHT PDURTÔRPIliEs'fii «LLÛmoiRS* verra' ciliodriqû,' lûliL'iîo', dùm.' 7ti~,' lînè 

" t p»aà» lurtarr. '- ■ : . — - - '-■.■. ■rrc, , B 

aXMNT TOUPILLC I cauvnda. H 

nJMEHT TORPILI! . J } iiront |»ul éKoHDt adapU )>ir U HarisB 

ftiOÇtUejwi^r ■ ■ 10 

— — KMLOML-, (0, 'SU xTOx «-(SïOp-.i- |Bin|ria!4 wnevr- 

lit «vi'c II'.. .i.iiiiimpoiir IliarlenHg dliicln<|Ba) . f 

1 ! grsndo yla^iui's iiii' ^M'iniln xirhi'e Pdiir «nsiiinCnnUtcii» d'IntfliiuUi ... 10 

■LEMeNT 1 J> pliquu ariliuirm, iiiio ■ inn.lo fui-To» pour «ITeu inlsrmuioiuj iTInlaiititd. . 8 

ELBieilTB POUR L-iHMEE ET L» MAftlME. .itoi (uhiiiuM noMIcbMie durd. di 4 tr. SO I 1 

aminiS éléments i •■■« unui. mtrnet prii qi"! l'i-J'-aut. 

«. MUTONMC, pur, la Ulocnni», i tr. St. - Pur nuQUilte 1 

FLUOUES AfiOLOMEHCEB de r<>chaii|i.i, prii tulvnni diiDraonn. 
C*p«Uiiiiir lies ulaquH peul mrier !i U vuiiiiiii> des cliniU. 

ILUMOIB rLECTBlÔiil PDlR LE a*2. [bDoiûniual an» f tUaenU TorpiUs. I>re*a(d 



L« fliment* LKCI.ASClIfi dciTonl porlrr. ?ons poiiie il'étre dMarés conlrefaîU, l'iti* ' 
«criptioii ^iiirnrite : PIUB LKCI^XCHA, le^ inilîalps P. L. nu la marque de fa- 
brique K. R. — PnrlB, 
M. B. OAItOIEII u-ûicr* d« pi i pi pour te imiU » ara>, pour rsuirailni dei fltm n «rrk^ 

Tarit» BitéelnuK ■ ApparrllB t«-li^K''**plil<l<i<'"> ParatonnFrrri, Porle-Tt 

■orlofri* él«e(rl>|ne. TH^phoMn. elc>. «avo^i'a aiir «frmpoilc 



MEDAILLE D'OI 



I 




(aivkibiséh l'Ail i.L (,iii M.ii.>E.Mi:>T rMif:iii\i.j 

Sous la raison sociale : V. J. RAGOSINE et G**] 

Cipilll lit 11 So(i«te : 8 500 OOO Rnoblii t!pa[ (Fr, 14 OOO OOO) 

Administration centrale à Moscou 
Petroïskafa-Linia. n" 47 



SUCCURSALE A PARIS, H, RUE DE LA TOUR-DES-n,\] 



USINES 

à Balahna 
piT' di nijal-Nnprad 
MlConstanlïnow 



Pir Mcn't ea dote du 4 avril IHNO. vu 
suite du Ripport du dépnrieDieal du Conuncrci: 
et des Vauunctirrcf, et eu égard à II produc- 
tion MDiiiléraLle de» Uiino |x>ur li hbiiealion 
d'iluil» 1 Enloer de ttolre Société et oux 
mérites de leun {Htiduils, S. Ei. II. le Jlinistrx- 



MAISON 

à How 
Nijni-Noi 
Lond] 
Paria 



OLEONAPHTES 

lUILES MlNPiRALRS A LUBRIFIER 

ET i'Dlli Al'i'UCATlONS ODUSTHIELLES 



Les Oléonaphtes sent di-s Huilen mirifraUs pures, d'une viscosiU .] 
grande que celle des huiles animales ou végétales employées pour les g 
sajjes, — Elles se recommandent à l'allenlion des consommateurs par 1er 
prièlés suivantes : 

Elles sont garanties chimiquement neutres et n'ont pur cunsëqutint M 
action sur les métaux, fer, cuivre, brome, plomb, etc. 

Elles ne forment jamais de cambouis et ne sèchent pas. 

Elles sunt sans odeur et incontjélables â 24 degrés centigrades nu-dn 
zéro. 

Elles ne sont pas inOammabk's et supportent une température do 33S 4 
sans se rectilier. 

Elles procurent le graissage le plus économique, le plu» réj^ulier et c 
vent les machines et mouvcnteuls t'n pailail êlnt et suiis usure. 



Les ordres et demandes doivent être aôressésàMM. V J. Ragosineal 
11, rue de la Tour-des- Dames, Paris. 



ÉchanUUinu, pri.r couranlx et remeignemenU adrcsté* franco gur tien 



nmm de soieries electriobes et de télèphûis] 

G.WEHR 

IBevUn, WiiieY!$txn&&e, 49. 



'X'HIT .TÈII^I^OI^JEJS, système ajtxië- 

complètes a"v-ec midrojsIriLOzaes 1 
t>ire-vetés et télépliones er^ csLO'u.t- I 
clioxac. 



F^Lls des tèlèg'x^Etplxes. 



f*ils de ^ijitt3.-pex<clxâ. et de soie. 



X^ils cix'ès et g-oudx*oxixi.ès. 



Exiles coxiiaplèteB. 



Cha^rboxis pota-x* piles. 



^^SLtéz^eLux:c d*isola.tioxi. 



S orm.ei7xe s 
poiar* xi::i.3.isori.s, fa.l^iricx'U-es, etc. 



EXPORTATION- 



OF 

Keiï-ïork : TBOIIJS AIÏA BBISON, préiidenl 

Paria i Agent, F. -G. CàiiiniaraeM, 41, rue ilc la Vlutoûv 



INDICATEUR ELECTRIQUE VISUEL 



DE CHESTER II POND. 



TRANSMETTEUR ELECTRIQUE 

DE J. V. lUACKENZIE 

IHiur signaux instantanés sur un seul fil et dans un cira 
de MILLE STATIONS mplus, 



des Télégi-ajifws, Têîéplmnes, 

Sigtmux d'incendie. Appels en cas de vol, Imlic/iteurs d^B 

et plusieurs autres apidicalimts importantes. 

(Voir SECTiaK DES ETITS-UIIIS. — FHOHEHIOE ) TIUVERS L'EIPI 

et «OTICESJ 

Photo-Relievo Compaî 

NEW-YORK 

PARIS : REPRÉSENTÉ. PAR OTTO A MOSES 

Ô3, Avenue di! l'Opéra, 35 
et par P. •G. Guimaraes, 41, pue de la Victoire 

Spécimens de photographie en relie 

ET DE BAS-RELIEFS EN BRONZE. ARGENT ET PLATME 

OBTENUS PAIt L'ACTIO:^ 

DE LA LUMIÈRE ET DE L'ÉLECTRICH 



Par et procédA, danf lequel la Ininiârs et l'éleotricitâ loat les princiaau 
la simple photograpliie d'une personne on d'an ettjet peut fitra reproduite, i . 
grandeurs, en bas-reliet, de brome ou de papier, de manière i rivaliser en 1 
el Bnesse, avec les plus belles praductiooi de t'auUqaité, et tout en leur cou 
rharmonie et la vie. 



L mmi Lioiii ET c 



26, AVENUE DE SUFFREN. — PARIS. 



SEULS C0NCESSI0NNA[I1ES EN FRANCE 

nES BHKVETS BE aRAMME 

DE LUMIÈRES MULTIPLES 



TRAVAUX PUBLICS : 

Phares électriques. — Éclairage des ponts et ciaussées 
par les machiaes fixes ou locomaiiles. 

MARINE : 

Projecteurs lenticulaires. — Projecteurs Mangin. 
'Jlises Gramme depuis 1 cheval jusqu'à 15 chevaux. 

GUERRE : 

Appareils photoélectriques pour la défense 
et Tattaque des places. 

INDUSTRIES DIVERSES : 

•âge des ateliers de mécanique. — Dispositions spéciales 
pour les tissages, les filatures, les teintureries, etc. 



LAMPES DE GRAMME 
lïOMS ÉLECTRIQUES, NUS ET MÉTALLISÉS, j 



OLRY ET GRANDDFilANGE 

Paris, 83, rue Saint-Maor, Paris 

FOltlIMSSEUKS DE.LA V[U.E DE PARIS ET DKS AIiSE>A[IX DE L'f.l 1 I 



mM\i jtlidjitilnpiar Biti, nr-Sin.!ocHiiDtiTl«L— IMnMi d'un.— luUUiOaii l'niiut— Tnuaiûu. | 
Hituiii it ucbinu. — Pilitti. — Kucbou, eK. 

LOCOMOBILES ËCONOMiaUES 

Depuis G cbcva ut jusqu'à iù chevaux. 




)ESS1N — GRAVURE — CLICHAGE 



lITli ItlË 

Dessinateue-Gravedr 
PARIS — 35, Boulevard des Capucines. 35 — PARIS 




ATELIERS DEDESSLN'S ET GRAVURES SUS BOIS 

LITHOGRAPHIE. — AUTOGHAPHIE. — CHflOMO-L(THOGRAPHr,E 

APPUQCÉS AUX ARTS, AUX SCIBNCE8 ET A l'iNDOSTRIË 

ùà i'effH paur Expotiiion et Jiutée. — Atiaarelles iniluxtrïellci , run d'V'inei 

.«uiiiK CHiiisiii. raeneumiiiE, rwiouTimttnitE 



Librairie HACHETTE et C", boni- Saînt-Gennaiii, 79, Paria 

LE MONDE PHYSIQUE 

NOTIONS ÉLÉMENTAIRES DE PHYSIQUE TERRESTRE ET CÉLESTE 

PAR AMÉDÉE GUILLEMIN 

s beaux nlaneB In-S ]<aBa lllDBlr«a de plas de lOOO Kravon" lae^r^H 
dwiB le lente el de pliiaoha* an cootoBT UrAe* t pari 

COHIUTKINS ET MDUE DE r'Ulll,H;mi)S : 

l,i' .Viiml'- /ilii/tii/w c!« M. AinËdfc Ciniilili'i se eonipowra if'cntiioii 11* Hïroinons, «iitln» 
lirain TnluDict gniià io-Sv Chuim do e«« Tolumei. comiircnont une ou pluùeurs pu\ie*4t 11 
Hieiirc phT'iiiw. larmcra un luut ooniplet el k voodri a^prémenl. 

Chaque livraÎKiii, cnnipoïé de IS [ugfi e( d'une couverlurc, seri ïlltislrée. en g^iitml, il'vM 
|>tijucl<D tinki dioi le telle ou liors du teue cl de pluiieun lî^rei. 

L« (ireniier roliiiiic cmilBMiil ; la ptëanteur. ta gravitation anieeneltt. le ton, ul ea 
Tente, l loi. dvec 3 planehi» eo coulour, 113 pluncbci en nuir el 415 (Ig'inu inijrfc* imle 
tcitc, BrocM. 25 rrincB. Relii, 3i Irani*. 

Ll' dpuiitiiie viiliime ; la tumitre el la dtaleur, est en cour* de pulilicatiuu. 

Lu Iruisitinc volitniQ : ù: nutanéliime el l'ileHrieilé, ott on prfpâraliou. 

Il |iiimU T^iiliiTi'jncnt une IirrsUon cliuiuo tcmniuc, depuis fu \1 juùi 1880. 



e (J.) ■- U> 



BIBUOTHEQUE 

s sous L.A DIRBCTIOI 
rormal la->«. 



•eillri rf^ l'/fecl 



^•Miliun. I vdI. itec ïl gn 

JabnuiliGr. 
:«BtD (\.) : la ehalriir; 3- é.liUun. 1 vol. 

arec 03 givuro» d'iprèi Jih*ndt«r tl uni 

plinr.lie en couleur. 
I.et furcet phym^ueê; 2- édUiou. 1 roi. 

■tcc M gravurea d'après &. Jaliandler. 
i:/lincefU ^leclriave. 1 vol- ivot 78 

qraT. d'igiria D. DonoalDitK et Jahandicr. 
ÏB ■oBoel (le cma\») : Le UU^ffne, le tni- 

rrophone tl le phonographe ; 4" édition. 

I toi. ivet; 87 grnviirej, par Bomiafou». 
-— - La lumière éUeinqiu. 1 volume avec 






groïiir 



ABfot, nucien proleuiiur au Ijcte FunUnee : 
Tmi// ilr phgtiqitc Hfnieiilttirr, rtiii^t 
coiiform^menl aux programnie* de l'eniei- 
f Dcment icknliliquo daaa te( Itute* et <ol- 
l^gnt el lui progniinnii'a du Wailnuréal 
i» KKwxt. I *nl. L'rand in-8. a^ee 4XS liim- 
r« diint le iL-ttc. tt fr. 

BeUr- vil pe[,:alliH>. S fr. 

Htiliima MimtBinire' de phgtii/iie, té- 

•Mfiet cunEonii^ninnt aui pro^nitnn de 
INttO. i l'uia^ des elauDS de troi'iiuM, Se- 
conde, rliiSlor»|uu vt uliiluiophia 5 vol, in- 
11}. iTM Cgurea d«i* le telle, cari. le. 

Bovtot de Moavel, pnifea*«ur de plij'dipia el 
du cliiinie au Ucie Gharlenusne : Natiani 
éli'mtiitaireM de ph^ique, r^diEitea confor- 
m^menl lux progranimei de ISKD. i l'uioga 
dut dassii' ' """" ' "" '■ 



DES MERVEILLES 

'4 DEC M. aDOUA-RD CHAR70H 
fr. 35 (t. ■• volnna 

nchpi rougei te paye en tli« t Tr. ^ c. 
rvuTlalle I W, de) : Let nurwillei du lirandf 

inui'ible; 4* ildît, 1 vol. avec i% gnr. 
Brlairt el lonnerre: 5" lUilïun- I tul- 

a*ec3tfgnv.d'ipri'sE. SajardelH, Clurfct 
WaitcBalar : I.'airi \ tdI. avec 93 gratufti 

d'iprèi U. Bminatoui, Jabandier, etc. 

I.a tumiire; 1 ml «loe ISi gr»»t»reii. 

WUtému Ifi.) : Lacoutliiiue ; î- an. Irol. 

110 gnv. d'après LiBKbiii, Jabandîcr, 
Le magiiélùme. I toI. avee lOt 

d'aprèi Bonnaluui. Jaluiidler, oie. 
VarHBl(A.>L,l : Ut UUgrapht: t Tcd.] 

192 tra». d"sprèï E. Chnurel, Porii — 

C. Gilbeft l'I Tb. Weber. 
laaeréea A In pbyalqnp 

vea de l'oaiciKiieaient tphiil. 4 ml. î 

iree des figtirea ilans le tuile. cirL ' 
Hoahr : tJùloirr lie la phyiiqtie el de Im 

nue, depuis Isa l '— *' "^ 

qu't uosjoun. 1 
Prt*ml-DM(A«B«I. proviseur du lyeje dt ^û^ 

vei ; TraiU Himentaire de phytiqu», k 

l'uuge des aapinnlsau baccalauréat èsioM- 

ccs et aui ^cole;! du RoaromeaiEnl, I bit 

roi. grand-iD-S, avec 719 fig;. dans le lotie 

el S plnncbeicn Couleur tir^ Ipirt, 10 tr. 
Preaàèrf twtiwudtphiiiique, tMîttM 

euriTuriuAinenl aui pro^nnua Aa IKW. 4 

l'usage de la eUsM de niième. 1 roi, ia-IS, 

avec ligurof. cart. 3 Ir. 50 

rrtnl-DMAMMl ut Plebol : Mhni éU- 

menloirei de phgtî'iue, ixiiiteiiaul Iw m^ 

lieras iudiqiifca puur lea pt 

\>m. h l'uuge des cluira ia 



indc, rbflonmie cl oiiilosophie. I T(d. i»*' 
491 ai;uros dam létale, S Sk^ 



J-DIDOT ET C", iMPurMElSBS DE L INSTITUT, oO, Rl'E JaCOB, 56 

BECQUEREL (Edm.), de l'Institut 

LA LUMIÈRE 



BECQUEREL père, de l'Institut 

D'ÉLECTRICITÉ ET DE MAGNÉTISME 



", «I \tbs. — m (i 



DES FOBCES PHYSICO-CHIMIQUES 

i vol. gr iu 8- avec AUas in-4°. " — 1 5 fr. . 

■RAITÉ DE PHYSIQUE 

ES MPPORTS AVEC U CHIMIE ET LES SCIENCES NATURELLES 



2 vol. in-S' el Allas . 



tiîmm nmm-mw 

IPllIOtÉE Ain SCIENCES tIATliKELLES ET AUI ARTS 

i ïol m-8\ — 8 fr. 

fBAITÉ COMPLET DE MA&NÉTISME 



1 >nl. in-8°, avec 18 plan 



ICQUEREL père et Edm. BECQUEREL, de l'Institut 

TRAITÉ DtECTRICITË ET DB llUGimillE! 



RÉSUME DE L'HISTOIRE DE L'ÉLECTRICITÉ 

ET DU MAGNÉTISME 



m,IClTIO:(« DE CtS 91 



! l'èlciclridte I 



LIBMIRIE J.-ll. BAILUÈUE kt H1.S 

m. l'Ile Hoiilefcuille. pris du bouleTird gïinl-fii'niiuiii, h Pitria. 

TRAITÉ EXPÉRIMENTAL 

D'ÉLECTRICIT 

ET DE MAGNÉTISME 

Par J. E. H. GORDON, secrétaire-adjoint de x tbe British association » 

TBABUIT LE l'aNULAIS ET AfiKOTÉ 

l'ar M. J. R&YNATl). i>ror(.?sour it l'École supérieur de ToIÛgnt)>hie 



r M. A. CORNU, ramilire do 



l'RËnËUÊ Ii'l'IÏE l«T[|ODUCTIOn 

rinitiliil (Académie des sciences), prufcMeur ili* p 
à l'ËcoIe po>jlecLDit|ue. 



vol. in-8 di^ 700 pages chacun, avec 58 pluiirhi?s noires et roloriëe».! 
et 571 figures inlercalées ànma le leste :i5 (r. 



J. Rivi, pruresBeuc de l'Acidî 

ilc GeiitTe. 3 toI. îd-S. ivec 447 lig. !7 tr. 

Oa l'élactrlaBllon IaeaU>4a. et de son ipplî- 

cltiui) i 11 pilliDiogïe et à k lhcrapeiili<|uc, 

firleil<KtciirG.-B. DvGiiEiiai (de BaulMaa). 
raiiitmei^lioit. t vol. ia-8, ■¥« 2U G^. 
el 3 pi. noires et coloriées. 18 fr. 

Vhj^BlBKl* dH MBvaioaali, df roontrée I 



l'iido de l'eipériuicr 
D> C.-D- ■ 



: (de 



ficciriqiie, par le 

Bouliwne). 1 roi. 

14 fv. 



in-H. Mes 11)1 %i 

■«oulan* d* la ph^toamaU knnalu. du 
«iialTsc éloctm-pbnioliigiqae ds rcipressian 
dctpiuioni, par le 11' b -B. Ducmiue (ik 
BouWne). ÙeiLiiime éJilian. I val. in-S. 
■TtK ^ ptinelici pbolograuliiëcs repn^nliDl 
144 Ggurci. 2U fr. 

Prloelpaa d'flactrotUrapla. par \r ilocleur 
Cioi, pis>tc»eur 1 l'nuiliniie il» Saint-Pé- 
[enlwurg. 1 Tol. in^, itm ligiin». 4 tr. 

■aanal d'«l««iti«tkérapla. Eipoid Je* Hppli- 
ciljaiii ni-'dii»les el cîiii unricilei do l'idoc- 
Imilt. pnr le I)' \ug. Tmria. 1 *ol. tn-18 
jitiit, irvc fOO Rg. e (r. 

OalvaaoUérapla, ou i<e rappllcation du mu- 
rant i[aliini>|>ie canilaut au Iraïlemenl de* 
nulailïea niTVRum al rnuKulure», t>ir la 
doclBur [tiMit. 1 ml. io-S. 7 fr. 



Daa «nUtira cl do leurs applicalioiu aux vU 
induitrii'li, pu- E. Criiieiil, directeur dn 
teintures à la minubcluru dci GoMîa*. 
il.l loi. fnnd iD-4. Nvac 
' ' ■ ' 35 fr. 



37 filuiclics coloriées. CarlDonf. 



Daa coolaan au point de i 
^yaiulogique, iitisiique cl i>iclii«^I,'pir 
E. B«ic«B. piDfcsscur i l'univerHU de 
Vienne. I toi. in-lM |6»i>», ai'ec4(t dg. 4 fr 

TraJU do mleroaMpa al daa InJecUeBa. iiw 

Ch. Itoaii'. piDlnsseur i la taculU de f^îa, 
mrmbrc de riuititut. t^iulenr. Bnaitm 

Mtion. I toi. in-?. a.w 317 Gg. , " 



' sofr! 



la l'dconomia denaaUgna. Ileceltot. bt^ 
luiles. el pracddés iI'uhh utilité g.'-nii^ et 
l'uDc atipliulion JDumaliffu, par la D> 9$. 
iinn, I Tcl. in-iS jésns, avec S09 tganf 



7.1, -^T^"- P" II- B">MW. 

f..,.^„..,„ . I l^la 4t pliaiiuarie 1 «dl 
m.«. inc -2(15 Tg. et I pi. col. Cut. « tr. 
X>a pk«to(raptala nppUi]iifa lui redwnla 
micn>Krnphir|mw, nir K. lIoiTiiuna. ■ " 
wur i la Faeultâ de Vontpelliet. ' 
>-18 jAsna, ifcc 41 figurH M S ^ 



ARMENGAUD JEUNE 



33, BOULEVARD DE STRASBOURG. PARIS 
CABINET FONDÉ EN 1836 

l'nuR l'obTENTIOS BES 

BREVETS D'INVENTION 

EN FRANCK ET A I/ÉTRANGEK 

CONSllLTATIO?sS TECIIMOUES ET LÉGALES 

ElDde spéciale des applicalioos de l'èleclricilé 



Ouvrae^x de H. ARMENGAUD Jeune 

Ouiilr m«H<irl rfr / i,..T»»™/- *■/ ■/« fahricant, 7- fi.lilian. I'ri< : i fr. 
t^Outrirr méiimicirH, miiilo île inJuniquG pritiquo, 10* l'-ililian. l'rii ; 4 fr. 
fnrmu/aire i/i> t tiigéiiitur, uniit luiiel ilei tfrcnU-mjeil, ircliileulH <■! dirci^leurg <l 
•>• ^<linr. Pri» : linicUS. 4 ff.; en .-arnal, 5 fr. 

.Yofim niT le jikotophaar. Ir yUjihom et It* n'ui-mu lilUphitmijUirt. 




A. OEHLRICH ET C" 



FABIUQIE D'HCILES 1)K NAUITE 

HUILES NIINEBMESIUSSES A GRAISSER 

D(p(t séntral pnnr li Praore, chez N. Aggiisle GOERGCR 

43. BObUiVABI) IlE STKISBODRC, PARIS 



m 



PLUME UNIVERSELLE 

DE 

D. LEONARD! ET C".. ABIRMINGHA; 



I 



BREVETÉE EN ANGLETERRE ET EN FRANCE. ETC 



une pelilc fionle i la p 
il [las seulunieiil la p' 



CetI» Pliunu fAbrîquiïe d'uprirs un tiuuve.iii syslû 
«urpassc lout ce qui \i été intetilé un plumes d'»ciet- 
prêscnt mais aussi la plutrie de l'avenir. 

Elle cnnviont à toutes les mains, même aui personaes hibituÉM- ï écrire ■ 
(iluines d'oiei Sa «up^rioritû se maiiifiiBle et en l'estarant on l'appronie ; uns fait 
un ne l'abandonnera jamuis. 

Elle poEsi-de la particularité d'Élancer l'êcrtlurB en Iransfàrmanl les ir 

Celto pliuite elisae sur le papier aiec une rapidité élonnanle et l'on cruirai'l qu'elle II 
luouiemenls elle-mâiue. Elle ne cracliu jamais et âvite ainsi IouIh v$p£ce de griffan — 

Elle se distin^e par' une élasticité exlraiirdiniiire, étant (abrîqii^ d'acier d ~ 
qualité cémentée et carbonisée elle ne rouille piisi. 

Bile se prête arei: la plus grandi) facilité i tous les genres d'écriliin', el journeU 
ÎL j n des élaj;«e de uelte plume par des Uluslrations 



Celle plume se fabrique do quatre grosseurs : 



EXTR.\-FINE. 
Ho. 1345. 



FINE 
1346. 



BOITE EN HETÂL 




BREVETÉL 



Afin d'éviter Ica contrefaçons, les Plumes tIniïerBnlle,s ïA-iLilili-j sont loujour» daSs 
bniles en mêlai brevetées et doivent porter le nom D. I.BOWARDT ET G<>. 
Prix d* la Boite de 144 plumM .... .3ft-. 50 
" de 72 . . . 2ft-. 



CES PLUMES SE VEMOENT AU MAGASIN : 

A LA PLVME UNIVERSELLE, 0, GALERIE F/F/fijVfl 
(côté le la «ire des i'jtits champs, paris). 

Envoi franco pour toute la Pnsoe contre mandat ou liinbre-pailci 
Avoir bi«n soin d'iniGi|uci' le K' de la plurr ' 

. Adresser les lomtnan^es à èS. E. Maih^dsiblk, !t, ijalerie VivienÀ 



Entreprise Générale de toutes les fourjiitures nécessaires 
I aux Compagnies de Téléphones 



MOURLON & C 



lË 



-S 



OilâlD^Ha^SS 



Seule fairicatiûit en Belgique ie la Pile Leclanché 



GENERATEUR INEXPLOSIBLE 

Système A. COLLET et C". — Breveté S. G. D. O. 



iraMe. — Cxploalon lapoBsIbts. 



laBUlUllsn perodH daim 



IPPUCATIONS : — USINES A VAPEUR. SUCRWHb CHRUEFAGE, LAVOIRS, ETC. 

Spécialitâ pour appUcatloa * rflectricité. 

PARIS, 20, RUE GRAMMONT. 20. PARIS. 



PLOMB, ZINC, CUIVRE, ETAIN 

BRUTS, LAMINÉB ET EN TUYAUX 

FONDERIES ET LAMINOIRS DE PARIS, ROUELLES ET HARFLEUR 

Ancienni Maison Eug. HUBIN 

FÉLIX HUBIN 



EUQ. HUBIH 
PARIS, (Ht, H«diill( d. Itronis, 
^ARIS, IIS7, Midiilla d'Argent, 
LE HAVItE. lUl, Dipldme d'honneur, 
IM*, Ltgioo dnianatDr. 

FtLIX HUBIN 



14, ruB de Turenno, 
1 PARIS 

8iiccanM>I« na Havre, IIS, me Jakw Lkcsbu. 

ii>on a txpné teulemait tet àrlteltt gioplt^Jt fvar l'iUzitvàH- 



LE CRÉDIT VIAGER 

COMPAGNIE ANONYME D'ASSURANCES SUR LA: VIE 

Fondée par décret du 29 Mars 185J, sous le coulrâlc du GouvernenieDt 



Fonds de garaatio : 30000000 de francs 
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ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 



RÉSUMÉ HISTORIQUE 

L'électricité est une science toute moderne. Si du temps de Thaïes, 
six cents ans avant notre ère, on connaissait la propriélé (jue possède 
l'ambre, après avoir clé frotté, d attirer les corps lé^j^ers placés 
à distance, au commencement du dix-septième siècle on n'était 
guère plus avancé ; Touvrage de Gilbert, médecin anglais, publié en 1600, 
et ayant pour titre de Magnctey ouvrage qui ci ce moment résumait Tétat 
des connaissances déjà assez complètes sur les phénomènes de Tuimant 
et l'action magnétique du globe terrestre, contenait seulement plusieurs 
passages concernant les actions attractives et répulsives exercées par 
l'ambre et d'autres matières, après un frottement préalable. 

Mais à cette époque où les espritn se trouvaient entraînés vers Tétude 
des sciencesy ces actions en apparence si mystérieuses ne pouvaient 
manquer d'attirer vivement l'attention. En 1670, Otto de (luerickc, 
bourgmestre de Magdebourg, construisit la première machine élec- 
trique composée d'un globe de soufre mis en rotation, sur lequel on 
exerçait le frottement avec la main ; en 1675, Newton observa (jue l'at- 
traction électrique se transmet au travers du verre; en 1727, Grey 
et Welher montrèrent que tous les corps ne jouissent pas au même 
degré de la faculté conductrice pour l'électricité, et en 1733 Dufay, 
physicien français, découvrit que tous les corps sont électriques, 
pourvu qu'ils soient isolés et qu'il existe deux électricités douées de 
jwopriélés contraires, principe fondamental pour la science d^ V(^\^kKxv> 
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citi'. Dufay ne reconnut pus cependant que les deuï élwlrirités Élai^nl 
produites simuUanémenI dans le Froltemenl ; ce fait fui mis plus tard 
hors de doute, notamment par Symmcr. 

La machine êieclrique reçut en nfil de Boze et de Winkler de grandj 
perfectionnements. Boze installa les conducteurs isolés et Winkler le» 
frolloirs; difTôronts physiciens modifièrent encore la roacliînc dont la 
forme actuelle est généralement attribuée à Ramsdcn. 

En 17^6, Cunëus observa, dll-on, dans le cabinet de NuNKchcnbraek 
la commotion produite par la bouteille de Leyde dont !es efTeta exci- 
tèrent un étonnement aussi grand que celui qu'avait fait naître la vue 
de l'étincelie i!dcctrique éclatant entre le conducteur d'une machine et 
le corps humain. Les expériences et les publications de l'abl»6 Noilct, 
ainsi que plus tard celles de Prieslley. contribuèrent beaucoup 
à répandre le goftt des études sur l'électricité. 

A mesure que l'on découvrait les principales propriétés de cet agent, 
on était de plus en plus frappé de la ressemblance entre les elTels des 
décharges électriques et ceux du tonnerre; Wall en avait parlé près d'un 
siècle auparavant; Franklin entreprit des recherches pour prouver 
l'ideiiLîlé de ces elTe^s déji^ admise en principe. Il ne restait plu» qu'i 
recueillir la foudre et A montrer qu'elle pouvait charger les batleries 
et agir comme l'éleclricilé des machines. 

Celle grande cspérience l'ut faite presque simultanément en Franc* 
par Oalibai-d à IWarly-la-Ville, le 10 mal 1752. à l'aide de barres de fer 
isolées, au-dessus desquelles un nuage orageux vint A passer, et è. 
Philadelpliie par Franklin, en juin de la mâme année, au moyen dhm 
cerf-volunt enlevé dans les nuages, lequel, par l'intermédiaire de Ift 
conic humide, donna l'éieclricilé tant désirée- Peu après. Lemonnier 
observa iju'ii y i»vait presque toujours de réiectricitô dans l'air sans 
qu'il y ait apparence d'orage et que cette électritilé était soumise, dans 
les temps sereins, à des variations régulières. Franklin, en 1750, av^ 
découvert l'action exercée par les pointes sur les corps électrisés ; il eft 
fit l'applicalion aux paratonnerres '. 

Les elTets éleclriques par inlluence, ainsi que les phénomène» de 
condensation, furent étudiés par des savants éminonls tels que Canton, 
(Epinus, Wilke, l'inventeur del'électrophore en 1762, Franklin, Bcccjrte 
et Voila, Ce dernier fit connaître l'électromètre condensateur ai ] 
diomètre. 

(Epinus, en 1759, avait fait paraître un ouvrage dans lequel It a^ 
qua le premier les mathématiques à l'élude de l'élcctricilé et èh 
magnétisme et s'elTorça de rendre compte de la condensation électrique 

Plusieurs iiuMgPi ds lliDe cl il<' I.ncain ■rtnblrnt monlrer qua les snciet» oot 4 
Bioito (Je diriftur Iw fcux da In foudre. (PItnt, Ht. H, diip. L* ; Lnuin, Phanalt, 1^ i 
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^H^ndistriliuLion du niîignélisme dans los aiinanU; mais de 1785 h 
767, Cottlomb ni plus pour la slalique électrique que lous ses pré- 
écesseurH. A l'aide de sa balance de toi'sion, il découvrit les lois 
es attractions et ri!'pulsions L-leelri(]ues et niagnâ tiques, celles de la 
l£perdUloi) de l'ôleclriclté par les supports et l'air ambiant et il 
Dontra comment s'opi5rail la répartition de l'électricité sur les corps, 
rétaît en quelque sorte le couronnement des éludes relalives aux 
ifTels éleclnques de Icnsiun. seuls connus des physiciens. 

Les actions électro-physiologiques avaient déjà attiré l'attenlion, 
orsqu'en I790GaIvani, professeur d'nnalomie à Bologne, observa, par 
lasard, tes contractions que le contact de deux métaux fait naître 
iBtre les muscles et lee ni^rfs de grenouilles convenablement prépa- 
rées et en communication avec ces métaux '. Galvani attribua le pliéno- 
nène à l'existence d'une électricité propre aux animaux, laquelle 
lassait des muscles aux nerfs par l'intermédiaire des métaux. Cette 
héorïe fut l'objet d'une longue controverse entre Galvani et plusieurs 
lavants parmi lesquels était Volta, professeur de physique à Pavie. 
foUa s'attacha & démontrer qu'il n'existait pas d'électricité propre aux 
mïmaux, ceux-ci, dans le cas actuel, servant seulement de conducteurs; 
a contraction résultait alors, suivant lui, de l'action physiolo^^'ique de 
,'éleclricilé dégagée au contact des métaux, électricité qu'il pouvait 
■dcueillir à l'aide d'un condensateur. Ccttr lutte se prolongeait lorsque, 
sa ISOO, Voila publia la découverte de la pile, l'un des instrumeuls les 
>Iu8 admirables que les sciences physiques aient produits et auquel la 
■econ naissance publique a donné le nom de son auteur. 

De cette époque date une ère nouvelle pour l'électricité ; cet agent 
^t étudié, non plus à l'étal statique, mais & l'étal dynamique ou sous 
'orme de courant circulant dans les corps conducteurs. Presque aussitôt, 
Ificholson et Carlisle observèrent la décomposition de l'eau en trans- 
Uettant le courant électrique de la pile au travers de eu liquide; 
Hicholson remarqua ensuite la décomposition électro-chimique des sels 
ooétalltques et les physiciens et les chimistes s'emparèrent aussitôt de 
» nouvel agent de décomposition pour en étudier les effets. Parmi les 
i&vaQts qui s'illustrèrent dans cette voie on doit citer H. Davy qui 
lécomposa les alcalis et les terres pour en retirer les métaux et qui 
niontra quelle étail la puissance calorifique et lumineuse obtenue en 
transmettant un courant électrique d'une grande intensité entre deux 
[>omtes de cliarbon, c'est-ù-dire en formant ce que l'on a nommé l'arc 
roltalque utilisé maintenant pour l'éclairage électrique. 



I. Le fuit mil èl« vu en IGâ8 par SwiininicnlaDi qui pcnsaii i{u« J 
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Si In découverte de la |iik- avait donné une Iiupiil»ioii puU^Otl^H 
brccbcrcIiGs Riir i'électrinté et purtttiil aux travuux ^UectrD-chitnîqofl^ 
■ en 1830 une autre découverte ouvrit de nouveaux horizons ol luoulra 
Bb' liaison intiino existant entre l'éleclricilé el le magnélisnie. OErHledl, 
MBrofessc» r Af. pliysii(UO à Copenhague, annon<;â qu'un til conducteur 
^K&rcouru par un courant électrique agissait sur une aiguillo aituanlée 
Ktlacée k {iroxinitté et tendait à la mettre en croix avec k- fil couducUiur. 
■^ Immédialement après avoir eu connaissance de ce fuit. Ampère 
F'CommençA une suite de redmrches expérimentales el Ihéuriijucs des 
phisrcmarf{uat>les. bases de i'éleclro-dynamique el de l'éleclro-iruigii^ 
tisnie. Arago observa l'aUracduii exercée sur la limaille do lurdouxpv 
un fil parcouru par un couraul électriiiue, ol Ampèint muulra commeol 
Lon pouvait expliquer tons Irs piii^nomènett magnéLiqucs eu admotUdl 
mue les aimants Tussent des solénoïdes ou hélices éleclro-dynfimiqueâ. 
Bcettc iniportanle théorie ckI l'une des plus ingénieubcs de la phyiûque 
Bet jusqu'ici elle n'a été contredite par aucun laiL 

I Presque à lu mémo époque, en 1821, ScliweiggcrcouâtruiHil le iiiiUti- 
nlîcatciir tt Seebcck découvrit les pliéuom^nes thoruio-électriijaes 
Hont A.-C. Decquerel douna les lois, pliénuméues qui ont conduit A U 
Bfermatton des piles tliermo-électriqu»! ' el aux appareils àTuidR dfi»- 
buels on détermine les températures dans des conditions où le» thci- 
Kiomèlres ordinaires ne peuvent ^Ire employés. Ce doruier pliyaJdwi, 
Bfli 18X3, avait fait couualtrc les piincipes du dégagement de rélodridU 
Itar proBsion ainsi que dans les actions cliimiques, el obtint plus tanif 
Kar voie électro-chimique, un ^rand nombre de minéraux crialalliséft 
nnalogues & c«uxque l'on trouve dans la nature. 

Jusqu'alors la pile avait été mudillée de bien des manières; maïs,. 
qaelle que smt la fonno employée, on ol)servait toujours une diimau- 
tlon rtipide dans l'intensité du murant électrique à partir <lii moment 
uit cet appareil commençait à Tonclionner. Becquerel moulra au tSU 
hue lu t-ause de cette diminution d'intensité était la polarisutiou dvclro* 
HÂimique des lames de la pite elle-même, et il lil connaître la |m1c A ileux 
Httqutdet^ ou A sullale de cuivre dans laquelle la polarisalion n'avait pu 
Ken et qui par conséquent était à. courant cuusUint; c'est le premiO' 
B|>pareil de ce genre qui ait été Tonné. Depuis cctio époque, loutus im 
Bïlee en usage ont été éloblie» d'après ces principes ; parmi les apiuroUt 
KbucIs les plus importants on peut citer U pile à acido nitritfUQ ûo»* 
Binée par Orove en 1BS9. 

W £n 1827, Ulun pubha un mémuin- sur la théorie inalhématiijuo delB 
Mile, dans lequel il tenta de Taire pour l'électricilé Tourniu par cet api 
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Ponrier, Laplace, Poisson et Ampère avaient Fuit {lottr k ' 
:ha]eur, I Vltictricitâ sLalique et dynami(|iie ; il doniiii lu loi i)ut rôgle 
iDlcnnilé du cniiraDt dans nn rtrcnit. rprnië c»in|irejifuit l<t pile, el cela 
l'aprèa le pouvoir conducteur des divers éléments dont il e»t forma. 
Nïuillel el E'L-chner L-tablireui expàri[»cntulemonl cûlt« loi, l'une des 
uea de t'élccIricUé dynAtnique. 

Deptils le commencement du siècle deux découvertes avalent agi 
ttttssaniment sur le développement des connaissances électriques : 
m 1600 celte de la pile, et en 1820 celle de l'électro-magnétisme. 
la 1S33 l;i découverte de l'induclian par faraday vînt donner un nouvel 
IMOr à cette science. Ampère avait trouvé ipie des lila cunduclours 
Uspotéfi en solénoîdes et parcourus par un courant électrique produï- 

ienl les mêmes elTets que les aimunts el provo(|oaienl l'aimantation 
liinsle fer doux el l'acier; Faraday prouva que l'inverse avait lieu et que 
pouvait produire des couranis êleclriques dans des corps cuiiduc- 
âurs, aussi bien par l'influence des aimants que par celle d'autres 
Durants éleclri'jues agissant à dislance; découverte du premier ordre 
oar la théorie Je l'électricité et du ma^élisme, qui vient A l'appui de 
hypothèse d'Ampère sur la constitution des aimants et explique eim- 
lement les effets du magnétisme en mouvement découverts par Arago 

11834. 

Pins lard Faraday, en 1845, découvrit qu'tin puissant électro-aimant 
eut agir sur une substance transparente, rie sorte que si un faisceau 
e rayons de lumière polarisée traverse cette substance dans la dJrec- 
de l'axe d'aimantation, le plan de polarisation de ces rayons est 
'Mi sûU h droite soit & gaucbe, suivant le sens de l'aimantation. Cette 
ècouverte établissant une relation entre les phénomènes optiques et 
!8 phénomènes magnétiques, a donné une impulsion nouvelle uox 
tddes relatives à l'action du magnétisme sur tous les corps qui a 
l£^ surtout en France, l'objet d'importantes recherches. 

En tB34, Peltier, en analysant les etlels caloriliques produits par tes 
mirants électriques lors des changements de conducteurs, observa, 
certains cas, suivant le sens du courant électrique, un abaisse- 
Vml de température. Ces effets ont été par la suite le point de déi)art 
B travaux très dignes d'Intérêt. 

L'électricité et le magnétisme n'avaient été cultivés jusqu'à celte 
iB que par uu petit nombre de physiciens, mais les applications 
de ces sciences aux arts et A l'industrie, qui commencèrent & 

répandre dans le public, excitèrent l'émulation des savants et des 
iginliiurâ. De toutes paris l'&n se mil A l'œuvre e^^|;|2]UU aden- 
lUX-oiilQicfi prirent une nouvel 
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métaux précieux et en 1836 et 1837 il fil connaître los procédés qu'il 
avait imaginés pour atteindre ce but. 

I/arl de la dorure et de l'argenture fut lirofondémenl modifié par 
remploi des méthodes électro-chimiques; bien que Brtignafelli eût fait 
quelques tentatives de ce genre en 180&, ce fut M. de la Rive, déjà 
connu par d'iniportanles recherclies sur l'électricité, qui en 1840 réaliaa 
le di^pdt de l'or sur les métaux dans les appareils éleclro-clii iniques 
simples. M. Elkington ainsi que M. de HuoUz ont fait connaître les 
procédés aujourd'hui en usage dans l'industrie. 

Vn peu avant, en 1838, Jacobi, professeur à Saint-Pétersbourg, obUot 
des dépôU de cuivre en couches épaisses et malléables de façOQ à 
mouler parfaitement le conducteur polaire négalif qui transmettait 
dans une dissolution de sulfate de cuivre un courant électrique d'In- 
tensité déterminée. Cet art, connu plus particuliëremenl sous le nom 
de galvanoplastie, a été étendu k d'autres métau.x el est utilisé ilans la 
statuaire, l'orfèvrerie, rorncmeulation, la typographie, la gravure, etc.; 
il consliluc actuellement une des applications les plus importantes de 
l'élcctricilé. 

A peu près ù la mÉmc époque on commença à établir dos télégraphaa 
électriques dans diirérenLs pays. L'idée de transmettre des signaux & 
distance a dû se présenter aux premiers observateurs qui se sont livrés 
i l'étude de l'électricilé, et cela en raison de la rapidité de ti-ansniission 
de cet agent dans les lils conducteurs. On cite les tentatives de ce geore 
faites dès 1753 par Cli. Marshall à l'aide des effets électriques de ten- 
sion. Les courants donnés par les piles permirent de former des projets 
plus réalisables. Ampère en 1820, dès ses premières recherche» dleo- 
Iro-magnéliques, avait indiqué comment on pourrait faire usage àa 
l'action d'un courant sur une aiguille aimantée, comme moyen télé- 
graphique. Si cet appareil avait été construll, il eût été lo premier 
létëgraphe â aiguille qui ait fonctionné ; mais cette idée ne fut pas mise 
en pratique & cette époque. 

En 183^, Gauss et Weber, pendant leurs études sur le magnétisme 
terrestre, se servirent de l'influence exercée par un courant électrique 
sur un t>arreuu aimanté pour mettre en communication le cabinet de 
^^^^ physique et l'observatoire de ûoelliugue. Dès lors, on put prévoir 
^^H ce mode de correspondance à dislance pourrait être substitué au" 
^^^p graphe aérien invcnlé par les frères Chappe, 

B Steînheil, ù. Munich, en répétant les expériences de Gauss et Weber, 

I construisit un télégraphe ù aiguilles qui fonctionna en juillcl 1837; U 

■ trai;a des indications sur des papier», produisit des chocs el rempli 

I même un des deux fils conducteurs du circuit télégraphique 

I terre:il toucha donc dés l'origine à plusieurs des poinlsles plasîU 

■^^^■/J^«r^?/.1^''(l^^^apfu>•:-Iectnque.Laj^^^|aB^'^'[v«&.Vf.lAa<■,& 
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constrilUit un télégraphe à uiguillcs ainsi qu'un lélégrajtlie A c^tlrao, 
cl H. Morse, en Amérique, fit connallro l'appareil enregisireur qui 
parle son nom: en France M. Bréguel ne tarda pas à construire des 
appareils qui fonclionn&rent sur plusieurs lignes. Depuis cettt- époque 
les appareils se sont perfectîonDés et un grand nombre de systèmes té- 
légraphiques des plus ingénieux ont été imaginés. Quant à la vitesse 
de transmission des signaux, bien qu'elle dépende des dispositions des 
Glft conducteurs et de leur entourage, elle est toujours tellement consi- 
dérable qu'elle peut élre négligée, quelque grande que soit la die- 
taoce qui sépare les stations. 

On doit rapprocher des télégraphes les nombreux appareils indica- 
leurs tels que les horloges électriques, les avertisseurs, etc., qui sont 
fondés sur les mêmes principes. 

L'installation des lignes télégraphiques sous-rnarines a conduit i. 
l'observation des Taits Ir^s intéressants qui, étudiés d'abord par Para* ' 
day, ont été analysés avec soin par d'émincnts physiciens. Ils ont 
permis de reconnaître comment la propagation de l'électricité peut 
avoir lieu an moment de l'ouverture et de la fermeture des circuits 
pendant la période variable de l'établissement du courant électrique. 

Bien que l'on ignore la nature de l'électricité, on peut néanmoins 
préciser les dilTérenles conditions dans lesquelles se produisent les 
phénomènes électriques eux-mêmes. Les recherches théoriques et expé- 
rimentales d'Œpinus, de Coulomb, de Poisson^ d'Ampère tit de Ohm, 
ODt eu à cet égard, comme on l'a vu, une grande importance. Depuis 
lors d'autres savants sont entrés dans la même voie, notamment 
MM. Green, W. Thomson, Maxwell, Edlund, etc., dont les travaux, 
comme ceux de leurs devanciers, ont une haute valeur. 

La production de l'électricité a été l'objet de recherches des plus inté- 
ressantes dans lesquelles les phénomènes d'induction ainsi que les 
elTets électro-chimiques ont été mis k profit. C'est ainsi que Ruhmkorf 
empruntant diverses dispositions aux appareils imaginés par MM. de 
la Rive, Masson et Bréguet, créa vers 1650 l'appareil d'induction qui 
porte son nom et qui donne lieu à des elTets de tension considérables 
par une sorte de Iransformation de la puissance électrique. L'énergie 
de cet appareil a été beaucoup augmentée par l'emploi d'un condensa- 
(Ëur suivant les observations de M. Fizeau, ainsi que par la dispositioD 
de l'interrupteur dfl à Foucault. 

Ea 1859 et 1S60, M. G. Planté utilisa les efiets de polarisation électro- 
chîmique observés d'abord par Gauttierot, puis étudiés par Ritter et 
d'autres physiciens et dont on a vu précédemment l'influence pour la 
diminution de l'iotensilé du courant donné par les piles simples. En se 
rajit delamcsdeplorab, M.G. Planté (oriua "its \i%Wj«'\«aw»ysw! 
Utâttt d'accumaier et de Iraiisîormer \a v^*^** 




y 
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HfltRlqQe do manière à donnf^r lemporairenu>nt des efl'cts dftto^^H 
■tde quantité très supérieur» A œiix de la soiircn génératrice. ^^| 
■ Depuis Nicholson, en 1788, on aTait cUercliâ & Taire iis&ge des ^^H 
■Safltience pour avoir un dé^gement continu d'éleclrkilô. I*lu^^^| 
■pporeils, sortet^ d'électrojiliorcs à rotation, avaient été prOfius^^^H 
■B85, M. liollz réaliBa sons la forme la plus commode un appareil ^^H 
Btnre qui cet aujourd'hui Tréquemmenl employé dans les Hudes d^^H 
plcltâ slatiquG. ^^M 

Lorsqu'il fut démontré qu'au moyen des cfTets d'induction on po4^^| 
développer île l'éleclricilé dans des circuits conduclcuri^ par I inQui^H 
d'aimanl» dont lt?s positions relatives avec cellfts des conductenrai^| 
Uient à changer dsn>« des conditions déterminées, on songea A nti^^| 
ntle nouvelle source li'ëleclricilé dans laquelle l'action mécon^^l 
Bull! est eu jeu. MM. Pixii, Saxton et Clurko, peu après la dâcouw^l 
Bs Faraday construisirent des appareils qui portent le nom de cflÉ' 
bgénieurs; mais ce n'est que lorsqu'on clierclia A produire ticonomî- 
^ement la lumière électrique en utilisant l'intensité lumineuse de l'a» 
TOltaïque comme dans l'expérience do Davy, que l'on fit des niachMfl 
d'induction capaldes de donner une quantité d'électricilé ({iWaH 
actions mécaniques peuvent seules fournir h bas prix. NoUs no pcnlV^H 
indiquer ici toutes les machines de ce genre aujourd'hui en «^j^H 
mais nous devons dire que celle dont le principe a été doni)A'J^| 
M. Graintnc on 1871, eu raison dcselTets puissants qu'elle présente^^H 
des dimensions relativement restreintes, a constitué un progr68^^| 
dans In production de l'électricité à l'aide des forces mécaniques. ^^H 
La découverte par M. Graham-Bell, on I8T6, du lélépiioue magl^^H 
électrique articulant qui transmet félégraphiquement la parole &'^H 
/ tance est ta |)lii3 récente et certainement l'une des plus nriginal«^^H 
/ l'époque. Au point de vue scientifique elle a révélé un fait oûtrfj|^H 
[te mobilité dr la diRlribntion magnétique dans un aimant, aiiiBi^^H 
celle de l'étal électrique d'un fil voisin, lesquelles sont en rnpporl^^| 
les mouvements si complexes que les modulations de la parole coitti^| 
niqucnl A une petite lame de fer servant d'armature A l'aimant. De Idfi^l 
parts on s'est mis h l'fruvrc pour perfectionner ce nouveau motffl^H 
.-^^correspondance et l'on est arrivé A des dispositions d'appareils télfljp^H 
niques etmicroplioniques des plus ingénieuses qui permettent de'p^H 
que celte découverte prendra place A cdté de la télégraphie, patin^H 
grandes applications industrielles do l'électricité et du magnétism^^H 
t'n résumé, l'on peut voir comment quelques phënomtincs trèfl^^H 
pics ont conduit pas à pas A l'observation de phéuomtincs de pt^^| 
plus complexes et comment une étude approfondie et des Fceh«^^H 
•rsi^vAr.-jntrs nnl penais d'établir la scieucc de VélcctriciUS 8i^^^| 
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C'est au milieu de travaux de Tordre le plus élevé qu'ont pris nais- 
sance les grandes découvertes, origines des applications merveilleuses 
dont l'industrie est dotée depuis près d'un demi-siècle, et ces appli- 
cations, à leur tour, par leurs développements, ont souvent contribué 
aux progrès de la science, frayant ainsi la route qu'elle leur trace *. 



Juin 1881. 



Ed. Becquerel. 



1 . H n'a pas été possible, dans un résumé aussi court, de parler des nombreux et impor- 
tants travaux des divers savants surtout dans la période actuelle, non plus que des instruments 
et machines diverses qui ont été imaginés ; il en sera question dans les articles relatifs aux 
différents groupes de l'Exposition. 
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irdoDDcr une idée exacte des phénomènes compris sous le nom 
ictlé stalique, il est nécessaire de rappeler quelques expériences 
fondamentales. 

Corp» étecirisés, — On reconnall liabitucllement qu'un corps est élec- 
Irisé quand il a la iiropriété d'attirer les corps légers tels que des barbes 
db plume ou des morceaux de papier. 

Co7iducteura. Isolants. — Ces propriétés sont passagères. — Pour cer- 
lains corps, elles restent localisées, pendant un temps plus ou moins 
long, au voisinage des points oii on les a produites, par exemple par le 
Uroltement; mais, en réalité, elles se propagent peu à peu, s'étendent & 
toute la surface du corps en s'alTaiblissant et finissent par dL^paraltre 
totalement. Ces corps sont dits mauvais conducteurs de l'électricité ou 
igointila. Tels sont à divers degrés : le verre, la résine, le caoutchouc 
durci (ébontte), les gaz, etc. — Pour d'autres, comme les métaux, la 
communication électrique est tellement rapide qu'elle échappée toute 
mesure; ce sont les conducteurs. Les animaux, les plantes, la plupart 
des matériaux qui constituent te sol rentrent dans cette catégorie, de 
sorte que si un conducteur électrisé est relié au sol par d'autres 
conducteurs, les propriétés électriques qu'il a pu acquérir disparais- 
sent aussitôt : le corps est déchargé ou ramené à l'état naturel. Un 
conducteur ne peut donc être électrisé que s'il est soutenu, ou isolé du 
aol par un corps mauvais conducteur. 

Deuœ esféces d'cleclricitê. — Un corps éleclrisé repousse un corps qui 
a été mis en contact avec lui et auquel il a communiqué une partie de 
Mt propriétés, mais cette répulsion entre corps éleclrisés n'est pas un 
DUtgénéral. On a reconnu qu'il y a deux manières d'électriser les corps 
OU deux espèces d'électricités, que deux corps chargés de la même élec- 
trlsés (comme iU le seraient par contact avec un troisième préalable- 
ment électrisé) se repoussent et que deux corps chargés d'électricités 
différentes s'attirent. 

Lorsque deux corps sont Trottes l'un contre l'aulcc, Ua *.'■ 
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ensemble se comportent vis-ù-vis d'un corps extérieur, électrtsâ oo^^H 
comme ij'ils ëtuîctil. à l'élat nalurel ou neutre. Lus propriélës |^^| 
produites par le rrollement prd>ienlent donc une sorte d'oppoïdt^^H 
les corps sont dant; deux étais pour ainsi dire compléinenlaires, co^^H 
si l'un avait emprunté t'i l'autre et possédait en exc^s nue sorte de I^^H 
particulière qui ae Irouverail en défaut «ur l'autre. Eu ralfiun da^^^H 
oppo§ilion de propriétés, on a donné à l'une des électricités le^^H 
d'électricité positive et à l'autre le nom à'éleclricité négative. — Ul^^^| 
Iricité positive est, par exemple, celle qui se produit sur le verre (]^^H 
on le Trotte avec du drap. '^^M 

Lois des actions électriques. — L'action répulsive ou attraclivû.^^H 
'eterce entre deux corps électrisés dépend de leur digiance; si Ifl^^H 
lensions des corps sont très petites par rapport à leur distance, l'a^^H 
levienl quatru Toik plus faible pour une distance double, neuli^^| 
moindre h une distance triple, etc.; en d'autres termes elle est etf^^| 
Rûn inverse dn carré de la distance, comme l'attraction univ«rsd^^H 

L'action d'un corps dépend aussi de son électrisation ou de la (lifl|H 
b'té d'électricité qu'il possède. Quand on touctie un conducteur éleetHsIi ' 
par un conducteur identique à l'état nature!, l'action que le ]ireaiiW 
était capable d'exercer sur un corps extérieur devient moitié moiailrK 
Si l'on admet que la charge électrique du système n'ait pas été ntodï- 
fl^ dans cette upCratiou, chacun des conducteurs eu a prie la moftiC 
par raison de symétrie. Par suite, l'action d'un corps éleclrisé tA 
proportionnelle à sa charge électrique. Ces lois ont été établies par 
Coulomb. 

Une charge égale à l'unité est celle d'un corps finî, agissant sur UB 

prps identique & l'unité de distance, (irothiirait une action ^gale à ■'■•■ 
Ité de force, par exemple une action d'un gramme à une distance d'nl 
înillimèire. 

D'aprfes ce qui a été dit plus baut, on voit que ui deux corps ^ntfroU 

s ensemble, la charge positive de l'un est Égale à la charge négatrw 
l'autre. C'est là une loi générale de la nature, et l'on peut dire qu'il 
se produit jamais sur un corps une trace d'électricité pour une cause 

lelconque, sans qu'il y ait en même temps sur un autre corp$ plus 
ou moins éloigné une quantité égaje ctcorresporidantcd'électricitéCoii- 
Iruire, de sorte que la somme algébrique d'électricité (|ui exiislc dans k 
nature est invariable. 

Oistrilmtion île ielectricilt'. — L'électricité ne pénètre pas dans les 
conducteurs, elle réside uniquement & la surface. Bn toucliBolU 
surface extérieure d'un conducteur éleclrisé par une petite boule isoMo^ 
on enlèvera de l'électricité en quaulil6 pruporlionnelle à celle qui «0 
ùtnira'il autour du point touché ; mais en touchant la Rurfaco iot enw 
'un con/hicimir rrecx, on n'y prendra awçvii\« \Ti\cf A''A<"'\vV\y<-.\« 
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BJUIP yqwand on louche par une boule electris^'C la surface înLeroc 

un "coiiilucteur flBCtrisi: ou non, la masse (iloclrique apporléc se 
ruumet immèdiatcmont h la uurt'ace du conducteur et la boule une 
rie enlevée se trauvc à l'état naturel. On ))eut, par ce moyen, ajouter 
Dnshunment et par fractions connues de l'électricité à un corps qui en 
OBsèdc d^jA. 

La distribution de l'électricité Hurun conducteur dépend de In Torrae 
e 8a surface. Sur une sphère, Ir^s éloignée de tout autre corp^. la 
istriboliua est aniforme: sur un conducteur allongé, l'électricité s'ac- 
amolc aux parties saillantes et la densité élcctri(|ue, c'est-à-dire la 
barge par unité de surface, est variable d'un point à l'aulrc. 

J*out<ùir des pointes. — L'électricilé eserce sur le milieu extérieur, 
air par exemple, imc sorte de pression qui lend A vaincre la résis- 
ïnce du milieu; celte pression électrique ou (cjiaîoh esl en chaque 
DÎat proportionnelle au carré de la denttité. A l'eklrèniité d'une painle 
B parliealier, la densilé est (elle que t'éleclricilé ne peut demeurer i 
1 BUrftiC* d'un conducteur et se propage à Iravers l'air aux corps voi- 
las. Il en résulte qu'un conducteur muni d'une i>oinlo très »iguc n'est 
qiabla decon&ei-ver qu'une charge d'électricité lr&s faible. 

ts/btence électriijUê. — Lorsqu'un conducteur isolé est placé dnns te 
idàitMge d'un corps électnsé, il e'électrise lui-même sur presque toute 
l surface ; les régions voisines du corps inlluent i)rennent de l'électricité 
t nom contraire, les plus éloignées de l'électricité de môme nom que 
Bite du corps inlluent, ei ces deux charges sont encore égales comme 
ttne le frottement. Les deux régions de lignes contraires sont séparées 
9T une ligne non électrisée ou ligne neutre. 

D'une manière plus générale, un conducteur s'élcclrise par inQuencc 
raies les fois qu'il est placé dans un espace où s'exercent des forces 
tcicb'lques. 

L'£lectrisaiion par influence a aussi reçu le nom d'inductiun étectro- 
Ittfïgti^. Le corps influeni est alors nommé corps inducleuret le corps 
iflucncéestdil induil- 

lia cas remarquable esl cehii o(i le conducteur induit est fermé et 
nreloppe complèlemonl l'inducteur. La charge induite est alors é^aleA 
kcbtrge inductrice. 

Enfîu, si le conducteur fermé induit est en communication avec le sol, 
i^ileux corps, inducteur et induit, forment un système qui est sann 
Êtîon sur les corps exlérieurs. 

Le pouvoir des pointes i>eiit êlre utilisé dans l'élcctrisation par in- 
InCnice. SI, par exemple, on approche d'un corps élcclrisé une pointe 
n communitalion iivec le sol, cette pointe est soumise à l'inllaence, 
ileclricilé- de même nom que celle du corps influeni est repoussée 



,„ moire- naièrio»"^ t" ,°„„OTcot, "»".,!„" te scteM». 

«•a 10")»"^ Z^ll pnnope., 1 "" ^« J, ,,« pour Vtol» .,^ ^ 

-^::-V--* ;^^,„,,^.o..e.«=- 
"":t,.-v^.':r;:ï'^"-r:c^r:*:- 
'"'"T. wW »™"''°' „i«. "«^ «"'"'''° 



ÈLECTHKIITÉ STiriQUE. IS 

dans un clianip tMedrique, elle subira une action ilonl k grandeur et 
la direction sont déterminées en chaque point. C'est ce qu'on appelle 
la furce >iu champ. Une masse lîgale d'électricité négative subirait la 
mCme action dans une direction opposée. 

L'état du champ électrique en un point n'est pas défini seulement 
par la fon:e, el il faut faire intervenir une autre considération. Si l'on 
TBUt amener d'une distance très grande, jusqu'au point considéré, une 
masse égale à l'unité, il faudrait dépenser un certain travail pour 
réaister aux actions que la masse subira le long du chemin parcouru ; 
ce travail ilélinit le niveau êlectrii/ue ou le pou-nliel du point considéré, 
de même que le travail nécessaire pour élever un kilogramme à une 
certaine hauteur a pour mesure la hauteur elle-même. 

D'une manière générale, le travail néce.ssaire pour déplacer une 
masse positive égale à l'unité, d'un point A un autre, est égal ft l'excès 
du potentiel du second point sur celui du premier. 

Or se rendra compte d'une manière très exacte des phénomènes 
électriques par des comparaisons empruntées A !a topographie. Chaque 
point de la surface du sol est situé à une hauteur déterminée; les 
lignes qui passent par tous les points situés h la même hauteur sont 
des lignes de niveau; les lignes de plus grande pente sont normales 
aux lignes de niveau, et un corps pesant abandonné sur la surface tend 
i tomber en suivant une ligne de plus grande pente. De même, chaque 
point d'un champ électrique est caractérisé par un niveau ou potentiel 
électrique; les points pour lesquels le potentiel a la môme valeur 
forment une surface de niveau électrique, tlne masse positive aban- 
donnée en un point ne peut d'elle-même créer un travail el augmenter 
l'énergie du système; elle en dépensera, au contraire, obéira à la force 
et tombera vers les niveaux moins élevés. La direction de force en 
an point est la direction vers laquelle la chute du potentiel est ta plus 
rapide; elle est normale à la surface passant par ce point pour laquelle 
le potentiel est le même, c'est-à-dire à une surface de niveau électrique 
ou équipoteiitieile. Si, en marchant dans la direction de la force, le 
déplacement de la masse est égal à l'unité de longueur, le travail 
aura pour mesure la force elle-même. La force est donc égale à la 
chute maximum de potentiel pour une distance égale à l'unité. 

Propriétés des con'luclcurs. Capacités élecCriques.— Lorsqu'un conduc- 
Inir est en équilibre, les masses électriques dont il est chargé ne 
peuvent être soumises qu'& une force normale à la surface, sans quoi 
«Iles glisseraient sur la surface, et elles sont maintenues en place par 
]aré$iâtance du milieu ambiant. La surface du conducteur est donc une 
surface d'égal potentiel. L'intérieur du conducteur est également dans 
toute son étendue au même potentiel que la surface, car, s'il en était 
lent, la force électrique ne serait pas nulle dans la masse du 



« EXPOSITION Ii'fcLECTBIcmî. 

conducteur el y produirait une nouvelle éleclriiïalinii pnr influe! 

Le potentiel d'nn couducteur est l'-videmment, toutes cho^ce éj^les, 
proportion Q«l A sa charge ; on appelle caiiar.iUt du couducteur la diar^ 
nécessaire pour le porter il un potentiel égal à l'unité. La ciiarge esl 
donc le produit de 1k capacité par le potenliol. 

L'électricité d'un conducteur ne peut être en équilibre que si les 
musses électriques diâtrihuûes sur la surface sont poussées vers l'exL6- 
rieur^ iu iorce du champ définie, comme plus haut, par l'action qui 
s'exercerait sur une masse positive égale à l'unité, est dirigée vers 
l'extérieur si l'électricité est positive, et vers l'intérieur si l'électricité 
est négative. Le potentiel dn conducteur dans le premier cas est plus 
élevé el, dans le second, plus lias que celui du milieu extérieur. Si i^ 
conducteur est chargé de ma^tses de signes contraires, commo i 
les phénuinènea d'influence, le potentiel du milinu extérieur au^ 
nage <lo la surfaceost plus faible ou plus élevé que celui du conda 
suivant que la région correspondante de la surface est positive o 
golîve, et lu ligne neutre correspuiid aux points où le potuoli 
milieu est le mémo que celui du conducteur; de même qu'en topi 
pliie un plateau situé A mi-cùte est plus bas quota montagne àli 
il est adossé et plus haut que la plaine. 

Le sol étant conducteur, son potentiel a partout la même val 
en raison des diniensioni* de la terre, ce polcnlicl est indépoudi 
toutes les expériences d'élccti'ictté que l'on peut rénliseï' à sa sitil 
(U>nimc, d'ailleurs, les phonoml-ncs dans un champ électrique ii 
pendent que des ditTércnces do potentiel entre les dtflérents corp) 
peut admettre que le potentiel est nul sur Ifl Terre et le prendre co^ 
terme de comparaison, de même que les hauteurs en topographie 
comptées & |iarlir du niveau moyen de lu mer. D'uprÈs cela, le poUt 
on un point peut être détiui conmie étant le travail nécessaire,,! 
amener eu ce point une masse d'électricité posilivcégale à l'uuit6.|| 
Knr le sol. 

Ewvfiii- Hectrique. — Le travail nécessaire pour étectriset un coalljj 
leur dans des conditions déterminées est la somme des travaux quefi 
dépenserait pour y amener depuis la surface du sol, unité ^ UU 
toute la charge qu'U possède. L'opération est comparable à cellaj 
confiîsterait à introduire de l'eau dans un vase cylindriqne dont iu (| 
flcrait A la surface du sol ; dans ce cas, lo travail total est le r 
que si toute la ma^se liquide avait été purtéo à la moitié de la bu 
A InqueUc elle s'élJive, c'est le produit du poids du liquide par U (tÂ 
hnutonr. il on est de même en élcctrtcilé : le ti'araii d'élcctri^Kilitin^ 
égal & lu moitié du produit de ta masse par sou potentiel, c'esL VM 
gie qui seru di>>)Kiniblc pendant la décharge. Comme la durgSid 
iga}e au /irodult du potentiel par lu capacité, on peut dire 
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^tlficlriquc il'uit conducteur esl la motUë du [>rc 

capaciliî pur lo carré du potentiel ou du quotient du curré de la charge 

par In capadlé. , 

Poar un ensemble de conducteurs, et mima pour un sysltine quel- 
conque renfermant dus corps t^leclri&i^s condutLcurs ou non, lï'ncrgk 
totale csl lii moiUé de la somme des produits de chfique masse par le 
polcDliel correspondant. 

Con'IpnffUion. — La capacité d'un conducteur dépend des conditions 
dans lesquelles il est placé. Si une sphère éleclrisée. par exemple, est 
eolourëc d'une couche spliérique reliée au sol, son potentiel sera plus 
bitiiti que fii elle était isolée dans un (rrand espace, car les forces exlé- 
rieurea ne sont que la diflérence des actions exercées par la sphère et 
p*r l'élwlricité contraire qui l'entoure. Ces forces extérieures seraient J 
mfinut nulles si la couche enveloppante était complètement fermée; il J 
n'y aurait de force électrique que dans l'intervalle des dtux conduc- . 
leurs, et l'on voit aisément que le travail nécessaire pour porter une 
mastt électrique depuis l'enveloppe jusqu'à la sphère est notablement 
diîBÎnué. Le potentiel de ta sphère se trouve donc plus faihic que si 
l'wlTeloppe n'existait pas, c'esl-à-dire que sa capacité sera augmentée. 
Lft'présence de l'enveloppe permet donc, pour un même potentiel, d'ac- 
cntnuler ou de comleTiser de l'électricité sur la sphère et on donne 
quelquefois le nom assez barbare de force condtnsanie au coefficient 
'■par lequel il faudrait multiplier la capacité primitive de la sphère 
pour obtenir sa capacité nouvelle. 

Un condensateur, en général, se compose ainsi d'un conducteur 
qu'on électrise [collprieurj, d'an conducteur voisin qui se charge par 
influence {'■iitfifmeiir) et d'un milieu isolnnl interpose entre eux. Les 
deux conducteurs s'appellent souvent les ai-vialurca du condensateur. 
Tdles sont, par exemple, les bouteilles de Leyde, dont les armatures 
aOat formées par des lames métalliques collées, l'une sur la surface 
interne, l'autre sur la surface externe, et dont le verre constitue le 
n)i5eu isolant. 

La capacité d'un condensateur peut être calculée d'après ses dimen- 
Hàn»; pour le cas de surfaces très rapprochées, comme celles des bou- 
"téiïles de Leyde, la capacité est en raison inverse de la distance des 
armatures, c'est-à-dire de réi)aissour.du verre. Celte capacilé représente 
!à charge nécessaire pour porter l'armature intérieure au poleu- 
Hél 1, l'armature extérieure étant au sol, ou, plus généralemeat, 
pour établir entre les armatures une différence de potentiel égale à I 
l'unité. 

Dut dh'leclri/jtics. — Les expériences de Cavendish et de Faraday ont 

montré que la capacitéd'un condensateur dépend de la nature du milieu 

lédiaire; elle augmente, par exemple, quand on remplace 1' 
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une subslsDce solide, telle que le verre ou la paraffim', conimc ù les 

forces étaient devenues plus faibles dAQB ctt aouveau itiilieu. 

Ce résultai, fiue la théorie ne [louvnit Taire prévoir dune l'idée géoA- 
r&loment adoptée des nctions à dislonoe, cooduisit Para4Ry A ronaïdé- 
rer les corps leolaiits, ou diôlnclrùjues, comme jouaoi uQ râle cuftUml 
dans les pliénom^e!;. DaaB cet ordre à'uiièes, l 'Électricité d'un coodoc- 
leur ne serait autre chose qu'une modification niécajiique, 
du milieu diélectrique qui reai<»ire; les lorces qui s'exercent si 
moducleurs seraient produites p&r les ré«cUoa8 élastiijues du 
la déchsri^e ^leciriquc serait le retour de eu milieu à l'^lai oalur^ 
abandonnoniil ainsi la notion même de la Torce k dislatu:e et, 
la dél'orniation du milieu qui transmet l'^cfion d'un corps ^ un autre 
ne peut dire iaslantaoée, les forcois elles-mérnes exigeraient un lenip« 
pour se propager A distance. Ou voit combien celle conception serait 
éloignée de celle i laquelle conduit l'idée des fluides. 

ni-s liarti-rieg. — Quoi qu'il eu soi), si l'on ne quitte pas le point de vue 
expérimenlal, il sulllra do tenir compte de ce fait que la capacité d' 
condenaaleur dépend de sa forme, de ses diinensioos et de la uaI 
diélectrique qui le constitue. 

Une batieii^ est un cnsemlilc de bouleiltes de L.eyde dont Iw 
tures ont entre «Hes des conoexioas méthodiques. Si toutes les 
Inres intérieures sont réunies ni6talli<(ueinent, et toutes les oruuiUires 
extérieures réunies de mëtae, la batterie équiv-aul à une bouteille unique 
dont la cupiicitë est la somme des capaeilêa de Lotites les boutcïUos 
séparées. On dit nlors que les bouteillos sonl réunies en surface. 

On pcul, au coniraire, isoler toutes les bouteilles, joindre l'armalllfe 
extérieure de la première avec l'armature intérieure de la 
l'armature exKTÎeiire de cellc-ci-«vec raruialurciBlérieuro^le lasuii 
et ainsi de suite. L'armature extérieure de la dernière étant au 
fin charge d'électricité positive J'armature intérieure 4e la prcmièn^ 
tou« les conducleurti into-médiatres s'électrisenl jtar injlueiice, oéifali- 
vemenl liur la partie qui constitue l'armature externe de la bouLoUIfl 
précédente et positivement sur celle qui forme l'armature interne de la 
suivante. Dans ce cas, Uditite totale de potentiel d'un bout ù. l'autre de 
la batterie se fait par écùcloos d'uEK armature A l'autre de thaque, 
leille; si les bouteJllet sorA identiques, U,ca|taciié de lu lialtcrie, 
à-dire la charge qui établit uoo diflérenco de potentiel égale 4 j*^ 
entre les artnatureE extrêmes, est en raisou inverse de leur aoi 
batterie est dite réuiie m coêoade. 

II semble que celle disposition fait perdre le bénéfice de la 
puisque la rapadlj! est dininuée, mais le rOle des cascodos ost 
litétoul autre. Lorsque la diiréreoce de jioteutio] des deux 
I là'une Miflotlleest Imp grando, la dûchorgese fait aouveuti^'i 
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|)ar nue étinctiUc le long de la surface ou Aitravcrs le verro. Lu dtapo-l 
fiilion en cascade permellra d'opérer avec des fioteutiels 14-ap (iitTércntS 1 
fMHir -que •ctracuDo des boutoilleg puisse les «upporterÂsolàmciiI. Si la 
ttaMerie comproad iwr -exomplt^ dix bmitailtes, laidHTfreDre de potenUel J 
île* ormaturee de cliacuiie d'ailes n'iulleindra-que la dixième partie 4e 
Jadiftérenco loUie. luette proprilïté est utilisée, en particulier, éatK ptu- 
■ «nscliiiKs élertrJques. 
wrjjfls. — Lorsqu'on dédiargevii corps électrisé, qu'on établit par 
iplOQoe coiuniwiicalioo eiitire l«fïarniattu<e8 4t'uDe batterie, on peu! 
ncevoir qu'un flux d'Âloairicité eécoiilc par le conducteur intermé- 
diaire dfipiiis l'aiinalnre positive (au pitlenlie) Ve plus éïevb) jusqu'à ] 
I^Mitrc «rnmlui^ et qu'il ne produit, dans le eeae inditfné, un vûritable \ 
conraiil <ktnl la Jnroc est plus ou moins grande suivimt la natuœ de 
j'arc^jui réunit les armatures. 

Cette décharge dépense l'énergie disposible du système ôlecirîeé. ' 
Dm pourrait d'ubord l'utiliser pour l'iiire marcher un moteur cotive- l 
rablemeul ronstruit et la Iranslormcr ainsi dû'cclemeait en travail 
«aéeaniqiie. 

ilubituellemcnt ta décharge donne lieu ù un trait -de feu, une MnrnUt ^ 
qui oonsbUie le phéftomèoe principal, mais elleipeut produire dos elTels 
i -wiéB. 

lî'are-Wl formé d'un fil métalliqae très long et très fin, l'uUiRGelle '' 
ait très faible et la plus grande partie de l'énergie est employée & J 
r la température du fil. Cet échaufiement peut méiiie sorvir de | 
ire i l'énei'gK électrique {theriftonièlreile Jiie»i). 
nAI plus court o» une lame mioce pourroutètre éohaulTée au point ' 
î'Hmgir, de fondre ou de se volatilieor («eprii'fencen • 
fusion <lt}!! itiéloux, portrait île Franklin, etc.], et si la volalilisatimi a . 
lien dans un liquide, l'expenaion brusque de la vapeur produit dos effets 
4e vaplure très violents {torpille ôicclrUiue). 

Quand on met sur le trajet de l'arc conducteur «H diélectrique sodide. 
«t<(ue la décharge le (d-averse, une jwrtîe de l'énergie est employée à 
roféc'ilion mécunicfue ^]ue subit ce corps <int6rniédiaire {pefot-aur-te ; 
]«em!e-*iewf,6tc.i. Si l'fwceat forsié de liges de niMal d'an gros diafnèb'e, 
la décharge a lieu dans l'air à distance et donne une étincelle qui 
absorbe la presque totalité de réncrgie. L'examen de la lumière au 
Bpeetroscape montre des vaiee ^i appartiennent au gaz ambiant et aux i 
lUébuis «ntre icaquûls a lieu ladéchar^ Il y a donc des parcelles 
mAlolliqaes arrachées aux conducteurs, et qni eodl portées avec le g 
ambiant à -une température très élevée. 

La lonjfueur de l'étincelle, c'esl-i-dire In distanc* exidusive, < 
avec la dilTéreace de potentiel des armatures; elle e&l proprirtioBi 
B oertatiies limites ft cette différence de potentiel «La 
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mesurer, au moins en valeurs relatives [excitalf^ur à d'^chitrtfrt, bouU^^Ê 
de Latw clectro-tnêli-ùjiie, elc.) |^^| 

Eii diminuant la résistance du gaz par de Tuibles pressions, on |^^| 
augmenter dans de grandes proportions la distance explosive. Les ^^H 
des conducieurs disparaissent alors de riïlincelle et le gaz atal^^H 
intervient seul. En même temps la lumière prend les tormcs les J^^| 
varii^es (tubes de Geissler, slroit/icalioiis, nop/ics de feu, effluva-^^^Ê 
jnV/Kca etc.), et donne lieu à un grand nombre d'expériences. .>{^^| 

Uuand rétîncelle se produit dans un mélangei de gaz délonftntSf^^H 
en provoque la combinaison {pUtoletdr- VoUn, fudioinètres). ^^H 

Si le courant de décharge traverse lentcmenl un liquide décompoa^^H 
comme l'eau ou le sulfate de cuivre, les éléments sont séparas ooiM^H 
ils le seraient par une pile de Volta, et subissent le phénomèu^^H 
l'électrolyse. Enfin, il peut se produire dons le» gaz eux-niëmo^^H 
réactions chimiques les plus curieuses, comme combinaisons ou dé^^^| 
positions lentes {avimonlaque, aride carbonique, ozune, acétylène, ^^^^ 

Les effets physiologiques des décharges sont aussi en relation d^^^H 
avec l'énergie dépensée à chaque excitation, mats cette questiOD^^H 
Otre examinée à. part. î^^l 

Des mesures ^Ifciriqves. — La mesure des quantités éleclriquO^^H 
ramène A la détermination des potentiels; sans entrer ici dans l4^^| 
détail sur les méthodes employées, il nous suffira d'en indiquer le R^H 

D'tiprcs la loi de Coulomb, on voit aisément que le potentiel d'aS» 
maxse éloclriquc m & la distancu r est égal au quotient de la moaee 
par ta distance; c'est, en elTet, le travail qu'il faudrait dépenser pour 
amener de l'inTmi jusqu'à cette distance r une masse positive égale k 
l'unité. Le potentiel en un point d'un système quelconque de corpa 
électrisé est égal à la somme des potentiels de chacune des maseM' 
qui le constituent ; il est donc égal à la somme des quotients de chl 
masse par sa distance & ce point. 
^^^ Pour une sphère conductrice en équilibre et soustraite k l'actionfl 

^^^L tout corps étranger, le potentiel à l'intérieur étant constant a partout 
^^^m, la même valeur qu'au centre, il est donc égal au quotient de la masse 
^^B tolale par le rayon. It on résulte que la capacité électrique d'une s 
W est représentée par son rayon. 

I Imaginons que, dans uti appareil analogue à la balance de GoulA 

I on dispose deux boules conductrices égales, reliées entre elles f 

I fil de métal très On dont on pourra négliger l'intluoucc. Ces I 

I seront au même potentiel et auront la même charge. Si ellefi aoBd 

■ fisammcnt éloignées, k une distance de quatre ou cinq fois leur ~t 

I mètre, l'action réciproque est la même que si les masses de chacuott 

L d'eiios étaient resiiectivement concentrées aux centres. En mat 
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par la torsion d'un iil la pépalsion des boules H iiiuUiplianL celte force 
par le carré de la dislance des centres, on aura le produit des deux 
masses éleclric]ues, c'eal-à-dire le carré de l'une d'elles. Le iiuotient de 
l'une do ces masses par le rayon do la houle donnera le polentiel. On 
peut donc graduer une balance de Coulomb el conslrtiire une table 
qot donne le potentiel des houles en l'onction de leur dislance et tte la 
torsion du (!i qui supporte la boule mobile; on aura ainsi un éleciro- 
nt^tre afmoht. En mettant ce système de deux boules en communication 
arec un conducleur quelconque, on pourra ainsi dêlerminer le poten^ 
tiel (lu conducteur. 

Ua ètecCruntèire est un appareil qui permet de déterminer le poten~ 
Uel d'un conducteur, ou. plus généralement, la dilîërence des poten- 
tiels de deux conducteurs différenls. Les éleciromètres employés dans 
laseiencese présentent sous les Tormes les plus variées, et quelques-uns 
soat construits sur un principe qui permet de les graduer directement, 
nuls on peut toujours imaginer qu'on les a gradués par comparaison 
avflcane balance de Coulomb. 

Les capacités électriques pourront être déterminées de la même ma- 
nière, car il suffit de mesurer la charge électrique d'un conducteur et 
soo potentiel pour avoir la capacité par le rapport de ces dcu.K quantités. < 
Toutefois, il est plus commode dans la pratique de déterminer les capa- '. 
cit48 en les comparant avec celle d'un corps que l'on connaît, avec 
celle d'une sphère, par exemple, dont la capacité est représentée par le 
rayon. 

Celte comparaison se fait par une méthode analogue à celle des 
nijtanges pour la détermination des chaleurs spécifiques. Un conduc- 
teur dont la capacité C est inconnue étant èlectrisé, on détermine son 
{lOtentiet Y; on le met ensuite en communication par un Iil On et long 
avec uoespliL-rede rayon H primitivement à l'état neutre et on détermine 
le nouveau potentiel V. Comme la masse électrique n'a pas changé, le 
rapport des deux potentiels V et V est égal au rapport inverse des 
capacités correspondantes C et C + K, ce qui fera connaître la valeur 
de C. Toutefois l'expérience est en réalité un peu moins simple, parce 
qu'il fait éliminer la capacité de l'éleclromëtre qui intervient dans les 
Opérations et les pertes d'électricité inévitables, comme on éliminedans 
lec expériences calorimétriques l'inlluence du vase, des ttiermomètrea, 
AËiUuque lu perte de chaleur par refroidissement. 

L'énergie électrique d'un conducteur ou d'un système de conducteur 
Ur détermine également par la capacité et le potentiel de chacun d'eux. 

On voit ainsi que toutes les grandeurs qui interviennent dans les 
phénomènes d'électricité sont directement abordables pur l'expérience. 4 

Dos imin-iis i/V/edWciW. ~- Nous ne nous sommes pas préoc<;upéaJ 
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rûiectrisuUoa el nous avons supposé que l'oci^îne de toutes les t 
rations éUtil le fBottement de deux corpa. 

En réalité, l'éleclviwtioii par froltemeni n'est qu^uti' eu partiel 
d'ua Fuit plus généf»! découvert par Voita. Il suffît dâmettjre ea conll 
doiix corps do Dsluras diETérentes pour qu'il {«'établisse entre eux i 
ditr^rence de potentiel détermittéc, uoiiuoe eotre lea armatures ifd 
coad(Tii8a leur éler,lri3<^,i'un de ce»ci>rpfrdevenunlpo«iiifcLra<rtre Régi 
en aorte que. si l'on vi«nl k les séparer, ils se trouvent cli»rgé» de ^ 
til.és égales d'électrioités contraires. L'éleetricité de contact est le p 
cipe des piles élcclriques. La charge produite dans le contact dépeilAil 
la capacité du système forme par les deux carpe;, elle sera d'autaai p 
grande que ks surfaces des corps seront rapprochées par un plus 
nombre de points. Le battement n'est (ftl'un moyes démultiplier 1 
points de contact, et, si l'un des corps est mauvais conducteur, «a 
trouve encore cet avantage que l'électrietté, iioe loia produite, r 
loc»li»éu aux points où le frottement s'esit ex«rcé. 

Au lieu de recourir au frotlemcnt ou au contact, comme soai^ 
d'électricité, on peut; utiliser le phénomène de L'Intluence. Ko- ( 
étanti éleclvisé, on sn app«ochc un eonduateiiv en commonication a 
le sol; ce conducteur se charge d'éleclricité de signe contraire; oO'i 
prime la communication du sol eti OR' enlève le conduclj^ur qui 
alors éleclrisé. On peul répéter l'opération, de sorte qu'avec une B 
(juanlilé d'électricité primitive on en prodnira une ([uantité intUlli 
Tel est le cas de YiUectrophwe. 

SiarJùnns iileelrii}ues. — Les machines électriques ont pour but i 
cumuler isur un conducteur toute l'électricité produite par une i 
d'opéroliiins successives de t'reitcnient ou d'inltuence. D'itn poîfll4 
vue général, on pcul dive que toute machine comprend trois orgi 

1^ Ga^rti'fuGMur d'éleelirtcilé: 

S" Ha IranmnetUur quiil* porte au poinloii l'on Ve»t l'aecumulvr) 4 

3- lia aMicluu/r qui la reçoit. 

Si le transmetteur élail en< métalv il suftirail de uénaffer une c 
dansli; côilecteur et de porter le transmetteuf dans celle cavité &ri 
opération. Le tronsmetileur y perdrait ait contact toute fton éketri 
so retirerait & l'état neutre. 

Habituellement, le transmelleur eat on corps isolant, du verre O^Â 
l'ebonile, «{ui n'abandounerait pae Mn électricité par un simple cenM 
avec ua conducteur. Un pruQIe alors du pouvoir des pointes eu inM 
doisant letraosBMtteurélectriRé dans l'intérieur d'une mA<!hi>irD moBîi 
de pointus, ces pointe» font t'ofdce d'une communication condiictricait 
, le routènunt A l'élaL uvulce. 

Dan» teH .inciennes nuichijies ji frottement inMiJtiiteB du i 

ù'/MÊ, etc.), lo producteur d'électncité «et focmi |wr d 




deu.t patrrs decousainSfenlretflâqueU tourne unptatcuuou un cylindre 
de verre; te traïunwUeur mt lu ptèeetle v«*rcrdonl le» ditTérentes parties 
viennent successivemcDt en faco iltîs deriLs d'un peigne aprfes avoir 
pAset soirs te» cousshM; le collecteur sa coiapose tiaMuellement de 
loo^ cjlhi(lre9 (te meta) portés par (les pî«(lH en Terre, 

Ues macbivMS & frott«nent sont qiietq'cief(Hs ttisposéts de Taç'tm que lo 
bailleur F«*le Uolé el soU arnssi fpU* à iwi collecteor auquel il com- 
munique l'éleclricilc qu'il a prise dans If rrotleménl. Le .jeu est alora 
«looble, 1«9 di'UJt coRecleors se ehargeant dVIeelricrtés coniraires. C'est 
ta Tonne liabtUielhîiiwnl aJopt<:'e pour la tnactiine do Naimo. 

l€is machiB«8 â réaction, si emprojées •Djourd'hui, dont la machine 
de Hollz est la forme la plus répaiwlue et don* Fiipiiareil à écdulemcnl 
de eîr W. Tliornsofi est la soltitron pour ainsi dire théorique, repoicnt 
snr ini principe »m peo difTéreot. L'électfrsïitiuiïdu plateau transmet- 
fcear * lieu, non par frollemeul, mais par influence'. 

L'appareil entrer est à double jeu el comprend deux inducleors, deux 
transmetteurs et deux collecteurs; on utilise ainsi la charjje at-quise 
par l'un des coUeelem'S pour augmenter i'électrisalîon de l'iuducteur 
qnî correspond à Taotre. de sorte que, par cette double réaclirm, In 
diKrence de potentiel des deux collecteurs augmente très rapidement. 
Ces machines ne peuvent en général s'anîorceT d'elles-mêmes el il faut 
provoquer la mise en train par un corps électrlsé étranger ; dans plu- 
sfeors machines cepenrfanl, i'ï suffît que l'équilibre ait été trouM*, 
qtfelqDcfois d'une quantité infinimenl petite, par exemple par le con- 
bet de métaux ditTérerrts, pour que réleelrîeité aille en croissant 
jmqu'ft eeque les fiertés parTafret les support» rétablissent l'équilibre. 
Les détails de constrnclion des dilTérenls types de machines qui rentrent 
dsns celle cal<>gone sont trop variés pour qu'il soil possible d'en donner 
■m brtve descri|jtron [inuchmes de Tœphf. de llolls. de Replrnisher, de 
Thomson, etc.). 

Si l'on met à part les froltements qu'entraîne le mouvement d'un 
■lècaoîsme quelconque, le jeu (Tune machine électrique exige nécee^ai- 
rement nn travail continu; c'est le travail nécessaire pour porter le 
traoemelleur depuis le producteur jusqu'au collecteur, malgré les 
Ulfoos éleclriqucs qui tendraient k le faire marcher en sens contraire. 
CMt * ce travail qu'est due l'énergie éleclrique disponible. Dans la 
[ne A écoulement de sir W. Thomson, l'énergie électrique est ein- 
au travail de ta [icsantenr sur les gouttes qui tombent, car leur 
it est ralenti et elfes arrivent dans le collecteur avec une 
moindre que s'il n'y avait pas d'électrisation. 
Ifties machinera rrotIemenI,lc <'ébU d'électricité produite pondant 
l'tlDité de temps esl proportionnel A la surface frottée par les coussins, 
lire à' la vltease de rotation. Il en «rt de môme v«at le* 
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chines A réaction lorsqu'elles sont parvenues à im régime réguli<q 
que les potentiels sont constante sur les îniliKleurs ainsi que Sttî 
collecteurs. ^ 

Comme l'énergie d'un corps électriaé peut être transformée p| 
décharge en un travail quelconque, on voit qu'en dernière analysooij 
les phénomènes éleclriques peuvent 6lre considérés comme un OU 
nisme dont on ignore la nature intime, mais qui a pour résultat d^ 
tuer une transformation de travail. ■ 

ÈU:clricilé almosphéri-jue. — Les éclairs, le tonnerre et les clTetu 
duils par la foudre présentent de telles analogies avec les d6clu^ 
électriques, que l'idée de rapprocher les deux ordres de pbéDom&a|| 
de les rapporter à la même cause s'est présentée depuis longtempftj 
plupart des électriciens; mais elle était restée à l'état de simple cOiQ 
ture jusqu'en 1749, oii Franklin indiqua comment on pouvait simiO 
directement l'électricité des nuages en utilisant le pouvoir des pûiij 
et l'expérience fut faite en France pour la première fois par ftalibord A 
Marly. En m6me temps, l'illuslr<^ physicien de Philadelphie montra les 
services que cette expérience pouvait rendre iV l'iiumanitc en proserrai 
de la foudre les maisons, les vaisseaux et les édiiices publics; m 
avec quel empressement la mémorable découverte du paratono< 
été appliquée dans tous les pajs civilisés. 

Mais, en dehors de la foudre et des nuages orageux qui sont des etttAa 
accidentels, il était k présumer que l'atmosphère devait être le liège 
continuel de phénomènes électriques moins intenses. Dits 17^3, ca eCEst, 
Lemonnirr découvrit qu'une tige verticale isolée et placée A l'air Ubn 
s'élcctrise presque toujours par un ciel pur, au point même de donner 
des étincelles quand on en approche la main. L'atmosphère qui doos 
entoure est donc un champ électrique et l'expérience montre (ja'eD 
temps ordinaire le potentiel en un point dans fuir augmimie A masuie^ 
qu'on s'élève. 

Pour déterminer le potentiel de l'air, on utilise lus elTets d'inflt 
Imaginons qu'un conducteur cylindrique, primitivement à l'état 
soit placé verticalement dans l'air et isolé, la partie supôriei 
conducteur deviendra négative, la partie inférieure positive, 
potentiel sera le môme que celui de l'air au voisinage de la 
moyenntt oh se trouve la ligne neutre. Si l'isolement électrique du coih 
ducteur par les supports qui le soutiennent et par l'air ambiant restai^ 
absolu, le potentiel du conducteur donnerait à chaque instant le 
tiel de l'air en un point déterminai mais, k cause des pertes 
nueiles, la position do la ligne neutre variera Incesaomment et on, 
tiendra par cette méthode que des résultais très irrégulier^ 

Supposons, au contraire, que l'on dispose à l'exlrémitê 
ooe pointe infiuiioonl aiguè, »a une robdio allumée qui l 
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«les çaz ohaud», ou un appareil d'écoulement qui verse de l'oait d'iine-l 
maoî^re continue. Cette extrémité sera toujours maintenue h i'élaL| 
neulre, parce que rélectricilé qui pourrait s'y produire s'échappe par J 
la poinle ai^uë, ou par les gaz, ou par les gouttes de liquide; et t 
potentiel du conducteur, si l'isolement n'est pas trop imparl'ait, sera. 
toujours le même que celui de l'air dans le voisinage des points où se 
Faîl l'écoulement électrique. Ce potentiel pourra être observp par un 
électromètre quelconque et inscrit sur un enregistreur. 

Sans connaître le si&ge de cette électricité naturelle, on peut se Taire 
une idée gèncTale des phénomènes. Si l'on imagine que la terre soit» 4 
dans l'état moyen indiqué par l'ensemble des observations, la surface 
entière sera partout à un potentiel inférieur à celui de l'air. Les puinta 
oh le potentiel a une valeur positive très faible formeront dans l'air une 
surface enveloppant la terre, dont elle suivra les reliefs d'une manière 
iroparfaile : à une petite distance du sommet des montagnes, de la 
crête des arbres, du loit des maisons et de tous les objets élevés ; à une 
dîslADCC plus grande de la plaine, de la gurface des mers, du fond des 
vallées, du sol des rues étroites, etc. La surface entière sera couverte 
■d'électricité négative ; sur une étendue assez grande la quantité totale 
d'électricité sera sensiblement la même que sur une nappe liquide 
milëe au même contour, mais la distribution de celte électricité sera 
très inégale; la densité sera plus grande sur les parties proéminentes 
et les surfaces convexes, plus faible sur les parties abritées et concaves, 
ntille dans l'intérieur d'une cavité, sous le couvert des bois, sur tes i 
parois d'un appartement. 

Quant aux surfaces de niveau, dont les premières traduiront ainsi 
assez tidèlement le topographie du sol, elles deviendront de plus en 
plus régulières à mesure qu'elles s'éloigneront et correspondront 4 des 
polenliels plus élevés; à une grande hauteur, ces surfaces seront sphé- t 
rïqncs el concentriques à la surface générale du globe. 

Toutefois cet état moyen n'est jamais réalisé : le potentiel de l'aîr en 
un point varie d'une manière continue el devient souvent négatif, sur- 
loat par les temps couverts. A un même instant, la terre est donc 
entourée d'un milieu dont le potentiel est tantôt plus élevé tanttlt moin- 
dra que celui du sol; la surface du sol ent électrisée partout, négative- 
ment sur certaines régions, el ce sont les plus étendues, positivement 
sur d'autres, ces Idilférentes régions étant seulement séparées par des 
lignes neulres oti la densité est nulle. 

L'état éleclrique de l'air éprouve d'ailleurs des changements rapides. 
La marche moyenne du phénomène montre que le potentiel est maxi- 
mum pendant la nuit, minimum dans la journée, et qu'il reste t 
néralerafinl positif. Dans les temps couverts, pluvieux, et suri 
iruche des orages, le potentiel éprouve des variatioiis te^ ^!nw«K^ 
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et oseille entre des limites trës étendues. Les- plantes et les antmam 
subissent donc une inOneoGe électrique continuelle et, quoiqu'on n'ait 
sur ce pomt que des rBuseignenvents très incomfdels, il est à présumer 
que l'électricité atmosphérique joue un. rôte important dans les phéno- 
mènes de )a vie à Fa surface du sol^ 

Hascaht. 



PILES ÉLECTRIOWES 



l* P«8» simplet. 

La pit« telle que Volta !'« ïniagHiée ea iWQ csk toFEo^ d'uae sérift 
dtdÎBques Ue cuivre et de zinc empilés alternalivemeol l'un au-des&uft 
dit l'aulre, chaque coupLe de deui tliaquea ébant séfiaré par un& r&a- 
tlcUe de tlrap imbibée d'eau salve uii acidulée par l'acide sulfurique. 
La» flxIrétniUis de la pile porlenl le nom de pôlas. Lorsqu'on réuail 
Ouihci par une cluune coatinue de corps conducteurs, ces coFps aonl 
pBKOurut) par un ûux d'éleclricité que l'on appelle eowaïU. élealriqite. 

Valla. 110 Larda pas ^ s'aipervevoir de divers iHcoavénieaU qu* préseabe 
I» SDperposilioD de disques métalliques et de rondelles humides, et il 
CMUlruùit la pila à catiritniia (h t»i*ses qui est formée de lasses placées 
les unes à la suile des autres rcnTcrmaut de l'eau acidulée; ilaus ciia- 
cane pton^nl u»e \aœ de zinc et uae laine de cuivre. VolUt réunissait 
pas iia« soudure i« lame de zinc- ù. la lame de cuivre i^kta^eaBl dans 1% 
iMee suivante; il penaaii que le ilégageateD^ d'éleclriuJlé élait dfi au 
CMtact Hes mitawt difTiïrcnteu Onu recoun* depuis quo la cause qui 
eatreticat la maaifestalion coDtioue d'électricité dang' cet appareil, cal 
^utiOB chimique iné;;ale ipii i^'exerce 9ur les deux niêlaU'X plongé» dans 
la même tasse. Dans la pile de Volta,le zinc s'use et la quantilt'i d'clec- 
trkilé recoeiUie est pEupurliosoelle ù la quanlilé da Hiétal di.ssoua ^voir 
BleeliH>-sJiinue I . On donne aujourd'hui le nom de cùu^Ih ou (VélÂnteni & 
l 'ooo ePlblc des denx lames séparées plungeanl dans la même [ahse. et 
l'oo a conservé k l'appareil le nom de ^ile qui rappelle sa Torrae primi^ 
iMe. Cbiicune des lames porte 1« nom A'rUcJroiU-. Cour réunir ei^e 
ein les emiples on se sert de tiia ou de piuces méiailiqmis. 

Lorsque deftlaïueii de deux métaux inâgaJement altaquahles par un 
liquide plongent dans oclui-ci, le métal le ^lua «l.U>\ufa «(»uû.^va!kA w\k 
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étal électrique négatif, l'aulre ud état électrique positif. Dans l 
de Volta le zinc est le pôh noifatifh l'extérieur, et le cuivre, \epàUp 
On est convenu de donner un sens au, courant électrique et d'à 
qu'il marche, à l'extérieur de la pile, du pdtf. positif au pôle né\ 

L'intensité du courant électrique fourni par un couple dép«a! 
deux ordres de grandeurs di&tiuctes : l'une qui porte le nom i 
éhclro-mot/'ice, el qui est intimenient liée h l'aninité chimique d 
stances en présence dont la réaction est accompagnée du dégsgemeDl 
d'électricité, l'autre qui correspond à la plus ou moins grande facilltÉ 
avec laquelle l'électricité circule au travers des divers corps con- 
ducteurs, qui olTrent au passage du courant une résistance variable avec 
leur nature, leur longueur, leur secliou el leur température. L'ioteDsiU: i 
du courant çst proportionnelle ù la force électro-motrice, et en r 
inverse de la rési-stance totale du cin-uit (Ohm). 

Lorsqu'on emploie plusieurs couples, ceux-ci, comme dans Isd 
silioo de Volta, peuvent être ajoutés bout à bout, le pâle positif d 
communiquanlnvec lepûle négatif de l'autre. Les forces électro-nu^ 
s'ajoutent, la pile est dite montée en tension. Mais on doit c^serrer^ 
chaque couple présentant une résistance propre, l'intensité du coarônf ' 
fourni par la pile ne croît pas proportionnellement au nombre des cou- 
ples intercalés dans le circuit. La counaissance des forces électr 
Irices et de toutes les résistances du circuit permet de (liacuter,1 
diaque cas, le mode de groupement le plus avantageux. On eeld 
conduit ù associer des couples ou des séries de couples en réunissantll 
pôles de même nom : deux couples ainsi réunis se comportent comme 
un seul dans lequf^l les lames métalliques auraient une surface douiilt^ 
ou dont la résistance intérieure serait moitié' moindre; ils soQt^ 
montés en surfnte ou en quantité. 

Immédiatement apri;s la découverte de Volta. on a cherché & dâl 
à sa pile des formes plus pratiques; on a nolitmment remplacé les lik 
par de potitcs auges formées par des lames métalliques de xinc l 
cuivre de forme quadrangulaire, mastiquées parallèlement entré i 
entre des montants de boi«; on la chargeait aisément en remplM 
ces espace» avec le liquide conducteur actif. Ces piles sont les / 



Nous mentionnerons encore le perfectionnement dû & Wollfl 
qui permet d'augmenter ta surface de la lame de cuivre par rap] 
la lame de zin'', et de diminuer ainsi la résistance de chaque C 
la lame de cuivre est repliée autour de la lame de zinc, qu'elle ( 
luppe sans la loucher. Quant au\ modifications apportées par MM.] 
et Faraday, elle» consistant ft disposer les couple» à peu prtt c 
le faisait Wollaston, mais en tes rusBcrrant dans im espace plus r 
et à plonger Joule la pile dans un même hain liquide. 
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Aujourd'hui, pour les raisons que nous développerons ci-nprès, on ne I 
se Mrl que très rarement de ces piles qui portent le nom rie piles 
eimpifs. 

Sou8 l'influence dos idiies qui attribuent au contact métallique seul 
le développement de l'électricité, on avait construit des piles sans li- 
quide, appelées improprement piles sèches. L'un de ces appareils, dû à, 
ZUDboni, est Tornié de la manière suivante : sur les deux faces d'un 
petit disque de papier légèrement humide on colle d'un côté une feuille 
d'étftin, el de l'antre on fait adhérer une couche de bioxyde de man- 
ganèse en poudre, puis l'on superpose les disques comme dans la pile 
de Volta. On forme ainsi des piles de plusieurs milliers d'éléments, 
mais elles ne fournissent qu'une quantité d'éleclricilé très faible paixe 
que l'usure ou l'action chimique est elle-même très faible. On peut 
s'en servir utilement dans cerlains appareils pour obtenir une cliarf^e 
électrique en circuit ouvert, niais on a reconnu que la pde s'alTaiblissait 
graduellement et qu'elle cessait de fonctionner lorsque les disques de 
paiûcr étaient entièrement desséchés. 

2" Piles composées. 

Wurant électrique fourni par une pile de Volta s'affaiblit très ra- 
il; cet inconvénient a entravé longtemps les applications de la 
laissant les pôles isolés, elle reprend peu à peu son activité 

Becquerel a reconnu la cause de l'alTaiblissemcut du courant 
^la pile; en annulant cette cause perturbatrice il construisit les 
ibrespUes à courant constant, en 1829, et donna les principes sur 
lesquels repose la construction de tous les couples employés aujour- 
d'hui, o La pile porte avec elle la cause des diminutions qu'éprouve le 
courant électrique, car, dès l'instant qu'elle fonctionne, il s'opère des 
décompositions et des transports de substances qui polarisent les pla- 
(|ues de manière à produire un courant en sens inverse du premier. 
L'art consiste à dissoudre ces dépt^ls à mesure qu'ils se forment, avec 
des liquides convenablement placés. " 

Dans la pile de Volta les dépôts sont dus à la décomposition de l'eau 
cidulée et du sulfate de zinc dissous : l'eau est décomposée en hydro- 
gèoo qui se porte sur le cuivre, et en oiygèno qui oxyde le zinc ; le 
sulfate de zinc se décompose en xinc qui se porte sur le cuivre, et en 
acide sulfurtque, lequel avec l'oxyde de zinc donne du sulfate de zinc 
qni ee dissout. Ainsi le zinc disparait peu k peu et le cuivre se couvre 
d'hydrogène; c'est lo dépôt d'hydrogène qui est la principale cause de 
l'affaiblisscmentdu courant. Pour l'éviter, on divise le vase qui contient 
lidu en deux compartimenta séparés pur une uloisiin Y%'e«i%.%!ci^%\ 
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dans l'un on met de ]'>6a« acidulée on salée dL «De laiiii; de ziufl| 
)*tntFe ime janae de«HTr« >et «ne solaUon -de nitride ou des 
cuivre. Le sel est décomposé par l'hydrogène naissant, lionnc da 4 
qui se cumbrne im zibc ti-Hnftpoi4é et il ee forme sur lu lame âtm 
un dépM de cuivre rédoil. Cette disporition constilue la pUe i 
de-cuirve (Becquerel, 18S9), une de» {»lusoon8tsotesque l'on y 

Cette pile, telle qu'elle Tul coDStruKe & l'origine, était forai 
lame de zinc plongeant d»i>s une diesolulion «Mtnrée de sull'iile (| 
0I d'une laine de cuivre plongeant dan» une diASolulioD 
Kolfate de cuivre, les deux lif^iiides étant 9ë;>ari!'s par une 4 
perméable plane on baudruuhe ou par un diaphragme en laolÏMi 
encore i'élénioBt qui sert de type anjourd'bui. il faut Aivoir t 
lrcle«ir la ooncentratien de la dissolution de sulfate de cuirre. I 
fatee peuvent être remplacés par les nitraleG des mômis r 
a donné & cet élément des formes très nombreuses en !ie 6 
doisoDs perméables diverBes et 'même en les toipprimont i 
les deux liquides étant alors superposés par ordre de denaHA. 

D'après ces ppincipes on construit ilca piles avec d'autres méta^ 
d'autres liquides, et l'on paiU môme utiliser exclusivement la réaction^ 
de deux liquides en recueillant l'électricité au moyen de conducteurs 1 
inaltérablee. Comme exemple nouK citerons la réaction de l'acitie aaotî- 
^ue s»ir nne solution oonranti'ée de potasse, nu travers d'une ^rioisoD 
-pmTiiéaMe formée par du 'kaolin humide ou un vase |>oreux orilÎRalK. 
Des lames inaltérables en platine ou en charbon plongent dons tes 
ttt|uides «t servent de cundncteurt. L'hydru^ne provenant de la ■dé- 
composition lie l'eau se porte sur l'acide qo'il réduit, el l'oxyg^ 
dégage eur In lame qui plonge dans tapotasse. Cette disposittonci 

M, fîrove, en asHOciaotan Etnc et h l'eau acidulée de l'acide azofl 
du platine, a fomté. iin ootipic à deux liquides très énergique (18! 
Rvaît essayé de subslitnerle grapWte au pIMine. W. Bunsen h réaHaft 
l'emploi du charbon. A l'action de l'eau aoiduléc »ur le aine 1 
l'aoliande l'acide OKolique sur'l'ean et le stiKate dexinc, laqui 
au couple une force électro- motrice âeset grande, qai en a répM 
aage. Maie celte pile est nioms constante qne la^iile à sulfate dc^ 
et l'ocide hypoaaoliciuo qui se dégage au pôle poeilif «n rend II 
continu diftleile en (lehorB 'des laboratoires ou des locaux spéciij 
posés à cet effet. 

(In a Tvi plus haut crue la quantité d'électricité dégagée étoll f 
tionncile h la quantité de «inc diBâous dans îles diverses ^ilet qil 
venons de déertrc. il y a donc grand inlérét à re que ce meta 
fias attaqué hirsque le circuit n'est pan ferma. Le zinc du < 
' daae Veau s'alMrc rapidemorrt, umis le mdnio hiec 
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û'cxisU; pJtis lorsque la surface du ziac a 616 aodaite de moPLuro, c'est- 1 
A-clîie auialg«ni6e ; fueuxe du zûic «si nlprs trbti faible -quand le circuit 
flst ouvert. I.B rarce^ledro-iQoLrice du eiiic amalgamé est môme très 1<%4- 
rement .'^up^risureàcelle du/.iucpur,Aus6idaJ)8 toos lescouplesaujour- 
i'hni en ti^a^c ompiloie-l-oi) prcs<)Uû ex£lugiyeineiine ziucaniaJg&jnâ. 
JDaïui la coDslructioa des couples Â counuif constant, pou^dépatt^vw 
If ffiil^ positif, c'eat-âi-dire absorber l'hydrogàne, OQ peut faire usage 
IJ'UD grand nombre de ttubatances liquides nu solides. Noue avons d6j& 
at6 diveriâeâ iliei^Lduiious de seU tiiÉtatltques et l'acide ai^tique ; oûub 
«jouterons encore l'acide cbromiquc, divere |iâc»i:ydcs tels que ceux 
du raaiiganèse el de pJonab, les eulfate» àa plomb, de mercure, de ca^ 
aiHUD, lee chlorures d'argent, de mercure, elc^ soit à l'état de dieao- 
liition, soit solides et plus ou moins agglomérés par la prûegion, «t cti 
4[éaérsJ toutes les substances qui )>eaveutètre réduiies par l'hydrogène 
tôt Un grand nombre de couples aujourd'hui répandus ttaoB t'io- 
i«ntété oOQsU-uJts d'aptiès ces prinâpea. 

8' Pi tes necoH'.lmrei. 

«I^ts secondaires sont la manileslalioii des couraalfi inverees dus 
i#farisa(ion dee ùleclr'odes. Les premiers effets secoodeisee ont Ué 
{lar GautFleroten J soi. Eu Isos.Ritter, après aMiiir fait traverser 
courant électrique une pili; de pièces d'or séponécs par des reo- 
îraLIbées d'eau isaJée, reconnut qu'en réunissaui les extrémités de 
<etta pile on obtenait un courant de courte durée en sens inverse de 
celui 4jui l'avait chargée. Un a vu pluâ haut comment ce courant a'op- 
]iDHaU à. ia CDUsttunce du dégagement de rélecLricitê dans ta pile de 
Tolta, et comment it était annulé dans i<;s piles à deux liquides. 

Ou peut du reste prouver directement que des laines métalliques re- 
oouvertee de gaz dilTéneats donnent lieu 4 un courant électrique; OD 
prend deui lames de plalioe ayant séjourné quelques instants: l'une 
daas l'oxygène, l'autre dans l'iiydrogèuc; eu plongeant vielles-cl d&as 
^hftaa Acidulée, on otuiEt&lela production d'un courant éJectrique (Mat- 

JLOrove a montré cfoe l'oa avait uo courant électrique continu en 
Taisant communiquer doux lames de platine renfermées dans des éprou- 
vbU£B renversées sur l'eau acidulée et contenant l'une de l'oxygène, 
raolre de l'hydrogène; les lames dolvejit plonger en partie dans !e 
liquide, (^tte jiUe à ffoa e&l un appareil des pluiî intéressants; on peut 
awoder plusieurs couplée ot Jes eouftloyo' & décoiufioBer l'eau; on ob- 
serve alors qu'il disparaît, dans les éprouvctles de cJiaque couple, les 
Reportions de gaz qui corresponilont à la ftvmation de l'eau, et l'on 
ainsi à la toîs l'analyse et la synthèse de c« cq¥\ë>. 
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EXPOSITION n-ÉLECTRICrTfi. 

Le problème de l'utilisalioii ileg cotiranlB secondaires a été trfes ht 
reusement résolu par M. G. Planté qui s'est servi d'un appiireil fannA 
de deux lames de plomb immergées dans l'eau acidulée par l'acîde 
sulfuriijiie. Si l'on Tait communiquer ces lames avec une pile de quel* 
ques couples, celle qui communique avec le pôle négatif se coutto 
d'hydrogt»e', l'autre s'oxyde et se couvre d'undépôldeperoxydedo plomb. 

Si l'on vient k supprimer la pile et à réunir les deux lames de plomb 
ainsi polarisées, on observe un courant énergique qui dure quelque 
temps suivant la plus ou moins grande résistance du circuit qui lui eât 
offert. La force électro-motrice inverse de ce couple est prÈs de deux 
Toia et demie celle d'un couple à sulfate de cuivre, de sorte que, pour 
le charger, il faut trois éléments à sulfate de cuivre ou deux élémonl» 
A acide azotique, associés en tension. 

L'usage de ce couple ne semblerait donc offrir aucun avant 
M. Planté n'avait imaginé ladisposiLion suivante ({ui permet de cl 
facilement un très grand nombre d'éléments secondaires-, on feit* 
muniquer ensemble toutes les lames de même nom des divers COI 
la pile est groupée en ijuantité. Elle se comporte comme un seul 
donlla surface serait égale à la sommedes surfaces de tous lescouples, 
«t se charge au moyen de trois éléments & sulfate de cuivre. Puis, lors- 
qu'on veut utiliser la batterie, au moyen d'un commutateur, ou 
chaque lame à la lame de nom contraire du couple suivant ; les coi 
sont alors montés en tension, et les forces électro-motrices s'ajoi 
les effets obtenus dépendent du nombre des éléments de la hatterloT 

Avec la quantité d'électricilé fournie pendant un temps plus ou mains 
long par ti'oîs couples à sulfate de cuivre, on peut, en dépensant rapi» 
dcment cette quantité ainsi accumulée dans une batterie secoDC 
produire des elfcts de tension Irfcs remarquables. 

La quantité que l'on peut accumuler dépend de la surface de 
couple et de l'état physique du plomb. M. Planté a remarqué qati 
l'usage le plomb plusieurs fois oxydé et réduit se couvre d'une 
poreuse et qui peut se transformer presque totalement en pcrox) 
plomb. L'épaisseur de cette couche augmente continuel loment 
triment du plomb compacte, et permet d'accumuler dans chaque i 
plus de peroxyde de plomb, c'ost-Anlire d'électricité, que U 
ceux-ci sont nouvollcment formés. 

La transformation que Von réalise est analogue è celle qui coi 
rait & fournir h une m&cliîno 100 calorif^s, par exemple un 
100 kilogrammes il'cau de Q't 1", puis ù reprendre, s'il était 
cette même quantité de chaleur sous forme de l Itilogronime d' 
température de 100*. 

VjCh appareils qui emmagasinent l'éleclriciU; peuvent donner H 
spp/icalions les plus diverses. 



PILES ÈLECTBIOCE»; 



PIIbb Iheraa-éleotrlqnea. 



Secbeck en I8i\ otmerva que si l'on soudait A un barreau de bismuth 
une lame de cuivre convenablement recourbée de Taçon à former un 
circuit fermé, il suffisait de chauffer l'une des soudures pour donner 
naissance à un courant électrique dans le circuit. En refroidissant la 
aottdiire, le courant électrique était inverse. Si Ton répète la même 
expérience avec divers métaux entre les mômes limites de température, 
oo obtient des courants d'intensité ditTérente, qui correspondent à des 
pouvoirs thermo-électriques différents. Les lois de ces phénomènes ont 
éli établies en 1823 par A.-C. Becquerel qui a reconnu également 
l'existence de courants thermo-électriques entre deux portions d'un 
mCme métal homog6ne, à des températures dilTérenles. Les phéno- 
mènes thermo-éleclriqnes se manifestent encore au contact des liquides 
et des solides et des liquides entre eux. Les forces électro-motrices 
mises en jeu sont notablement plus faibles que celles des couples 
hydro-électriques. 

Lorsque l'on dispose A la suite les uns des autres des barreaux de 
bismuth et d'antimoine, ou de bismuth et de cuivre, si l'on chauffe les 
jonctions paires, les forces électro-motricûs s'ajoutent. On peut même 
disposer les jonctions de manière à réunir sur nne môme face toutes 
celles qui doivent recevoir l'action de la chaleur, et former ainsi une 
pile thermo-électrique. Les premières piles de ce genre ont été con- 
struites par CSrsIed et Fourier; Nobili et Melloni les ont perfectionnées 
et les ont appliquées & l'élude du rayonnement de la chaleur. 

Parmi les métaux purs, le bismuth et l'antimoine donnent des effets 
énergiques. En chauffant la jonclion de ces deux mèlaui le courant va 
du bismuth à l'antimoine à travers la soudure chaude, c'est-à-dire que 
pour le circuit extérieur l'antimoine se comporte comme positif, et le 
bismuth comme négatif. Le sulfure de cuivre fondu est encore plus po- 
sitif que l'antimoine; une pile de trente éléments de ce corps associé 
an maillechort décompose l'eau, quand les différences de température 
entre les extrémités sont de iôù à 300°. En général l'intensité du cou- 
rant est d'autant plus grande que la différence des températures di' deux 
Jonctions est plus considérable. 

On a utilisé dans l'industrie divers alliages, pour former des piles 
fournissant tme certaine quantité d'électricité, notamment un alliage . 
d'aolimoioc et de zinc qui ne fond qu'A la température rouge et que l'u 
e au kr. 
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r4. Bxposiruis ViucniKnt. 

Pour les jtiles Iris scn-^ibles qui ne doivent pas Ctre portées à 
lenipiiraliirc LMevée, cm fnil usage d'un alliage d'anliiiioine et de cad- 
mium i équivalents ^gaux, le plus positif de loue, et d'un alliage de 
bismuth et d'antimoine plus négulirquc le bismuth ^Bi=lû Sb=l.) En 
associant ces deux alliaRes en a iroe force éieclro-molrice qui est plus 
de cinq Toîs relie des métaux purs, (Ed. Becquerel.) 

Lorsqu'on emploie les piles Iberjno-élecltiques comme sourcM d'é- 
lectricité on reconnaît qu'elles n'utilisenl qu'une faible partie de II 
chaleur empruntée au foyer, et qu'elles sont, eous le rapport du rende- 
ment, inférieures aux piles bydro-électriques qui utilisent la pree(|i 
toLaUlé du travail chimique mis en jeu dans l'intérieur des coi 
Dons ces comparalsoRg il faut avoir égard au prix de revicnl du ziod 
est le comliuslible de ta pile, ainsi qu'aux liquides et aux autre» 
tières consommés et il arrive que, pour la produrUon des couraols 
iillcnsee, la solution la plus économique e^it fcuruie par les mat 
fondées sur les pliéncménes électro-magnétiques dont il est qut 
dans un autre article. 

Les phénomènes thermo-^leclrîques peuvent recevoir d'utiles 
cation». Parmi les plus inléreseanles il convient de citer le lAermcmicÀw 
t'Uiclrique. Cet appareil se compofe esseotiellement d'un cAblc, plu* 
ou moins long, formé d'un fil de fer et d'un fil de cuivre Isolés su: 
parcours, et coudés aux extrémités. Par l'intermédiaire du fil de ci 
un galvanomètre est intercalé dans le circuit. Lorsque la lempéri 
n'e^t [pas rigoureusement la même aux deux extri'milés du cAbI*, 
galvanomètre accuse un courant électrique. On place l'une de^; bou' 
en un point où généralement on ne peut mettre un Ihermcmëli 
dont on désire connaître la température; l'aulre soudure reste i ': 
disposition de l'observateur. Celui-ci fait alors varier la tosipérature de 
cette soudure jusqu'à ce qu'il ne se manifeste plus de courant élec- 
trique dans le cAble, et la température nécessaire pour obtenir cet équi- 
libre e«l rigoureusement égale à celle de la soudure qui est à l'antre 
extrémité. Cet appareil est d'une sensibilité et d'une précision extrême. 

Pourila mesure des hautes températures on s fondé tur les mènes 
principes un pyromètre formé de platine et de palladium ; niais, au fien 
d'opéru par cunrpensatioa, on détermine la., température d'après II»*- 
tensitéjduîcoiiraiit électrique. Ce pnfTonrttre est avantageusement 
pluyé dans certaines industries. 

Henni Bccijuerel. 



MACHINES MAGNÉTO-ÉLECTBIQUES 



^Gna[ipe)lf: machine magn^lo-éleclnque toute machine capable de 
iBoer naissance à un courant électrique dans u& circuit métallique 
, par le fait du déplacement d'une porlioD de ce circuit dans le 
np d'action d'un aimaot. 

6 déplacement est évidemment relalîT, en ce sens que Bi les OU'fiODl 
Ëiobiles et reimont mobile, le système, s'il ne cesse pas d'ëtfe con- 

, fournira toujours un courant. 
Personne n'ignore que la terre peut être envisagée comme nue sorte 
d'aimant gigantesque. 11 s'ensuit que ta machioe magnêto-étectrique 
la pins simple à réaliser serait, sons contredit, celle qui ne consisterait 
qa'ea un anneau métallique qui tournerait dans l'espace, autour d'un 
de ses diamètres. 

Ce résultat étant acquis, il reste à le faire iorlir île la nature- si jp- 
pois ainsi dire, pour en conimuudcr le jeu, la portée et la puissance. 
Il reste à construire des machines véritables dont celle que je viens de 
citer n'est qu'un principe. 

Puisque la production d'un courant n'est causée que par le déplac«- 
mcDl d'un fil de métal dcns le \tit.inte d'tn c'nfol, il i^ouvai 
paraître probable qu'en augmentant ta puissance de l'aimant, qu'es 
augmentant la longueur ^du til soumis à rinHuence magnétique, et 
(|a'en augmentent la vitesse du déplacement, les efTels deviendraient 
plos importaotB. C'est ce que la théorie et l'expérience vérifièrent sans 
peine. 

La grande longueur du fil fut obtenue par un enroulemeni en bobine 
et^l'action de l'aimant fut accrue par son voisinage plus immédiat de la 
bobine. 

Dans la première machine magnéto-électrique méritant vraiment ce 
nom deux bobines étaient ùxes et un barreau d'acier ».ln\«.nUL ^.ct'^\\^v'«ï^. 
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duns son plan el autour de Hon milieu. On reconnut bien vite qu'il éU 
préférable, au point de vue de la prnlique, do laisser les atinantfi 
immobiles el de mcllre en mouvement les bobines, car, pour de puis- 
santes macbines, les bobines sont généralement plus légères que | 
aimants- 
Mais le circuit extérieur utilisé étant Rxe, sa liaison avec les bubin^ 
CD mouvement dut s'établir par des Trotleurs métalliques qui s'a 
puyaient sur un axe également métallique, solidaire du système i 
Imbines. 

Les courants obtenus k l'aide de semblables dispositions sont loif 
jours alternatîTs, c'est-à-dire que deux courants qui se suivent immé- 
diatement sont de signes contraires, et cela peut se concevoir aisément, 
puisque le mouvement circulaire seul possible à donner à l'ensem 
des bobines, pour réaliser un dcpldcement continuel, équivaut l 
mouvement de va-et-vient qui fournirait deux courants consécutifs c 
traires. Comme il est souvent indispensable de produire un coun 
continu pour cerluines applications, on est amené A se servir d'un 
organe appelé commutateur, dont le Jeu consiste à renverser, & des 
instants convenables, les deux contacts qui relient les bobines mobiL 
au circuit extérieur fixe. 

Dans ces deroière.1 années, ces conrniutateurs ont été très ingéaï^ 
ttemcnt combinés avec des enroulements particuliers du circuit mobll 
et ont permis à de nouvelles macbines, non pas de fournir un couM 
rigoureusement continu, comme celui d'une pile (cela serait théorit{W 
ment impossible), mais de produire une suite très rapprochée de C 
rants de même signe près (de 60 000 par minute), ce qui, dans l'ap) 
cation, revient absolument au même. 

Si la puissance d'une macliine électrique dépend de la force i 
aimants qui la constituent en partie, il faudra avoir recours à i 
aimants d'un poids et d'une dimension considérables pour obtenir dd 
courants de grande intensité. Mais il est beureusement possible t 
remplacer les aimants par des réservoirs magnétiques bien uutremM 
énergiques, pour un poids égal, parles électro-aimants. Ceux-ci se com 
»cnt. sous leur forme la plus habituelle, d'un barreau cylindrique de A 
aiir lequel est enroulé un fil métallique traversé par un courant. L'efll 
de ce courant est de développer dans la masse de fer des propriiU 
magnétiques en tout point semblables à ceile^ il'un aimant ordiôaiV 
l'I si ce courant est surnsaminent intense, le magnétisme du ban 
dépassera de beaucoup, comme force, le magnétisme d'un born 
u'acier de même forme. Le courant qui parcourt le circuit des ileetv 
aimants d'une macbine est la plupart du temps emprunté h 1 
elle-même, si bien que In bobine, les électro-aimants, et les fils e 
.rJnurg on (on\ qu'an seul et méuit: circuit. 



LES MACHINES M\G^tTli-tLEaftI(JUES. 

Celte courte notice n'a d'autre bul que de donner aux visiteurs ilft' 
l'Exposition d '(électricité des notions générales qu'ils pourront applw 
quer à telle ou Iclle machine parliculière. Aussi dois-je m'ub^tenir, 
sous peine de dépasser les limites que m'impose la nature de ce guide, 
de touln description des machines magnéto-électriques ou dynamo- 
électriques existantes. Mais je crois indispensable d'envisager encore 
dans CCS machines un point que J'ai négligé jusqu'à présent. 

Les machines magnéto-électriques pour être mises en mouvement 
exigent une force quelquefois considérable, et tout le monde ne com- 
prendra peul-étre pas immédiatement pourquoi le palais des Champs- 
Elysées n fait provision de plus d'un millier de chevaux-v»peur, s'il 
sufilt, pour -produire les courants nécessités par les besoins de l'éclai- 
rage, de faire tourner une pelote de fil dans un milieu magnétique, 
C'est au grand principe de U conservation de l'énergie qu'il faut se 
reporter pour en trouver la raison. Rien pour rien, telle est la devise 
tnllexible de la nature. Si l'on veut produire de la lumière, il faut comr 
mencer par produire de la chaleur, et celle chaleur n'est, en déQnïtive,! 
qu'un travail qu'on ne peut éviter de fournir sous une forme ou soun, 
une autre. Les machines que nous étudions ici n'échappent pas k cetlft 
loi générale, et chaque fois que leur circuit extérieur, dans lequel se 
Irouveronl. des lampes électriques, des bains de galvanoplastie, des 
moteurs électriques, etc., sera fermé, un courant pourra s'y développer 
à la condition qu'on vaincra un elTort constant pour maintenir le mou- 
vement de la bobine. Cet effort viiincu représente un Iravail effectué el 
ce travail trouvera lui-même son origine, soit dans l'cdort musculaire') 
d'un homme ou d'un cheval, soit dans la combustion de la houille. 

Les machines magnéto-électriques sont très probablement une des 
premières raisons d'e.<(istence de la présente Exposition. Leurs perfec- 
tionnements ont été si rapides depuis moins de quinze ans qu'ils ont 
produit lu révolution industrielle à laquelle nous assistons en ce; 
moment. 

Avant ces machines, c'était du zinc qu'il fallait consommer pour 
donner naissance aux courants, car c'est du zinc que nécessite l'emploi 
des piles. Aujourd'hui, c'est au moyen de la houille, c'est-à-dire d'une 
substance infmiment moins coûteuse que le zinc, «pie l'on obtient leij 
torrcflls d'électricité que l'on utilise, soit pour l'éclairage, soit pour la 
galvanoplastie, soit pour le transport de la force motrice. 

Les spéi'imens de machines magnéto-électriques soni nombreux dans 
l'Exposition. Nos lecteurs trouveront dans la classe 3 du catalogue 
les noms de leurs exposants français et étrangers. Us retrouveroni 
souvent CCS machines dans la classe 9, celle des moteurs électriques, 
car la plupart de ces machines sont réversibles, c'esl-ù-dire qu'elli 
~ 1 capables de fournir un travail lora(\u'cUe5 aonV. \.t%.N«%Jû^'î> v*-'^ 
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couraut étranger, aussi bien qu'elles produisent! un courant lorsqu'on 
leur iournit un travail. Nous deyons nous contenter de renvoyer pour 
cette nouvelle fonction A la notice que notre savant ami, M. Hippolyte 
Fontaine, consacre plus loin aux moteurs électriques. 

Antoinb Brsoubt. 



TRANSMISSION DE L'ÉLECTRICITÉ 



1° Fils, Cftblea et s»ae«ulr«B. 

t Iransmission des courants électriques s'etfocUie i l'aide de fils 
tlliqaes dont la nature, la grosseiK et le mode d'isolement doivent 
ft appropriés à l'effet à produire et à la distance cjui sépare la source 
4lectri(iue(lu point où le fluide est ntilisé. 

Pfalure f/cs conducteurs. — Les métaux le plus ordinairement employés 
fc cel u agc sont le fer et le enivre. Le premier se laisse beaucoup plus 
ififficilement que le second traverser par le courant ; il devrait donc, 
pour celte raison, être exclu des applications électriques, s'il ne com- 
pensait cel inconvénient par une plus grande résistance h la traction 
et va plus faible coefTicienlde dilatation, qualités qui le rendent émi- 
nemment propre à l'établissement des communications télégraphiques 
oAriennes. 

Les GI^ de fer sont plus ou moins bons conducteurs selon le degré 
de pureté du métal ; ceux qui ont été préparés au bois se rapprochent 
SWisibIcment, sous ce rapport, des dofinées théoriques, mais leur 
téamctté est relativement faible. Dans certains cas, pour franchir, par 
exemple, de grandes portées, on substitue l'acier au fer. On aégalement 
proposé d'employer pour les communications télégraphiques le fer dît 
faomogÈnc, qui se rapproche de l'acier par ses qualités mécaniques. Ces 
COOdactetirs sont ordinairement galvanisés. 

De raCme que le fer, le cuivre ne possède une haute conductibilité 
qn'à la condition d'être très pur; lorsqu'il est destiné auv usages 
Aectriques, ce métal est soumis, en outre, pendant le tréfilage, à un 
Iraftcmcnt qui développe encore cette qualité essentielle. 

On a chf>rch6 aussi à constituer un fil télégraphique qui fût & la fma 
trts bon conducteur de réiectricilé et doué d'une résistance con- 
ridérahle à la traction, en soudant autour d'un brin central en ader 
HBban de cuivre enroulé en hélice ; mais cette ju,^taposition des 
■^métaux ne semble pas, jusqu'ici, avoir donné tous les résultats 
1 attemlait. 
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Diaviéire Jef: fils. — On sait que la résistance électrique d'ini cunt^^H 
leur est en rapport direct avec sa longueur et en raison inverse â<^| 
section ; ceci explique pourquoi on proportionne le diamMre des ^| 
au chemin à parcourir. Cette règle est observée dans les inslallatt^H 
d'éclairage étccirique, de transmission de force à distance, Hc , K^^| 
bien que dans les applications télégraphiques, et cela, quels que 8ol^| 
la nature et le mode d'isolement du conducteur. ^^M 

Moiie d'Uolfment. — On évite la déperdition du fluide transmis paP^| 
lil DU en ne raisanl reposer cehiici que sur des corps mauvais con4^| 
leurs de l'éleclricilé : le verre, le grès verni, la porcelaine, le caoutclH^H 
durci, conviennent surtout pour cet usage. La forme A donner à ces t0^| 
levrs a été étudiée d'une manière toute spéciale par les électriciens UJH 
qu'il s'est agi de transmettre à de grandes distances et par des lempt- 
bumides les signaux télégraphiques. On s'est arrêté, dans ce cas, & l'em- 
ploi d'une cloche ordinairement en porcelaine émaillée, à simple ou Â 
double paroi, renversée et reposant sur une console en fer fixée cllc-m6(ae 
au sommet d'un poteau ou de lout autre d'appui.Ccs supports doivent 
d'ailleurs être aussi éloignés que lecomporle la solidité de la ligne. 

La dilïiculté d'obtenir toujours un isolement convenable à l'aide de fils 
DUS, l'incommodité qu'oCfre le maniement de ce genre de conducteurs, 
ont Tait naître l'idée d'enduire les Bis métalliques d'une substance 
lante. On songea naturellement h étendre cette application aux coi 
nications télégraphiques sous-marines et, plus tard, à celles terrci 
qu'on devait soustraire ainsi aux perturbations almospbériques 
accidents de loutes sortes auxquels elles sont exposées. De noi 
essais lurent faits dans ce sens : le coton, la soie, le collodû 
bitume, le goudron, la résine, la paraffme, la gomme-laque, le caoi 
chouc, la gutla-percha, etc., etc., furent utilisés dans ce but avec plus 
ou moins de succès. Chacune de ces matières peut trouver sou emploi 
à un moment donné : la soie convient au revèlement des Ois d'éleelra- 
aimanls et de galvanomètres; le coton, seul ou impri'gné de goudron 
ou lie paraffine, suffit dans beaucoup de cas, pour les usages domes- 
tiques par exemple; mais lorsqu'il s'agit d'oblenir un isolemeni élevé et 
surtout portant sur de grandes longueurs de fil, la préférence doit être 
donnée au caoutchouc vulcanisé ou à la gultu-percha. Les fils destinésA 
l'éclairage électiique, à l'explosion des mines ou des torpilles, à la tr&Dft* 
mission de la force A distance à l'aide de machines d'induction, sookg^ 
néralemenl recouverts de caoutchouc; il en ei,[ de même quelquefoiv 
des câbles téléphoniques, de ceux affectés aux opérations mililairoa tt 
même aux relations télégraphiques ; mais, pour ces dernières appUi;||tU| 
lions, la gutta-percha offre des avantages sérieux qui la Tontgéo* 
ment préférer au caoutchouc. 
J^ a>iifeclion des fils iwiiéa v^AéOtvaBi U wUt 
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^H|^<e. Nous ne pouvons donner ici même un simple aperçu des J 
^IftfMés qui servenl & celle fabrication ; nous dirons sculemeut un mot 1 
de œ r(iii concerne les deux principaux enduits. Le caoutchouc préala- 1 
l)l«mool mélangé au soufre el découpé en bandes est appliqué sur le ' 
conducteur à l'aide de machines de dispositions variées et fort ingé- 
nieuses, puis, enveloppé sur toute sa longueur d'un ruban chargé de 
maintenir la gomme encore molle el porté, fioalemenl, dans un réci- 
pient oti, sous l'influence d'une température élevée, s'effectue la vulca- 
nifeBlion ; c'est-à-dire, la combinaison du soufre avec le caoutchouc, qui 
acquiert alors les qualités d'élasticité, de consistance et de durée qui lui 
manquaient. Afin d'éviter la sulfuration du cuivre, le (il est d'abord 
itamé; celte précaution est indispensable. Quant i l'application de la 
^llft-percha, elle se fait à la lilière et par passes successives ; la gomme, 
«menée A une température convenable et chassée par un piston, sort 
du cylindre qui la renferme adhérente au fil qu'elle doit recouvrir. 

Cibles Ulégrtiphiques souterrains. — Les cAbles qui doivent servir aux 
communications souterraines sont ordinairement formés de plusieurs 
conducteurs isolés entre eux, ainsi qu'il a été dit plus haut, 
composés respectivement de sept brins de cuivre tordus ensemble; 
cee cAbles sont enveloppC'S de guipages et de rubans gouilronnés. 
Lorsqu'ils sont placés dans des tranchées, on les introduit simplement 
dsns des caniveaux ou, mieux encore, dans des tuyaux en fonte chargés 
de [les protéger. Dans quelques pays, on les revêt d'une armature 
formée de fils de fer galvanisé el enduite d'un mastic bitumineux. 
En France, les câbles circulant en galerie (tunnels, égouts, carrifres) 
80at simplement logés dans un tube en plomb; on les suspend & 
l'aide de crochets scellés dans le mur. 

Câbles léli'iikotiiquim. — Les conducteurs téléphoniques diffèrent peu 
des conducteurs ordinaires ; ils sont formés d'un seul brin de cuivre 
iwlé par une mince couche de gutfa-percha. On réunit généralement 
plusieurs de ces âmes dans un tuyau en plomb qui sert également à 
compléter le circuit électrique. Parfois aussi, on dispose ces conducteurs 
deux A deux dans une mémo gaine isolante, en laissant entre eux une 
éftaisseur suflisante de gomme pour éviter tout contact métallique; 
chaque appareil peut avoir ainsi son fil de retour distiuct, ce qui sup- 
prime & peu près les ciïeissi gênants d'induction entre les conducteurB , 
ayaot un parcours commun. 

Câbles at-riens. — On a construit également des cAbles télégraphiques 
pouvant être suspendus. Dans ce cas, le caoutchouc, qui est moins 
BMisible 4 l'action d'une température élevée que la gulla-percha, donne 
de meilleurs résultats que celle-ci. Les cdbles aériens sont disposés au- 
tant que possible de mniiirir i^ u'mfflHiiiiiflBiÉi[|1'i''"ii faible traction. 
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d'uue armatara en fer dont k grosseur augmcnle k mesure qo'-on M 
reproche des côtes. Dans ies graods fonds, en effet, les c&hlos f» pon- 
Tcuit ètreatteiats par les ancres des narires et, l'eau a'étaul pas agiUe, 
Ih n'éprouvent eux laèmes attcua déplacomcnl; il satilt donc qt>« lew 
armalore résiste à l'effort qu'elle doit supporter pondant la poso ; daas 
tesfoodBnKiyens, oùces conditioasne sont qu'imparfaitement réaliftea, 
eaiK que leg cibles courent pourtant de grands dangers, on an^maale 
le diamètre des brins protecleurs; mais sur les cdles, oit ils saoi 
exposé»: À la fois à élr^ dragués et à s'user contre ies rooh 's par stâU 
des moavements que lenr impriment les Tagues, leur anualope dotl 
élre beaucoup plus puissante : certaines de oes carapaoes pèsent pliu de 
huit tonnes par kilomètre, On a cherché à préserver aussi les armature» 
contre l'action de la rouille «n tes eadui^nl d'an mastic hil nmioeos. 

Les procMés employés pour (a pose et le rolèvement des cdbles «al 
été consiilërablement perfcclîonnés depuis quelques années-, il suf- 
fira de rappr^ler, pour donner une idée de leur puissance et de lear 
précision, qu'on est parvenu, par des ifondâ de plus de 4000 tnfetm, à 
retrouver, saisir, couper et ramener à bord le câble à relever. Les ip- 
pareiîs et les méthodes employés pour déterminer la poBÎIÎoo dea 
défauts qui se produisent dans ces lon^ conducteurs ne sont pas moîM 
remarquables ; ils permetlenl. en cas de dérangement, de circonscrire 
!e champ des recherclies el d'effectuer sûrement les réparations devonoM 
nécessaires. 

Cette industrie possède aujourd'hui une véritable flolle affectée h U 
surveillance et h l'entretien des six cents lignes télégrnphiqnea qni 
sillonnent les mers du monde entier el dont le dé%eIoppemcnl dépaise 
120000 kilomètres; elle met à contribution toutes les ressourças d ali,' 
science moderne dont elle a puissamment concouru A développerl 
des branches principales, réleclrîdté. 

On lie saurait parler des pnratonnorres, sans prononcer le 
Franklin. Nous ne ferons pourtant point ici l'historique de cette 
invention ; nous nous bornerons à décrire sommairement l'appareil 4a 
sa^'ant Américain el A indiquer les conditions essentielles de son 
Uonnement. 

Lorsqu'un nuage électrisé s'approche de la terre, il dévftlop| 
induction, dans les parties ilu sol les plus voisines, do l'électrii 
signe contraire à celle doni il est chargé ; or, en vertu du ponvoir 
connu des pointes, celte électricité s'accumule de préférence sur Iw 
Bommpls naturels ou artificiels, tels que reliefs de terrain, arbres, b&lî- 
, ments, et elle y atteint souvent une tension suffisante pour vaincre ta 
eisiance do ta cyuche d'air qui sépare ces points culminants du nmiso 
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réttnceilc jaillit alors, les (lnii\ éleclricilés se comliiaeDt i 
l'espace, lo nuage est Hi^irhfirgé, du moins en partie, et U jooe 
lerrestro doumise à son influence revient subitement & l'état neutre. Ce 
dernier phénomèuc, désigné sous le nom de choc en retour, peut ftlre 
htal tiix hommes et aux animaux aussi bien que la décharge (lirocls; 
il ee fait parfois sentir assez loin du point oii «'est produite la diSfla- 
frstioD- 

Rapprorhanl les faits de cette nature, bien souvent observés, de ses 
proprcji expériences et de celles effectuées par les physiciens de son 
^MKiae, Franklin arriva à cette conclusion déjà pressentie par plusieurs 
nvaoU : que rôlectricilé atmosphérique était identique h celle produite 
I«r les machines, et que, dès lors, il devait être possible de neutraliser 
iiiklance la charge d'un nuage orageux, de même qu'on soutire celle 
d'oo conducteur, en lui présentant une pointe métallique. La célèbre 
ttjiêrience du cerf-volant, faite en 1752, vint confirmer cette théorie. 
Lsa idées émises par Franklin eurent en France un grand retenlisse- 
Owit, et au commencement de cette même année 1752 on installait pour 
IWTérifler, sur plusieurs points élevés, des barres de fer communiquant 
Wbo le «ol et dont la pointe tournée vers le ciel laissait par les 
temps orageux s'échapper des aigrettes lumineuses produites par la 
décharge partielle et successive des nuages ëlectrisés; mais ces expô- 
rimres n'avaient pas encore de but utile : c'était à Franklin que 
(fevtft revenir, quelque temps après, l'honneur d'en faire l'application 
i 1b protection des édifices et des personnes. 

De ce qtii précède, il résulte que la fonction d'un paratonnerre est 
itonble: en raison de sa situation 'élevée au-dessus des bAtïments, c'eel 
nrini que s'accumule la charge induite par le nuage qui passe an 
pCfrUe, et c'est entre sa pointe et celle nue qu'a lieu la déOagralion lors 
d'une décharge violente ; mais le plus souvent celte décharge s'effectue 
lentement, graduellement et d'une manière silencieuse; dételle aorte 
qoe !es parlies du sol voisines, influencées par induction, ne reviennent 
l'Mat neutre que progressivement, c'est-à-dire sans danger pour les 
très animés compris dans cette zone. 

Vnt installation de celle nature comporte trois choses essentielles: 
ne Ofedie métalUqne, un cdble conducteur et une communication avec 
I terre. 

L» oorps de la flèche est formé d'une barre de fer conique dont le 
Itamitre esl proportionné à la hauteur, qui varie elle-même suivant la 
■fiirp du fiillage où repose l'appareil : on donne ordinairement h celle 
une longueur de cinq ù dix mètres. Elle est terminée par one 
igo ea cuivre, prolongée par une pointe en cuivre doré ou mieux 
eo plaltnt:, ce métal s'oxydant moins que l'or et sa tcmp 
bwteoap plus élevée que oeite ' 
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terminale lioitétre ausai aiguë que possible atin de fariliter IVcoulemMit 
<tu fluide à mesure que la tension de celui-ci s'accentue. Cette ctmMr 
déralion a. fait écarter l'emploi des boules, que quelques consIruckuTs 
avaient cru devoir substituer aux pointeB. On a, par contre, proixni 
de multiplier les issues d'écoulcmeni en plaçant autour de la tige 
centrale, et plus bas que la pointe principale, une série d'aigrettes w 
condaires. 

Il est essentiel que les trois parties de la flèche soient reliées enirt 
elles d'une manière intime. 

La chaîne réunissant la flèche a la terre peut ôlre en cuivre ou m 
fer ; dans ce dernier eus, on doit lui donner une section six à sept fciï 
plus grande et qui ne saurait être moindre de ([ualre centimèlrcs carré). 
La surface des conducteurs jouant un râle important dans les phéoo^ 
mènes d'électricité statique, certains physiciens donnent la préférenW 
aux chaînes en fer qui, A conductibilité égale, présentent une sur- 
face beaucoup plus grande que celles en cuivre. Les chaînes it 
paratonnerres peuvent être formées soit d'un certain nombre de lll) 
galvanisés tordus ensemble, soit de barres métalliques rigides; mait 
la pose et surtout le raccordement de ces barres otTrant des didicutlii, 
on préfère généralement les (ils ciblés, qui s'adaptent mieux aux tOD- 
loura des b&limenls et dont les épissures his lont aisément. 

Les chaînes sont soutenues sur leur trajet par des crampons do foraw 
convenable scellés dans le bdtimcnL U est bon d'isoler la chaîne d« 
supports par des rondelles en verre ou en porcelaine. Disons é, ce sujeL 
qu'on n'est pas complètement d'accord sur la question de savoir sî l'Hi 
doit relier au paratonnerre les grandes pièces métalliques telles qoe 
toitures, charpentes en fer, balcons, tuyaux de descente, etc. L'optnkni 
de l'Académie des sciences, r|ui admet celte réunion, paraît avoir prévota. 

L'intimité du conlact d'un paratonnerre avec le sol exerce 8ur k 
fonctionnement du système la plus grande influence; cette commaul- 
cution doit, par conséquent, être établie avec un soin tout spécial. !SJ 
l'on dispose de conduites d'eau étendues et de diamètre suflisani, 
A Paris et dans les grandes villes, on peut les utiliser pour cet ot^jel, 
concurremmtint avec les puits existant dans le voisinage de l'édUIW 
intéressé. Lorsqu'on ne possède aucune de ces ressources, on pMit 
encore pratiquer en terre un Irou de plusieurs métrés qu'on emplU 
braise de boulanger, au milieu de laquelle on introduit l'extréoiîtede 
la chaîne, préalablement galvanisée alîn d'éviter l'oxydation. U ea( 
toujours bon de ramifiei le pied de ce conducteur en le reliant & ilei 
barres de fer pénétrant profondément en terre. 11 va sans dire qu'Ofl 
doit choisir de préférence, pour y enfouir le paratonnerre, les 
du terrain habituellement humides. 

On peut conclure de ce qui vient d'être dit que la première 
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. riaUser dans un aystème de pararoudre, c'est la coDtiauité : toutes les 
UsesA entrant dans sa conatructioD, depuis le sommet jusqu'il la base, 
loivent Être eo communicalion métallique parfaite entre elles et avec le 
aI ; tuulti interruption dans le circuit, toute résistance provenant d'un 
iiaiivais contact ou d'une terre défectueuse transformerait cet instru- 
tuul de sécurité en une cause très sérieuse de danger. On ne saurait 
onc trop inulliplier les précautions dans ce sens. C'est dans cet ordre 
'idées que M. Melsens, s'inspiranl d'ailleurs des principes posés par 
troday, a réalisé la belle installation qui protège contre la foudre 
bOtel de ville de Bruxelles. 

Sur le sommet de la haute tour de cet édilice, il a disposé dans des 
irectlons dilTérentes, et au-dessous de l'archange dont l'épùe placée la 
ointe en l'air forme elle-même un premier paratonnerre, une série de 
} inclinées et d'aigrettes métalliques. Des tiges semblables établies 
Alages inférieurs de la tour sur les faces des clochetons et sur la 
uiie supérieure des Mlimenls, portent le nombre de ces points & ^lâSi 
Itea aont toutes reliées entre elles par un réseau de conducteurs en lils 
îftr jfalvanisés enlaçant extérieurement le monument et communiquant 
lire eux à chaque étage i\ l'aide de fils transversaux. Tous ces conduc- 
lurs rassemblés dans la cour principale du monument sont noyés dans 

I bloc de zinc, puis soudés à un gros tuyau en fer qui plonge dans un 
[lits oîi Veau est toujours abondante. Ce tuyau est relié en outre aux 
induites d'eau et de gaz de la ville. 

Cette installation, qui a été combinée de manière cL ne pas nuire à 
ispecl achitcrtnrol, peut être considérée comme le système protecteur 

plos complet qu'on ait réalisé. On n'a pas hésité devant la dépense 
msidérable qu'elle devait entraînera cause de l'intérêt capital qui s'at- 
diei la conservation du monument dont il s'agit. 

II est nécessaire de s'assurer de temps en temps de l'état dos para- 
noerres. L'une des méthodes employées pour effectuer cette vérifica- 
fD consiste à déterminer d'abord par l'un des procédés connus, à l'aide 
ID ni volant préalablement étalonné et dont les deux bouts sont reliés 

lîvemenl au sommet et à la base de l'appareil, la résistance élec- 
Iqne de celui-ci : si celte résistance est conforme aux indications de la 
c'est que le paratonnerre est continu sur tout son parcours, — 
«'assure ensuite que le fluide atmosphérique trouvera dans le sol un 
lOulemenl facile. A cet effet, on reporte l'extrémité inférieure du fil 
liant dans le sol huuiidi', à quelque distance du pied de la chaîne, de 
anifare à introduire une portion de la croûte terrestre dans le nouveau 
Dit ainsi formé : la résistance électrique trouvée dans ce cas ne doit 
être sfnsililniienl Mi|iérieure à celle constatée lors de la première 
' ■ ■ [iviii'iil, c'est quele contacl de la chaîne avec 
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. Le cadre de cette notice ne permet pas d'entrer dans de plus grands 
déYeloppements. Nous renverrons ceux de nos lecteurs désireux d'ap- 
profondir cette intéressante question aux beaux travaux de rAcadéittie 
des sciences publiés en I8â3, 1855, 1867, 1868, à ceux de la Commisaiûa. 
chargée par la ¥ille de Paris d'étudier le même sujets enfin, aux ouvragoi 
spéciaux* 

H. ClArac. 
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lea progrè9 aefaels ^fe- rèlectrietlé et de ses applicatfoniv ffont un 
eseiifple frappant des services niirftiels que se Feirdent la théorie et la 
praliqfue. Toute science appliquée est nne œmre colleclÎTe i laquelle 
collaborent les industriels qui n'envisagent cependant que la partie 
uffle* et commerciale : la théorie pose les principes, la pratique déve- 
loppe les conséquences; le savant sème, l'industriel féconde et récolte; 
nais, par un juste retour, lesrésnftats de la pratique contribuent gran- 
dement à l'avancement de la théorie. 

« Les applications importantes de l'électro-magnétisme à la télégra- 
phie, écrivaîl en 187^11. Maxwell S odI réagi sur la seiesce pure en 
donnant une valeur commerciale aux mesures électriques précises et en 
procnrant aux électriciens l'occasion d'expérimenter sur une échelle 
bien phis vaste que celle d'un laborafoîra ordinaire. Cette demande de 
connaissances électriques et cette facilité de les acquérir par la pratique 
ont d^ eu de très sérieuses conséquences ; elles ont stimulé l'activité 
dea âectridens instruits et diffusé parmi les hommes pratiques des 
BOfioos exactes éminemment propres i faire progresser la science de 
1 uigAneiir. * 

« II y a en ce moment, écrivait i la même époque M. Jenkin *, deux 
seiencee de rélectricité : celle des ouvrages généraux de physique, et 
celle phu on mohis connue des éEectriciens. Ces deux sciences parient 
un langage différent et c'est un fait digne de remarque que la science 
diea honnnes pratiques est en quelque sorte plus scientifique que c^lte 
des traités. >» 

Le dév e lop p e m ent des entreprises de télégraphie sou^-marine a fait 
de la mesure des grandeon électriqnes une fppéntUm usuelle : «uwi 
s'esl-on préoccupé de p^riMionner, tout en le simplifiant, r;^ (f^tt^ 
d'expèriBMBtiImB. Cest en Angleterre^ c'esiWb-dire dans le p«y« qui a 
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eu l'initialivd de. telles entreprises, (|u'a pris uoissailce celte science pra- 
tique dea électriciens. Spéciale d'abord aux électriciens voués i la tUt- 
graptitesous-inarîne, elle s'est imposée bientdt & tous ceuxs'occupaatde 
télégraphie et elle se vulgarise aujourd'hui de plus eu plus, grAcesn 
beBOin de mesures électriques provoqué par les inventions réceota 
relatives À l'éclairage et au transport de la force par l'électricité, lei 
savants onl apprécié à leur tour le parti qu'ils pouvaient tirer, mCml 
dans les recherches purement théoriques, de ses appareils, de ses 
méthodes et de son langage, qui ont ainsi pénétré dans l'en-seignemeiit: 
en sorte que la distinction, dont parlait H. Jenkin, est en voie de db- 
paraître et que l'unification des mesures électriques sera bientôt an fail 
accompli. 

Il est à peine nécessaire d'insister sur l'importance d'un pareil 
résultat : en rapportant toutes les observations h un système conuntu 
d'unités, on rend les valeurs numériques des quantités physiques mdé- 
pendantcs des instruments particuliers qui ont servi à les mesurer, H 
on apporte, dans l'échange des idées et des découvertes scientillques, de» 
facilités du même ordre que celles introduites dans les transactiont 
commerciales par l'adoption d'un système uniforme de mesures et 
monnaies. 
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Les mesures ont un ri3Ie capital dans les sciences d'observ4 
elles servent à établir les lois et à les vérilier. Toutes ces scient 
vent la même marche progressive : d'abord, on constate simple] 
faits, puis on s'occupe de les préciser ; on expérimente, on mesure, 
compare; les lois résultent enlin de la coordination des faits évaluée 
numériquement. La constatation des premiers faits remonte suaveot 
aux temps les plus reculés; mais l'art d'expérimenter el de mesurer 
appartient à la science moderne. Abandonnant les errements du passé, 
la science moderne a renoncé à la recherche de l'absolu, c'est-à-dire de 
la nature et de l'essence des choses dont les notions sont inaccessibles ; 
elle a renoncé à la pierre phîlosophale et au mouvement peqiéloel; 
l'alchimie a fait place à la chimie, et la physique a Kuccédâ, 
métaphysique'. 

La chimie a étudié la matière, sans se préoccuper de son 
elle a observé les propriétés des corps et leurs rapports; elle a 

1. • 1.0 sviTiit iluit découvurlM ilu la wicni» oiudurne, c'est toul iimpleneol a 
rherché que c« i|ui étnil aGGeiittt)le A nos ino)tn« d>tp«riaicntalian, el « d'puù p«u 4- 
la uicnc« n tnnt iMuvé, v'eat •]»« ilfpuit yi'u ifiiuni'ta Ift a<:ieiici) n'a ctwndit n» Ù 
ttsit posiibU de trouver. • [Bsbinct, Ètud^ et lectures lui- leê K:it ' ' ■' ^ 

a/tpiieattmt pratxqttu.\ 
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cl elle a reconnu que, quelles que soient les traiisrtirma lions 
fAysiquc» uu passug^rei^, chimiques oti permanentesquesubituncorps, 
lepoidit reste invariable (Lavolsier), La matière se conserve donc, 
(ireoifère conséquence de ce principe que dans la nature, rien ne se crée, 
rien ne ie pnnl'; d'où riïsulle celte délînition de la chimie : l'élude de la 
raaUèro et de ses transforma lions. 

La phytiiquc a étudié les Torces naturelles, sans se préoccuper de leur 
cause primordiale: elle a mesuré les efTcts et déterminé leurs rapports. 
DfiB faits isolés passant à l'ensemble, elle a remarqué que des phéno- 
mènes, dissemblables en apparence, étaient le plus souvent connexes 
datiK leur développement et elle a conclu que leur diversité pouvati tenir 
amplement à la diversité des organes par lesquels se perçoivent les 
wnsalions. A la conception d'agents distincts, proprii generis, elle a 
«ubslitué celle de manircstations diiïcrentes du grand pouvoir d'activité 
de la Nature. Dès lors, rien ne pouvant se créer ni s'anéantir, ce qui 
disparaît sous une Torme doit pouvoir se retrouver sous une autre 
fbnne ; en d'autres termes, ce qui échappe à un de nos sens doit devenir 
perceptible d un aulre, l'effet mécanique comme chaleur, électricité ou 
Inmlère et réciproquement : il n'y a plus qu'à déterminer les équivalences. 
Pour exprimer ces équivalences, à la notion de force vive qui est spé- 
ciale aux masses en mouvement, à la notion de travail qui suppose le 
bit accompli, on ajoute la notion d'énergie, qui est la capacité d'efTec- 
taer du travail et qui s'applique îudistinctement à toutes les forces 
Biihirelles, même à l'état de repos. Le principe de la conservation de la 
Bwtifero se trouve ainsi complété par celui de la conservation de l'énergie, 
d la physique devient t'élude de la Torce et de i^es transTormations. 

Cette nouvelle manière d'envisager les phénomènes a eu des consé- 
quences nombreuses et importantes : elle a donné naissance h la Ihermo- 
iynatiiiquc ou théorie mécanique de la chaleur et à la llterinti-cliimie, 
qni cât le Irait d'union entre la chimie et la mécanique générale. 

L'application de la thcrmo-chitnie aux phénomènes éleclro-cbimiqucs 
a donné leur signification mécanique. La force électro-molrice d'une 
pile pepréfionle l'équivalent mécanique de l'action chimique ou de la 
dulciir (|ui correspond ù la dissolution d'un équivalent éleclro-chi- 
ùque' do zinc : d'où le moyen de la déterminer par des mesures 
létriques. Les phénomènes de l'éleclrolyse, la polarisation c 
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De Tiiliilo nihil, in niitiluni iiil [losse reverli. 

ifertf, Mt. lil. vers 83, 84]. 
|:|'uiatna fundanient»! <Jo la pliilosoriliie d'l-l|iicuru. d6ïei..|-riw |>«r Lorrêw (Û* iwtM» ] 
'iv. I, vers 1^0, 106} cl Juiit I^voiïi.t » Ml lin |irineipo i!X|iériraeQti'.l. 
Iquitaliinl élt<cliD-i:lji<iji<|ii<.' iruru' ■nb-'Ium'u >^«l le puiits Je relie siibsUince qui eal 
" I U pilB. uu Uim »u li licilB iIjiih uii vulltmAIre, (wailiint te çassugi An VawxV&J 
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élcctrcdes Jaiig les piles, rinduction dans le« nioteiirs électriques 

devienntint de simples corollaires de la coiiiriervation de l'énergie. 

Les madiines de loute espèce ne BOat pIuB que des online de ilifltriliD- 
tjoa el de rëparlitioa de l'énergie : elles restituent, sous forme de travail 
jnëcaniquc ou de chaleur, l'âner^io qui leur a été communiquée setK 
l'une ou l'nutrc de ces Tormes par les force« naturelles (chute d'tma, 
puissance musculairc.air eu mouvement, actions chimique», etc.). Siua 
cette Irausl'ormation, l'éleclricilé, quand elle se dt-vcdoppe, n'cet qu'on 
intermédiaire et n'a d'autre rôle que d'emmagasiner l'i^nergie, pdidqitt 
elle la restitue toujours sous forme mécanique ou calontique, l'énersiB 
chimique n'étant d'ailleurs qu'une forme de l'éner^^ie caloritique. On 
eminaga.'iiiic de l'énergie en développant de l'électricité, de même (||]'mi 
emmagasine lie l'énergie en élevant un poide ou on comprimant lia gaz. 
Cette énergie est restituée pendant la décharge ou le passade du «m- 
rant, comme elle e»t restituée pur la chute du poids ou l'expansion da 
gaz. Mais, & l'état électrique, l'énergie peut se transporter à distttoc«,«l 
delàrimprlancedecot intermédiaire pour l'utilisalion des forces nato- 
relies qui sur place resteraient sans emploi : sans doute réchauKeniBiit 
du lil conducteur, les résistances passives et les réactions des engins 
de transformation absorbent une partie de Péuergie initiale, maisl'emè- 
dent devient disponible. 

Enfin, l'énergie, sous quelque forme qu'elle se présente, étant 
l'équivalent d'un travail mécanique, il en résulte que le travail 
terme de conipanii^on universel pour tous les phénomènes nntui 
en conséquence tous ces phénomènes pourront être mesurés en te 
des unités de la mécanique. C'est le fondement du stjifléme 
d'unités élsclriques proposé par l'Association Britannique pour l'ai 
ment de* sciences, et adoplé aujourd'hui par la plupart'des élei 

m, IJnlt^ ^l<'Vtrii|t>ri( duaa le ajalCnie nbsata. 

On mesure une grandeur en la comparant h une grandeur de 
espèce prise pour unité. L'étalon est la représentation matérii 
l'unité; il doit être construit et conservé dans des conditions qui< 
rent son invariubilitt'-. Cela fait, on laisse de côté les coneidéra lions 
ont tixé le choix de l'unité, que l'on déGnil alors par sa rcprésonUUoil 
matérielle. Le mt-tre n'est plus la dix millionièmo partie du quart du 
méridieu terrestre : ce qui était vrai d'oprès les calculs de Dolambre ne 
l'est plus depuis que le méridien a été mesuré avec plus de précision. 
Le mitre, c'est la longueur que possède, à la température de la 
fondinte, une certaine régie soigneusement conservée el dont 
des copies. 
Comme on ne pcal comparer que des grandeurs de même 
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tfaaqiie espèce distincte de grandeur doit avoir son unité propre; mais 
«'il existe des relations mathématiques entre les grandeurs considérées, 
la mesure de certaines d'entre elles pourra s'exprimer à l'aide d'unités 
définies par leurs relations avec d'autres unités acceptées comme fonda- 
mentales. Ces unités sont dites dérivées. 

Un système composé d'unités fondamentales et d'unités dérivées est 
dit absolu. 

Ainsi la longueur, la surface et le volume sont des grandeurs 
distinctes; niais comme la mesure de la surface et celle du volume 
peuvent se déduire de la mesure de la longueur, on simplifie le calcul 
des aires et des capacités, en prenant pour unités le carré et le cube 
dont les côtés ont Tunité de longueur. Le mètre est une unité fonda*- 
mentale; le mètre carré et le mètre cube sont des unités dérivées. On 
réduit ainsi le nombre d'étalons fondamentaux types auxquels il faudra 
toujours comparer les étalons dérivés, tels que les étalons de capacité, 
construits pour les besoins de la pratique. 

Toutes les quantités mécaniques peuvent être mesurées à l'aide de 
trois unités fondamentales, dont deux sont introduites par Tétude du 
mouvement : ce sont les unités de longueur et de temps; elles ont, pour 
étalons, le mètre et la seconde du temps solaire moyen. La troisième 
résulte de l'étude des forces : l'unité liabiluelle de force est le gramme^ 
c'est-à-dire, théoriquement, le poids à Paris d'un centimètre cube d'eau 
distillée à son maximum de densité; pratiquement, la millième partie 
da kilogramme-étalon conservé à Paris. La masse étant le quotient du 
poids par l'accélération de la pesanteur, l'unité de masse est alors une 
unité dérivée. Mais, dans ce système, l'unité de force et l'unité de 
masse dépendent toutes deux de la pesanteur et, par suite, les mesures 
dans lesquelles entrent ces unités ne sont complètes que si l'on connaît 
l'intensité de la pesanteur au lieu de l'observation. Aussi, quand Gauss 
voulut établir un système uniforme d'observations magnétiques dans 
des régions où l'action de la pesanteur n'était pas la môme, il prit 
la masse comme unité fondamentale, et rendît par là les valeurs numé- 
riques de l'intensité magnétique indépendantes de la pesanteur. L'unité 
fondamentale de masse, dans le système absolu, est la masse qui pèse 
un gramme à Paris. La comparaison des masses se fait par la pesée, ce 
qui est très commode dans les applications de la dynamique où entrent 
des moments d'inertie. 

L'unité de force devient une unité dérivée : c'est la force qui, agissant 
sur l'unité de masse, lui imprime l'unité d'accélération. En adoptant, 
comme unités fondamentales, le mètre pour la longueur et le gramme 
pour la masse, la densité de l'eau serait représentée par un million et 
la densité d'un» «^ ' ♦»»nce quelconque serait un millioadQfov3» %^^ 

> centimètre anViexi ôxx tofeVc^^Vv. ^^^^.'^^^fe- 
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de l'eau devient égale & un, el les densitiis sont égales aux poids 
fiques. De là le système cetitimètre-gramme-seconde, ou par abrém- 
lion, syst6me C G S. Dans ce système, l'unité dérivée de force a'appeUe 
la dyne; celle de travail, le erj). 

Passons aux grandeurs électriques. Celles dont on a surtout i s'oo- 
cuper sont au nombre de cinq : la quanlUé Q, la force électro-motrice AU 
différence de potentiel E, la capacité G, l'itUensitii 1 el la résistance R. I^ 
unités correspondantes pourront élre dérivées des trois unités fondis 
mentales de la mécanique el s'obtiendront par simple dt^linition. s'il 
existe entre les grandeurs électriques et les grandeurs mécaniques dnq 
relations distinctes. Or, entre les grandeurs électriques, nous avoas 
trois relations simples qui Tont dépendre trois d'entre elles des d0tt% 

autres : elles résultent de la loi de Ohm (' — ôlt de la définilion te 

l'intcusité (Q^^IO et de celle de la capacité (Q = CE]. En prenant, pottr 
étalons de Torce électro-motrice et de résistance, la force élcctrO'iao» 
trice d'un élément Oaniell el la résistance & zéro d'une colonne do 
cure d'un mètre de long el un millimètre carré de section (unité 
rielle de Pouillel et Siemens], on pourra exprimer les autres unil 
fonclion de celles-ci. 

Si à ces relations on ajoute la loi de Joule', exprimant le trai 
d'un courant constant (W = I'It(), on pourra déHnir toutes les 
éleclriqucs en fonction de l'une d'entre elles et de l'unilé de travj 

Comme cinquième relation, nous avons, soit la loi fondamentale 4e 
réicciro-slatique (formule de Coulomb), cxpriraaul la force qui s'exeroo 
entre deux quanlités d'électricité ; soit l'une des conséquences de la loi 
fondamentale de l'éleclro-dynamique (formule d'Ampère), exprimant la 
forcequi s'exerce entre doux courants; soit l'une des conséqucacflS de 
la loi fondamentale de rèlcctro-magnétisnie ^formule de Laplaco], 6xpri- 
manl la force qui s'exerce entre un courant et un aimant. De là tnûs 
systèmes absolus d'unités électriques, mais qui se réduisent en défi- 
DÎlivc à deux systèmes distincts; car, en multipliant par â la fonuille 
d'Ampère, telle qu'on l'écrit liabituellenient en France, et remplaçant 
les courants par leurs aimants équivalents, le système électro-dyna- 
mique devient identique au système électro-magnéliqiic. 

Le système électro-statique est commode pour les mesures des phé- 
nomènes d'électricité au repos; mais le système électro-magnétique est 
préféroble pour la mesure des phénomènes d'électricité en mouvement, 

I. La Torcc électro-motrice «oUe Jeui pninU d'un circuit étant E, li U'S'nil produit p*T U 
triUBpart d'une quaiitiW Q J'oii l'Oint II Ixilrt sat W = gE = E]l = l'IU. Quanti on Metmtg» 
nn condeiiuleur conlenaal udd quantité IJ, Ja ililTiironco de |>oteDtinl E va «a diminuial 4a S 
à (ira pmdtnl lu Jdch&rtSe ; l« trarail J'^ U •licltarse ou l'Aoergie du condtoiaicur at altn 
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qil( se il^ililit en général d'observations faites avec des aimanls. Pari 
caotnplc, un gulvanonii^tre ordinaire des tangentes donne racilemenlla 
Taleorderinteneitéd'uncourant en unités absolues électro-magnétiques 
m fonction de la déviation, de la longueur du Ql, du rayon du cadre et 
de la composante horizontale du magnélisme terrestre. Les unités 
élcclro-magnétiqucs dépendent évidemment des unités magnéliqiies, et 
les considérations qui ont conduit Gauss à préférer, comme unilé fon- 
dameatale dans un système absolu de mesures magnétiques, la masse 
de l'unité habituelle de poids au poids tuî-méme, s'imposent aussi dans 
ta mesure abtîotue des grandeurs électriques. 

Les unités absolues éleclro- magnétiques de résistance et de force 
ilectro-motrice, dans le système C G S, sont extrêmement petites; pour 
avoir des unités plus appropriées aus usages pratiques, on a multiplié 
les premières par des puissances de dix, choisies de façon à avoir une 
mûK do résistance voisine de l'unité mercurîelleel une unité de force 
élecUo-motrice voisine de l'élément Daniell. L'unité pratique de réeis- 
taïKe a reçu le nom de Ohm ou unité B A [British Association}; l'unité 
pratique de furce électro-motrice a reçu celui de Volt. Les autres 
nnîtés pratiques se déduisent du Ohm et du Volt par les relations 

p 
|=g, Q=zzUetQ = CE. Ce sont : le Webm- pou^r la quantité, le Weber 

ftar seconde pour l'intensité, le Farad pour la capacité. 

Les noms de ces unités, précédés des prélixes mega ou micro, 
désignent des unités un million de fois plus grandes ou plus petites. 
Ainsi les grandes résistances s'expriment en megohtiis, et tes capacités 
qu'on mesure le plus souvent s'expriment en microfarads. L'intensité 
de courant qui fait fonctionner les récepteurs télégraphiques Morse est 
d'environ 15 millièmes de l'unité pratique d'intensité : ces millièmes 
s'appellent des milliu-ehers. 

Il', ncaurc absolue ■■«■ grandeurs élerlrii|u««. 

Parmi les grandeurs électriques, les unes peuvent toujours être 
mOBurées en unités absolues directement et d'une façon indépendante : ce 
sont la force électro-motrice en mesure statique', l'intensité et la quan- 
tité en mesure magnétique et en mesure dynamique. Les autres ne 
peuvent ôlre mesurées qa'iiflireclemenl, soit par leurs relalionit avec les 
grandeurs qui précèdent, soit par comparaison avec des grandeurs de 
même espèce qu'elles et dont on connaît la valeur numérique en unités 
absolues. 
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gruudeurii de la première cal(ï^orie est toujours itne Qp<^ 
Elle exige l'cuiploî il'inslruuumtis ahgulua, ce&i-it-àire coiititniiUt ik 
munifire l^ roniermor lout ne ((ui esl nécessaire pour clTecturir la déler- 
miuutioii d'une fttçoii indépeiijdaul.e. Ces iiiâtrumculs soal coCiteiix, poi 
portalifs cl difTtciles & maDier'. On ne s'en scii que pour étatanneriet 
i[i»tniments plus simples, enregUlrant seuiemenL le phénomène nir 
une griiijualion arbUraire, et ({ue l'on peut alors utiliser sans (|u'il soit 
néeesr^aire de connalll'e exactement lu relation qui lie leurs indications- 
^ l[i quantité ^ mcsnrcr. 11 suflit pour cela de dresser une table à deai 
culonnes oîi l'on Inscrit earcgarrl les jecinres fouruies par riiisti'uniMlt 
âimpUnd et par l'instruiueut absolu dans l'observation du mènie pbiiw 
màne : c'eM ce qu'oa appelle prendre ies constatUe:* de rioelrii^unL 
arl^liraire. Quand on a cette table pour toutes Ub divisions dflr^^H 
échelle, un simple enrerfititreur remplace pour les usages pratîqtlC^^H 
appareil absolu. Enfln, bi ou dispose d'un enregistreur tel qua letl^^H 
turcs de l'échelle soient proportion pelles aux quantités & mesurer |^^| 
une fonction connue de ces quantités, une cuiupnraison fuito uqq^^H 
pour toutes avec un instrument absolu donnera lu conulanle, c'fl^^H 
dire le coefficient unique par lequel il faut multiplier les leclurt^^H 
l'échelle arbitraire, pour avoir en unités absolues la mesure de la 8^^H 
deur inconnue, ^^^| 

Une grandeur appartenant K la seconde catégorie se déduira do^^H 
relations avec une de celles de la première, pur t'ubservatiou d'ung^^l 
nooiéne dans letjuel elles interviennent toutes deus. Ainsi, (MT ua** ' 
mcsmede l'intensité d'un courant et par celle du ti-uvail qu'il dûvelopiMi 
dans le ciixuit, la formule de Joule (W=^l'Rl'=IE)') donnera la cM^d 
tance et la force électro-motrice ; connaissant Q et E ou aura la C8{|M^| 
par Q=CE. Cette méthode détournée peut donner dcxceUentfi r&aH^^H 
dans le laboratoire, mais elle ne saurait convenir à des OKH^^^I 
usuelles. Aussi pour Us grandeurs qui, comme la résistance et la C^^H 
cité, ne sont pas susceptibles de mesure directe par les inslnuii^^l 
étalonnés, on s'est préoccupé d'établir un italon maUriei, afltri^^H 
ramener leur mesuce & une simple comparaison entre ^aiulflun^^| 
même espèce. 4^^| 

La détermination dv ces étalons rloit être faite av«c un soin oxirteM|i< , 
car s'ils s'écartaient li'Op de la valeur d« l'unité. Us constitueraieal ptt 
le fuit uno unité arbitraire, et un perdniit les avantages du aj'slànfrvi 
absolu. j^H 

La résistance est évidemment la grandeur élcclriquo qui se tWM^^| 
mieux à une représentation matérielle, remplissant les comltliM^^H 

1. Le lool l«9 eltclroiattrati, gBlvftaooiitnn ni 
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ermaneiic« <nie doil avoir nu i^ialon, el A la rormnlion de miiltiiili?'* et 
e M)U!^-mutlt{ile9 de runïl6. Le Coiittlû do l'Aseocialion Britnnniqiie à 
nv«irA avn; la plus f-riinrte pr6d«ioii', la valeur en iinilfs absolues 
lectro-muKii6li<luf9 de ccrtainos bobines en (il de inalllecliort [argent' 
Demand), alliage qui présente des qualités rciîiarqii ailles de perma- 

nce. Cela fait, les méthodes ordinaires de comparaison ont permis 

eonslruire des élaloiis-lypes de l'utiité B A. Le 0km doit alors être 
fflnt comme la i^sistanre, 4 «ne température donnée, d'une certaine 
obine-êtalon conservée A Kew et dont des copies sont livrées au cotn- 
IWC«. E(r prenant des multiples ou des sous-multiples de la lon-j'Ueur 
U fil qui Tonne l'étalon, on anra des multiples ou dos sous-midliples 
BTunîté; mais il estplussùr d'opérer par comparaison électrique avec 
ètolon-anil^. 

Au moyen de résistances connues et d'un instrument étalonné pour IS' 
emre de l'intensité, on peut obtenir la capacité en mesure absolue 
lo^ôtique' : c'est ainsi en efFel que l'on détermine la capacité d'un 
srtdÎD condensateur en unités absolues, et que l'on obtient ensuite 
ir comparaison un condensateur d'une capacité égaie à l'unité, tes 
PAdeneateurs-élalons ont une capacité de l raicrofarad. En construi- 

tl de» condensateurs identiques, mais de surface deux, trois fors plus 
ronde, ou en ajoutant en surfhce un certain nombre de condensateurs 
gODU k l'unité, on forme des multiples de celle-ci ; mais il sera prudent' 

vérifier par comparaison électrique ces étalons secondaires. 

ba force élwtro-molrice s'obtient racilemcnt en mesure magnétique, 
DfUiaisEanI l'intensité el la résistance : en mesure statique, elle a son 
Brtrument absolu. Néanmoins, il est commode d'avoir un étaloa de 
btlo grandeur. On emploie généralement à cet effet l'élément Daniell, 
m'dilT%rR peu du \olt, et on détermine avec précision sa valeur exacte 
CMC do.'» liquides de composition donnée. Il a été reconnu cependant 
[Ufl cet élément varie souvent de 5 pour 100 el plus san? cause appa- 
ente, et M. Clark a proposé comme étalon un élément zinc-mercure, 
it la Torce se maintient sensiblement constante dans un circuit 
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inaliùn de l'onitû do riiaislantii pOl aire refaite au Ih'soiu limu des 

Idenliqnea, on b voulu, comme pour le mHtc, lui damier une liaae Imijoura ni»- 

to,«t. l««io«i«a ab«>lu«<le l'inlensile reposant diSjfraur lameanni du magnétiuue tarrvsti^. 
k cboUi coniino force ôkelro-molrico du courant cmploïé dus reipériBOci!, oun l«» [•■ 
M dae 11 UDP aclian chimique qui n'aurait pnH préscnlA une coiislanco sudlsonlu, tn*is M 
e« «l'indiiclion ongwdrie i«r le mouvemenl uiiifurmc d'un coiwlucteur daus le cbiunp 
■ ■ - La'risislance que l'on mesure Oit alors celle d'un ccrlniu nnmbre de 

â« ai de majlltrhitrt enroulé sur vin.muieQa tournant «ulour d'un diamèlrc vertical, et 
Hsitlanïe ^■eIp^im«8n uuitéi! absolues en lonclion de la longueur du III, de la vilMM 
el du tajiiD de Tsiuieau, ut de U dùviatiun quo |>ri-ad u~ ~' 
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ouvert, ou Terme 1res peu do temps. En accouplant des Éléments en s 
on furmera des mulliples, dont il Bera bon toujours de vérifier l'ex^tlt 
tude par comparaison électrique avec i'élalon-unité. Enfin, avec uae 
pile donnée et une st^rie de résistances égales, on réalise une échuW* 
décroissante de potentiels, 

Une fois en possession de ces étalons matéricU, il est clair qu'on a un 
étalon d'intensité par l'intensité du courant produit par l'élément étalon 
dans un circuit de l'unité de résistance, et un étalon de quantité par la 
charge que l'élément étalon communique au condensateur étalon. 

Toutes les grandeurs électriques ajanl ainsi leur étalon, leur mesun 
absolue pour toutes se réduit dans la pratique à une comparaison dft 
grandeurs de même espèce'. 

Pour comparer des grandeurs de même espèce, on a trois mi 
de procéder : 

1" On oppose la grandeur inconnue à une grandeur connue, de 
que leurs elTets se contrarient; on constate la différence cl on voit q: 
est la plus grande des deux. On prend alors une grandeur connue pldS 
pelite ou plus grande que la première et on arrive par tâtonnements & 
réduira à jéro OU à compenser l'eiïet de la grandeur inconnue, à obleuïr 
Yiquihbre ou la baUincv. des efîets; de l'égalité des elTets ou conclul-à 
l'égalité des grandeurs. D'où les noms de méthodes A' opposition, tUffé- 
renlielles. de rèduclion â séro, àe compeJisntioii, d'équilibre, do balance. 
Le type, c'est la pesée ordinaire. Comme il s'agit seulement de constater 
la desiruction de l'effet que produit individuellement chacune des gran- 
deurs, l'instrument d'observation est simple et on se préoccupe eurlual 
de lui donner une grande sensibilité; mais on a besoin d'un étalon sdA- 
ccptible d'une variation continue ou d'une série d'étalons gradués. Si 
l'on a les moyens de réduire ou d'amplilier un des elTels dans une pro- 
portion connue, il ne. sera pas nécessaire que la valeur numérique de 
l'élalou variable, dont on dispose, reproduise celle de la grandeur à 
liiesurer. Il suffira, dans ce cas, de constater l'égalité de rcffet réduit 
uu amplifié avec l'autre etTet intégral et on en conclura le rapport des 
grandeurs. Ainsi avec une balance, dont l'un des bras a une longueur 
double de l'autre, un poids peut être équilibré par un poids moitié moin- 
dre. C'est le principe appliqué dans les mesures électriques quand 
sert d'un gnlvanomptre différentiel h circuits inégaux ou quand 
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I, l'uirr passer d'un tyslÉine il'iinÉWa Si un sulr*, Il cat in<li«pen<dlile At r-onntillr»! 
chnriuc BystAme les diioensinns des uniUs, c'Ml^A-dire In pursannee k \a.i\ne.\\e rtinqiir iinltr ftiD> 
duncntale nilt« damt les uaWit Anthiet. Ur les dimcneiona des uniUi de n'ii^-Uitc* el ili 
eapacilé ne rentermcDt pas la masHe; il en rétullc que si on prenait le piiid!i, au lieu da li 
nijue, comme 00 JIA Ibndanienlaîe, k la «eale mndiLJon de cnnscrver le> mêmci un ' 
longueur el do temps, Ice étalons niatérieU du résislanee el de capacité conMirremieD 
valeur* atisoluM : Riil b noter, car il s'agit préciténiant iet seules grandauni i|al n* y 
<Ue tUMur^t d'une r«{Oo indépendante par dea initrum^nla abawlua. '' 
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Doe tlèrivatioDSiir un des circuits égaux, et auRRi quand on emploie des 
branches de proportions inégales dans le pont ou balance -lir W/teat- 

ttOM. 

S" l7ne grandeur inconnue produit un certain effet, on lui substitue 
nne grandeur connue capable de produire le mCme elTet. On conclut k 
l'é^alitË par l'axiome : deux quantités égales à une troisième sont égales 
entre elles. Le type, c'est la double pesée. Les instruments d'observation 
devront toujours donner la même indication pour la même valeur de la 
quantité fi me.surer et avoir une échelle divisée pour enregistrer cette 
indication. Mais il n'est pas nécessaire de connaître la relation entre la 
lecture et la valeur correspondante de la quantité. Les divisions de 
l'iclielle pourront donc être arbitraires. La méthode exigera, comme la 
précédente, un étalon variable ou des étalons ^'radués. On pourra aussi 
réduire l'un des effets ou les deux elTels dans une proportion connue; 
on y sera quelquerois obligé pour ramener les indications de t'instru- 
mepl dans les limites de l'échelle : c'est l'objet des dérivations dans les 
mesures électriques. 

3» On mesure séparément l'effet de la grandeur inconnue et celui 
d'une grandeur fixe connue : du rapport des effets on déduit celui des 
grandeurs. On n'a besoin que d'un étalon fixe, mais l'instrument d'ob- 
servation doit être tel que les lectures de l'échelle soient proportion- 
nelles aux quantités à mesurer, et alors le rapport des lectures fait 
connaître celui des quantités; ou bien,quelesquantilésàmesurer soient 
proportionnelles A une fonction connue des indications de l'instrument 
(comme, par exemple, le sinus ou la tangente) et alors le rapport des 
quantités est égal à celui des valeurs des fonctions. Si on a un inslru- 
inent ft indications proportionnelles dont la constante a été déterminée, 
une seule observation laite avec la quantité inconnue donnera sa me- 
sure absolue, Le type, c'est la pesée par les balances romaines, les 
pesons et les bascules. Cxtmme dans les méthodes précédentes, si les 
indications de l'instrument venaient à sortir des limites de l'échelle, 
00 réduirait au préalable la quantité correspondante dans une propor- 
tion connue, de manière ù fendre l'observation possible. 

En résumé, trois catégories de méthodes : 

!• Méthodes dites de réduction à zéro, dans lesquelles la chose ft 
observer est la non-existence d'un phénomène. L'instrument n'a pas 
iM&oiD d'échelle, mais il faut un étalon variable ou des étalons gra- 
dnfe. 

s* Méthodes dites àe aubsliluCion, dans lesquelles le phénomène est 
Btmplement enregistré. L'instrument a une échelle arbitraire, mais il 
faut encore un étalon variable ou des étalons gradués. >^^ 

3* Méthodes plus spécialement dites de eumpamiion, dons lesq^^^H 
te phénomène observé est évalué numériquement; il l'^^^iustra^^H 



6 nieawo, mais un tHaloa tixosurfit ni on peul s'en pussor, si Volé 

tlt la coiistnnt« de t'inslninient. 
1 Pour mesurer les phénomènes ëlecldques, il l'aiil donc : 1" des inatra» 

lunls O'ubecrvnliuD; £" des éUloos fixes ou irradilâs de rësiitliitire etd| 
iepRCité; 3° certains appareils ftccesHoires pour la commodité dm 
rtcnres. 



Appareils lie 



élcctrlqur. 



hisli-uiiicnts iCobservalio 



Les inslrumenls d'observalion des phénomènes tHertro-^taHqttei 
i it»rtroeco]it^ et les él^rtromHi-es. Les éleclromètres 
tl*éva)i)er numériquftmeiit les charges (ilectrîques ou les difTéreneî 
potentiel ; les électroscopes constatent simplement Iohp existence H 
avec un âlectroscope sensibk', on obtiendra des mesnres indîrocM 
l'emploi des méthodes de rùduclion ù zéro. Une lame d'or déiteal 
suspendue entre deux corps possédant des charges électriques Ci 
{^eclrosci^ye de Bohnenbm-ijer] coni^tituQ un instrument cspahl 
déceler les moindres traces d'électricité : la lame sincline du ( 
corps i|ui possède une électrisalîon contraire ft 1» sienne, et la l 
sion de l'autre corps s'ajoute à l'attraction de celui-ci '■ Ce petit a 
permet d'établir rigoureusement les loiH Tondamentales de l'éleetrfl 
développement simtiHnné et en i|uantités é()uivalenles des deux esÇ 
d'électrisntion, tjuel que soit le mode de production, rrollement, îll 
tion, actions chimiques; absence absolue d'électrisalion à l'iotél 
d'un co[iducteur creux, d'où l'on peut conclure malhématiquemeol 
les Forces éloclriquos suivent la loi de l'inverse carré des distÉ 
L'égalité de deux charges contraires se reconnaît en conslataota 
n'y a plus d'élei'trïsution quand on les réunit: d'o«i rappllcfttil 
rék'clrosct^ie A la mesure des capacités '. 

LaA"/nHCt-</erorston,dontCoulomh s'este) bien servi pourposerla^ 

demenis de i& science électrique, est u» instrument absolu; car la U 

^ui fait équilibre h l'action électrique peulse mesurer en nnilés a 

11- Le priucipu de r^lectroBcufiD dn Ilaliiienlicrg«r (fouilla rl'or entra les deux pOlct 
• MHiel a éli applHiuf p»r M. Thoinion il lun 6loelfoni*lre ù qiwdrwil» rt « 
ifrdfr, iirufitttjM cuiuuic iLkcpleur Ja Utegraplii* i4u<i4-iiiiuid«. il «al tiiMÎ u' 
lnc]<|urs i<lL-cIri> ilMiuiiiuiii^Lrefc. 
!. Avec im Binip'^^ •■IcctroGi-opc i bâties de rarenu. Cur^ndUh (ITTI-nslJ t riMt 4 
(un que Iro |iln-ri'>iii"ws*k-L-lrii[i[i"- «Iii'ifîFiil k lu sTmiido lui ilr In nature, pr* 

j(nMuri'*ilii-ci('-- 'II' '■ iiIp ■ i>7' Av-i' le i.i.'>iii- luslrum.-nt, il a conslmit dca j 

|jil»Dn a fMll^'-- .1 .'I . .1 ' ii-..'i ,<,,••■ unit B^ihArc smfwndoftRi 

D lahiu-iii' .< Il- Kunxtn)' n rtiMuM ea VM a 

Ëap|M.'lt liii.r , . I . - ili'llavandiili unt 0t<|iubUAMM 

ir ;. -li.'l li:k M.vu.l! t!,,.,..!,.,, .-iii-i-iK l™ wpWBB 

avec r«locn'itca(w K il«cii^rfc'<", («lugnin n v«rm« «ir des c 
H Ion ilu (Jhin (Uns VttaX pcraïuniTnt cl lilal varlabli-, cl ùUlili que ki pli^ooiutaes j| 
~^' ' »ux d'JDiInalïoa «OBl rdgia |«r lex ouSmu bh inaLh JmaUqacE. 
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Dans cet iostrumenl, comme d'ailleurs dans tous 1rs apparnils rliîc- 
trométriques, il importe d'^ilre garanti contre l'induction des corps 
extérieurs et surtout contre Télectrisation irrùgulièro dos parois de la 
cage de verre. Faraday a donné le moyen praticpie d'y arriver pur 
l'emploi d'un écmn éleclrique^ c. à. d. d'une cage de métal, ou en lil ou 
feuille de métal, qu'on interpose entre la cage de verre et les parlicK 
essentielles de Tiustrument et qu'on met en communicaticm avec lu 
terre, ou, dans certaines expériences, avec une source à potentiel 
constant La balance de torsion mesure directement la charge do la houle 
fixe; mais si l'on met celle-ci en communication, par un lîl métaliicpic 
long et Tm, avec un^corps électrisé situé à distance, l'instrumiînt donne 
les mêmes indications, quel que soit le point du corps touché hmui In fil, 
et mesure alors la difTérence de potentiel entre ce corps et la cage 
de l'appareil. 

Vélertromùlva de PMei' est un instrument à graduation arhilrairn, 
dans lequel la force électrique est équilibrée par l'action de la terre 
sur une aiguille aimantée solidaire du condurteur mobile. 

Sir William Tkonison a construit une série d'électromfetres dont l'en- 
semble permet de mesurer des dilTérences de potentiel depuis ^j,^ d'élé- 
ment Daniell jusqu'à 80 ou cent mille de ces éléments, c. à. d. jii.s(|ij'aiix 
potentiels les plus élevés des machines de frottement. \ài plus sensible 
de tous, ïélectixfmètre à réflexion ou électromélr^ à qwidranlH^ dérive de 
rélectroscope de Bohnenberger. Une aiguille d'aluminium, en forme do 
deux secteurs de cercle opposés par le sommet, est suspendue an ciaitrts 
d'une boite en métal ronde et plate, cou|iée en quatre quarts ou (pin- 
dranls ne se touchant point, mais reliés électriquement tUtiix ii deux et 
en croix. On fait communiquer chacune de ces deux paires de quadranbt 
avec Tun des corps dont on veut me-iurer la différence de potentiel; k 
l'aide d'un petit multiplicateur d'induction statique ou rtcknrffinxr^itti 
donne à l'aiguille une charge d'un |Kjti:ntiel 1res élevé : une jaufjK 
électronittrîcfue contrôle la constance de cette f.UnruH- i'oiir éviter que 
des pertes accidentelles ne diminuent l>':au'Oup le potentiel de l'aiguill'*, 
celle-ci est reliée à une bouteille de Leyie a grande surfaa;, dont la 
cage de verre de l'instrument est le diélectrique, et qui ron^^titue un 
grand ré5en«<fir d'»:ie':lricité dont le niveau ne bai*î*e p?i.- «îefiÂiMeffient 
s'il n'> a qu^ de p-:»ite-! fuite-, et jArut «i^iiieur* loujour^! ':rre t*'H'.Ai 
par le rechaf:/eiir. Poor ->: i^^iMa ';-',t6iî»c/t>s. ja f^/r';e \*ï: -sexer'y: enUe 
Taiguille et U--» *\-:\i\ paire-; de quair^iifiU e-:ipropf;rt..ori':Jie *•- \y. 'fit.el 
de rai^uilî<^ et i la «;iiî';reL>: de poiefj .i-.i :•:-; f/jry-i t^a:- -. > **. ; « •; .r ;r.»f. 
Cette forc*^ •:.*t v-pjji,: r»:e {^r i* t^.i-:*,'j •:•: «<s • .rf'er.r.'.î. h, :.. -.-'/ij-ie 

déviation. L^^ iL'l.^-yiiioï^^. h^AA er.:.:- ^^rs.pilL^^Tt ;.=rr ia mUh 
réflexion iriirolr, laxuj/e et éclielle^ : 1 tZti est le iziciue que û ? 
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élaîl prolongée par un slyle sans poids dont l'extrémité parcourerail leî 

divisioBsd'un cercle de rayon duublode la distance du miroir ft l'échelle. 

On a essayé de simplifier cet instrument en remplaçant lu l)Otte des 
(juadraiits par un plateau, en supprimant le rechar^eur et la jauge; 
mais alors la proportionnalité des différences de potentiel aux déviations 
n'est plus vraie que dans des limites très «étroites. 

L'électromètre à i]uadranls n'est tijmélrique, c. à. d. ne donne d08 
déviations égales et contraires pour des différences de potentiel égales 
et de signes contraires, qu'autant que les potentiels dont on mesure li 
différence sont eux-raCmes égaux et de signes contraires. Cette condition 
est remplie quand on mesure la force élcclro- motrice d'une pile. Mais si 
l'une des paires de quadrants est reliée à la terre, l'auEre étant loujours 
en communication avec le corps électrisé, les déviations pour des 
valeurs égales du potentiel sont plus grandes quand il est nùgalif, <tue 
quand il est positif, en supposant l'aiguille électrisée positivement : OB 
qui est un inconvénient dans les appareils à enregistrement pliotogra- 
ihîque, tels que ceux employés dans l'étude de l'électricité atmosphè- 

ique. H. Mascart a rendu l'appai'eil loujours symétrique dans ses iodl* 
calions en mettant l'aiguille en communication avec le cor))s dont OB 
cherche le potentiel, et les quadrants avec les parties opposées d'une 
pile fournissant l'êlettrisation auxiliaire- 

Vélectrumêlre absolu de M. Thomson et ses autres électromt;tres {por- 
tatif, à longue écheUe) dérivent de l'é/eciro/i^lffù disijiifs ilc Harrîs: iaxa 
ce dernier, l'action électrique entre deux disques parall61e.s et ttbê 
voisins, dont l'un suspendu au plateau d'une balance cl l'aulro placé 
au-dessous, était équilibrée par des poids dans Tautre plateau. Dans les 
instruments de M. Ttiomson, l'action électrique est équilibrée paris 
force conataiite d'un poids ou d'un ressort, et le potentiel se déduit de 
cette force et de ta distance, mesurée par une vis micromëlrique, ({Ul 
sépare les disques quand l'équilibre est atteint. Il faut ttignalcr, dnna 
l'éiectromôtre absolu, Vanneau de garde qui entoure de très près I« 
disque mobile, lequel devient ainsijia partie centrale d'un grand disque 
composé du disque mobile et de l'anneau : avec celte disposition, liM 
irrégularités que les bord»i amènent dans la distribution électrique M 
produisent gur l'anneau lixe et non sur la partie mobile, et on reoln 
dans les conditions de la théorie. 

Erman (1809) et plus tard Draper (1845) ont reconnu qu'une colonne 
étroite de mercure, dont le ménisque terminal est en contact avec de 
l'eau acidulée, se déplace brusquement sons i'iiiflnence d'nn courani 
électrique asseï faible pour ne pa« décomposer l'eau. Sur le métoé 
principe', SI. Lippmann {\%73) a construit un étectrométre capillaire^ 

. WliMUtuu« |IH7a)aliiugiad un nUù à imrcure, deidnn Kt\\ traMmtukiU | 
hife» ;»r lu* téblei wna-iiMrïiu, rcpôiant tar 1* dëcoiiverl» a'Kraiu). 
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c donne «les déviations proportion uel les que sur une échelle très courte, 
inaiB qui, en raison de son extrême sensibilité, convient très bien aux 
métliodes de réduction à zéro. 



L'élude des phénomènes de courant Fournit plusieurs catégories 
d'instruments de mesure correspondantes aux divisions de cette étude. 
L'observation des phénomènes mef:ofti7U(!s adonné naissance aux ^ifua- 
nomèlres. Tondes sur l'action des courants sur les aimants, et aux électro- 
tlfftiamomêlres, fondés sur l'action des courants sur les |courants. 

On peut faire entre les galvanoscopes et les galvanomètres proprement 
dits la même distinction qu'entre les électroscopes et les électromètres. 
Lesgalvanoscopes ordinaires consistent en un cadre ou bobine renfermant 
uu certain nombre de tours de fil métallique isolé par de la soie et 
(yilourant une aiguille de déclinaison ou d'inclinaison, qui oscille sur un 
pivot central. On augmente la sensibilité par l'emploi d'une suspension 
10 01 de cocon et d'un couple d'aiguilles asiatiques* : tanlOt l'une des 
aiguilles est intérieure au cadre et l'autre extérieure, tanlAt chaque 
aiguille a son cadre spécial et les fils des deux cadres sont reliés de 
fiiÇOQ que leurs actions s'ajoutent. Dans le premier cas, l'aiguille exté- 
ieure peut servir elle-même d'aiguille imUculficf!, en la prolongeant, 
'il est nécessaire, par un slyle léger parcourant les divisions d'un 
cadran; dans le second cas, le système est muni d'une indicatrice spéciale 
Dtonlée sur l'axe commun des aiguilles aimantées. Pour éviter d'avoir 
orienter l'instrument, on crée, à t'aide d'un aimunt direcleur, un mé- 
ridien artificiel qui ramène l'aiguille au zéro de la graduation quand 
le courant cesse de passer. Si les pfllos de l'aimant directeur sont dis- 
posés comme ceux de la terre, cet aimant ajoute son action à celle de 
la terre; s'ils sont disposés inversement, les deux actions se retraa- 
cheot, et en plaçant l'aimant à une distanccxonvenable, on peut les 
faire se compenser et rendre l'appareil tout à fait asiatique. 

Le galvanomètre différentiel (Becquerel) sert à constater l'égalité de 
courants: par l'enroulement simultané sur le cadre de deux Gis 
Weotiques, on a doux circuits égaux que l'ont fait parcourir en sens 
contraires par les courants que l'on compare. En donnant aux deux 
drcuits des nombres de tours différents, on étalilil enlre leurs actions 
UD certuin rapport que l'on détermine expérimentalement et l'instru- 
ment fait connaître si les deux courants comparés sont entre eux dans 
ce rapport, qui est la coiistanto de l'instrument. Quelquefois le second 

I. t>n caui'l'! il'3iguill«s nalalï-iun te cumposc de deut nignilloi sulid.iii 
' b mânii? iiiiia[il«lion, et iliipu^Au parilltlomcnt nvoc les pA]r<s 

dtr«ctrico J« In tprro sur un pareil tj-stème Mt la dilTérence d«* k 
clUL'un? àf.» niguilks. 
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^^^_ circuit est constitue par une bubioe ifxiérUvrn au cadre el plac^f 
^^^nlistance variatile de l'aiguille. On peut comt^am- alors des cuui 
^^^Kjr^s dilTércnts, en envoyant le plu» tort dans la bubine extérieure. Gcll^-ti 
^^^^K6t mobile sur une r&gle divisée, et on détermine la constante pour uff 
^^^^Kcertain nombre de positions de la bobine {vnUhDdc différentielle S» 
^^^V Biemeni). 

^^^^ Les (lalvanoinèlres oh bontmles des sinuB o« dm tanf/entes {PotiilM] 

permettent de comparer les courants par les sinus ou les tangentes de 

leurs indications. Hana la tioussole tles êimta, le fiadre pst mobile autour 

d'un axe vertical : quand le courant fait dfivier l'aiguille, on tourne te 

cadre en In suivant jusfiu'4 ce qu'elle 3'»rreie d un s son plan el on lit 

l'angle dont le cadre a tourné. La pro|K)rlionnalité aux sinus est rigon- 

reuse et il n'est pas nécessaire que le radre soit circubiiro; naàt 

l'instrument ne peut mesurer tous les courants, car la valeur île W, 

qui est la plus grande que puisse alleindre l'angle, correspond Jilj^B 

certaine intensité finie. ^^H 

Dans la buussole de^ tang^nUs, le cadre est Oxc et on lit la dâV^^H 

de t'aiguille : elle peut servir A la mesure des courants de toute ^^^| 

sil6, puii^que la déviation de 90° correspond A une tangente lnfînie;^^H 

au delA do tô", l'instrument est peu sensible, car il l'aul uno S^^| 

dilTérence entre les tangentes pour avoir une dilTérence apprâ^^H 

entre les angles. La théorie de cette boussole suppose que les pAI^^H 

l'niguillti restent toujours à la même distance des diverses parties d^^H 

rant : ponr se rapprocher de cette condition, tt Tau) que l'aimant sOtj^^l 

petit et que le cadre eoit circulaire et de grand diamètre. On proljl^l 

d'ailleurs l'aimant par un style indicateur dont l'extrémité pUll^H 

Wit» divisions de la graduation. 4^H 

H La boussole des tangentes petit servir de boussole des sinus M^^H 

■danl le cadre mobile et remplacent l'aiguille des tangentes pdl^^l 

I tiguillc ordinaire en forme de losange allongé. ^^H 

K Lu mutiipl'irnîeiif coniftie dr. M. Gnugain so rapproche beauoon|i^^| 

m qaa le gai vanomf'iro ordinaire des tangentes des conditions delà thj^^| 

le cadre forme In liase d'un ci)ne droit au sommet duquel cat ^^H 

raiftuille, ta hauteur du ci)iie étant la moitié du rayon de ba^^^| 

double l'action avec deux cadres placés symétriquement de o^^H 

cAlé de l'aiguille. ^^H 

Web^T mesure les courants par l'acHon d'un cadre rcrlangulidit^^l 

m un ma^totniti-e (barreau ainmnié suspendu) placé h distant. La ^^H 

Htion est trfas petite, mais il compense cette pcittcsse par la prédi^^^l 

r la mesure en empruntante Oausx le principe de la réflexion : un ^^^| 

coJléà l'aimant réSéchit une échelle divisée disposée A quelqa^^H 

tance, et on lit la division réiléchie qui passe au réticula d'uQol^^H 



ÉLEGTROSÉTRUS. 63 

Pour obtenir que Taiguille se fixe du premier coup & sa position 
d'équilibre, Weber a amorti les oscillalions en entourant l'aimant d'une 
masse de cuivre rouge, qui arrête les vibrations autour de la position 
d'équilibre par refTct des courants induits que l'aimant en mouvement 
développe dans la masse. C'est le principe des galvanomètres apério- 
diques ou amortisseurs. On peut se contenter de placer sur le prolon- 
gement de la suspension une plaque d'aluminium plongeant dans du 
vase rempli d'eau à hauteur convenable. 

La boussole des tangentes devient un instrument absolu si l'on con- 
naît le nombre des tours d i fil, les dimensions du cadre et la valeur de 
lai composante horizontale du magnétisme terrestre. Il en est de même 
de la bous£ole des sinus, quand le cadre est circulaire et l'aimant très 
petit. Comme ces données sont difGciles à obtenir exactement, il vaut 
mieux déterminer la constante par comparaison électrique avec une 
grande bobine^étalony construite de façon à rendre aussi uniforme que 
possible dans sa partie centrale le champ de force qu'elle développe, et 
D6 contenant que quelques tours de fil afin de pouvoir déterminer avec 
précision la longueur et la position de chacun d'eux et calculer leur 
action. On prend la constante en plaçant le galvanomètre dans Tinté- 
rieur de la bobine-étalon, de façon que les tours de fil des deux bobines 
soient concentriques et dans le méridien magnétique; puis on envoie, 
dans les deux circuits, des courants de direction inverse et dont on fait 
varier le rapport des intensités, à l'aide de résistances, jusqu'à ce que 
Taiguille du galvanomètre reste au zéro par l'action combinée des deux 
bobines. Le rapport des intensités, déduit d'ailleurs des résistances des 
appareils et de celles introduites dans l'expérience, donne la constante. 

Du moment qu'on peut avoir la constante par comparaison avec un 
instrument absolu, on doit se préoccuper surtout de construire un 
appareil sensible et donnant des déviations proportionnelles. C'est un 
point de vue tout différent : on cherche à rendre le champ de force du 
courant autour de l'aimant très intense et non plus très régulier : au 
lieu de quelques tours de fil enroulé sur un grand cadre, on prend des 
bobines ne laissant à l'aimant que l'espace nécessaire pour osciller 
librement, et on met le plus grand nombre de tours possible dans le voi- 
sinage de l'aimant, en formant les premières spires de fil très fin, sauf 
à employer pour les dernières du fil plus gros afin que l'appareil n'ait 
pas une résistance trop grande. On donne aux bobines une forme cylin- 
drique aplatie, car les tours de fil placés suivant Taxe de l'aiguille ont 
plus d'action que ceux disposés latéralement. L'aimant est un tout 
petit ressort de montre, afin de ne pas trop s'écarter cependant des 
conditions théoriques; pour augmenter l'aimantation, on en prend 
plusieurs et on les colle au dos d'un petit miroir très léger. Une lampe 
placée derrière une échelle divisée, à la distance de 0'*;ï^o\3LV^^\i.\svYt^\t^ 
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envoie sur celui-ci un faisceau lumineux & travers une fente de Vèt 
Uu aimant directeur ramène, au repos, l'image réfléchie de la fente sa' 
le zéro de l'échelle. Quand on fait passer le courant, les lecture* de 
l'échelle sont égales au produit de la dislance de l'échelle au miroir 
par la tangente d'un angle double de la déviation du miroir. M&ls 
comme ces déviations, ramenées dans les limites de l'échelle, sont tou- 
jours très petites, on peut remplacer lang. i S par 2 tang. i, en sorte iju'on 
a par le fait un galvanomètre des tangentes dont l'aiguille indicalrfoe 
atteint une longueur de 1"',&0 ou 2 mètres, tout en restant impondérable, 
et donlles déplacements, sur une échelle droite divisée en parties égales, 
sont proportionnels & l'intensité du courant. Pour les courants intenses, 
on runiëne les di^viations dans les limites de l'échelle en ajoutant dM 
résistances dans le circuit du courant, ou en dérivant une portion 
du courant à travers une résistance reliant les deux bornes auxquelles 
aboutit le ni du cadre. Habituellement chaque instrument est muDi de 
trois bobines de dérivalion, que l'on introduit à volonté et qui ne laiSMDt 
passer autour de l'aimant que le 7^, le 7^, ou le 7^ du courant total. 

En multipliant par 10, 100 ou 1000 la déviation obtenue, on obtittnlU 
déviation qui correspond au courant lotal; mais il faut remarquer que 
ce courant total est plus fort que le courant qui aurait traversé le gal- 
vanomètre, s'il n'eût pas été dérivé; car la résistance de l'appareil a é\é 
réduite par la dérivation. On évitera ce changement en employant des 
résistances de compensation, convenablement calculées, que l'on ajoute 
dans le circuit principal en même temps que l'on introduit leà déri- 
vations. Certains galvanomètres ont ainsi leur jeu de dcrivatîans com- 
plété par les résistances de compensalion correspondantes. Les déni 
lions permettent de comparer des courants très inégauv. 

Le galvanum/ïtre à miroir le plus simple est le galvanomètre pt 
employé comme appareil de réception dans la télégraphie sous-i 
le miroir et l'aimant sont fixés k un lil tendu par ses deux bouts ' 
un petit cylindre de cuivre introduit dans l'ouverture centrale. 

Dans le galvanomètre jnarin, destiné aux essais des c&blea éU 
à bord des navires, on a soin que le (il tendu passe par le cet 
gravité du système formé par l'aimant et le miroir, pour évil 
oscillations du roulis et du tangage. Enfin, pour préserver l'inslrui 
ile.<t perturbations que produiraient les forces magnétiques extérieures, 
(notamment le déplacement des masses de fer des machines en inoiir^ 
vement et la variation de la masse de fer qui constitue l'acmali 
cAble etqui changea tout instant pendant l'immersion ou lereUvei 
on l'enloure d'une cage épaisse en Fer; car le magnélisnie ne trai 
pas une cnceinle magnétique d'épaisseur sufliËunte. 

Los galiHiHomrrtri-t iMatiqwM -i réflexion ont une bobine aul 
^iç/iaquc aimaal. L'almapt Bun6f ieur . ou le sxstèoie des petits 
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•; raimant infiirieur est muni d'une pelile gii'oucllc 
ur amortir les vilirulioas par la résistance do l'air. 
Dans '|iie!i{LiGs instruments, dans ceux (lustinôs à des cours, par exemple, 
un empêche les vibrations de la salle de se conirauniiiiier au miroir, eu 
proloDgeanl la lige d'aluminium, qui rend les aimants solidaires, et la 
lemûnaol parunc lame du même métal ploni^eautdansTeau ou l'huile. 

Dans le Dahanoméli'e asiatique lU/férentid à réflexion, les bobines 
nipérieure et inférieure qui entourent chacun des aimants astiitiiiues 
sont formées de deux parties : les deux moitiés antérieures de chacune 
des bobines constituent un des circuits, elles deux moitiés postérieures 
l'ftutre circuit. Pour avoir un appareil parraîtemcat difTércnliel, ou 
égalise séparément l'elTet magnétique de chaque circuit et leur résis- 
tance. Pour cela, on ajoute au circuit le plus Tuiblc quelques tours de (il 
que l'on place dans un tube de laiton, qui peut glisser dans un tube 
Qxe situé derrière la bobine supérieure, sur le prolongement de l'axe 
(lu miroir. En approchant ou éloignant le tube mobile de l'aimant, on 
arrive à l'égalité complète des deux aclions. On compense ensuite, s'il 
y a lieu, l'inégalité de résistance des deux circuits, par une résistance 
auxiliaire, placée dans le circuit le moins résistant, de fagon à. ne pas 
agir sur l'aimant. 

Les quatre extrémités des circuits aboutissent à quatre bornes, qui 
établissent les communications de l'instrument soit en dilTérenticI, soit 
en simple avec l'un ou l'autre des circuits, ou avec les deux circuits 
parcourus successivement par le courant de fai^on à ajouter leurs oITets 
(liispositiou en tension], ou avec les deux circuits parcourus simultané- 
ment et parallèlement par le courant de façon à ujoutcr aussi leurs ettets 
(dl^OSitioD en quantili^). Dans la disposition en quantité, la résistance 
est réduite au quart de celle de l'appareil disposé en tension. Le jeu 
du dérivaiions correspond à la disposition en tension. 

Le gatvanoinéti'e dlffèiviUiel île M. Clark, qui est destiné à être trans- 
porté, a une aiguille aimantée ordinaire montée sur un pivot. Chaque 
circuit est muni d'une dérivation au î^. 

En donnant au galvanomètre une résistance très grande par rapport 
aux autres résistances du circuit, on pourra comparer directement, par 
les intensités des courants qu'elles produisent, les dilTërences de poteu- 
Liel de deux points reliés ù. l'instrument, ou les forces éleclro-molriccs 
de diverses sources (galvanomètre de itmsion]. par contre, si l'on veul 
étudier les variations d'intensité d'un courant, ou mesurer la résistance 
iolèrieure d'une source, ou comparer des courants suns les altérer scn- 
stblement, la résistance du galvanomètre doit être faible par rapport 
aux résistances du reste.du circuit ou des sources que t'oo é ludie ( 
vauomèlre ilc qxuinlitti]. 

urlaiuË galvanomètres Houl munis dcde 
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ESI'fismO!! D'ELECraiCITÉ. 
l'aiilrc pou l'Insistant. Ils ont souvent deux graduations oblenui 
comparaison avec un inâlruinent absolu, l'une en Volts pour |i 
tcntiels, l'aiilre en Webn-s pour les intcnail^-s. 

Divers instruments ont étî- récemment imaginés pour la mesui 
counints d-ncrgiqucs engendras par les machines magniUo ou clyosnio- 
éleclrii|ues. On peut se servir à cet elTel du nalvannmélre ti'ObacJi, qui 
est un galvanomètre îles tangentes dont le cadre vertical est nttàa 
mobile autour de son diamètre horizontal et peut s'incliner plus ou 
moins sur le plan de l'aiguille. Ls déviation pour une inlentiité donnée 
est proportion nette au comms de l'angle du cadre avec la verticale, rt 
pur suite diminue quand cet angle croit. Od l'dppolle aussi galvatuf 
méire th'S cosinus^ 

Le galoanomvtre à arête de M. Deprez n'a pas d'aiguille aiinonlèt 
eu acier, mais il est muni de 18 petites aiguilles en fir dou\, moDiéfift 
parallèlement sur In même arête ou asc commun, cl placûes entre Im 
longues brandies d'un fort aimunlen fcrù cheval qui les polarise el Im 
dirige dans son plan. Le Til est enroulé 5ur un cadre situô entre les û- 
guille» et les branches de l'almanl. Une aiguille indicatrice tixi'-c H angle 
droit sur l'axe parcourt une graduation, et l'instrument jieut £lre èla- 
lonnù par comparaison avec un instrument absolu; ou bien eneore, 
ou équilibre l'action magnëliqne par un (wids mobile sur un braft 
levier solidaire de Viae. Dès que le courant passe, l'aiguille âAUle 
queracnl à sa nouvelle position d'équilibre, oii elle vibre un 
comme un diapason'. 

Itans un autre mesureur de courant, H. Deprez remplace les ai 
de ftT doux et le cadre lixc par une bobine de til euroulé longll 
teiiKint, dont l'axe est placé entre les branches de l'aimant pun 
et parallèlement A elles. L'aimant et la bobine sont dispa^ês laoUt 
hoi'izonlaleuicnt, tanlOt verlicnkmenL Dans le premier cai^, lu couraal 
pénètre perdes godets de mercure dans ta bobine mobile : elle s'IacUna 
dans un sens ou dans l'autre et faction csi mesurée par la distance A 
laipieltt: il Tant placer un poids sur un levier solidaire do la bobine:, pour 
In ramener k sa po.iilion initiale. Pnns le second i-atî, la bobine c«t Sus- 
pendue par les fiU i|m amènent le courant et dont lu torsion fatt équi- 
libre & l'action électrique. Un miiiiir portA pur la bobine pennel 
d'appliquer la mV-thodci de réftexion i la niei^ure de la déviation. Par 
une disposition iniilêo du syp/ioH-recardff du Tlioni^on, on coiiceiUfC Iw 
lignes de force du champ sur les tours de 01 A l'aide d'un cyliotlre de 
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fer (toux fixf, placé k l'intérieur île la bobine. Ce« iip|)areila sonl munis 
d'ua sccoDi) circuit, coa&igluiil en une lame élroile d'aluminium formant 
un eiinplc cadre rcctungulaîre très peu résistant, que traverse le cou- 
rant. 

ËntiD, pour mesurer ladiirércncede potentiel cotre deux points ductr' | 
Ouîl d'une macliiflc dynamo, MM. Siemew et llals/^e emploient un t/at- 
vanotii^lre lie torsion, d.iiis lequel la Torce exercée sur un aimant, on l'orme , 
de dé & coudre renversé, Tendu loogiludinalenient et dont cliaquc moitié 'j 
coostituc un pâle, est équilibrée par la torsion d'un ressort en spirale. I 

Deux courants peuvent encore ^Ire comparés par lu force attractive 
qu'exerce «ur une armature de fer doux un élcctio-aimant, placé succès- 
sivemenl dans le circuit de cbacun d'eux. C'est le principe de labalance 
éteciro-magnét'ufue de M. Beoqucrcl, 

Pour compléter l'énumcratiou des instruments destinés à la mesure 
des courants pcrmauenta par leurs ph6iiom6nes magnétiques, ajoutons - 
que le téléphone, grdce à s& sensibilité, peut dire employé connue gal- 
vanoscope dans les métliodes de réduction & zéro. Gomme il dc fonc- 
lionne que sous l'action do courants vibratoires, il faut avoir soin 
d'intercaler un trembleur ou un diapason entretenu électriquement, 
qui ouvre et fermeté circuit ù. de très petits intervalles, 



La quantilô d'électricité qui passe dans un couraot instantauë, tel i 
qu'un courant d'induction ou lee courants dc charge et de décharge ' 
dos cùndensateurs, se déduit, par application des formules balistiques, 
de ï'élûngaiion, c'e&t-à-dire do la déviation instantanée et passagère que 
prend l'aiguille par l'elTet de l'impulsion qu'elle reçoit. Il im{)orte, pour 
avoir d(!H résultats dignes de confiance, que cette élongation ne soit 
pa-t diminuée par la résistance de l'air. On appelle galvano mètres balis- * 
tiques les inslrumeols dans lesquels cette précaution est prise- 
SU. Ayrlon f( Perr^/ se servent d'un galvunomëU'e asiatique à réClexiuD 
duiB lequel ils remplacent cliaque aimant par un âjratëmc de 2ii petits 
aimaiiU, formant la charpente d'une sphère dont la surface est cora- 
,p08ée do eefîuionts taillés dans une balle de plomb creuse. Deux sphères 
]Mreilles, réunies par une tige, constituent un système astatiquc, au j 
muuveuienl duquel l'air n'oppose qu'une ré^iistaucc négligeable. 



|«fi éUctro-dynamontèlree sunl tes appareils de mesure fondés suri 
l'ocllon des courants sur les courants, tia donnent des indications prc 
portionnelles au carré de l'intensité des courants, et ) 
pendantes du ftenn du courant. Ils sont donc très prc 
^/urniUs nilarruitifs, tels que les cuuraqU 
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L'avaulagc de ces insliumciiU sur les galvanomclres, puuiik-s iBe- 
tUres absolues, consislc en ce que, ne renfermanl pas d'aimaiils, il cM 
mcile de rendre leurs indications indépendaiilcs du magnêlismc (er- 
reslre. L'iUcclro-dyti'iinmnètiv. ite Weber se compose d'une bobine fixe cl 
d'une bobine intérieure A suspension bifilaire, donl les spires sonl 
concentriques h celles de la bobine fixe, les axes des deux bobines étant 
ailleurs à angle droit. Les fils de suspension amènent le courant de 
^une i^ l'autre, et la torsion du bifilaire Tait écpiilibrc à l'action des 
Kibines. tes déviations de la bobine mobile sonl enregistrées par U 
nélbode du miroir '. 

L'Association Britauiiii|ue a fait construire un grand éU-ctro-dynanta- 
mêlre étalon pour la délerminalion des constantes des gaivanomèlres 
et plus généralement des bobines ou hélices (nombre de tours, somme 
des aires des cercles, etc.). La bobine fixe de cet appareil est la bobine 
étalon, dont on a parlé à propos des galvanomètres: la bobine mobi 
peut être enlevée et remplacée par le galvanomètre ou l'hélice dofld 
veut mesurer les constantes. 

Dans V'Hcctra-iti/namojHPlre à ftait/n ou balance cleclro-rtitniimiqt^ 
bobine mobile est placée h l'extrémité d'un fiëau de balance, et oafl 
sure l'attraction de la bobine fixe, placée parallèlement à la prehiiân 
au-dessous d'elle, par le poids qui lui Tait équilibre fi l'autre bouH 
fléau. 

Dans d'aulres appareils, la bobine mobile est suspendue & l'ui^ 
bras d'une balance de torsion, entre deux bobines parallèles fiics, < 
l'une l'attire et l'autre la repousse, de façon que les actions s'ajnuleiiÇ 
En répétant cette disposition sur l'autre bras, on double l'action et l'eDhL 
du magnétisme terrestre est détruit, si les bobines suspendues ( 
traversées par le courant dans des directions opposées. 

Les électro-dynamomètres sont employés dans la pratique pod 
mesure des courants alternatifs des machines dynamo. MH. 
Ilals/ic ont construit à cet elTet un éicctro-dynamomèlrc tle torsion t 
mesure les intensités, tandis que leur galvanomètre de torsion mai 
les potentiels. 



La quantité et rintensité se mesurent par les phniomènes élot 
chimiques^ii l'aide des voUamètrf^. Tous les voltamètres traversés p 

1. LaEinliinr biQlalre peut eirc inité|icnclnnlD de In bolniio tttnal fi\»ete h 
ceaXro lur k probiiBPiu«iit de l'ax« tlo la boliine Qvcou iurta|i«rpendiculairctMtBM i 
parle ccnlrc de celle-ci: cnd'aaLrw termes, Ueuxc* dca di^ux boliines peuienl tlrepT' 
Icapnsilionï ralalWss des ai'iiiunla cfe Couw, Lu Ihiuriudes «{ipiireik ainii dltpnri 
ullc des galvonoRi^lrei et des bobines agissacil k disluice sur des Ringnéluuiilrea, • 
BJmpIcruiriil de la Ui^ric des kimants de CauM, «o reoipl&satit les tiobiiiea par l( 



ËLECTItÛlIKTIlIE:. 
iEê courant dicomiioscnl la même quanlilé d'électroiylc : Unira iiitli- 
eolions sont donc absolues, en ce sens qu'elles ne di^penilcnt pas dd 
riostrumcnl parlicnlier don I on s'est servi, lundis (|uc les insLrumcnlfl 
magnélîqiicsou dynamiques ont chacun leur conslanle propre. On s'e 
servi longtemps comme unilé de (■onranl (In volume du gnz dêlonant^l 
Mil du volume de l'hydrogène seiilemenl, ou du poids de ce gaz dégagâf 
tlatis une minute dans un voltamètre à eau acidulée. Le poids dégage 
dans un temps donné mesure alors la quanlilé d'électricité qui a passfffl 
pendant ce lemps. Pour des expériences précises, il est préférable d'etn 
ployer des voltamètres à sulfate île. cuivre ou à sels d'argent avec de» 
cleclrode-s du métol correspondant, c'est-A-dire de cuivre ou d'argent, T 
ù raison de l'équivalent élevé de ces métaux. On prend l'accroissemeat] 
(le poids de l'une des électrodes, ou la diminution de poids de l'autrâ,J 
ou mieux la moyenne des deux; et connaissant l'équivalent électro-j 
chimique du métal, la mesure en webers s'obtient Tacilement. 

Koppelon», mais pour mémoire, car ce n'est pas 'un procédé usuel,^ 
qa'on peut mesurer la force éleclro-motrice d'un pile par la chaleur de J 
combinaison de ses réaclions chimiques. 



Les phêno)i'ènrs calorifiques permettent de mesurer l'énergie d'un 1 
courant par les méthodes calorimétriques et l'emploi de l'équivalent j 
mécanique de la chaleur. Connaissant le travail et In résistance, la for- j 
mule de Joule donnera l'intensité en mesure absolue, et l'intensité j 
entrant au carré dans cette formule, la méthode sera applicable aux 
courants allernalifs. 

Etalons de rêaistancc et tic capacité. 

Une bobine de résistance se compose d'un hl métallique de résistance ' 
connue, qu'on peut facilement introduire ou supprimer dans un circuit. 
Le (il est recouvert de soie, puis enroulé en double, c'est-à-dire en com- 
mençant par le milieu, afin que les courants induits qui circulent dans 
une moitié soient détruits par ceux qui circulent dans l'autre moitié. 

Uans les étalons et les copies de Vunilî- BA, ce Til, le plus souvent en \ 
m»illechort (argent allemand), quelquefois en platine-iridium ou pla- 
line-argent,a de I A 2 mètres de long et un iiiamèlre ilc 0,5 à 0,8 milli- 
mètre. Ses eKlrèmilés sont soudées à des barres de cuivre : il est 
recouvert de deux couches de soie, puis noyé dans de la parnfliue solide 
tl enfermé dans une cage de Inilon mince, nlin de pouvoir être plongé 
dans l'eau et prendre rapidement la température pour Inqui-llp In résis- 
liace est exactement d'une unité, température marquée d'aillcii| 



EXI'DSITIflN l)>.l,ECTllH;lil!, 

La n'si.sl;iiic(! (-loclrique des aliiaKes choisis esl peu afTeclée i 

Variations de temjjdralure, tllo esl assez grande porir ne |ia8 ] 

Kesiter trop de fil; elle ne s'allôre pas par la cuisson, c'e!«l~& 

" i'exposilion prolongée h iineliiuile lemp^-raUire, ce <|ui cal très i 

lani, car les alliages qui n« s'altèrent pas par la cuisson ne 8*aJM 

pas avec le Iciiips; elle change peu par le recuit. Enfin ces ulliagi 

a^oxydciit pas a l'air et sont très ductiles. 

Les hfirîes d'étalons £,Tadués constituent des rht-osiala ou boUt^ 

T>Hsistance. Les extrémités du Ci de chaque holiine sont soudée» à-fl 

plaques de cuivre séparées les unes des autres par des trous que i'orr 

peut bouclier avec des chevilles de laiton â tét« isolante. On introduit 

- ane bobine dans le circuit en retirant la cheville du trou correspoQ- 

lanl, on la supprime du circuit en enTonçant la cheville. 

Les bottes de résistance renferment le plus souvent 16 bobines, doal 

s résistances combinées entre elles donnent tous tes nombres de I à 

000. Dans d'autres appareils, on a 4 séries de 9 bobines chacuue ; les 

tobînes de chaque série sont égales entre elles et repréi^ontent lu 

iBîtés, dixaines, centaines, etc. La résistance voulue est alors olileQU* 

I intraduisant une cheville par série. On peut encore prendre dsi 

K>l)inc8 représentant l'unité et les puissances successives de i (système 

binaire): c'est le système qui exige le moins de trebines et qui pennel 

la vérification la plus facile du rhéostat. Enfin, on obtient des ré^ietanoM 

inférieures à l'unité en se servant de bobines disposées en arcsparaii^a 

(ou en quantité] : l'inverse de la résistance composée ainsi obtenue est 

la somme des inverses des résistances individuelles. 

D'autres rhéostats ont la forme circulaire, ol on fait varier les réeis- 

ttances en déplaçant un bras, mobile autour du centre, et dont l'extré- 

nilé vient appuyer sur des contacts placés aux points de jonction des 

lobines consécutives. Celle exlrémilé doit avoir une forme telle qu'a- 

IVant de quitter un contact, elle touche le suivant afin de ne pas couper 

B circuit pendant qu'on fait varier la résistance. 

Le rhéostat à curstnir esl un rhéostat composé de dix ou cent boliinw 

^ales dont les jonctions sont reliées Â de petits blocs i^ur lesquelspool 

glisser successivement un curseur muni d'un contact. MifidanslecircuH 

Viue pile, ce rhéostat fournit une échelle de potentiels très utile dans 

Kriaines expériences. 

MM. Thomson et Varlnj ont construit une échelle de potentiels, don- 
lÉlKnl tous tes nombres <lo 1 A lOOOO, avfc deux rliéostatsà curseur: l'on, 
wntenant loi bobines de 100 ohms chaque, forme le circuit principal; 
^Butre, composé de 100 bobines do 2 ohms, constitue un rircuil dérivé 
Rui peut relier deux points quelconques du premier, pourvu qu'ils 
lOient séparés par deux bobines. 
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enroulé partie sur un vis en ébonite et partie sur un cylindre métallique, 
donne une résistance qui peut varier d'une façon continue ; il est plus 
simple de se servir d*un fil résistant bien calibré, tendu sur une échelle 
divisée et sur lequel glisse un curseur muni d*un contact, qui fait va- 
rier sa longueur utile ou le rapport des deux résistances comprises en- 
tre le contact et les extrémités du fil. 

La6a/anceoupon^ t/e IF/ieate^one est la méthode de réduction à zéro la 
plus employée dans la mesure des résistances. Concevons ([uatre résis- 
tances a,6,c,(/, disposées suivant les quatre côtés d'un quadrilatère 
dont les diagonales sont occupées Tune par la pile, l'autre par le galva- 
nomètre: aucun courant ne traverse celui-ci, si les résistances satisfont à 
la relation a c=6 d; et réciproquement, si le gai vanomètre ne dé vie pas, c'est 
que larelalion existe; d'où, connaissant trois des quantités a,fe,rf, on aura, 

pour la quatrième c = 6 . La méthode peut être appliquée de deux 
manières : tantôt la résistance de comparaison h est variable, et le rap- 
port des branches de proportion - est fixe ; tantôt la résistance de compa- 
raison 6 est fixe et le rapport - doit pouvoir prendre toutes les valeurs. 

La première forme est la plus employée : on place souvent dans la 
même boîte un rhéostat de l à 10 000 unités qui forme la résistance de 
comparaison variable, et deux séries de trois bobines (10,100, 1000); 
<;elles-ci forment les branches de proportion entre lesquelles on 

peut établir des rapports égaux à — -t •—, l, 10 et 100, en sorte que l'on 

peut mesurer des résistances comprises entre 0,01 et 1 000 000. 

La seconde forme est ce qu'on appelle le pont à curseur^ ou à fil 
calibré. Un fil métallique, très résistant et de diamètre bien régulier, est 
tendu sur une règle divisée; ses extrémités sont reliées l'une à la ré- 
sistance fixe de comparaison, l'autre à la résistance inconnue. Un curseur, 
mobile sur le fil et relié à l'une des bornes du galvanomètre, établit entre 
les deux parties du fil qu'il sépare un rapport qui peut prendre toutes 
les valeurs possibles ^ L'usage d'un fil calibré est peu répandu dans la 
pratique courante, à cause des précautions nombreuses qu'il faut pren- 
dre pour éviter les causes d'erreur; mais il est appliqué souvent dans 
le laboratoire, soit à la construction des copies de l'unité comme dans le 
pont de V Association Britannique, où Ton étalonne par approximations 
successives; soit dans lamesure des très petites résistances, comme dans 
la double balance de Thomson et dans celle de Matthiessen et Hochin, De 
même que, [)Our avoir des mesures de longueur exactes, on subsliluc le 

1. Le rliéosiat à curseur de Thomson el Varley peut rem^lafi^t V^^SiV ^\NveÂ. 
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nièlrc il iraita au mètre à bmtli, de niômo, dans ces deux dp^Tli^^es I 
I ihodes, on compare des rôsislanees comprises entre deux Irails, c 
tilmiine les dilTicultës tenant à l'Jni])crrectiondcscoDlacU, soîlcnreni 
l lès résistances de ces cootacis négligeables par rapport à d'aulre< 

sîstances auxiliaires (Thomson), soilen s'arrangeanl de telle sortefl 
tces résistances fassent partie de la branche du galvanomètre, o(i ) 

sont sans influence sur la mesure, puisque, quand l'équilibre est éq 

aucun courant ne passe dans cette branche iMalIhiessen et Hockiau 
Parmi les méthodes de réduction à zéro, il faut citer encore, pw 
tcomparaison des forces ùlectro-motrices, la méthode de compensât» 

»lle du potentiomètre de Vlark, qui est un pcrreclronnemenl de laD 

iidente et où l'on opère par une double réduction à zéro. 

Le galvanomètre universel de Siemens permet de mesurer, soil h 
lisistances par un pont à fil calibré^ soit les forces électro-molricesj 

méthode de compensation. 
S'il n'y a pas courant entre deus points, c'est que ces deux } 

tont au même potentiel : on peut donc remplacer le galvanomètre.! 

ian électro mètre dons tes méthodes de réduction & zéro. 
Les trois méthodes de réduction à zéro, par le galuanotnèlre dif^ 

^el, par le pont de Wheatstone et par la compensation de dexaepiU 
^nne importance pratique considérable ; car, outre leur applîcatioill 

mesures, elles donnent (rois solutions de la télégraphie double, ou tl 

mission simultanée de deux dépêches en sens contraire. 
Rnlln, quand la résistance inconnue est trop grande pour être met 

ktar le pont, on la met en circuit avecuneptie et un galvanomètre, ' 
fliote la déviation, que l'on compare avec la constante de sensibiHi 

galvanomètre, c'est-A-dirc la déviation fournie parla i/R^mepiledu 

circuit d'une résistance connue, 1 megohm par exemple. Si le gali] 

mèlre est à déviations proportionnelles, le rapport des déviations e 
tverse des résistances totales des deu\ circuits ; d'où l'on déduit la i 

lance inconnue, connaissant les résistances de la pile et du galvanonq 



Vétalon de capacité est un condensateur composé de feuilles Am 
ïauperposées et séparées les unes des autres par des lames de mïiSk 
relie ensemble toutes les feuilles de rang pair, et tuulcs celles da I 
fmpair, et on a les deux armatures que l'on fait aboutir chacune ù uiif 
1 do cuivre : pour décharger le condensateur, il suffit d'inirodul 
cheville métallique entre ces deux blocs. S^a capacité est d'un i 
[farad. Les condensateurs-étalons en usage sont formés quelque! 
[ k condensateurs, respectivement de i , «. 3 et 4 dixiiîmes d'unité, di^ 
[' tlani^ la même bolle de fa^on A pouvoir être facilement as!;emblés « 
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n^orarad. parce que la cnpacîlé d'un mille marin de cftble ordinaire 

su gutla-pt-rclia a une valeur très voisine de celle-ci. Pour les conden- 
sateurs destinés à des mesures moins précises, tels que ceux employtis 
dans la télégraphie double, on remplace le mica par du papier paraf- 
Ba6. 

Les condensateurs à diélectrique solide sont d'une construction assez 
[impie et donnent une grande capacité sous un petit volume; malheu- 
reusement leur capacité n'est pas bien dëtinie A cause des phénomènes 
le décharge résiduelle ', et, comme la charge qu'ils prennent dépend de 
!a durée de leur communication avec la source, il Taut déterminer celte 
Jurée dans les expériences comparatives. L'air est le seul di(51eclrique 
tûr pour les étalons ; mais il faut qu'il soit desséché et renfermé dans 
un vast bien clos, car les moindres poussières changent l'épaisseur de 
la couche isolante et établissent des dérivations entre les armatures. 
[)n a songé naturellement à prendre, comme étalons, les condensateurs 
j^otua, c'est-à-dire d'une forme géométrique telle qu'on peut calculer ri- 
Itotireusement leur capacité en mesure statique, en ayant leurs dimcn- 
ïions : la splière isolée dont s'est servi Cavendish, ou les deux sphères 
concentriques de Faraday. Mais une sphère isolée a une capacité faible, 
H il eetdiflicile d'obtenir deu\ surfaces bien sphériquesctbienconcen- 
Iriques et de mesurer avec précision leur distance et leurs rayons. Les 
eapftcités des condensateurs à plaques parallèles et à cylindres concentrî- 
IjDes peuvent être calculées approximativement; ces condensateurs sont 
précieux dans les expériences électrostatiques, car on peut faire varier 
ieup capacité d'une façon continue, en changeant au moyen d'une vis 
rnierométrique la distance des plaques des premiers ou la longueur 
des parties qui se recouvrent dans les seconds. 

En assemblant des condensateurs en surface ou en ctiscade, on obtient 
d6E systèmes dont la capacité se calculefacilement; toutes les questions 
ie condensateurs se ramènent d'ailleurs â des questions de résistances, 
va trailant un condensateur comme un conducicur dont la résistance 
Uirail pour valeur l'inverse de la capacité. L'inverse de la capacité s'ap- 
jetle la résistance miJuctive. Il est dès lors facile de comprendre l'appli- 
:aUon aux mesures de capacité des méthodes de réduction A zéro; par 
sxunple, la substitution de condensateurs aux résistances dans deux des 
bfanches du pont, ou même dans les quatre. On compare aussi les ca- 
;iacit^s de deux condensateurs en déterminant la valeur des potentiels 
luxquels il faut les charger, l'un positivement, l'autre négativement, pour 



7* i:\hisrnoii d-èlectrhjte, 

qu'ils prennoiil des charges susccpUblcs du- bO iicutratit;fîr exnci 
Ces expériences peuvenlse Faire, soil avec I*i^lectromèlrc,soil avec I« 
vanoiti^lre; mais rélectromÈtre maintient la difTéi'cnceilepotiïQli^lqallu 
constate entre deux puinls, tandis que le galvonomûLrc la détruit. W 
premier donne donc des indicntions pn-inavenles, lauiiis (\ne celles 4fi' 
SfH'ond sonl pnSSafjêres. 

Le galvanomètre batistitfue permet de comparer les capaciU^s par le» 
(juanlités d'électricité que leur communique une même force éiedivr 
molrice. 

On compare erilin les forces (■Icctro-molriccs par les charges qu'cllM 
donnent à un môme condensateur, et c'est h\ un des usages les pli» 
fréquents des condensateurs dans les mesures électriques. 



Insti-umenlii accessoires. 

3 employés dar 
ne est facile A s 



: la mesure électrique aoqI 
isir à la simple in&pecttOD. 



Les inslrumeiil 
très simples et le 
Ce sont : 

Les commniaieurs-infuiTupleitrs, pour envoyer le courant ou ie 8Dp- 
primer A volonté sur une direction ou sur «ne autre (commutattun 
ronds à manette, ou carrés à chevilles] ; 

Les commutatenra-inverscurs, pour changer le sens du courant, taotâl 
dans tout le circuit en intervertissant les pâles de la pile, tanl<M daoete 
galvanomètre sculemcntcn intervertissant les fils aux bornes d'entré atl 
de sortie (commutateurs ù roulette, A clievilles, etc.) ; 

Les clés de court •■irciiU, mettant le galvanomètre ou une 
hors du circuit, en ouvrant au coiiraol un passage sans résÎ!!lan 

Les elés de contact (manipulateurs) , pour envoyer le courant ; Il 
doubles ou à invcrsio7i (maRipulatcum A inversion), pour envoyer J 
lonlé un courant positifou négatif; les ctéa à trois ressorts, pourf 
et interrompre le contact de pile loujourB avant celui du galvat 
et Éviter ainsi le passage, dans l'instrument, des cliargea et dècb 

Les clés de décltarge (clés de Lambert, de Webh, de Sabine, etC-j 
établissent la comnmnicalion du circuit avec la pile, ou avec la 
ou qui risolent au contraire à la fois de la pile et de la terre. 



L'emploi du système absolu a pour résultat de simplilier la 
des problèmes électriques qui fte présentent dans la pratique, < 
primant les cocriîcicnts d'expérience qui conipliqucul Ic« (ori 
quand ou se sert d'uniléy arbitraires. <■ Le mot absolu, Ml le r 
du Comité de l'Associaliuii Britannique de 1863, n'implique noUi 
une précisioo plus ^l'^'idu dans la m«But'e, ut uuu coiislmelfa 



<lv ruDiliï employée ; il sîgnilin seulement que la uiosurc, ailfl 
^Ire une simple comparaison avec une quaulil^' arliiliMirc iln l&l 
espace, est rupportëe A certaine;) unités fondamentale» que l'oir 
Bdtncl en prindpe. L'utililë <lii système absolu se résume & âvitcr deS'l 
eoenicienU en passanl d'une espiice d'unité A une autre, Il est ëvidi>nt 1 
qa'oR peut eiprimor tous les rapports entre les diverses grandeurs A 
mesurer, iiudijuc arbitraires et difTéi'entes que soient les u nttés, mai» 
choque opi'-rat ion nécessite l'introduction de facteurs; et de plus i/uatvim 
ts f apports entre plusieurs espèces lie raemr'ù nû sont pas imtni^diaiementM 
tviilmts, l'nmge du système absolu cowhùl beaucoup plus mpidem'-nl Am 
1014 cOTinciaîflttce générale de ces rapports, -a 

Lciaclilude de cette assertion a été bientôt conlirmée de la façon lu 
plas brillante et la plus inatloiidue, et k connaissance <\ei rapports 1 
entre les deux systèmes de mesure absolue a conduit A des résultats de I 
\i plus trante importance pour l'avancement de la science. Pour passer 1 
système d'unités dérivées A un autre système, il est indispensable I 
Ure les ditnensions de ces unités. c'est-A-dire les puissances A 
les unités fondamentales de longueur, temps et masse entrent 
'etprcsHÎon algébrique de l'unité dérivée. En examinant ces di- 
ibsïons, on voit immédiatement que le rapport entre les unités dal 
foaatit4^oud'intensité,dans les deutsystémes, s'exprime par une vitesse, 
elqne les rapports entre les autres unités s'expriment pur l'inversç de j 
edle même vitesse, ou par son carré, ou par l'inverse de son carré '. 
La valeur numérique ;de cette vitesse )a été obtenue expérimenta- \ 
teoient de plusieurs manières, eu mesurant une mémo grandeur 
électrique dans les deux systèmes, et ou a trouvé qu'elle était d'environ 
trois cent millions de mètres par seconde, c'esl-A-dire stimiblemi'-nt 
igaU A la vitesse de la lumière' : les divers nombres obtenus par les I 
eaipérimentafeurs ne ditrèrentpas plus entre eux que nedillèrentcntre I 
éUcs les différentes déterminations de la vitesse de la lumière. 



I. Le rap|ior( ul indépendant de l'uriif^ An tna4*i; ot [inr auîlc fL'Steriiil le mCina li Von 
|rm*il le |Hii<]« comme uniu fonda iuud loin. 

1. £n (Mrlaul <li: ceUe idée qu'un corps ùJcclrlnd aiimiA il'un iiiouvemenl ra(ilJ« doit pruiluira 

hiefleU iViin conrant électrîqDe, Hnvwell * po dnnnsr âne eooeefMoti pti}alqtie de Ti viieHe 

(pi npr^senle la rapport dei aailé». Inugiuoai deut plaiM iaiUllai*, pvaUàlE», cbu-gài 

livk'i'li'i'.iU ilo la m£me esptee, et animiii d'un mnu remont anifonne dans In même <lïr«ctlon ; 

-!.<ii<)ues lendroDl tserepoatatr, tanitii qun In oonmntt rfrialUnl dd mou**- 

-'.lUirer, «t, pour nue oerUitw vilawM, il arriven que leur ripuUioD iloctni- 

ilibrâc parleur nllraclian électra-<linninlt|ue : celto viless« doit 4trepi 

, ^'■«r'nlc 1p rappirt <!/■< nrrl*», r'fut In ritoM? de 1« Iumi*rp. 

'-■ ■'■■ " "■■■'-■' .-tif .rnlifiAcaiia coBCepllon.M- llonlnnilf"! |i«»ïin8 i 

I Non d'uncort)*,cli3ri^ui'r>'|.*'ii'iriiii>uiti<{u#, J 

.. j^„f 1,., iit^ut iju'i) I 

(irc l'nclion p^nra 

■t h) [rinm 
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Venant aprts les fails de la polarisation rolaloire magnt'licuie liécou- 
verts par Faraday el développés par Verdel, ce résiillat a jeté un jour 
nouveau sur les relations de l'électricité et de la lumière. 11 a conduit 
Maxvell à une Ihéorie électro-magnétique de la lumière, dont le poiBi 
lie dépnrt est t|uc l'induction électro-magnétique se propage dans Tes- 
pace avec la vitesse exprimée par le rapport des unités, el dont la cou- 
rhision est que le milieu par lequel s'efTectuc cette propagation est k 
même que celui qui transmet les vibrations lumineuses. Si celle cOT- 
clusîon estexacte, et sauf exceptions que lathéorie devra expliquerpour 
être comptélement assise, les bons conducteurs doivent être opaques d 
les diélectriques doivent être transparents. D'où celte con.sé(;ueDce qn, 
dansles diéleclriqu es transparents, l'induction éleclro-magaétiquedott 
se propager avec la vitesse même de la lumière. Or ceci implique que 
leur capacité inductive spécifique doit être numériquement égale au 
carré de leur indice de réfraction. Delà les nombreux travaux dont la ca- 
pacité inductive spécilïque des solides, des liquides et desgax chI l'objet 
depuis dix ans. L'étude des solides el des liquides présente de grandes 
dilTicultés, car les phénomènes de décharge résiduelle cumpliquenlel 
troublent les mesures; on constate souvent des din'érences nolables 
enlre les nombres trouvés par divers expérimentateurs, el par suite la 
concordance avec le carré de l'indice de réfracliun laisse en général & 
désirer. Miiis l'étuile des gaz a conduit à des résultais remarquables- 
Faraday croyait que l'air et les autres gaz avaient la même capacité in- 
ductive spécifique à toute température el à toute pression ; un a établi 
qu'il n'en était point ainsi et que chaque gaz avait une caparité induc- 
tive qui lui était propre, dans des conditions déterminées de tempéra- 
ture et de pression ; c'est donc au vide et non à l'air que cette propriété 
doit être rapportée, et les expériences se poursuivent encore aujourd'hui 
jusque dans les vides les plus reculés. Or les valeurs numériques {^ 
tenues jusqu'ici concordent très sensiblement avec les carrés des in- 
dices de réfraction. 

Des découvertes récentes ont mis en évidence de bien des manières 
les relations de l'élcclricité et de la lumière : les découvertes da 
D' Kcrr concernan t la propriété de tii réfringence que le verre et certains 
^^^^ liquidcsacquièrenlsousTinlluencedc l'étincelle d'induction, elle rotation 
^^^H (le la lumière réfléchie sur un aimant; celle de la polarisation rolaloire 
^^^^ ^ magnétique dans les gaz, enfin celle de l'action de la lumière sur lacon- 
B ductibilitéélectrique du sélénium, d'où eslsorli le phuiophone. diaqm 

I progrès de l'élcclro-optique tend en définitive ù confirmer l'cxAcUlDilfl 

^^^ de la conclusion posée par Faraday it la fin de sou mémoire touclMOl 
^^^L Vaclion tien aimatils sur la lumière 1 1845|, h savoir que " ce grand pou* 
^^^B Toirde la nature, quîse manifeste sousdesTormes particulières pa r des 
^^^^^fi/iétiomi-nns pnrtsculier», révUe une to\s de v^viï. sqw W 
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•ns directes de sa forme lumière avec ses formes électricité et 
îtisme. » 

) de tous les témoignages que Ton peut invoquer en faveur de 
communauté d'origine des phénomènes électriques et lumineux, 
a conception s'imposa à Faraday comme conséquence de sa 
\ce énergique dans Tunité des forces, le plus important sans con- 
est celui qui établit l'identité de l'éther électrique avec Téthcr 
3UX par l'identité des vitesses, de la lumière et de l'induction dans 
; dans les gaz. 

èmoignage, nous le devons à la mesure absolue des grandeurs élec- 
;, et par là se trouvent amplement justifiées les considérations 
t déterminé l'adoption d'un système d'unités électriques dérivant 
)is unités fondamentales de la mécanique. 

J. Raynaud. 



APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 



TÉLÉGRAPHIE, SIGNAUX 



ansmettre la pensée à distance au moyen de signaux, tel est le but 
télégraphie. 

transmission de ces signaux peut se faire, soit par l'intermédiaire 
ribralions sonores, soit par Tintermédiaire des vibrations lumi- 
es, soit enfin par Télectricité envoyée d'un point à un autre au 
m de fils conducteurs. 

nombre des signaux élémentaires peut être très restreint et même 
réduit à un seul, pourvu que, dans ce dernier cas, il puisse être 
,é à des intervalles différents; c*est alors la durée de ces inter- 
s qui constitue le signal. On transmet, par exemple, des dépêches 
loyen de coups de canon produisant tous le môme son, mais diver- 
int espacés, ou au moyen d'une lumière que l'on fait paraître ou 
iraître. 

télégraphie optique permet d'avoir une grande variété de signaux, 
]u'on peut modifier la position relative et même la couleur des 
s qui servent à leur formation. Celte variété donne la possibilité 
éduire notablement le nombre des signaux qui composent une 
che, condition essentielle de succès lorsque l'on peut craindre les 
ruptions. C'est ainsi que l'ancien télégraphe aérien de Chappe 
lait 96 signaux, produits par les angles que formaient deux bras 
les, nommés indicateurs, avec une barre {régulateur) qiie l'on dis- 
it horizontalement ou verticalement, et aux extrémités de laquelle 
talent placés. De même, dans la marine, on obtient un grand 
brc de signaux au moyen de pavillons de couleurs et de formes dif- 
itcs, ou, i>endant la nuit, au moyen de feux dont on fait varier la 
Àon et la couleur. 

nvention de la télégraphie électrique a réduit à des cas tout à fait 
aux l'emploi des signaux acoustiques et optiques. 

ns le courant du siède dernier, Lesage, Reiser, Donald, Salva, 
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Bclancourl, sont arrivas à traiisiiicLLrc des sigiijiux à l'aide 
roacliinc électrique; mais la )jroduclioii de l'i^lectricilA staliquo 
[lénible, et son isolemenl si difficile, que le problème de la UU 
électrique ne pouvait ëlre considéré comme résolu. 

En 1800, les expériences de fialvaiii conduisirent Voila à la 
verte des courants électriques et de leurs propriétés chimiques 
Biologiques. Une ère nouvelle s'ouvrît pour la science, et il déviai 
sible de substituer une source d'électricité permanente aux mi 
électriques et aux bouteilles de Leydc employées jusqu'alors. 

En 1811, Sœramering imagina un appareil formé de treiite-cil 
isolés aboulissant li trente-cinq pointes d'or placées au fond d'ui 
pleine d'eau. Les lettres de l'aiphabet et les dix premiers noi 
étaient écrits en regard de ces pointus. Au moment où l'un des OU 
mis en communication avec le pOle positif d'une pile voltaJque 
autre avec le pôle négatif, deux bulles, l'une d'oxygène et l'autre 
drogëne, en se dégageant sur les deux pointes d'or correspoQf 
indiquaient deux lettres. 

En 1819, Œrslcdt lit connaître l'action des courants sur 
aimantée, et, dès la même année, Ampère, dans uu mémoire à' 
lilut, donna la description d'un appareil théorique de transmission] 
graphique semblable ù celui de Sœmmerîng, mais dans leqa< 
dégagement des bulles de gaz était remplacé par le mouvei 
petites aiguilles aimantées. 

La découverte de l'aimantation du fer doux sous l'influence de 
tricité et la détermination des lois de l'intensité du courant par Of 
Pouillet, complétèrent la série des connaitfsances nécessaires au 
loppement de la télégraphie. 

La télégraphie électrique, comme toutes les grandes inventions, n'esl' 
donc pas l'œuvre d'un seul ; elle a suivi la science dans ses difTérentS 
développements et n'a pu passer dans le domaine de l'application que 
lorsque les lois et les propriétés principales de l'électricité étant con- 
nues, un besoin réel d'une communication instantanée vint provoquer 
de nouveaux efforts qui furent couronnés d'un succès complet. 

En 1834, MM. Gauss et Weber établirent, entre l'observatoire et le 
cabinet de physique de Gœttingue, une communication électrique el 
obtinrent des signaux par l'oscillation d'un petit barreau aimanté quG 
le courant faisait dévier. 

.M. Steinlieil. en 1837, construisit à Munich un télégraphe électri(|ue 
entre deux points distants d'environ 5U00 mètres, et se servit, la 
niier, de la terre pour compléter le circuit. 

Morse présenta et fit breveter, en 1838, un appareil marqui 
une bande de papier des points et des traits, et dont TinventioD 
paralUil, t 1633. Cet appareil, qui est le premier où l'on ait 



\I'1'I.1CATIC1SS HE LKLECTnrdTK,. 
d'un électro-niiiitinL, (Mirerait notublemeat, pur la Torme et la dimension 
des bobioes, de celui qui est actuelleineni employé sous le nom du ' 
savant professeur américain. 

Ce fut, sans contredit, M. Whealstone qui contribua le plus & l'uvan- 
cément de la télégraphie électrique. Après avoir lixé approximalive- 
Dient la vitesse de l'électricité, il détermina la meilleure forme & donner 
aux bobines des électro-aimants et galvanomètres, la valeur des con- 
st&Qtes des piles vollatques, inventa les relais, au moyen desquels on 
put remédier k la faiblesse du courant, et l'appareil k aiguille aimantée 
qui porte son nom. 

Jusqu'en 1840, l'appliiation de l'électricité à la télégrapbîe n'avait été '' 
considérée que comme une expérience curieuse, sans qu'on pressentit 
la possibilité d'en tirer un parti utile : il restait, en elTet, une question 
Importante à résoudre, celle de savoir s'il serait possible d'obleuir sur 
une grande longueur un isolement suffisant des lils conducteurs sans 
des dépenses trop considérables. On ne tarda pas h reconnaître que de 
simples fils de fer suspendus au moyen d'isolateurs en porcelaine ou 
en verre pouvaient transmettre le courant électrique avec une intensité 
suffisante pour faire fonctionner des appareils, et des Compagnies s'or- 
Janisèrent en Angleterre ainsi qu'en Améritgue pour l'exploitation de 
ce nouveau moyen de communication. 

LaFrance possédait un système de télégraphie aérienne bien organisé, 
suffisant à tous les besoins du Gouvernement; elle ne tarda pas cepen- 
dtirit & entrer dans la nouvelle voie. M. Alphonse Foy, malgré des 
oppositions de tout ;,'enre, et alors que le succès était encore douteux, 
lit construire la ligne de Paris à Rouen. Ce fut la première grande 
ligne électrique; elle donna lieu à des expériences intéressantes, notani- 
ment sur l'avantage de la suppression du fil de retour et de son rem- 
Cl»cemenl par une communication avec le sol aux deux stations 
extrêmes. Le succès de celte ligne contribua puissamment â l'avance- 
Went de In télégraphie électrique. 

A partir de celte époque le réseau s'est rapidement développé dans , 
tous les pays; les moyens de transmission se sont perfectionnés; le télé- 
Bnkphe a été mis à la disposition du public, et chaque année a vu de 
nouveaux progrès. L'un des plus importants a été l'établissement du 
télégraphe sous-marin de Calais à Douvres, inauguré le 13 novem- 
bre 1851, et dont l'honneur revient presque entièrementi M. Brelt. ^ 
ttepuis lors, de nombreux cibles ont été immergés avec succès dana ^ 
toutes les mers, et un immense réseau de fils aériens, souterrains et 
sous-marins, relie entre elles toutes les parties de notre globe. 
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PRINCIPES GÉNÉRAUX DE U TÉLÉtlRAPlllE ÉLIÎCTBIQL'K. 



Le ooiiraot ijeclrique pouvant Cire envoyé à de grandes < 
avec une vitesse prodigieuBe, en conservant une inlensit^ i 
pour Hri"- otiservé, se prête admirablement à la transmis 
signaux. Hieu n'est plus simple, en uffcl. que d (■nvoyer «n coon 
de rinlcrrompre, cl, par consiiquenl, de faire varier à volonté sa ( 
l'inlervalle des émissions, sa dircclion cl ni(5me son intensité. Ce ( 
nier carsctcre, sar lequel est fondée la transmission t>.'I^-[ihuniquc, n'efil 
HtilJBë, dans U télégraphie ordinaire, que dans quelques cas | 
culiers. 

Tout syslî-me de télégraphie électrique comprend un ou pluà( 
conducteurs réuniâsatil deux sluUons, et, & chacune de ces stalioni 
source électrique, un appareil Bcrvonl ù envoyer le courant (inan 
irtw), un appareil liesliué à permettre d'observer ou d'enrcgistr 
passage, lorsqu'il est envoyé par l'autre station {récepteur), 
appareils secondaires ayant pour but (i'assurer et de faciliter le s 
et un fil relié ù la terre, par laquelle se complète le circuit de c 
ÛC8 conducteurs. 

Fils cii}uluctKu.rs. — Les nis de ligne sool aériens, souterrains 
nwrins. 

Le fil do l'cr galvanisé (de 2 & 6 millimëlies de diamôtrc), estg 
lement employé pour les conducteurs aériens, quiâoul sup] 
I des isolateurs en verre ou en porcelaine. 

LeE Qls souterrains ou sous-marius sont en cuivre; ils « 
verts d'une matière isolante, gulta-percba ou caoutchouc, et s 
plus souvent protégés par une enveloppe métallique. 

ifoiirce électrique. — La source étectriquc est ordinaircnirnl une pit« 
voltafque dont un des pûles est en communication avec la terre, soit 
d'une façon permanente, soit au moment de l'envoi des signaai^ el 
dont l'autre pôie est mis en relation avec la ligne au moyen du tnBni> 
pulateur. On peut substituer aux piles des uucbines électro-mogni- 
Uquos mises en mouvement pur une force étrangère, et disposé! 
(açon i^développcr une force éiectro-motrice constante par le n 
menl relatif d'otiiwnts et d'éloutro-aiiDauts. 

Quelquefois l'électricité est fournie par une pelite machina i 
magnétique très simple, que l'employé fait mouvoir à la nutio^J 

>daire des envois du courant suivant les signaux qu'il veut l| 
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Tllcltru. On doit, dans i:i^ ms, loair comple jiour lu foniialiûii <les I 
signaux que cliaqut^ courant transmis n'a qu'iinu ùmée Irbs courir, ebfl 
«84 suivi d'un cxiurant de direction o|iposée. Lorgqu'oD fuit iisa^e de ce^ 
mode de Iraasmission, le munipulalcuv est supprimé, ou {diitôt il se ^ 
confond Avcc la machine électro-magnélique. 



Manipitlateur. — Le manipululciir sert à moLlre à voloiili'^ le Gl de 
ligne t'n commuuicatioii avec lu pile; il iiourrail donc se composer 
simptcnieiit, lorsque le sens du courant Émis ne doit pas clianger, de 
ilcut piJ^ces métalliques piac<;cs dans le circuit et qu'il sutlirail de 
réunir ou de séparer pour envoyer ou interrompre le cour«nt. Mais il 
est îiuportant, en général, qu'un poste ait la laculté d'interrompre la 
transmission de son correspondant en envoyant un courant qui fasse Jfl 
marclier le récepteur de ce dernier, au nujîns pendant l'intervalle deaf 
Aniisâîons. 

On arrive à ce réeultat en formant le manipulateur d'une Uge métal-J 
Jkfne reliée À la ligne, et qui oscille entre deux lieurloirs ; l'un, dit i 
r^riWiCOmmunique avec la terre, et l'autre avec la pile. Ou place le récep-"! 
t«ur soit entre le heurtoir de repos et la terre, soit sur le parcours du 
Ql d« la ligne. Dans le premJer cas, il ne marche que sous l'in- 
flnonce du courant du correspondant! dans le second, il fait toujours i 
partie du circuit et fonctionne, quel que soit le cdté d'oli part le coo- 
rant. 

dniains récepteurs nécessitent [Mjur fonclionner des courants de set 
différents, soit qu'ils soient alternés à chaque émission, soit que cettttfl 
inversion n'ait lieu qu'à la vulonLé de celuiqui transmet; le manipula- I 
leur doit permettre de répondre à ces exigences en raettaol, suivant iea<\ 
besoins, l'un des pûlcs de la pile en communication avec la terre et | 
l'outre avec la ligne, et réciproquement. 

Les manipulateurs varient d'ailleurs de Tonne :ïuivanl les récepteurs'^ 
qu'ils sont destinés & desservir; ils doivent âtre disposés de maaièraJ 
i rendre le travail aussi facile que possible. 

La manœuvre du manipulateur s'elTcctue ordinairement à la main. 3 
Elle est plus ou moins régulière, suivant l'habileté des employés, et s 
rapidité est loin de correspondre au rendement qu'il est possible A'ah- 
l«nir d'un fil. On peut remédier à ces deux inconvénients en rendant la 
nuuipulaLion automatique. On y arrive, par exemple, en découpant A 
l'avance sur une bande de papier des ouvertures qui correspondentaux , 
émissions de courant t produire, et en faisant dérouler celle bandaj 
d'an mouvement rapide et uniforme, entre un cylindrfi, 
dont l'un correspond à la ligne et l'autre A la j-ile; I 
cbaque fois que le ressort passe sur un indruil prrfofli 
lr»{)ifiuifii>ioD automatique au aieyeadj 
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■i rpli'^rs cl des creux qui correspondent aux sif;oaux, cl sur 
1 Tait passer un slyle, dont le passage sur les reliefs ferme l 
B In pile. On peut enfin disposer le manipulateur de façon h renverser 
I Hens du courant à volonté. 



l Ri'-rt'iit'nirn. — Le cour»nt possède plusieurs propriétés qui pen 
^flnt d'observer son passage et qui par conséquent peuveni sen 
donner des signaux. Les seules de ces propriétés dont on l'ait usaf 
(élégriiphie sont: l'action du courant sur les aimants, sur le fer d 
et sur certains sels métalliques qui sont décomposés quand iU | 
traversés par l'électricité 

Aillai une aiguille aimantée, librement suspendue par son ( 
l'intérieur d'un cadre autour duquel est 'enroulé un ftl, dévie I 
position dès qu'un courant parcourt ce fil, et constitue un appRn 
réception. 

Quand un courant traverse un fil enroule nutour d'un cylindre ()<^ 
doux [électro-aimant], ce cylindre s'aimanlL- 11 se développe un | 
nord à l'une de ses extrémités et un pâle sud à l'autre, ou inverseï 
suivant le sens du courant; cette aimantation lui donne la faCI 
d'attirer une plaque de fer, ou armature, placée à une petite dislanei 
de la maintenir dans cette position Jusqu'à ce que le courant cesf 
une force 6xe, due à un ressort, dit de rappel, l'éloigné de nouveau! 
jeu de celte armature élant d'ailleurs limité par deux butoirs conv4 
blenient disposés. Le fer doux conserve toujours, après son aimaulaft 
des traces de magnétisme qui sont d'autant plu.s sensibles que ( 
aimantation a été plus forte; aussi la tension du ressort de rappel 4 
elle varier avec l'inten&ité du courant qui agit sur rélectro-ainl 

Quelquefois, l'armature est en acier et est aimantée, la teosioi 
ressort de rappel doit alors être telle que cette armature reste éloi| 
lorsqu'aucun courant ne traverse l'appareil, et ne soit attirée que* 
se développe dans l'électro-ai niant un magnétisme opposé. 

Enlln souvent l'armature est aimantée et oscille entre les deux fi 
d'un électro-aimant; on change à chaque émission le sens du couM 
qui la fait mouvoir allernalivemenl vers l'un ou l'autre de ces pôlw 

Le mouvement de va-et-vient de l'armature est utilisé pour proâaj 
des signaux, soit directement, soit par l'intermédiaire d'un mouvedj 
d'horlogerie,- et conduit, ain^i qu'on le verra plus loin, aux appi 

} plus divers. 

|Enfm l'électricité, en U'iiversunl certains sels métalliques à peu é 
Icolores, peut donner lieu h la formation de composés colorétl 
~f)envenL élrc employés à la transmission de signaux sur un | 
imprégné d'une dissolution de ces sels. 
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Af/i'areils uccemoirca. — Ces appareiU, commutateurs, relaie, appa^ i 
reils do translation, isonnerics et paratonncrresi, ont pour but de facî- ] 
Ulet et d'assurer la transmission. 

Les commutateurs sont deslinns ii permettre île changer promplemcnl 1 
et racilement les communications à l'intérieur des Itureaux I6l6grapli[- i 
«|nes. Le plus simple consiste en un ressort recourl)é auquel aboutit un 
m conducteur et qu'on peut manœuvrer de fa(;on k le faire appuyer sur j 
l'une ou l'autre de plusieurs pièces imUallHines dont chacune est reliée ' 
A un til diirérent. Si l'on doit changer simultanément deux comrauni- 1 
catiODS, on juxtapose deux de ces commutateurs qu'on rend solidaires. ] 

I.â plus souvent Icâ commutateurs sont Tormës ilc lames fixées ^ur UD 
socle isolant et qu'on l'ait communiquer entre elles, suivant les besoins, 
an moyen de chevilles métalliques: leur Tornie varie suivant l'usage 1 
auquel ils sont destinés. 

Les galvanomètres ordinaires de poste indiquent le passage du cou- J 
raitt, et donnent une idée approximative de ma intcnsitiJ. Ils consistent 1 
en un cadre autour duquel est enroulé un fil conducteur qu'on inter- 
cale dan le circuit i au centre de ce cadre est placée une aiguille j 
aimantée mobile sur un pivot, qui dévie quand le couraiit passe- 
déviation de l'aiguille est d'autant plus grande que le courant est plus I 
intense. 

Lorsque l'on veut faire des expériences précises, on se sert de bous- ' 
SOlea comparées dont la forme et les dimensions sont connues d'avance. 

Enfin pour l'étude des cibles souterrains ou sous-marins, on em- 
ploie des boussoles construites avec le plus grand soin, qui comportent 
un grand nombre de tours de fils et dont l'aiguille est suspendue par 
un brin de soie ; un miroir réfléchit sur une échelle graduée l'image 
d'un point lumineux, et fait connaître la dévialion en l'ampliliant con- 
sidérablement. 

L'inlensité du courant reçu i l'extrémité d'une longue ligne est tou- 
jours assez faible et peut ne pas avoir la force nëces^ire pour faire 
fondionner certains récepteurs peu sensibles: on y remédie au moyen 
àereiaia. Le relais ordinaire se compose simplement d'un électro-aimant, 
qui reçoit le courant de la ligne et dont l'armature, lorsqu'elle se meut, 
vient loucher un butoir et ferme un circuit local comprenant l'appareil 
à signaux et une pile qu'on peut rendre aussi puissante que l'on veul. 



Vnelle que soit la sensibilité des relais ou dcx appareils de réception, 
il peut arriver que, par suite de l'isolement imparfait des lignes, iU ne 
puissent fondionner lorsque les deux postes en communication sont 

S Éloignés- Un relais IJxé en un point itïVennWniw*. vottv\s.C\\. \ x< 
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m dior ; il marcbe] aîL .souu l'influeiice du courunl. de l'un Ucr deux puntus 
I extrêmes et mettrait, à chaque mouvement de l'armature, la proIongK- 

I lion du lîl, et. pur suite, le récepteur du second [lostc en eommunicatiOD 

^^H «vcc (lue pile spéciale; mais cette disposition ne jicrmettrait pas au 
^^^■'Becond poste d'envoyer un courant au premier. On a donc été amené i 
^^Wtjnstaposer, nu poste intermédiaire, deux relais dont cliacuo marche 
^^^ sous l'inlluence du courant qui vient de l'un des postes cxlrCmoS^ 
envoie un courant à l'autre ; renseniblc de ces deux relais constlti 
appareil de translation. 

Tous les appareils qui fonctionnent par le mouvement d'une ari 
lure peuvent flre accouplés de Taçon à donner lu translation; on uUI 
dans ee hut les deux butoirs qui limitent la conrse de cette armaN 
et l'on établit les communications convenables. 

Lorsque le mode de transmission exi^'e le renversement du seul 
courant, les relais qui servent à la translation doivent être modiliét 
façon k reproduire les inversions qui émaneul de chacun des \rC 
exlrCmes. Il sulTit par exemple d'avoir pour chacun des électro-alia 
deux armatures aimantées dont l'ane en se mouvant envoie sur la t 
un courant positif et l'autre un courant négalif. 

Les sonneries électriques fonclionnent soil par rinlermêdiaîre 4 
|mouvemcnl d'horlogerie, soit directement sous l'inlluenco du cooi 

Les premières comportent une roue excentrique en relation avaî 
mécanisme d'horto^crie, et qui fait osciller un marteau. Cette rfifl] 
arrêtée par l'urmalure d'un éleclro-aimaut, est dégagée uu moini;nl da 
passage du courant et le marteau vient frapper le timbre. La sonnerie 
est disposée de manière qu'à chaque émission de courant lu rouo 
tourne pendant un certain temps, afin que le nombre des coups Boil 
suftisant pour l'appel et que le mouvenaent s'arrête de lui-même 
jusqu'à ce qu'un nouveau courant opère un nouveau déclauclieinenl. 

On obtiendrait aussi un système d'appel en Oxant i^ une armature, 
disposée comme celle d'un relais ou d'un appareil ordinaire, un i 
leau qui viendrait frapper sur un timbre au moment du j 
courant; chaque coup serait jiroduit par une émission distincte i 
faudrait un certain nombre de ces émissions se succédant rapi 
pour produire un son {«rsistant. 

Il était naturel de faire produire les interruptions par l'ii 
lui-raéme. ce qui a été réalisé en iutercalant dans le circuit l'a 
et sou liuloir de repos, ce dernier étant muni d'uu petit ressort q 
longe un pou le contact. On obtient ainsi une Mtrte de roule 
dure tout le tcmp.? ai l'émissiou. l^es instrumenta, qui aontd'ui 
usage, sont dits tanneries à trembleur. 
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APPUUTtOKS DE L'^JKTIUCITË. n , 

Le» ora^e» iiroduisont sur les conducteurs lélÉgrapliiifiJcs une accu- 
malalioti du lluiilc élcclrique dont lu décharge dans hs bureaux peut 
douner lieu & dm étincelles, romire les fils tlus dc^ boussoles, des élco < 
Uo-aimiuits el mÂme ocoisioaner des accidunls plus graves. Puur tacU- 
tre les appareils à l'abri et empêcher ces accidenU. on dispos dans les 
slslions, sur le parcours de cliacun des Dis, des inslrumeuLs spéciaux 
nouimûii paratonnerres. , 

L'électricité almospliériqac ne peiil ôtre dangereuse que si elle a une j 
tension assez considérable pour s'écliapper des comJucLeurs qu'elle 
parcotirl ou pour Tondre les lîls (l«s réceplcurs, et, & plus forte raison, ■ 
pour passer d'un corps méUllique à un autre 1res rapproché coniinuoi- 
quanl A la lerre. On a lioac été amené k formel' les paratonnerres de 
deux plaquûs munies de pointes en regurd, l'une en comcnunicalîon 
avec la ligne et l'aiilre avec le soi, ou de deuï plaques lri:s rapprochées 
doal vn empêche le contact par une rcuille de papier ou tle mica, qui 
esl facilement traversée par la décharge. 

De a aussi eu l'idée d'utiliser la propriété qu'ont les gn d'olTrïr d'aa- 
tant moins de résistance que leur densité est moindre, et de renfermer 
lec tleux conducteurs voisins dans un ballon à air raréfié (œuf élec- 

On diminue encore les chances d'accident en faisant traverser au 
eonrant, avant son arrivée aux appareils, un (il plus fnsiblc que celui 
des bobines. Si la décharge est assez intense, elle fond ce fil et enlève 
!• communication entre les rëccpteurset la ligne; suivant la disposition 
adoptée, le fil de ligne est isolé ou mis en communication avec le sol. 

Fit lia leriv, — Les récepteurs et les piles doivent être eu commuai- 
Otioa avec la terre, par laquelle se complète le circuit. 11 doit donc y 
•voir dans chaque bureau un lit conducteur établissant avec te sol une 
communication aussi parfaite que possible. 

.RgmartfiKs. — La force avec laquelle un électro-aimant agit sur une 
armalure est proportioujielle & l'intensité du courant et, dans une cer* 
laine limile, au nombre de tonrs que Eorme le fil autour du fer doux. 
O'no autre câlé, l'intensité du courant est en raison inverse de la ré^is- 
Ui>cc totale du circuit, en y comprenant celle de l'électro-aimant qui 
TCfie uvcc la section et la longueur du lil enroulé. On comprend donc 
que pour obtenir le maximum de force magnétique il doit exister une 
relation entre la résistance extérieurs et celle des bobines des a{q)a^ 
relis. 

Uo calcul très simple montre que ce maximum correspond au cas o 
la rÉ.<ii.stance du fil de l'électro-aimant est égale à celle do li 
io« doivent dune être formées de gros fil [lour les aç^ 
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nés aux faibles distances, et de (il d'autant plus fin que les U^esani* 
quelles ils sont deslinës sont plus longues. 

Toulefois, dans la pratique, cette loi n'est pas absolue pour les ItM 
très longues, le courant n'atteignant généralement pas son maxi^ 
d'intensité pendant les transmissions télégraphiques. L'expérieiK 
démontré que la résistance des bobines ne doit pas dépasser 1 
SâO kilonii.>trc« de (il de fer de 4 inillimëlres de diamètre (2000 à 1 
ohms) . 



Le courant électrique ne se transmet pas instantanément d'une extré- 
mité à l'autre d'une ligne télégraphique. Lorsqu'un (il conducteur est 
mis en communication avec la pile, rëlcclricité se répand pou i peu 
dans ce fil qui prend une certaine charge, et le courant n'atteint son 
état définitif qu'au bout d'un certain temps, d'autant plus long que la 
ligne est plus longue. De même, lorsque après avoir envoyé le counot 
on l'interrompt, la charge s'écoute par les extrémités du Til, si l'isole- 
ment est assez parfait, et prolonge la durée du courant dans les appa- 
reils récepteurs. 

Ces elTets, qui sont insensibles sur les conducteurs de faible longueur, 
nuisent jt la transmission sur les longues lignes et surtout sur les lignes 
souterraines ou sous-marines, pour lesquelles la charge est beau* 
plus considérable en raison de t'influence de l'enveloppe qui agit 
l'armature extérieure des bouteilles de Leyde. 

Si toutes les émissions de courant et tous les intervalles avaient' 
égale durée, il s'établirait dans le fil un régime régulier, qu'on poui 
observer à t'aide d'appareils sensibles ; mais, dans la transniîssioo lélA- 
graphique, il ne peut en être ainsi, puisque la formation des signaux 
entraîne forcément des inégalités dans les durées d'émission ou d'iuler- 
ruption. 11 en résulte une confusion des signaux qui impose une lîmiU' 
à la vitesse du travail. 

On peut toutefois par difTérenls moyens reculer cette limite, 
menter le rendement des lignes. On y parvient par exemple en 
aprè.s chaque émission, au poste de départ, le fil de la ligne 
nication directe avec la terre pour en faciliter la décharge, ou mieux 
encore en le faisant communiquer pendant un instant avec uue raible 
pile donnant un courant contraire. On peut aussi accroître la vitesse «n 
alternant le sens du courant, ou, lorsqu'il doit avoir des durées iné- 
gales, en alTaiblissant son intensité pendant la dernière partie des, 
gnaux qui correspondent aux longues émissions, etc. 



en ligues 

lient '«H 
i».ti ' 



WWPAUX APPAREILS ET SYSTÈMES DIVERS DE THANSMlSî-ION 



lions passer en revue; en nous bornant à e» indiquer le prin- 
dpe, les divers appareils de transmission. Ces appareils peuvent être 
ilivîsés en plusieurs catégories. 

Appareils à aiguille aimavtêe. 

L'appareil avec lequel ont 6té Taits, en Angleterre, les premiers essais 
de télégraphie éleclrique, comprenait cinq aiguilles aimantées, et exi- 
geait six lils tondiicleurs, dont l'un servait de fil de retour. Mais 
M. Wheatstone réduisit bientât le nombre des aiguilles et des fils à 
deux et mf me à un, et le fil destiné A compléter le circuit fut remplacé 
par une communication avec la terre aux deux extrémités de la ligne. 

Itans l'appareil à une aiguille, le manipulateur est placé entre le 
récepteur cl la lerre; il consiste en un cylindre horizontal comportant 
plusieurs pièces métalliques sur lesquelles appuient des ressorts en 
relation avec les deux pûles de lu pile, avec la ligne et avec la terre. 
Suivant que l'on incline h droite ou à gauche une poignée qui fait 
corps avec ce cylindre, on met le pûte négatif de la pile en communi- 
cation avec la terre el le pôle positif avec la ligne, ou réciproquement. 
Lorsque la poignée est verticale, le courant venant de la ligne se rend 
directement dans le sol après avoir traversé le récepteur, qui n'est autre 
qu'un galvanomètre dont l'aiguille aimantée est maintenue verticale 
par un petit contrepoids. 

Les signaux sont formés par la déviation fi droite et à gauche de 
l'aiguille : deux déviations â droite se succédant rapidement forment 
par exemple la lettre A, deux à droite et une à gauche la lettre E, etc. 
Le maximum des émissions de courant nécessaires pour former une 
lellre est de quatre. 

Quand l'appareil fonctionne avec deux fils, il comporte deux aiguilles, 
et chacune d'elles a son manipulateur distinct. La combinaison des 
déviations des deux aiguilles concourt à la formation des signaux, il en 
résulte que la transmission est notablement plus rapide. 

Appareils écrivants. 

Appareil Morse. — L'appareil Morse, employé d'abord en Amérique, 
est aujourd'hui universellement répandu. ^^^^ 

\jiB fitgnaux sont produits par dea trdte^Jd||^^^^kBltoBnte sur 
une blinde de papier se déroulant ^^aÊÊÊ^^^^^^^^^^^^ÊÊÊÊÈÊlÊÊfM 
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chacun ilciix ûtanl. produit par une émission de couninl distinct. Mlo 
d'éviter la confusion on esL couvcnu de n'adopter que deux dimoustous 
dans la longucar des traits : l'une 1res courte, produite pur une Amis- 
sion brève de courant, l'autre, plus grande, correspondant â une duré* 
d'éraîssioii â peu près tri[Je. En comltinant de diverses manières ces 
deux éléments, nommés point et b-atl, on peut Tonner une iiiûnité dt 
signaux dont les plus sim|>les représenleni les lettres el les chii&es.- 
La durée des émissions de courant n'est pu^ absolue car il suffit qa'oD 
puisse reconnaître si elle est longue ou brève. Quant aux inlcrrallei, 
un les maintient aussi coastants que possible entre les éléments d'une 
mâme lettre, et on les rend un peu plus grands pour les séparstloot 
de teltres et de mots; ainsi les intervalles des éléments d'une mâmc 
lettre sont égaux au point,, ceux qui séparent les lettres d'un lotau 
mut à un trait et enfin cenx qui séparent les mois à deux lruil8. 
Voici l'dipliabot tel qu'il est usité : 
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Les chifl'rea et les signes de ponctuation sont représentés ] 
combinaisons analogues, mais qui comprennent au moins cinq é 
tandis iiuc les lettres eu comportent quatre au pins. 

Le manipulateur, n'ayant pour (onction que de pro<luiro deséi 
do courant brèves et longues, se compose ordinoiremenl d'Diil| 
relié au (il delîgnect qu'on met, en l'abaissant, en communicatioi 
un des ji6les de la pile duut l'autre est toujours relié à, la (en 
que la pression cesse, ce levier revient, soub l'action d'un ressorti 
position de repos et rélablit la communicatioD entre la llgnS) 
récepteur. On comprend d'ailleors qu'il soit facile do modiller WÉ 
du manipulateur et noUmmont d'appliquer ù l'apjiaml MonelV 
ttiftp Uc t''f n f T rùsftip'i "n t" n mti T] 'i f 



^^ppiMplear comporte un moitvGineuLd'Iiorlogtirie que l'on dt'rlancho,. 
^Hafametil lie recevoir, el ipii TaiL dérouler une bande de papier entra 
iteax laminoirs ; un électro-aimanl Tuil, â diaquo passage du courant, 
osciller un levier armé d'un style qui vient marquer les signaux sur 
cette bande. 

Dans les premiers appareils, le style consistait eu une pointe s6cbe 
'qui) eo s'élevant, pénétrait dans une rainure et refoulait devant elle la 
iNUde de papier; celte dernière, en se diïroulant, emportait une 
empreinte en relîet des signaux. Lo gaufrage du papier exigeant une 
oeftaino force, qne le courant de la ligne no pouvait pas ordîniiirement 
daanvr, l'uppureil comportait l'adjonction d'uo relais. 

L'impression en relief étant d'une lecture difficile, on a chercbé par 
ififf&renis moyens A rendre les signaux plus visibles. C'est ainsi qu'on 
& essayé de remplacer la pointe gèche par une plume ou un lire-ligne 
imprégné d'encre, ou & faire presser la bande contre une feuille de 
|iapier noircie. L'emploi d'une molette a résolu complètement le pro- 
blèoie : taiitât cette molclle, animée pur le mécanisme d'horlogerie d'un 
mou veinent de rotalioa, plonge en partie dans une petite cuvette pleine 
d'cacro et se meut contre le papier ; lantOt elle froltc contre un tampon 
imprégné d'encre grasse, el, lori^que la bande est soulevée par un 
couteau mi^j en mouvement par l'armature de l'électro-aimant, il se 
{ooduit une trace. La force nécessaire pour obtenir l'ioipreâsion e»t 
Alors coDsidérablemenl. diminuée, ce qui a permis de supprimer le 
relais, dont l'emploi était iadispeni^ablc avec les appareils primitifs. 
Ce dernier perCectîonnenu'nL a lar^^cmcnl contribué à géncraiiser l'em- 
ploi de l'appareil Morse. 

Partrur. — Les signaux élémuiilalres du Morse étant très simples, ou 
TÏve assez facilement à saisir à l'urciUe les monvemcnls de l'armature 
eolre ses deux butoirs, et à distinguer les signaux sans avoir besoin de 
tire la bande. Avec de la pratt([ue, ou peut donc lire les dépêches au 
BOD, aussi a-t-on été conduit à construire des appareils comprenant 
Bbnplement un éleclro-aimant avec son armature. Dans quelques pays 
ce mode de réceiition au son est en usage d'uue façon courante, dans 
d'autres on ne s'en sert que pour l'échange de quelques signaux régle- 
meolaireH. 

Afipvrtiiln écTivanU divers. — On a l'ait des appareils écrivants ii deux 
Bibles en emplujaol des ormaUircs aimautéc». Le manipulateur doit ■ 
alors £trc disposé do i'agon à pouvoir envoyer à volonté un courant 
jUMitifou un courant négatif, afin de faire mouvoi f | jia ou l'autre de < 
tjlea qui niarq\ient des signaux sur deM^IHlÉHHMWim -Avec ' 
ipareils ou réduit le oombrs d 



i 



l(1l-<>siTli)Ii UlLEcnitClU. ^^^^^^^H 

à armulurcs aimantées dont l'un produtl le iiiouTemeQt CH^^^^^^^f 
lypeB, el l'autre celui du marteau; ce dernier foncliosoc eodle^^^^H 
moment de l'inTorsioii du ^ens du courant, au poste cxpédtUM^^H 
bien, les deux électro-aimants sont inégalemciil seaftiblea, cch|^H[ 
marteau n'agissant que lorsque le courant a une certaine durée, dvMI 
â-dire lorsque avec le munipulaleur on s'arrôte sur la lollro 4 trau^ 
meltrE. Ou encore, le courant de la ligne ne traverse qu'un seul tàitM 
tro~aimant qui Tait mouvoir la roue des types, et dont l'arrmtture CMKUtn 
entre un butoir et un ressort; la pression estTaible quand les èmÎMkmfl 
se succÈdonl rapidcmenl, mais, si le courant persiste on instaol,leKs-B 
sort cède et, en venant toucher une pièce fixe, il ferme un circuit locil I 
et produit l'impression. Celle-ci peut enfin Cire obtenue mt'r«Bt<jHe- 1 
ment; la roue des types est munie de chevilles en Dom < 
lettres qui soulèvent une pièce îirtituli^c et ne la latsscnl - ■ 
lorsque l'arrêt dure un iasiant, l'enfoncement de cette pu 
mécanisme imprimeur. 

Le manipulateur, quia ordinairement la forme d'un cadrau. doit d'iâ^ \ 
leurs Cire disposé de l'a(;on que les émissions de courant currespi 
aux elfets h produire. 

Les roues des lyjH'S des deux appareils qui sunt en coiamuni 
peuvent tire animées, au moyen de deux mécanismes d'horioj 
mouvcmentR de rotation identiques, de façonàprésontertoujoun 
el l'autre, les mêmes caracicrcs en face du mnrleau ; ilBufliloIon 
produire l'impression d'une lettre quelconque, d'envoyer de fifi 
postes, au moment où la lettre à transmettre passe devant le mart 
courant électrique qui, au poste d'arrivée, agit sur un èlectro-a 
el presse le papier contre lu roue des types. La diltïculté principal 
la réalisation de ces appareils, dits A mouvements synclironiqw 
sisic dans la difficulté de maintenir assez longtemps le synchn 
des deux mouvements. MM. Yail et Tlieiler, qui ont fait les pn 
appareils de ce genre, ramenaient après l'impressiou de chaque | 
les roues des types à leur position de départ, et il en résultait une p 
de temps notable. M. Hughes a résolu le problème en rét^bliii^aQt !'■ 
cord entre les deux roues des types à chaque impression et est aini 
rivé & un appareil essentiellement pratique, dont nous allons Un 
sommairement le>s dispositions principales. 



Appareil imprimeur dtt M. Hughes. — Chaque appareil < 
trois axes disUacls qui sont mis ea mouvement par le mâmen: 
dTiorlogerie. 

Sur l'un de ces axes est fixée la roue des types poriool co relicl 
J(is ca r a c lferca 46 i,'Al{»imJjct <tl ub «liMMa vida— 



^^^BMCOod, qui r.oiiBtitu<^Ie mnnipulftlciirjpstvorlicil ; il porlfutibrfl 
^^BKOnlal lournaiil, avec la mfrcia viler-Ëe oiigulaire quu ta roue difl 
^^Kt, au dessus d'un ilii-qii(; percé de trous dtepo^^ée circitlairemeiM 
^Hmaolroti est \Tavtrs{' par une lamo métallique ou govjmi, qui esta 
^^Blioa nvpc une des touclios d'un clavier sur lequel sonl niarqui^s iM 
^^HlM signes que ceux rie la roue des types. Ces goujons t^onl relies n 
^^H de la pile et le bras horizontal, qu'on nomme le cliot-iof, an lil deM 
^H^. Ouand on abaisse une toiithe.le goujon correspondant se soulève, 
^^•an moment oii le chariot passe au-dessus, un contoctni^-talliques'é- 
^^■IH, le courant est envoyé au poste correspondant. 
^^■e Iroiïiièmc axe, deslinO à produire l'impression, est mis en mon^J 
^^Bmil, par rinlenné{li[iire d'un ëleciro-aimant, au moment du paE 
^PJto du courant. Cet axe porte des cames dont l'une soultve on pt 
marteau cylindrique et applique contre la roue de.s types une bandedj 
papier qu'une seconde came Tait avancer. 

Malgré l'intermiltence du mouvement de l'axe imprimeur, celui Ui 
cbariol el de la roue des types u'esl pas altfri!; grûce à l'addition d'un 
volant qui emmait^asine la force vive et d'un r('-gulnleur i lanievihraiite. 

Deux appareils identiques sont placés aux extrémités d'uni 
les axes sont onim<'-s d'un égal mouvement de rotation. Si les posilîoi 
des roues des types sont les mêmes, chaque lettre transmise à l'uD d\ 
poste» se reproduit à l'autre. L'impression a toujours lieu au point 
défiart en même temps qu'au point d'arrivée, afin que les conditions 
Bi^anique^ des deux appareils soient identiques. 

Les niouvemenls des deux roues des types ne peuvent être absolu- 
ment *ynchi'oniques ; M. Hughes y a remédié en ne calant pas ces roues 
snrlears axes, auxquels elles tiennent seulement par trolkmenl. Au 
moment ofi l'axe imprimeur soulève le marteau, une came spéciale 
(Rengage entre les dents d'une roue dentée, dite roue coT-irrfncc, soli- 
daire de la roue des types, el fait avancer ou reculer cette dcmi^re. 
tMOS rompre sa liaison avec le rouage moteur, de f8i,on à amener cxi 
tement un caracitre en face du marteau. La concordance entre lesaj 
pareils placés aux deux extrémités de la ligne se trouve ainsi rétablie 
chaque impression, pourvu que l'écart ne dépasse pas la moitié di 
J'eapacc qui sépare deux lettres. 

Il fallait, de plus, pouvoir établir l'accord au commencement de chi 
que transmission entre les appareils en communication, sans arrêter 
moteur. A cet effet la roue des types peut être desembrayée et arrèl 
lorsqu'elle arrive dans une position fixe, toujours la même ; le premieif"^ 
courant qui traverse l'élcctro-aimant la remet aux prises avec le moteur. 
Chaque transmission doit donc commencer par l'abaissement de la lou- 
che correspondant â cette position fixe, qui est ordinairement le blanc. 
Ad mcHncnt du passage du chariot sur le goi^ou relié d cette toui 
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couranl est envoyé et produit l'erabrayoge Je la roue des lypes, «u 
ijépart aussi bien ()u'& l'arrivée. 

L'électro-aîmanl employé par M. Hughes n'a pag la forme ordioairc : 
il 86 compose d'un aimant permanent en fera cheval donlcbai|Ue bran- 
che est surmontée d'un cylindre de fer doux entouré d'une bobine de 01 
recouvert. Une petite armature, également en fer doux, est fixée à l'ei- 
Irémilé d'un levier mobile et est maintenue au contact par le magné- 
tisme que l'aimant communique aux cylindres ; elle tend à se soulever 
sous l'action d'un ressort de rappel qu'on règle à l'aide d'une vis. 

Si le courant traveise les bobines de façon à développer dans les 
cylindres de fer douv une aimantation contraire à celle que leur com- 
munique l'aimant, il diminue l'attraction, et l'armature s'éloigne aa 
moment o(i la force du ressort l'emporte. Dans ce mouvement, le levier 
fixé 11 l'armature laisse tomber un cliquet qui met l'axe imprimeur en 
relation avec le moteur; cet axe effectue unerévolutionpendant laquelle 
il fait mouvoir les cames, produit l'impression, ramène l'armature au 
contact, et, par suite de la force acquise, faitmonter sur un plan iocUiifr, 
lixé au levier, le cliquet qui, se trouvant ainsi soulevé, rompt la rela- 
tion qu'il avait établie. 

On peut varier la vitesse en déplaçant une masse métallique 
sur ta lame vibrante. Pour obtenir le synchronisme entre les d) 
cepteurs, le poste qui reçoit règle sa vitesse sur celle de son 
pondant, Dans ce but ce dernier envoie k chaque tour du chari 
même lettre, et & l'autre station on déplace la masse métallique ji 
ce que l'on reçoive toujours le même cai'actère. 

Entre les divisions de la roue des lypes qui correspondent aux letl 
trouvent des caractères représentant les chitfrcs et les signes de 
tion. Quand on veut imprimer ces derniers, on abaisse une toui 
cialc; le courant envoyé par le goujon relié â celte toucbe a pour< 
déplacer un pt;u la roue des types qui, au lieu des lettres, prési 
regard du marteau les signes de la seconde catégorie. On revient 
position primitive en appuyant sur la touche blanche, dont 1' 
ment doit toujours précéder la transmission. 

I.'électro-aimant de l'appareil Hughes, doit onclionner aussi 
sous l'action du courant envoyé (|ue sous l'inlluence ilu courant 
et it peut en résulter, sur les longues lignes, un trouble dans la I 
misiiion. On a cherché k éviter cet incouvénieiil, en produisant aU 
départ le déclanchemcnt de l'axe imprimeur par un moyen mécaaiqae 
au moment du passage du chariot sur le goujon soulevé. Le courant 
est alors directement envoyé sur la ligne et ne traverse que l'éleclro? 
uimant du poste qui reçoit la Iransmiâsion. 



y. Olsen a modilî.' l'appareil Hughes en reniplu(;ant l'a 
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lini(|Uo par deux uniKttures aimanlées dont l'une ou l'aiilrc est mise 
en mouvemenl suivant la direction du courant. Les touches de rang 
pair envoient, lorsqu'elles sont ubtiissi^es. le courant dans un sens, 
relies de rang impair l'envoient dans le sens contraire. Celle dispo- . 
ittion permet d'obtenir une vitesse plus grande des axes de rotation, 
el par suite un rendement plus considérable, mais elle complique 
l'appareil. 

A }>p areils i-lectro' chtn i ù/ues . 

M. Bain a eu, le premier, l'idée d'utiliser les propriétés électro-chi- 
miques du courent pour la production des signaux. Supposons qu'une 
Itoille de papier, imprégnée de cyanorerrure jaune de potassium et 
maintenue un peu linmidc, soit en communication d'un cAlt; avec le sol 
Bl de l'aulro avec une pointe de Fer. la poinle étant en relation avec le 
pAle posîtiT d'une pile dont l'autre piJlc communique à la lerrc, il se 
produira une action chimique et le sel se transl'ormera en bleu de 
Prusse qui a une couleur Toncée. Si donc deux postes sont reliés par un 
SI, et si 4 l'un d'eux la feuille de papier préparée se meut sous le style, 
Loutes les émissions de courant longues ou brèves faites k l'autre poste 
K reproduiront sous forme de traits longs ou courts. Ces émissions 
bl interruptions de courant peuvent être produites à l'aide du manipula- 
teur de l'appareil Morse dont rien n'empêche de conserver l'alphabet. 

L'appareil récepteur ne comportant d'autre mouvement mécanique 
;|0e le déroulement de la bande, on comprend que la transmission des 
lignaux puisse être extrêmement rapide, si on se sert d'un manipula- 
leor automatique; toutefois sur les lignes un peu longues, on ne peut 
lépuser une certaine vitesse, parce que les signaux se confondent lors- 
)0'ïl8 se succèdent trop rapidement. 

M. Goodspeed a récemment présenté un appareil électro-chimique oii 
X dernier inconvénient est atténué par l'emploi de courants alternalîve- 
neat positifs et négatifs. Au point d'arrivée deux pointes de fer rappro- 
:hées et reliées l'une ù la terre, l'autre à la ligne, appuient sur la bande 
le papier préparée, et l'une ou l'autre de ces pointes laisse ijne Irace 
lUlvant le sens du courant envoyé; elles sont d'ailleurs disposées pour 
|U6les traces se trouvent sur deux lignes parallèles. 

An point de départ une bande de papier est perforée suivant deux 
ighes de trous qui représentent les signaux et se déroule entre un 
ylindre métallii|uc relié à la ligne, et doux Trotteurs en relation, l'un 
*cc le pôle positif d'une pile et l' autre a vec le pôle négatif d'une pile 
emblable, les pùlcs non reliés Mflfl|MÉMto| A la terre. La bande 
\a sa déroulant présente les l 



m BlPuSmu]) D-ELBCTUOTÊ, 

succèdent Burla bande, de telle «orLe qu'outre deux ûuiùisiuiiâ i 
ftit pa» (l'ialervalle sciisitile. Les siimftux eoDt les aiëmes ()pe ceuïcl 
znorge, mais on lee ^oupc dans l'ordre où \h sont produiU, i 
(cair compte de la Jij^ne rut laquelle ils se trouvent; on bépanl 
Mires et les mots par des traite pliu longs. Avec ce système les tà 
tnenls d'une aiëmo lettre fie suer^eot saos iolerruplion, ce qui «oft- ^ 
triliue à accrollre notablement la vitesse. 

La bande se découpe au moyen d'un appareil |iertorateur de fonne 
spéciale ingénieusement combiné; chaque point est représenté par un 
trou et chaque trait par deux. Les deux courants successifs envoyés 
pour la formation des Irails se confondent i. rexlrémitt^ île la ligne cl 
produisent uue seule maj'que sur la bande de papier préparée. Cette 
disposition, qui produit uoe cbarge moindre du Ql, est avantageai 
point de vue de la vilessc de traosmission. 



Apiiart'Us nutograpkùjues. 

Les apitareils autograpbiques reproduigeot à dislance l'écriture j 
naire et efl genér&l tout ce qui peut être tracé à la plume. 

Ce résultat pourrait élre obtenu directement avec deux tili> Ue | 
agisMàut, par l'intermédiaire de deux éJeclro-aimauts, sur ud c 
de manière à lui faire d^tcfire une ligne quelconque sur une sm 
cwnaie «lans le panlograpbe- 

On a rceulu le prablênie d'une fai^oo plue pratique : 

A la station de départ, ainsi qu'à la statiou d'arrivée, un style i 
sur une eurface une série de lignes parallèles très rapproct 
deuK si) les étant disfkosés de façon à occuper toujours des j 
semblables. 

Supposons qu'au départ la dépêche soit écrite, avec une encre isd 
sur une eurface Biélallique oii coiuniunication avec la pile et iM 
Et)-ie Ëoii relié à U ligne, le courant sera interrompu cbaquc fuifi 
ce dernier passera sur uu puiiit recouvert d'encre. On c 
ces interruptions puissent agir sur le style du poste récepteur I 
produire les coraclères par uue série de hachures. 

Au lÎAU d'envoyer le courant sur la ligne quand le style &oUa t 
métal et de l'interroiupre quand il passe c^ur l'encre, il est \>r{:U 
d'adopter Ja dispualUon inverse. On y arrive facilement eu reliuit l'ini 
^s pèles de la fiile au style et à la ligae, et le socood pûlc de la pflc 
ainsi que la surface nkélaJIique à la terre ; ie circuit est fisrmé à J'ial^ 
rteur du po»te de départ tant que le style passe sur le métal, lorsque 
traverse les Ixuile marqués à l'encre isolante le courant est cmoji « 
labgne. 



AITJiCATiniiS ËE L'ËLKCmiOTË. 
g [jiiadulr, au uiilù'u duquel tw slyle est nslic i>ar un k'vicr nr-j 
ici saus iiu qui le fait uvuucm' i cbuquc oscilJutiitti; 
parcourt une surface It^gëremcnL courbfi sav laqueUe «isl placé, aul 
■<I£parl, le iia^itii' mélallique portant la dé^tôche, el, i l'arrivée, uu pa-' 
{lier prùimié au cyauurc de ptilussiuia. lA DoouvonK'ut <iu gHMidtilc 
osl enU'cteiiu au oi^yeii d'une i)U>i locale : & cet cfM une forie ar- 
JUalure Uc Ter doux cet plao'e A »a parlio iofûrieure et, lorsqu'il arriva - 
jHtsdo l'une ou de l'aulre dus «xtréiuittis de sa cuun«, il csi t 
fiar un étectn>-aimiiQl ûxe parcouru, & ce mouieul, par le courait! d 
la pile et reste dans cette position jusqu'à ce que le courant soit i 
■Ifirvumpu. Cette iaterruptiou est produite par le peadul« d'un régula-l 
4eur iiulépeaUajit, i ia murdUe duquel osi. «uiturdouDêe culle du ^rmidl 
étendu le. 

Le style est disposé de manière & ne lloudiier les turroces coorlx 
que pendant le mouvement du pendule dans un sens, mais un pcufl 
utiliser le mouvement inverse pour avoir ujiç seconde transmission L 
•dépendante. 

pour r^lei' le ^acbrooisme, on trace, eo dehors du texte, «ur Id 
f/Ofiisr métallique une ligne droite uuiuiide & la marche du style. OlUfl 
ligue doit se reproduire au poste d'arrivée daoe lamëme f>osiliun : dit» 
dévie, (w accél^e ou J'oo ralentit la vitesse 4u réguliUewr. 



( l'appareil U«y*:rt la dépAclie «»l reiirodutle t l'eacre »«ir 
B de papier ordiooire. Cette feuille est dieposée au-defisoiM d'oÉ 
Ire portant ea roUef un paa d'bélice, et avance Hn peu après 
i révolution. 

fcliee est imprégnée d'encre de sorte que, ai le papier Mail majn- 
\ spulevé, il emporterait ta trace d'une aérie de lignes |iarallèle« 
i FO^tprocbôes ; otais ce Ëoutèveioeiit n'a lieu que lorsijuc le courant, 
BTeant un électro-aimant spécial, af^it sur une iirmnture, et leftj 
t faites sur une même licne dépendoot de la position de l'iidii 
ment du passage du courant- 
départ, le papier métallique portant la dûpëctie est eorouU 
fan autre cylindre qui tourne d'un uiouvtmiept uniforme- l'n ntylo 
ort^ard du papier méUdlique leparcourteudéerivanl uui' liAlice 
) Ifèe rapprochées et envoie le courani «ur la li^ne lonKfu'il 
l sur une partie recouverte d'cucre. U: «yoclironisum eulrc les 
it «(ifiareils correApoodants est obtenu au inuyeu duo p«ndult 
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iOO EXPOSITION D'ÉLECTRICITÉ. 

machine électro-magnétique, qui fait tourner un cylindre sur lequel est 
enroulé au départ le papier métallique et à l'arrivée une feuille de pa- 
pier ordinaire destinée à recevoir la dépêche. Un chariot qui avance 
régulièrement, parallèlement au cylindre, présente, d'une part un style 
qui frotte sur le papier métallique, et de l'autre une plume imbibée 
d'encre actionnée par un électro-aimant, et qui laisse tine trace sur le 
papier à chaque passage du courant. La ligne est parcourue par un 
courant intense quand le style transmetteur passe sur une partie 
encrée et par un faible courant de sens contraire, quand il touche le 
métal. 

Le principal inconvénient des appareils autographiques consiste 
dans le grand nombre d'émissions de courant qu'ils nécessitent pour 
la reproduction des dépêches; aussi ne donnent-ils qu'une vitesse 
de transmission restreinte. 

Appareils à transmi^on rapide. 

On a été amené, par suite du grand développement qu'a pris la cor- 
respondance télégraphique et de la difQculté d'accroître indéfiniment 
le nombre des conducteurs, à rechercher les moyens d'augmenter le 
rendement des fils importants au moyen d'appareils spéciaux. On.y est 
arrivé par deux méthodes différentes : l"" en rendant la vitesse de trans- 
mission plus rapide par l'emploi de manipulateurs automatiques; 
â<> en mettant successivement le fil de ligne en relation avec plusieurs 
appareils, dont chacun est desservi par un employé spécial, ce qui 
constitue la transmission multiple. De plus, par suite de la grande 
rapidité avec laquelle se succèdent les signaux, on s'est trouvé en face 
des difficultés de transmission signalées précédemment, et l'on a dû 
chercher à y remédier par une des méthodes dont nous avons parlé. 

Appareils à ti^ansmission automatique. — Les appareils électro-chi- 
miques, qui ne nécessitent d'autre mouvement mécanique que l'entraî- 
nement du papier sur lequel s'inscrivent les signaux, paraissent surtout 
convenir pour la transmission rapide; en effet, sur les lignes d'une 
faible longueur M. Bain d'abord puis plus tard MM. Chauvassaignes et 
Lambrigot ont obtenu des vitesses de transmission prodigieuses. La 
disposition imaginée par M. Goodspeed et décrite plus haut permet 
d'étendre ce mode de transmission à des lignes plus longues. Mais ces 
appareils ont Tinconvénient d'exiger, pour fonctionner régulièrement, 
des courants très énergiques, qu'il est souvent difficile d'obtenir lorsque 
les fils dépassent une certaine longueur et qui sont dangereux au point 
de vue de la conservation des cdbles souterrains. On a donc été conduit 
à chercher la solution du problème dans une construction plus parfaite 



^^'[■l.l^ATH^^s de i.-(;i.ei'.tiiicitk. 
bpparei] iirilinaire. M. Whealsloue t-sl airivû, en modifiunl le i 

lorse, A pouvoir lui permellre d'cnrcgislrer envirou 60a4 

Isiguaux parfaiLemcnt distincts [points ou Iraits} par minute; id 

^lus imaginé un transmettour automatique qui fonclio 

t régularité parfaite, el dont l'emploi donne d'excellents résultat 

j récepteur comprend une armature aimantée qui oscille entre I 

Ibe d'un électro-aimant, et agit directement sur une molette encr^ 

I^IIe approche contre la bande de papier ou qu'elle en éloigne suivaj 

leos du courant. Celle armature reste dans la position qu'elle occufl 

jqu'Â ce qu'un courant contraire l'en éloigne. On peut donc form 

I signaux, points ou traits, par une émission instantanée d'un coi 

t positif, par exemple, et les intervalles par; une émission instai 

d'un courant négatif, le temps écoulé entre deux émissicu 

séoutivcs limitant la longueur du gignal ou de l'intervalle. Mais lj 

, le courant est émis tant que dure l'efTel à produire. 

A départ, les signaux sont représentés sur une bande de papier \ 

E rangées de trous parallèles, l'une de ces rangées correspond afl 

béions positives et l'autre aux négatives; cette bande se dérong 

îftessus de deux aiguilles verticales animées allcrnaLivcment d'il 

tavement régulier de va-et-vienl de bas en haut. Chaque fois q 

B des aiguilles n'est pas arrêtée dans son mouvement ascensioni^ 
fia bande, c'est-à-dire chaque fois qu'elle se trouve en regard d't 
n, elle entraîne un levier qui agit sur un petit commutateur 

. Ce commutateur met le pôle positif en communication avec 1™ 
|De et le pôle négatif avec la terre ; il reste dans celte position jusqu'à 
e l'autre aiguille, pénétrant dans un des trous de la seconde rangée, 
l^mènc dans sa position primitive, c'est-à-dire inverse les communi- 
EODs en faisant succéder un courant négatif au courant positif, 
four remédier aux inégalités de charge qui résultent de la ditrérence 
Fdurée des émissions, M. Wlieatstone introduit dans le circuil une 
tetance cpnvenablc pendant la dernière partie de la formation des 
taux longs, c'est-à-dire des traits; l'introduction de celte résistanc* 
«obtenue par le Jeu des aiguilles. 



^pareils à Irttiismission miiUlide. — Les appareils à composilii 
iJabte ne peuvent être utilement employés que si le travail est c 
fe pendant un certain temps. Dans les systèmes à transmission mti 
e de MM. Meycr el Baudot, la ligne est mise successivement en col 
^nication avec plusieurs appareils, ce qui donne le temps de prépa4 
signal à transmettre, et par miile rend inutile l'empH 
Ue bande découpée; de plus, ils permettent de n'utiliser, sans riei» 
mgcr au mode de transmission, qu'une partie du rendement que 



wi fxpfi^mo-ï i)'fti,&:THfriTK. 

Le }ia^sai;o. do la ligne d'un apimrfiif à laulro viii\ dfiiix starions «^ 
rpclue flH moyen do deux difiqiies pareil nommas fltstrthiitfturs, difla 
en autant d» aeetflnrfi qu'où vent dp^ervlt* de n^ff^pfeurs (4 on if^ 
dovttnt chacun desquels twirnfi une aif^illf mimfo Ae. Trotleitrs en CMm 
muniration avec le fil de la Hgn<î. 



Dans l'appareil Mcyer, chacun des secteurs r^t subdivisé en i 
parties métalliques isoWps tes unes des «tilres: la premif^re correspi 
A nn point, l'euserrihle des dcu* premi*res â urt trait; la troisième t 
en commun icîition aveclatorre.elleapourronclion de séparer les si^gnil 
d'une mCme lettre et de déchar^'cr le fil pendant le passage du f 
Celte dijjposition, r6péf>^e dans toute l'iacndtie île chaque sectenr, i 
Ip moyen de former quatre signaux, |)oinls ou traits. A cet oCFet les B 
sutidivisioiis du distributeur qui correspondent A des signes s 
communication avec la pile par l'intermédiaire de hait leviers qui 1 
sent seulement pnsser le courant lorsqu'ils sont abai.'si^'s. Pour \rtn 
mettre «ne lettre, i) suffit d'appaj^er sur un certain nombre de 
leviers de façon h former les signe» élémentaires qui la consli1u#iil^| 
de marntenir ces leviers (tbaissiés ju!»qu'au moment ofi l'aigniHe lin 
. Iributeiir a traversé te seeleur correspondant. 

Les récepteurs s« composent d« cylinTÎres qui sont animés <hi B 
mouvement de rotation fpie l'aigniHe du distritiiiteur, et dont du 
porte en saillie, dans le sens longitndfiial, une hélice imprégnée d'e 
correspondant au quart un au ^xiftme de la circonrérenro, sirivaiH 
nombre des appareils desservie ; ces cylindres sont in<mlc^ t 
m^me axe. 

Un électro-aimant placé h cliaqtfe poste entre le distributeur ( 
ligne est traversé par tous les courants envoyés ou reçus ; Bon amis 
ai se mouvant, ferme on ouvre le drcuit d'une pile locale qui i 
dJa{, par l'intermédiaire d'un autre électro-aimanl, de presser t 
chacun des cylindre^ ime large haude de papier. Celte ba 
laquelle les signaov d'nne même lettre sont marqués sur une 11 
maie au mouvement, avance un peu aprts chaque révolulion énlt^ 
dre- L'impression n'a lieu que pour celui des récepteurs dont l'h 
est h ce momenl en face de la hande. 

Le rnouvemeiit est réfçularisé par nn pendnie conique, dOI 
réjî!*? In longueur par la condition que tous Icw signes émw | 
premif^re louche de l'un des claviers se reiiroduisenl sur I 
h une éj;3le distance du bord. Celte condition ne pi-ul êlm i 
d'une façon nlmolne, el, pour éviler que les écaris pnissenl i 
moler, untt disposition parliculiére rf^glc le synctifonismc A i 
(our. A cetcllfl, un courant est émis par i'wn des poste* au n 

(? f/a froUeur sur un contact. sp>iciuLl du di-slribnleiir; rt C 
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«l'I'UCATIOHS DE. [.'f.LCr.TKiaTh.. 
en «Tîïanl à l'auli-e staliou npil sur un électro-iiimant guî produit, \ 
par .l'inl^rmôi) iaire «l'uu [11, ré>évalioTi ou l'abaissiiment du poids ]>eB- j 
tlulaire. Une petite puriJc de la circonférence du dii^tritmt^ur est donc] 
iilili^^-c pour la correction. 

Dans l'appareil Mcyer, les dilTérenU rt'cepleurH »ont reliés utécooi- 
(jacmeiil au distributeur, il en résulte que si l'un d'eux est dérangé, oa 1 
DO peut y remédier qu'en suspeodanl momcDlaoément tout travail. 
H. GnUldfcld (de Vienne i a proposé, pour éviter cet inconvénient, d'ein- 1 
ployer des récepteurs distincts cvmpli^tenient indépendants les uns des j 
antres nu point de vue iitécaaique: des pièces de contact conveitable- 
toent disposées sur le distributeur ëtablisscol la rolalinn entre ce der- j 
nier et les ri^cepleurs. 

Entio M. Wiliol, pour éviter la lecture assez fcttigaDlc de sigoaux 
écrits sur des lignes parallèles, a réussi &. utiliser la bande Morse sur i 
laquelle les traits et points se succèdent dans les conditions ordiDaires. 

Dons la transuiisstUD par l'appareil précédent, il y a une perle d» 1 
temps, provenant de ce que l'on n'emploie pas toutes les combinaisoQS J 
qu'il est possible d'obtenir h l'aide des toudies. 

M. Baudot, en n'en perdant aucune, a pu réduire le nomtH'c des tou- 
ches A cinq qui fournissent 32 comiiinaisoELs, dont une correspond A la- I 
position do repos ; it est parvenu ain^i à accélérer notablement la truns- ^ 
miesion. Il i\ de plus réussi à faire reproduire, par ces dilTcrentes corn- : 
biDaisons, les lettres de l'alphabet. 

Le distj'ibuteur est, comme celui de l'appareil Ueyer, divisé en «utanl 
de secteurs que d'appareils à desservir, quatre ou six, cbacun de c 
geeleurs ne comportant que cinq pièces de contact égales sur lesquelles ] 
pasie successivement un l'roUeur en relation avec la ligne; au départ, 
les cinq contacts de chaque secteur sout reliés li cinq touches qui 
(UHlBtiltteul le manipulateur, et à l'arrivée à cinq relais. En abaissant 
cas touclies suivant une combinaison quelconque, on envoie successive- 
ment le courant duna les relais qui leur correspondent, et l'on reproduit 
aiosi à. l'arrivée la combinaison du départ. On |>ourrait donc, en obser- 
vant la position des armatures, ou en enregistrant leurs mouvements sur \ 
iUne bande, interpréter le signal émis, mais ce mode de lecture ne serait J 
pu pratique. M. Baudot a réalisé un appareil extrêmement io^'énieux, [ 
qui donne la traduction de cesditrérentes combinaisons en caractères^ 
Imprimés, par l'itileriaédiaire d'un organe spécial appelé combiruueur.- 

Le combinateur se com^iose d'une aiguille animée du miVme inour»-! 
ment de rotation que la roue des types, à laquelle elle est reliéen 
nnlermcdiiùre de roues dentées, et qui sert d'axe à un charintn 
ctoii Trotteurs parcourant eii^nible cim| circool 
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104 EXrnïTTIiiN ntLEimilCIlË. ^H 

enar^iiiblo cinq vides, le chariot Imscule, et, en venant ngir ^ur un anu^H 
métallique, opfere un déclanchement par suite duquel lo i>apier est 
pressé contre la rone dus types et avu&cc en cmpoilant l'impression 
d'un caractère. 

Supposons que la première des circonférences parcourues par 1« cha- 
riot 8oit divisée en deux parties égales dont l'une présente une saillie rt 
l'autre un creux; la seconde en quatre parties égales aHcrnalivemenl 
en saillie et en creux; la troisième en huit parties divisées de la méine 
manière; la quatrième en seize, et la cinquième en 32. U en résultera 
que la 32- division parcourue par l'aiguille sera la seule qui présenlcfa 
cinq vides et qui permettra au chariot de basculer lorsqu'il passera au- 
dessus. 

Alin de pouvoir obtenir ce mouvement de bascule pour une quel- 
conque des autres divisions, dont chacune correspond à une lettre ûq h 
un signe, M. Baudot a doublé cbacune des circonférences; la seconde 
série ayant ses reliefs et ses creu\ disposés d'une façon exaclemenl con- 
traire t la première série. Les cinq Trotteurs peuvent d'ailleurs se dé- 
placer un peu latéralement, ce qui leur permet de s'engager sur T' 
ou l'autre des deux circonférences ou voies qui lui correspondent. 

La voie, pour chaque frotteur, est coomiandée par une aiguilla 
logufi à celle des chemins de fer, qui est mise en mouvement, loi 
y a lieu, par un éicctro-atnrtant et une pile locale, dont le circuit esl 
fermé par l'arniaturc du relais do ligne, ce dernier n'ayant aucune 
fonction à remplir. 

Ainsi, suivant que les relais de ligne sont ou non, sur coni 

Trotteurs correspondants s'engagent sur l'une ou l'autre voie, cl qi 

que soient ces voies, une seule position de l'niguille correspond & ànn 
vides et permet au chariot de basculer dans le cours d'une révoliiUoB. 

Si par exemple le premier relais est seul sur contact, le premier frot- 
teur change seul de voie, et il est facile de reconnaître que le chariot 
basculera à la seizième division; par suite le seizième caractère de 
la roue des types s'imprimera. 

Pour transmettre, il suffit donc d'abaisser les touches de façon 
tenir les émissions de 'courant convenables pour disposer les voï 
manière à réaliser le basculement du chariot au moment opporlui 

Les armatures des relais sont polarisées et restent sur contact 
danl la révolution à pou près entière du frotteur sur la circonférï 
dislriliuteur; c'est seulement un Instant avant son arrivée sur le 
correspondant qu'un courant local, de direction opposée 4 celai 
ligne, ramène les armatures à leur position normale. 

L'impression de chaque lettre se fait pendant que le frotteur 
les nulrcR secteurs dont chacun dessert un appareil spécial; flij 
w/a/Tfc en rien In transmission. 



^^H AmiCAnONS de LKLECrnUTITt. Mfl 

^^^§ vilcëso (le rninlioti de la roue des types, est la nii^-me que cnlle i)fl 
^Wiigiilllc du dislribuleur, ce qui s'oblicnt facilement au moyen d'ufl 
coDlacl spécial à chaque révotuUon do celle dernière. Quanl afl 
syncLronisnie entre les distributeurs de deux postes en cummunicalioi^l 
il esl maintenu par un procédé analogue à celui qui a été adopté p^| 
U. Mcyer. ■ 

Alin d'atténuer les eiïets de charge, la ligne est parcourue par u|H 
bible courant de sens contraire à celui qui fuit mouvoir les relaigB 
lorsque ces derniers doivent rester en repos. Enfin ojouLons que leil 
roliefs et les creux des circonférences concentriques peuvent Cire dispo- 
sés d'une façon itiiÎLTente de celte que nous avons supposée; il suffit 
en efîet qu'à chaque combinaison des armatures des relais les frotteurs 
du chariot ne trouvent qu'une seule fuis cinq vides suivant un même 
rayon. Les combinaisons des touches à abaisser pour la manipulation 
tendent de la disposilion adoptée. 



^^H Trutisiïdssion sur les liyncs soiis-marincs. W 

^^Hr les longues lignes sous-marines, la transmission télégraphique 
^^■ralontie par suite de la charge électrique que prend le fil pendant 
^^■nvail, charge qui ne disparaît qu'au bout d'un assez grand inter- 
^^Bfde temps; de plus dans l'intérêt de la conservation des cdbles, on 
^^■jB sert que de faibles forces électro-motrices. On a donc été amené 
^^E^loyer sur ces lignes des appareils Irf^s sensibles. On se sert ordi- 
^^Bfement d'un galvanomètre dont l'aimant est suspendu el porte un 
^^Air qui rétléchtt sur un écran l'image d'un point lumineux. Un 
^^■loyé suit la marche de cette image et, avec une certaine habitude, 
^^Bre facilement h en;déduire la valeur des signaux transmis. Ce 
^^■Bâ de lecture est très fatigant; Sir| VViUiam Thonisnn, auquel est 
^^Kb système de transmission, s'est proposé de remédier h cet inconJ 
^^BcDt au moyen d'un appareil (syphon reconler) qui enregistre l«fl 
^^Bftux sans frottement. fl 

^^■1 petit siphon en verre plonge, d'une part dans un bassin plet^ 
^^Btfe, et est placé d'uulre part en regard et très près d'une bande dH 
^^Hh' qui se déplace d'un mouvement uniforme; cette dernière extrjj 
^^R du siphon oscille parallèlemenl au papier sous rinilucnc^; dJ 
^^Htot de la ligue. L'encre du bassin reçoit, au moyen d'une machiaifl 
^^Hbrique spéciale, une charge d'électricité conslnnte qui ne peut s'écotM 
^^■fae par le papier contre lequel elle projette l'encre en y tnissaoH 
^^H trace continue. Cnc bobine traversée par le courant de ligne eflH 
SB^pcudue entre les pAloi d'un puissant aimant; cette l)ohinc csl rellAfl 
au siphon igui eu suit tou!^ Ic:^ muitvetnents. fl 

^^JH*. AUhaïtd a propoaé tla remplUiMMlflBa à. l'encre (me uuq ftaiwB 



ili- (I6ch,ift;t'N ^fi'c tri ([lies produites an moyen d'une lioliinc de Itubm- 
korlT. Enfin on pourrail encore enregistrer l'iina^ <iu point liimiiieui 
pn la recevaiiL anr une bande de papier sensibilisé pur les ;irocédé« 
photographiques, et qne l'on itévelopper&it ensuite en l'imniori^eanl 
ilitts un bBln convenable. 

On peut fran!<mettre à travers les câbles Hous-marins, sans que le 
courant de In pile traverse le eondiiclenr, en reliant chacune de «m 
cxtréniilL-s k l'une des armatures d'un condensateur dont l'autre «thm* 
tiire est, au point d'orrÏTi^e, en comniunicAtionavec la terre par l'inter- 
médiaire do l'appareil récepteur {appareil à miroir, par exemple), et in 
départ avec un levier qni u«cille entre deux contacts reliés avx pMa. 
contraires de deux piles éj^ales. 

Si l'on met ce levier en coinmunic^lkm avec le contact qni corre 
au p(Me posiliT, l'urmuture du condensateur h laquelle il coninr 
prend une cliarge positive, et la seconde s'i^leclriso n<}giilivemeot |j 
dépens de l'armature du second condensateur à laquelle ellel 
reliée par le conducteur de ligne. Celte derniëri' armature s'élc( 
posilivemenl et réngil sur l'anuatore en relalioa avec U terre, qutp 
une charge négative en repoussant le Qaitle [«silif dans le tio) à Irwi 
le Ql de l'appareil récepteur, et en produisant un Di^nal de i 
durée. Quand au départ le levier revient en contact avec le |>i)le t 
de l'autre pilo. il proiluit un etîet inverse. Les dHiations do l'a 
du récepteur dans l'nn des sen!« re^tréseiitent les points et cellei 
ont lieu dans l'autre représentent le« Irait», 

Celte diAposilioii a l'avantage de mettre les appareils ù l'abl 
courants naturels continus qui traversent souvtnit les conducteur! 
cAbles sous-nmrins; les vartalions seules de ces courant^ variftd 
qui !iont en général assez faibles, a<.'{ssenl sui' ces instrumcots. 

Transmission Himultnn^f rltf plusieurs ttfp^che/i pnr im «t-fWw /K'J| 

Le problème de la transmission simultanée, dont les appareïU n 
ple^ de \\M. Mcvrr cl Uaudnt ne donnent pas une solution dit 
puisque dans ces appareils le passage dee signaui sXrectuv sud 
vcnienl, a été coniplMemeiit ré.solu cl donne d'cjcellenla résultats.^ 
tout lorsque les dépêches sont transmises en sens opposé. 

Trathimission simalian^e île iMtKr diftMte» en ten» contrains; dif 
La transmission simultanée de deux dépMies en sons oonlrsiw j 
s'elTeclucr par deux mcttiodes difl'érenl<», applicables h totta loaa 
reils à éleclro-ainiDnls; nous nous bornerons à indiquer une k 
lions, tfui ronsitUne la mvthfi'le rliffércntii-ile. 
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Le récepteur est placé entre la ligne et le manipulateur dont les deux 
lieurtoîrs sont reliés l'un à la terre et l'autre à la pile ; la bobine de 
l'électro-aîmant comprend deux fils distincts enroulés en sens contraire 
et qui sont en relation d'un côté avec le manipulateur, .tandis que de 
l'autre un des fils est relié à la ligne et le second est en communication 
avec la terre par l'intermédiaire d'une bobine de résistance. 

Supposons que Tun des postes envoie seul le courant; l'électricité 
Irarersera en sens contraire les deux bobines de son récepteur, une 
partie ira sur la ligne et l'autre h la terre par le circuit local. Le 
récepteur restera en repos si les deux courants sont égaux, ce qu'on 
réalise en donnant & la bobine qui se trouve dans le circuit local une 
résistance équivalente à celle des conducteurs qui forment l'autre cir- 
cuit (ligne et récepteur de Tautre poste). 

Si le poste correspondant transmet seul, son courant ne traverse 
à l'aiTivée qu'une seule des bobines et se rend directement à la terre 
par le manipulateur en faisant marcher l'appareil. 

Enfin si les deux postes envoient ensemble des coorants égaux et 
contraires, aucun courant ne passe sur la ligne, et les deux récepteurs 
Fonctionnent sous Tinfluence des deux courants qui traversent les 
bobine» en relation avec la terre. Il est facile d'ailleurs de reconnaître 
que la condition d'égalité des courants émis parles deux postes corres- 
pondants n'est nullement nécessaire, et que la Iransmission simultanée 
peut avoir lieu quel que soit le sens ou la direction de ces courants. 
On peut en effet admettre que chacun d'eux agit isolément sur l'électro- 
aimant: l'action du courant local est toujours nulle, et le courant 
envoyé par l'autre poste produit son effet comme s'il passait seul. 

Pour que la transmission simultanée réussisse il faut que les condi- 
tions électriques de la ligne principale et de la bobine, qui constitue 
une ligne factice, soient h peu près idonliqucs. Sur les longues lignes 
et surtout sur les lignes sous-marines, on est obligé d'ajouter à la 
bobine des condensateurs qui permettent de remplir cette condition. 

La transmission simultanée peut être appliquée à tous les appareils; 
mais comme elle produit toujours un léger trouble, si faible qu'il soil, 
i>n comprend qu'elle réussisse mieux avec les appareils à signaux indé- 
pendants comme le Morse, qu'avec les appareils à mouvements syn- 
chroniqucs comme le Hughes. 

bouhle h(fn>iriiissiun (tfms le inrme sens. — On peut réaliser la double 
transmission dans le même sens par plusieurs procédés, en disprjsml 
lu d«'3part deux manipulateurs (|ui envoient des courants de s(;ns ou 
l'întensilé différents, et à l'arrivée un certain nombre de relais cjui, en 
fonctionnant sous l'influence de ces courants, font marcher deux appa- 
reils à signaux. 
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Voici un exemple de la manière donl peul OU'e résolu lo probitiiia 
Sujipusuns qu'au iléparl on ait deux piles inégales A et U, ol dcni 
manipuialeiirs donl un, lorsqu'il est manœuvré seul, cnvoin sur la ligoê 
le courant île, la pile A, tandis que le second envoie le couniutdâti 
pile B, et qu'enlin, pur une disposition facile ù imaginer, les deux 
^'ajoutant donnent nne lorce électro-motrice A-+-B quuad les (Inft 
manipulateurs sont ensemble sur contact. U suffira à l'exlrùmilé da 
ligne de faire marcher un seul des récepteurs avec les couranis A 
A-f- B, et l'aulre avec les courants B et A-+-B. 

On peut y arriver au moyen de trois relais inégalemenl sensiblM, 
a, b, et c, dont un ne marclie qu'avec des couranis égaux ou supérieun 
à ceux de la pile la plus faible. A, le second avec descouranls au niotu 
égaux û. B et le troisième avec des courants aux moins égau\AA + B| 
Ces conditions jieuvent élre facilement remplies par une tension coaw- 
nablc des ressorts de rappel. 

Si le relais a fonctionne seul, sous l'influence du courant A, il TeriM 
par lejeu de son armature le circuit local par l'intermédiaire du premitf 
appareil à signaux. Lorsque le courant est égal à B, il fait fonctioimer 
les relais a et b, dont le dernier fait marcher le second récepteur ta 
même temps qu'il rompt un contact et enlève la communication 4<l 
premier récepteur avec la pile. Enfm si l'inlcnsité est A+B, tes trçià 
relais fonctionnant, b fait toujours iharclicr le second récepteur» flt' 
l'armature du relais c rétablit la communication de la pile locale awc 
le premier récepteur, qui reçoit également les signaux. 

Le système de double transmission dans le même sens peut M» 
combiné avec la transmission simultanée en seus opposé, de 
qu'on peut avec un seul fd arriver â transmettre en même 
quatre dépéclics, deux dans un sens et deux en sens opposé. 

Syilème Uaniioniqvr. ilc Irananiiesion. — Supposons qu'un dïft 
une ou deux branches, soit en vibration dans un poste I 
et que son mouvement soit entretenu par un procédé quclconiji 
exemple par la fermeture ^ chacune des vibrations d'un circuit Ii 
agisse sur l'une des branches par l'intermédiaire d'un ôlectrt 
supposons, en outre, que ce diapason soit en communication t 
ligne télégraphique cl qu'à chaque vibration il vienne toucher u 
en relation avec l'un des pûles d'une pile dont l'autre pôle esl à 
il enverra une série de courants très rapprochés [de 200 t 
vanl la note musicale à laquelle il correspond), qui se Irai 
sur la ligne sous l'orme d'ondes électriques. 

Si, A l'autre poste, le courant traverse un électro-aimant t 
de l'une des branches d'un diapason semblable au premier, 1 
ÎTA une séria il'alti'AvlàEui^ ,g^cw»ii>WWJl«nfc # 
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diapason est d'accord avec celui du départ, il entrera en vibration et 
donnera la même noie ; s'il n'y a pas accord, les effets né s'ajouteront 
pas et le second diapason restera à peu près en repos. Si donc à l'arrivée 
on a une série de diapasons correspondants à des notes difTérentes et 
dont les électro-aimants sont tous placés dans le circuit, celui-là seul 
qui est d'accord avec le diapason de l'autre poste entrera en vibra- 
tion. 

La pile peut être introduite ou enlevée du circuit au poste de départ, 
à l'aide d'un manipulateur semblable à celui de l'appareil Morse qui 
permette d'envoyer des signaux ; ces signaux seront accusés à l'arrivée 
par les vibrations d'un seul diapason, tous les autres restant en repos. 
Ils peuvent être reproduits au moyen d'un parleur ou d'un récepteur 
Morse ordinaire, si la lame du diapason, en vibrant, vient fermer un 
circuit local comprenant cet appareil, malgré les interruptions entre 
deux vibrations successives qui sont trop courtes pour permettre à 
l'armature de revenir au repos. 

On peut concevoir qu'on ait au départ et & l'arrivée un certain nombre 
de diapasons accordés deux à deux et dont chaque groupe corresponde 
ft une note de l'échelle musicale. Si chacun de ces groupes est en rela- 
tion au départ avec un manipulateur et à l'arrivée avec un récepteur, 
les signaux transmis par les différents manipulateurs se reproduiront 
Bur les récepteurs correspondants. 

Par ce procédé dont M. Elisha Gray a eu le premier Pidée, et dont 
nous ne faisons quindiquer le principe, on conçoit qu'on puisse avec 
un seul conducteur transmettre simultanément sept ou huit dépêches 
H même le double si on le combine avec le système de transmission 
inplex dont il a été question plus haut; toutefois il n'est pas encore 
Possible de dire le parti qu'on pourra tirer de ce mode de transmission 
lans la pratique. 

Applications des divers systèmes de transmission. 

Pour desservir les lignes télégraphiques dont le travail est considéra- 
ble, on emploie suivant les cas soitl'appareil Morse en Duplex, soit l'ap- 
)areil Hughes, soit un des systèmes à transmission rapide dont nous 
ivons parlé. 

La vitesse qu'on peut obtenir avec ces divers appareils dépend de 
a longueur des lignes desservies; sur une ligne aérienne de 6 à 
00 kilomètres on peut admettre approximativement les chiffres sui- 
vants, pour le nombre de dépêches qu'il est possible de transmettre en 
i&e heure, en supposant les dépêches composées de 20 mots et chaque 
"vot de cinq lettres : 






ni 



Api)art'U Muiïio 

iil eu Piiii)t;x 

ApjjamI Hughes 

j(] en Duplex. . 

Appareil WheaUtone & composition préalable. 

id eoDuptci:. . 

Appareil Mayer 25 par davier, soit pour 4 claviers 

ij :>oit pour 6 cjavie» 

Appareil Baudol. 40 par dvvjcr, soit jKiur k claviers. . ■ ■ 
id soil pour 6 claviers. . ■ . 

âur les liguée seouiUaircs. ou em^tm presque partout l'appinU 
Morse ordinaire, eii Buliordonjuiut le mode d'ioetailalioa aux 
du service. Ait>si ({iiidqueruis diacuu des bureaux osl relii: ou sulnal 
par uu m spécial, et, lors<]u'un bmeiui diùt Irao^mellre à uou sIsUml 
avec laquelle il n'est pas dircclemi'nt eu reUUoa, il dumuodc au( J»»* 
l«s iiilerinùdiairfiB d'àlalilir la coiuauii)ic4itioii, t^e ijui tieraiUisêuuMilaa 
mojeu de cominuUilcurs. U'autfes fois, les appareils do* p(>.stcs inlcr- 

Diédiairee sont toufi dans le dicuit «t 1^ U^âcUes cdvh 

quelconque de ces poètes sont remes à tuue les aulree. Kr: 

laiiiâ eue, les diveie apparL'ilseojit lou« relitiisâ la lii^ne d 

l'aulre H la terre, el par conséquent cliacuu d'eux consULue uut dôrin- . 
lion; le courant eavojé par l'un quelcoaque des postes se divise & dUr 
cun des poiiUs de bifurcation. 

Ru t'rance, les bureaux secoadaires Muit gén^raleuicnt ^Tuuijâs iii 
uomiire de deux seulement sur Je lU qui les relie à une sUlioa |irii»- 
dipole, cl, afin d'éviter los di'ruugunienlfi iuutilcii dea cji^lojùs du .a» 
bureaux, ou place À diacun d'eux un râlais A armature aimauli^^ii^ 
çoit le courant de la ligne el ne fonctionne que lorsqu'il a une dîre(;tàgg| 
délcrminée, inverse pour les deux bureaux. 



La télégraphie joue un rôle si important dans le service des cfaé) 
de 1er, qu'on ue pourrait concevoir leur exploitation sao& l'adjoi 
de ligues électriques, mettant eu ruItUioo les dllférontee ^aree d'u 
réseau î toutefois, les di.sposilions doivont âtre prises pour qwjtj 
sécurité ne soit pas Compromise en cas d'interruption des cotO|ttt||_ 
lions. Deux iile conducteurs suflisoBt ordioaireuient: l'un d'eujE| 
ûDtre elles lesistation^ importantes, Uuulis que l'autre s'arrfito i ^ 
les stations secondaires. Les appareils devant pouvoir Aire i 
par des employés peu exercés, ou emploie ^î'uérolamoul ilu« appj 
1res siuiples tels que l'appareil ù oulrao ou l'appareil Mor^e. 

En outre des communications télé^^rapbique ordinaires, do • û 
un grand nombre de systèmes automatiques fondés sur l'empi 
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l'électricilé et qui sont destinés à faciliter le service; ainsi les ((^isques 
qui protègent les stations sont ordinairement disposés de façon à fer- 
mer, lorsqu'ils sont à Tarrêt, un circuit local qui fait marcher une son- 
nerie à trembleur, placée à l'intérieur des gares; quelquefois les ai- 
guilles de changement de voie font, lorsqu'elles sont manœuvrées, 
fonctionner des sonneries qui donnent, à distance, l'assurance que leur 
jeu a été régulier; dans certaines compagnies un fil spécial permet 
d'avertir du départ des trains les gardes-barrières de la ligne au moyen 
d'un appareil très simple ne donnant que quelques signaux élémentaires 
(système Jousselin, par exemple) ; afin de prévenir en cas de brouillard 
le mécanicien de la mise à Tarrèt des disques, M. Lartigue a imaginé 
un appareil consistant en une brosse métallique qui frotte en passant 
sur une pièce isolée, et établit un contact métallique, ayant pour effet 
de fermer un circuit et de faire marcher le sifflet ; on a aussi essayé de 
mettre les trains circulant sur une même voie en communication télé- 
graphique entre eux au moyen de frotteurs établissant un contact avec 
un conducteur fixe, etc., etc. 
. Un certain nombre de ces systèmes sont simples et pratiques; toute- 
fois ils peuvent faire défaut à un moment donné et ne peuvent fournir 
une sécurité absolue; aussi ne doivent-ils être considérés que comme 
des moyens de faciliter le service, et doit-on toujours être prêt à pren- 
dre les précautions ordinaires en cas de besoin. 

Cette revue rapide montre tous les progrès qu'a faits la télégraphie 
électrique depuis qu'elle est appliquée c'est-à-dire depuis environ qua- 
rante ans ; personne ne peut prévoir où ils s'arrêteront. Tous les jours 
il peut surgir une découverte ou une idée nouvelle qui entraîne la trans- 
formation complète de tous les systèmes actuellement employés ; c^est 
ainsi, par exemple, que le téléphone, dont nous n'avons pas à nous oc- 
cuper ici, peut, s41 devient possible de s'en servir à de grandes distan- 
ces, être appelé à modifier profondément les relations télégraphiques. 

E.-E. Blavier. 
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TELEPHONIE. — MICROPHONIE. 



De toutes les inventions des hommes, le téléphone est peut-être la 
plus merveilleuse. Ainsi que l'indique son nom, composé de deux mots 
grecs T^Xe loin, <p<«)vi5 voix, le téléphone permet de transmettre la voix, 
la parole articulée à une distance considérable, qui peut un jour être 
sans limites, comme celle que franchit le télégraphe. Cette communica- 
tion s'effectue par un fil électrique reliant le « transmetteur » devant 
lequel on parle au « récepteur » qu'on écoute. Dans ce récepteur, c'est 
une plaque mince de métal qui, en vibrant, reproduit avec ses inflexions 
et son timbre la voix de celui qui parle à l'autre extrémité du fll. Ainsi 
cette plaque a une voix humaine, celle d'un ami, d'une personne aimée, 
et on l'entend, on la reconnaît, quoique celui qui la possède soit à 
une distance considérable de celui qui l'entend. 

Quoi de plus incroyable ! Quelle imagination vagabonde aurait jamais 
rôvé cette conversation entre deux individus séparés par une grande 
distance I 

Et cependant cela est, et cela est réalisé par des moyens d'une sim- 
plicité extrême. 

Quand on réfléchit à de tels résultats, on éprouve encore ce tressail- 
lement de surprise, suivi bientôt d'admiration qu'excita dans le monde 
entier l'apparition du téléphone, lorsque M. Graham Bell, l'inventeur 
de cet appareil, le présenta pour la première fois en 1876 à l'Association 
scientiflque de Boston. Mais l'enthousiasme du premier moment élait & 
peine calmée que l'invention fut en butte à des critiques et même sou- 
leva des réclamations de priorité. 

Ainsi que cela arrive presque toujours pour les grandes invenlionr * 
on trouva des devanciers à M* Graham BelU 
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Un se reporU atis travaux dû Page qui, en 1844, nvait découTeri 
(]u'iiDe tige aîniantéti produisail un son lorsqu'on uiudiO&Jl «a rone 
magnélique en faisaul passer un courant électrique varialile & Iraven 
un fil enroulé un hélice autour de celle lige. 

Ou nippola les essais de M. Ph. Itoiss qui, avec un appareil muni d'an 
diaphragme en mêlai placé au-dessus d'an ëlectro -aimant, réusatl & 
trausmettre à dislance des sous musicaux avec leur înlcnsH^ et leur 
hauteur. 

Enlin la palornilé de rinvention fut disputée plus sérieuBemenl & 
M. llcll par M. Èlisah Gray qui, après avoir inventé en 18741e tidégraphe 
hurnioiiique, chercha k transmeltre la voix à l'aide d'appareils À dia- 
phragme métallique. C'est au cours de ces tentatives que M. Bell fil 
connaître cl expérimenta publiquement &on appareil qui foiirnissoil 
d'emblée une solution aussi simple qu'ingénieuse de ce diThcile pro- 
blème. A ce double point de vue la disposition de M. Bell reste le chef- 
d'œuvre de celte série d'inventions admirables qui ont surgi & la saîte 
de la découverte du téléphone. 

Si la loi rrani;aise des brevets n'a pu, dans son inflexibilité, maÎDlenir 
au brevet Bell une validité que des erreurs de date avaient compromiiB, 
la France par la voix de l'Académie des sciences lui a décerné le prix 
Voila de 50 oûO francs, fondé pour récompenser la plus grande HécoD- 
vertc en électricité, et accordé seulement une fois vingt ans auparavant 
& M. RuhmkorlT, l'hahile constructeur de la bobine d'iaduclion. 

D<'scnplhti du téléphone Bell. 

nsns le système téléphonique de M. Bell, le transmetteur et te i 
leur sont idenliques et réversibles. 

Ainsi que le montre la figure ci-conlre qui suppose le lél^ 
coupé par le milieu, cet appareil se compose de trois parties essenlJé 
une pla<tue de fer très mince, sorte de membrane métallique, i 
d'acier aimantée dont l'un des pôles cal en face de la membrane, et 5 
bohine qui coiiïe la môme extrémité de l'aimant. Les lils de la bobine 
du transmetteur se prolongent par un double CI (jui va rcjoigar a U, 
bot>ine semblable du récepteur. 

Lorsqu'on parle dans l'appareil, la membrane métallique \ 
l'unisson de la voix, dont le souffle lui communique lldèlemenl l 
les inflexions de la parole articulée. Celte plaque do fer, en s'atfj 
cbunt plus ou moins du p<Me de l'aimant modilio son état magnâl 
et cette modification engendre, par induction dans la bobine, de9^ 
.raoU électriques, qui s'élancent dans le 01 et vont jusqu'au i^ee 
Lé, les mêmes circonstances se répètent, mais en sen« înwpse Hip 
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léliquc tic l'airjiant qui, iiiflueiiçaul plus ou niouiB la mciubrani 
l'vibror absolumeul ilaus les marnes conditions que 1 1 tticmlti iine 
UiiiictlLMir. La parole se trouve donc reproduite d an Inul i' l'aul 
1 conducteur. 
Un pliciiomèno qui doit frapper 
l'attention dons le roiicUonnemenldii 
lélépliono, c'est la naiesance, sous 
l'actiuii d(! la vois, de ces courants 
ondulatoire» d'électricité qui travcr- 
6enl le ni lél6phouiquc, et qui sont 
comme la traduction électrique des 
Tibrations sonores et vocales. 

Il y il doux sortes de t6Iiiphones : 
le téléphone magnétique, dont je 
viens d'es<iuisser la théorie, et le té- 
léphone à pile, dont le principe a 
£té aussi .signalé par M. HcU. Dans les 
ipboucs de cette catégorie, un lieu 
I cfl soit la force de lu voix qui 
I marcber l'appareil, c'est un 
Kant électrique qui passe d'une 
iifere continue dans le fi! de com- 
^cation, et la voix ne fait que 
bïQcr l'intensité de ce courant. 

TéUptioncs maffuétùiues déj-ivês 
du téléphone Bell. 



horéntion du téléphone a ouvert 
lemia h un grand nombre de 
Kheure qui so sont essayes h modifier et à améliorer l'œuvre primi- 
i Pour les personnes qui désireraient suivre les étapes du progrès 
mpli dans cet ordre d'idées, ou ne peut mieux faire que de les en- 
r & Consulter les ouvrages spéciaux qui ont été écrits sur la ma- 
t, et notamment le livre si complet de M. le comte du Moncel. On se 
bera ici ii signaler les systèmes qui ont donné des résultats pratiques 
mençant par ceux qui procèdent du même princijie que l'appa- 



fel était à l'origine le téléphone, tel il e^t encore dans sa constitutîd 
mcutaie sous les divei-s types imaginés depuis, quand on l'cmplq! 
a appareil réceptcur. 
t innovations ont purlâ sur deux points principaux, le réglage ctl 

.l!l (l,.ii^ 1- ......i.'-l.. .le M. TuniN.^ V'A>\\m\Av.,u 
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uiel de régler l'ccarlomenl de la membrane du pôle voisin de l'aii 
Les lypes de Gray el do Phelps r;omportent deux mombranGS pla< 
vont les deux pûles de l'aimanl recourbé à cet etret. 

Le sysltme (îower, utilise les deux pûtes en coacentrant leur 
sur une seule membrane. De plus, M, Gower jierce le centre de la 
brane, el dispose près de rotiverlurc une anche qui vibre soui 
gouffle énergique cl permet de transmettre un signnl d'averlissa 
Le principe des pôles concentrés ( 
trouve également dans les syBlèni 
m<:ns et Ader. Maïs ce dernier présenta 
outre, une particnlariLé remarquabloa 
l'autre côté de lu bobine B, prts de 1 
boucliure E, esl adapté un anneau i 
doux X appelé surexciluleur. 

Le but de cet anneau est d'augm 

lu force active de l'aimant, en rais< 

celle propriété très simple que pti 

masse de fer doux d'atlircr les [ 

l'aimant plus prés de ses exlréniil 

les rapprocher ainsi -de ta membrai 

Cette combinaison ingénieuse donne t 

cepleiir Ader une grande sensibilité; elle a contribué avec les J 

travaux du même inventeur A Uii faire mériter le prix de 3000 I 

qui lui « clé décerné récemment par l'Académie des sciences. 




Fifc'. 7, Hècepleur Ader, 






Tèlcpkancs à pile, système ÊtlùiuH. 

MM. firay et Bell avaient reconnu que le magnétisme mis en j( 
lu déplacement de la membrane ne produisait pas des courants ( 
laloires assez puissants pour Iransineltre la voix à de grandes dlst^ 
avec une intensité sullîsantc. Us cnrenl alors l'idée de recourir I 
pile pour lancer d'une manière continue dans le circuit un coïti 
électrique, en ne demandant ptu» h l'oscillation do la membrane l 
de le Iransformer en courants ondulatoires. Ce fut là l'origine ti 
classe des téléphones h pile. 

Cependant l'assocîalion du magnétisme rémanant do faiir 
la pile, n'avait pas fourni les résultats espérés, et l'on attendait p 
transmission téléplioniqne entre des points très éloignés uns fioluj 
pluK pratique. C'est M. Edison qui a eu le bonheur de lu donner en f 
Son lélëplione est fondé sur celle propriété qu'un corps mauvais <<j 
sluctcur, Ici que le charbon inlerpusé dans un circuit, oiïre au p 
fiii courant une résistance qui varie suivant lus pressions a 
■ -.r ■[ ;'; , II" : ■ .-.. -■■'■■ \ -, mi-\\\\n--,\' 
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recevoir les vibrations de la voix, M. Edison la met en contnrt avec une 
pastille faite avec du noir de fumée de pétrole. 

La figure ci-dessous montre la disposition du Iransinoltour Kilison. 
Cette propriété du charbon avait été étudiée par MM. Clairac et du Mon- 
cel, en France, mais M. Edison a le mérite de Tavoir appli(|ihMî i\ la 
téléphonie. 

Le transmetteur Edison pré- ^ jp, 

sente une autre particularité, 
qui réside dans Tadjonction 
d'une bobine d'induction. Le 
circuit primaire de celte bo- 
bine reçoit le courant électri- 
que qui a traversé la pastille 
de charbon et a été rendu on- 
dulatoire par la vibration de 
la membrane métallique, et 
ce sont les courants induits 
de l'hélice secondaire qui sont diri;(és dans le c/lblo de IranHiniHHidn. 
L'intervention de cette action induclive accroît conHJdéniblf'irhînt lu 
puissance de la transmission. Aussi est-r(! h partir de la iniNe au jour 
de ce système que l'on a pu franchir des distanceN couh'uU'.mUloM^ et 
que la téléphonie à commencé & se développer. 




Fi((. I). TmnHin<;U»ijr TiliMMi. 



Eiectro-motofjrnjflu! /rfjf/îHon, 

Avant de quitter M. Edison il ne faut pan oublier une autre innova- 
lion téléphonique du féaiud inventeur, .Nous voujoim parler de |V-lertro- 
motographe ou métophone. Vli-sK un rérepleur dentinéA perinetln- /i un 
grand nombre de personnes réunie^s dans une ruAme halle d'enleridie 
toutes eui^emble le chant ou la voix tran^^mis par le t/:|/'plion<'. 

Cet appareil par l'enM.'mble de «-.a con^ilru^tion \»\('^m\\Ui uneeerUiine 
ressemblance avec \o phMjo;.;raplie. il e-l foruiA d Un cvliudre 'jui, eu 
tournant, frotte contre I e.\ti/fnil<': dune Wv/wWW t-X la Tiit vibrer aini»! 
qu'une membrane mélalliqu'f au '^-ntre de l-i^ju^lle ':/:tte ai;(uille i-.A 
fixée par son autre ^'/Xt^auW:, Ce qui '-tmrU.n^''. Vi-U-jAt h uioUy/rai/U". 
c'est le rôle électro chimique que rerr-pM ie '.'.iinîre ;.'f .V:e i l-i tiih*i*:rf. 
spéciale dont il e^^. /.on-trui». 0;lte ut:s^i*:n', 'M 'y/inpot*:': 'ie /ôJeen 
poudre ai'::!o:?.-Tée a.e-'; de i 'j'.é^jfe 'Je ffierrure rfj''î;sn;'^e -': ^^' ';,>y>- 

lutiOD de rO'À J': ^j'i de l//^---: -Vi -*; |.;e. 

La surface: d j ^.'^iinJfe •.•fj'i * ^;j \*j . 'M efjtf':^:':'-^- î^j:.- ;r. '^/i<x.fJ 
étal d1iuri;iiil/':, el t-Al*-, y^i'r de Ih pro;,fiêt^- 'y^lïl*r'i'> '0'ir.\,«: ';». î;j.;Ji- 
quéedejàd^o* l*r - B^/yfîef * de M* Tfiowif/is/yfi, de de'.<:f-i; ru;^'je'i»i-<î 
daus k» yuii^A w dk <e*l tr*ver»:^ |#«r tiit *'/i«ir'4iA^V:rÂrtf\*' * - **'vv 
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irxpnsmns DÉLECTfiicfre 
_ iiiil pnr li\ coinmeiil les coiipanls onJulafoircs qui viennent d'unj 
Transmctlonr léléplionique pcrmellcnl, par l'entremise de raijïua 
vibranle, ife faire chnnier ou parler à liaute vois k plaque m6l*dIiqiM 
Méloplione. " 

Transmetteurs microphoniques. 



F Peu do tomps après l'invention d'Êdiaon, un homme déjà célèbre fl 
!'invenlioii du télégraphe-imprimeur, M. Hughee, eut une idée qi^ 
pourrait qualifier de bizarre si elle n'avait eu des conséquences ' 
^^^^nl remarquables. 

^^^^^u iieu d'une rondelle de charbon pulvérisé, il imaginad'interron 

^^^HCircuil électrique par un mnrcenu de charbon suspendu entre ( 

^^^Btissînets également en charbon de Taçon À être en équilibre inaUl 

^^^^nce h son mode do suspension, la tige de charbon subit avec une d 

^^Hnilité extrême les ébranlements extérieurs communiqués à. fion % 

f ' port, et ses pointes émoussées, qui sont Iravcrsôes par le coui) 

offrent h ce dernier un passage d'une Rection incesi^amment varU 

produisant, comme dans le téléphone Edison, les courants éleclrîd 

ondulatoires correspondant aux ondes sonores. 

Tel esl le prinripedu Microphone qui doit son nom Aceqn'ilpeni 

^^^m amplifiant grandement le= sons, Je faire ciilondro la voix et les fa 

^^^■i plus faibles. 

^^^^Ul serait Irop long d'énumérer ici les expériences curieuses iiuxqé| 
I^^^BS a donné lieu le Microphone pour le renforcement des sons lea | 
inpcrceplibles (le tic-tac d'une montre placée près de l'appareil, le b! 
d'une inoui'hc qui marche sur son support) et nous arrivons lAtH 
suite aux appareils qui en dérivent et qui ont reçu le nom de tr4 
metteurs microphoniques. 
Parmi ceux que la pratique a adoptés, nous citerons les sysIA 
X)Bsley et .\der. Sauf des difTérenccs d'agencement, ils préaenlei 
Iftmc compoi^ttion. L'un et l'autre possèdent un certain nombre d 
bettes de charbon ajipliquées librement contre ime tablette en 1 
pince, et divisant le jmrcours olVert au courant électrique pour lalj 
»cr moins de résistance. L'appareil affitcfe dans les deux syslé 

me d'un pupitre qni renferme A l'intérieur la bobine d'inducUoi 
krafoudre, et autres accessoires (|u'on retrouve dans le transmelti 
ï^ison. Un système de transmetteur que l'on range aussi dans la e 
9 microphones, est l'appareil Dluko, très en faveur en Amériqui 
^comporte qu'une petite pastille de charbon pressée par uoreaK 
1 membrane métallique. 

■Les dispositions des transmelteurs microphoniques peuven! èiri 

■Gécs A l'inllni. On doit signaler encore le microphone à contaclaq 

« deMM. P. Boiek d' Araontal, it dii^?w\UoR<ifl jjL Lock^ 



w^'im 






^^' illiliiiiiiiiiii miiiiiiiiiiNlI. M 
b récento de M. Malchp, (jui rempliicc la tablette en hoîs par uneclo- 
n verro. Celle-ci tranamet ses vibrations à deux petites spli&res 
ion intercalée.^ dans la circuit électrique. Les autours de ces vani 
fcemblcnt avoir eu pour objectif d'augmenter l'iiileosité du son trai 
C'est lA, sans doute, une intéressante préoccupation, si Ton 
e dfl Tuirc entendre à plusieurs personnes réunies dans une même 
> un discours nu un cliant produit au loin. Mais ce n'est pas là le 
■ du téléphone dans l'usage journalier, où il s'agit de transmettre pu- 
Kent des communications verbales d'un caractère souvent conliden- 
I ou de réaliser & dislanco une conversation intime qui ne doit paa 
r dans des oreilles étrangères. 
srs le milieu de l'année dernière d'autres modifications intércssanl 
é signalées par le D' Hnrz. U a réussi à obtenir la paroledu C( 
«leur diantantde M. Pollard qui jnsquc-lA n'avait donné que dl 
I musicaux. De plus il a fait voir que ce récepteur n'était aucunemi 
l aux effets d'induction qui troublent les communications léléph* 
», Ce système expérimenté .sur des lignes télégraphiques, aurait 
s d'après l'inventeur de pousser la transmission Jusqu'à dos por- 

IIÛO kilomètres. Nous verrons si la pratique saiictioam 
slies promesses. 



Applications diverses du téléphone. 



a applications du téléphone ont pris des formes tellemimt varit 

1 serait troji long de lesénuiiiérer ici. A côté de relies qui oui un 

d'utilité comme les échanges de conversations ou d'appels dans les 

1, sur les chemins de fer. dans les mines, il en eslqui n'ontd'autrc 

t que de procurer une distraction agréable. C'est là le caractère de 

nrteuse application qui a été faite dans cette F.xposilion, et qui con- 

\ avoir mis deux salles du Palais de l'Industrie en communication 

ihonique avec l'Opéra et le Théâtre Français. Les- visiteurs, qui en- 

t le soir dans ces salles « d'audition h distance >, n'auront qu'il 

Ire le téléphone à l'oreillepoor entendre chanter ou déclamer les 

s aussi nettement que s'ils assistaient à la représentation. II ne 

mdquede la bonne volonté des directeurs de théâtres que ce plaisir 

iihie a tous les abonnés du réseau téléphonique d ~ " 



1 



Èlfthlinsement ifeu Itéseaux léléphoniquea. 

rsque la découvertedn M. Bell fut connue, il se rencontra des i 
^ steieux qui contestèrent l'ulililë du tâl^dfllHHBÉ^(Ufcrenl i 
a i^son emploi pratique du 
ê ont donné tort, à cbh n 



EXPOSITIÔfî ii-|i.ÊCTRi"cfrir 
phonographe d'Édison son émule, reslé jusqu'ici à l'étal do CHriOÎ 
scieiilili<ii)e et même relégué au rôle do jouel, le téléphone n'a pas 
à trouver sa place à crtlé du télégraphe parmi les ()lus utiles et les 
plus fécondes applications de la science. 

Ce succès rapide eal dû non seulement au mérite de rinvention.mws 
à ce fait, qu'elle était une de celles qui arrivent à leur heure, Ij-uuvant 
dans la télégraphie lu terrain tout préparé pour se développer etarriver 
à sa pleine maturité. 

C'est grâce au téléphone que les personnes habitant une même TÎIle 
peuvent à tout moment de la journée échanger des conversations 
sortir de leurs demeures. Ce résullat est obtenu par des fils élecl 
reliant ces différents points et constituant un réseau léléphoniquô. 

Le problème de l'établissement d'un réseau téléphonique préseni 
tnines difficnUés pratiques. 

S'il n'existait qu'un |ietit nombre de points, il suffirait de les 
les uns avec les autres en formant ce qu'on appelle le polygone 
Mais ces lignes, dans une ville comme Paris, dovienncnl beaucoup trop 
longues et par suite trop dispendieuses pour les abonnés situés aux poiols 
extrêmes, dans les quartiers excentriques. Pour éviter ces inconvénienU, 
au lieu d'une station centrale, on en prend plusieurs, et on forme tue 
série de petites étoiles réparties le mieux qu'on le peut dans les régions 
de la ville. Ces stations ou mieux ces bureaux auxiliaires ainsi choisis, 
sont alors réunis entre eux. Cette réunion peut avoir lieu directemeol^ , 
en l'ornianl le polygone étoile ou par l'intermédiaire d'un bureau^ 
tral. 

C'est ce système de distribution qui a été adopté h Paris dont 
seau comprend neuf bureaux auxiliaires répartis dans les priacïj 
régions ol communiquant avec le bureau ccniralde l'avenue del' 
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Installation des lignes et pose des râbles. 

Les ligues sont aériennes ou souterraines, quelquefois elles soutB 
les sur leur parcours, d'un abonné A son bureau auxiliaire. 

Lijfiies at'riennes, — Les lignes aériennes tendent à dispar&llre;.rf 
sont construites d'après le même principe que les lignes télégraphia 
Elles consistent en Qls d'acier supportes de distance en dislance p 
poteaux avec isolateurs. Ces poteaux sont fixés sur les tuituros de«4|j 
sons avec l'autorisation dos propriétaires. 

Z,)jrnM ttoulerruinefi. — Les lignes souterraines sont établies ave( 
cable d'une structure spéciale. ïlans les types principaux employie 
qu'ici par la Société îles téléphones, le ronilucteur, composé d'un c 
plusieurs brins en cuivre, rsl isolé par une enveloppe en gatta>pei 
puifi recoiivfirl d'un prîpsge de coton. Ces fils, ain.-^i cnnslilués^sond 



(oorés d'une gaine protectrice en plomb. On les réunit au moins duui 
par deux dans le mfirae tube de plomb, pour former le double lil quj 
ilesserl chaque abonné. Mnis le plus souvent on groupe sous le mCini 
plomb sepl doubles fila pour simpliller et cconomiser le câble de transi 
mission. 

Pour la construclion des lignes téléphoniques souterraines A HariJ 

OD a élé trl's heureux de pouvoir utiliser le magniûque réseau d'é^ 

dont la ville de Paris a élé dotée par M. Belgrand. Les cflblcs longontT 

l'figout près de la naissance de la voilte, et y sont supportés de mètre 

en mfttre par des crochels en fer scellés dans le mur. C'est par le 

branchement particulier d'égoul, qui correspond à la maison hahitéd 

ptLT l'abonné, que le double fit est amené jiisqu'A l'appareil léléplioniqufl 

de ce dernier. I 

Les doubles fils parlant des postes des abonnés convergent vers )h 

Bureau central cl sont groupés en un Taisceau que l'on t^-panouil sur Id 

mur intérieur de la cave pour les fixer suivant une circonférence en fopll 

maat une rosace. De la pénpliërîe de cette rosace, les fils sont dirigéfl 

^p^ les appareils qui doivent établir les communications et qu'on apS 

Kj|b « commutateurs ". M 

^^^B Agencement 'l'un Imremi ceiilral, ■ 

^^nftpparcil important d'un bureau central est le commutateur. Il eafl 
^^no4 h permettre d'établir des liaisons temporaires entre les (île qun 
^^Boutissent suivant toutes les combinaisons deux à deux, résultaati 
^^ncoramunications que peut demander un abonné quelconque aved 
^^■Bun de ceux qui sont reliés au niCnic bureau. I 

^^Bmme il faut que l'employé soît prévenu quand l'abonné désire étr» 
^^Ken communication avec tel anhe, le lableau commutateur esd 
^^Bnpagné d'un avertisseur ou annonciateur avec signaux optiquen 
^^^fr le jour et sonnerie pour la nuii. Le lil de chaque abonné, aprëd 
^^Hf touché au commutateur, se rend à son annonciateur et de id 
^^K terre ou bien se rejoint au fil de retour comme dans l'organisaH 
^^Krécente qui esta circuit formé. I 

^^^unQonciatenr le plus employé se compose d'un électro-aimants 
^^Htl'armature, lorsqu'elle est éloignée, retient un disque cachant 1m 
^^Kéro qui désigne l'abonné. Quand celui-L-i en appuyant sur le t>nii.9 
^^■jl'appel de son appareil, lance le courant de sa pile locale dans IS 
^^He, l'armature de l'électro-aimanl de l'annonciateur -ust attirée sfl 
^^Buicho le disque qui tombe et découvre le numéro. I 

Deux systèmes de commutateurs sont en usage. M 

__ J<g pics ançign, déjj!Lannl^mé^jj^i^4ph^ SQU» \t VvtiM 



m Bxpoiïirfos D-ftLEcmtciTÉ. 

(io commulateur suisse est fondé sur le principe d'un tableau h 

onlri^e. 
L'aulre, dénoiiiun^ commulaleur ainéricain, a pour organe e( 

uu inleiTupteiii- dil " Jack-KniTe », qui tire son nom de la ft 

couteau qu'il alTeclailà l'origiue. 
Cest dans ces deux systèmes à l'aide de fiches ou do chovill 

l'on forme la liaison éleclriquc entre les deux points du commul 

auxquels aboutissent les lignes des abonnés & mettre en cûmmni 

cation. 
La monière dont se fait le service des bureaux téléphoniques csl dtt 
plus simples. Il rA 
en outre des plusjri' 
pilles, gi'Ace & l'intet 
li^enle activité dé- 
ployée par les detU^ 
selles a qui est confit 
le scrvicti du réseiw 
de Paris pendant le 
jour. 




Dans ce bureau (A 
est inslallé un com- 
mutateur Jnck-KnWl 
on voit l'employft ot 
cupé h établir um 
commuoicittion «Iflr 
mandée par l'abanDé 
731 et parlant tivec 
celui-ci en se scnruil 
de l'appareil portatif 
de bureau qui réunit le Irnnsmelteur Edison avec son réceptmTj^ 



^SJ^-Cld". 



EXPI-OFTATlilN DF.S HF.SEAUX TELEPHONIQUES. 



n'est en Amérique, berceau de l'invention du léléplione, quo nÎM 
établis les premiers réseaux téléphoniques. Ils ont pris un pranil <)ëTe> 1 
loppement k Boston, Tbiladclphic, Chica^'o et New-York. Dans eliacimi 
de ces dernières villes on compte l'ius dt^ .'looo abonnés. 

Les lignejf sont aériennes; cette inslallation est défectooi 
etilratne Burliiat de graves mconvÉmcMs v*f suite de la coiu 
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des maisons américaines, qui ont presque toutes leurs toitures en ter- 
rasse. En outre la multiplicité de ces câbles aériens au-dessus des rues 
et des places publiques finit par leur donner un aspect désagréable. 

Partout on a adopté le principe des abonnements. A New- York, chaque 
abonné paye par an 120 dollars lorsque sa distance au prochain bureau 
auxiliaire ne dépasse pas un mille anglais. 

La compagnie qui s'est créée en Angleterre pour exploiter le téléphone 
pensait, comme celle de l'Amérique, pouvoir fonctionner sous le régime 
de la liberté, lorsque vers la fin de Tannée dernière le gouvernement 
anglais réclama pour le Post-Office le monopole de remploi du télé- 
phone. La Compagnie résista, et un procès s'ensuivit qui fut porté 
devant la cour de l'Échiquier de Sa Majesté britannique. La compagnie 
a perdu son procès ; mais par suite d'un arrangement elle est devenue 
fermière du gouvernement. 

Actuellement le téléphone fonctionne dans plusieurs grandes villes 
d'Angleterre et d'Ecosse. A Londres, le prix de l'abonnement est de 
20 livres sterling. 

En Allemagne, le gouvernement se charge de l'exploitation du 
téléphone. Des réseaux téléphoniques commencent à s'établira Berlin, 
à Hambourg, Mulhouse, etc. Le prix de l'abonnement à Berlin est de 200 
marcs ou 250 francs. 

La Belgique a vu se développer assez rapidement l'exploitation du 
téléphone qui compte des réseaux importants à Bruxelles, Anvers et 
Liège. 

En France, les réseaux téléphoniques sont exploités par la Société 
générale des téléphones, qui a été constituée le 30 octobre 1880. Cette 
Société est liée avec l'État, par le cahier des charges de l'arrêté du 
26 juin 1879, par lequel M. le ministre des postes et des télégraphes, 
a autorisé Tinslallation et l'exploitation des communications télépho- 
niques. 

Outre un cautionnement de 25 000 francs, la Compagnie concession- 
naire paye à l'État, à titre de droit d'usage du téléphone, une annuité 
calculée à raison de 10 pour 100 des recettes brutes encaissées par 
l'entreprise. 

Pour l'emplacement de ses fils dans les égouts, la Société paye à la 
ville une redevance dont le chiffre vient d'être arrêté par le traité 
soumis au Conseil municipal. 

Le réseau souterrain, qui n'était que de 430 kilomètres au moment de 
la fusion des Compagnies, mesure aujourd'hui un développement de 
1200 kilomètres. 

Le nombre des abonnés reliés s'est élevé de 454 & 1500 sur lesquels 
1110 sont reliés. 

Le nombre des communications demandées en MtLe ^exsAxw^^ ^^ 



m EXl'OSlTinS n'KI.EcrRIClTC. 

élail de iOOO en oclobro, a atleînt le chiirre de SOÛOO; il a plue qoe 

dôcuplù. 

Ces chilTres éloquents monlrent le progrès que Tait Tusaf^c du Itii- 
plione. Auxiliaire du téléftiapiie, il eulre toul à fait dans les mœurs. 
Aujourd'hui, il permet aux habitanls d'une même ville de cntnmuniquer 
verbalcment enlre eux, ù loule heure du jour ou de la nuit- Hien ne 
s'oppose à ce que d'ici à un temps peu éloigné, on [^misMC également 
parler d'une ville à une autre. Rien n'empêche que le réseau lÉlfc- 
phonique, en s'élendant plus loin encore, ne couvre chaque cootlneidi 
et, traversant les mers, n'endirasse le glijhc terrestre tout entier. 

Lorsque ce jour sera arrivé, lorsqu'on pourra ainsi se parler d'un 
bout du monde à l'autre, lorsque, quelle que soit la distauce qui lu 
sépare, deux êtres ctiers l'un i\ l'autre pourront se faire entendre 1* 
timbre et même le souffle de leur voix, leurs rires comme leurs sanglotl, 
ne pourra-t-on pas dire que le téléphone a véritablement supprimé 
rùloignement, celle tristesse de la vie, et qu'ft ce titre surloul, l'aideur 
de celte découverte doit èlre considéré comme un des bienfaiteurs ''s 
l'humanité. 

8 S. 

PHOTOPHONIE. 

Exposé, 

C'est encore à M. Graham Bell qu'est due la di^couvcrlc du pholo- 
plione, appareil destiné à transmettre la voix ù distance par la lumifere. 
Il l'aimonça vers le milieu de l'année dernière ù rAsaocialion scienH- 
tique de Boston. 

Dans le photophone, le fil métallique esl supprimé; il n'en est pl(U> 
besoin, puisqu'au lieu de rélectrîcilé, c'est la lumitre qui est l'agent 
de transmission. Le transmetteur cl le récepteur sontdoiic unis par m 
simple faisceau de rayons lumineux empruntés au soleil, ou à. ans 
source artilicielle quelconque, lampe électrique, Kaz. bougies, etc. 
C'est, selon l'expression de M. Bell, l'énergie radiante de ce faitiCWf 
qui est mise h contribution pour transporter la vois au ioiu. La 
s'oulend fmalcinont par un téléphone. Mais comment celui-ci i 
influencé pur le faisceau lumineux, comment ce faisceau hii-n 
sera-l-il mis enélalde vibrer comme la paro!u?Aulantdc questionsque 
M, Bell avait ii résoudre pour arriver à son hut. La première exi| 
l'emploi d'un rorpt; k la fois sensible A la lumiï're et à râlcctricll 
rorps exi-slail; c'est le sélénium. 

p/vjji iètédu sélcnîuvi. — Iai sélénium est coiieidéré coraia» 




lofde jnir les chtmifltos qui te placent ù ciilê du Icllurc, dans la fuinifl 
(tu liOUfre. Il a ÙU: découvert en 1817 par Berzeliua et GolIJieb Galiti, i 
l'onl isolé d'une pyrite fie fer avec laquelle ils cherchaient A pr<!parJ 
de l'acide suiruriquc. 

Au nombre des propriétés du sélénium, Berzelius avait signalé cel 
qu'il possède d'étro une substance isolante de l'électncité. Mais ceU 
propriété était seulement inhérente h Tétat amorphe et vitreux dan 
lequel il l'avait obtenu. Ainsi que le monirtrent successivement Kn(^ 
en 1837, puis Hcttorf, le sélénium devient conduclcur de rélcclrici 
lorsqu'il est chauffé, ou lorsqu'après avoir été fondu il est refroidi lei 
lement; il a alors changé d'élat et est devenu cristallin. 

Enlin, en 1873, M. Willoughby Sratlh fait connallrc à la Société dé 
ingénieurs téltïgraphislea de Londres, que la résistance du sélénium a 
pasM^'c du courant électrique est plus faible à la lumière que dani 
roi>scurité. r.cs résultats sont confirmés par plusieurs physiciens, ente 
autres par le lieutenant Sale, par M. Adams et par lord Rosse. Ce de| 
nier, par des expériences comparatives faites avec le Hélénium et i 
pile (hermo-électriquc, chercha à démontrer que c'est la lumi&re seuld 
c( Don la chaleur, qui fait varier la résistance électrique du sélénium 

Quoi qu'il en soit, le sélénium est sensible à l'influence des radiatiod 
lumineuses. L'important pour M. Dell était d'accroître celte sensibij 
lité en vue des elTets qu'il en voulait tirer, c'est-ù-dire de diminuer | 
résistance que le sélénium présente au passage de l'électricité. Il ohtiiJ 
QD excellent récepteur téléphonique en augmentant la surface du sél« 
niiim par rapport à son volume et en réduisant leplus possible la loa 
gueur traversée par le courant. 



Dispositions dti j'hulop/ionc. 

^t d'abord M. Rell a construit son photophone pour l'appliqm 
ment h la transmission des sons musicaux. L'interrupteur est une 
il perforée intercalée entre la source lumineuse et le récepteur. Le 
plum sous la forme d'une tige, d'un cylindre, ou d'une spirale, ci 
6 avec un téléphone dans un circuit électrique. Le faisceau lui 
t provenant du soleil ou d'une lampe électrique est dirigé par 
leur sur une lentille au foyer de laquelle est placée la roue per- 
L Lorsqu'on fait tourner cette rgue, elle détermine sur le faisceau 
pDcux une succession d'éclairs et d'éclipscs. S'il s'en produit 435 par 
hde, il y aura autant d'émissions et d'inlerruptions du courant élcc- 
e et, par suite, lu membrane du téléphone exécutera 435 vibra- 
, c'cst-ji-dire rendra la noie du la normal. 
Toilà pour lu transport des sons. Arrivons maintenant à la transmit 
sioo dti lo parole. Il ne s» Ri J. plus aloi'adiïûfeU:vm\v\iit*Vft^\v\V«.'tv«W 



"M 



« 



^26 EXPOSITION DÉIJÎCTRICITÉ. 

d'éclairs et d'éclipsés dans le faisceau lumineux, il y faut produire des 
vibrations se modiDant sans cesse dans leur vitesse et dans leur inten- 
sité en concordance avec 
les vibrations qui carac- 
térisent la voix. Le pre- 
mier interrupteur imaglDé 
dans ce but par M. Bell, 
est une sorte de transmet- 
teur téléphonique, dont 
la membrane est reliée 
avec une plaque percée de 
fentes parallèles et su- 
perposées à une plaque' 
percée de la même ma- 
nière. Mais bientdt sup- 
primant l'intermédiaire 
de ces plaques ajourées, 
M. Bell eut l'idée de faire 
agir directement la mem- 
brane vibrante comme in- 
terrupteur du faisceau lu- 
mineux. Pour cela il rem- 
plaça la plaque de fer par une feuille de 
verre très mince dont une des faces est a^ 
gentée. 

Lorsqu'on parle dans ce transmetteur, le 
miroir vibrant se bombe ou se creuse, el 
ainsi dilate ou contracte le faisceau lumi- 
neux. Il jette, de la sorte, plus ou moins i 
de clarté sur le sélénium et, par suite, im- 
pressionne plus ou moins vivement sa conr 
ductibilité électrique. Ces variations s'ef- 
fectuent bien en concordance parfaite avec 
les ondes de la voix parlée, puisque c'est 
identiquement celle-ci que Ton entend dans 
le téléphone récepteur. 

La première expérience faite avec cet ap- 
pareil, en mai 1878, a permis à MM. Bell et 
Tainter de causer à une distance de 218 mè- 
tres. Plus tard, ils purent correspondre à 
une distance de plus de 21 kilomètres. Ils employaient la lumière du 
soleil, comme d'ailleurs dans toutes les expériences auxquelles ils se 
J/vrèrenl en Amérique. Us eurenl a\ot« Vocx^a&vo^i (céK^uente de oonsta- 
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ter des amoindrissements dans le son transmis, chaque fois que le 
soleil venait à être obscurci : ce qui leur permit de dire qu'avec le pho- 
tophone on peut entendre passer les nuages devant le soleil. 

Conséquences du Photophone. 

En multipliant ces expériences, M. Bell est arrivé à des résultats d^une 
haute Importance scientifique. La principale est que Ton peut même se 
dispenser du concours de rélcclricité et entendre, en quelque sorte, la 
lumière vibrer sur le corp^qu'elle vient frapper. 

Pour le prouver M. Bell se sert d'un appareil semblable à son trans- 
metteur, & cette différence près, que le tuyau dans lequel on parle se 
termine par un pavillon. En le portant à l'oreille, on entend résonner la 
plaque dès qu'elle est touchée par le faisceau lumineux mis en vibration 
au moyen de la roue perforée. Le bruit est faible, mais on s'en rend 
compte par contraste au moyen des silences qui se produisent lorsqu'on 
passe la main devant le faisceau de lumière. 

M. Bell a fait cette expérience avec des plaques de différentes sub- 
stances ; il a essayé tous les métaux, et chaque fois il a entendu le bruit 
provenant de la lumière scintillante qui tombait sur la plaque. Tous les 
corps sont donc susceptibles de résonner sous l'action d'un rayon lumi- 
neux vibratoire. C'est là, en quelque sorte, la révélation d'une nouvelle 
propriété de la matière, ou mieux une nouvelle confirmation de cette 
grande conception scientifique moderne, à savoir que: chaleur, lumière, 
électricité, sont les manifestations d'une même force de la nature qui 
est le mouvement. 

Dans ces derniers temps et presque simultanément, M. Bell en Amé- 
rique et M. Mercadier en France, ont trouvé que les corps poreux tels 
que le charbon en poudre se prêtaient admirablement à la réception des 
radiations lumineuses et calorifiques. M. Mercadier a formé son récep- 
teur radiophonique d'un simple tube de verre renfermant une lame 
quelconque, en mica par exemple, recouverte de noir de fumée. Cet ap- 
pareil que son auteur a appelé « Thermophone » est susceptible de re- 
produire tous les sons de la voix humaine, le chant et aussi la parole 
articulée. 

Hais dans ces expérîences,rélectricité ne joue plus aucun rôle, et nous 
devons nous borner à l'indication de cette nouvelle branche de la science 
inspirée par le Téléphone et qu'on appelle la « Radiophonie ». 

ArMENGAUD Jeune. 
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LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 



1 1. Généralité». 



B seciion consacrée h la lumière éleclriqiie esl une'des 'plus impoi 
tantes de l'EïposiLion. Elle est remarquable non seulement par I 
nombre des appareils venus de lous les pays, mais encore et surtou 
parce que ces appareils sont en mouvement et qu'ils produisent, cbaqui 
aoir, la plus brillante illumination qu'on ait jamais vue. 

Pendant lajourniïe, le visiteur peut examiner, eu détail, les machine! 
qui engendrent l'électricité, les brûleurs qui l'utilisent, les millt* acce» 
Boires qui la distribuent et la régularisent; puis, pendant la soirée, M 
rendre compte des effets de celte nouvelle lumière artiQciellc. 

La lumière électrique peut être obtenue au moyen de l'arc volluiqui 
ou par incandescence. 

Elle peut servir à l'éclairage permanent ou à la production de signaux 
De U deux classes distinctes : 

1" Véclairuge proprement dit et son application aux alelie 
travaux extérieurs, aux "gares de chemins de fer, à la voie publique, 
aux magasins et aux usages domestiques; 

%" Les projeclioitë lumineuses et leurs applications aux phares, à l'arl 
militaire, à la marine et aux effets scéniques. 

Dans presque toutes les installations un fait usage de l'arc voltaîque: 
il est donc utile de donner quelques renseignements sur sa découverte 
et SOS propriétés. 

En 1813, quatorze ans après la découverte de Volta, un des plu8( 
illnstres savants de l'Angleterre, sir Humphrey Davy fit une expérience 
mémorable qui fut le germe de l'industrie nouvelle dont nous noua 
occupons. 11 prit deux liges de charbon de bois préalablement roujïiea» 
éteintes dans le mercure et taillées en pointes: il mil une de ces l'^ei 
eo communication avec le pôle positif d'une pile et l'autre en commir 
nlcalion avec le pûle négatif de la môme pile. Cela fait, Davy apjirochi 
les deux pointes l'une de l'autre; dès qu'elles se touchtrenl, il se maoi- 
[eeta au contact un échaulTement considérable et un& lvj,ï&\!ït%. -k-:"^ 



Euosinos DÉLBCTwan:. 
une pelile machine séparée pour exciter leurs éledro-aîmanls ed 
qui soal aulo-arcitalrices, c'est-à-dire qui possèdent sur le mëniq 
le gcoéralcur principal et l'excitateur des électro-almanls. 



g 3. tiégulaleurg. 

On Domrne généralemeot brûleurs les appareils qui portent les c 
F bons lumineux. Il y a trois sortea de brûleurs principaux. saToir : 
' les régulateurs dans lesquels la longueur de l'arc voltaiquc est 
rendue h peu près constante à l'aide d'un niécaïusme spécial; 3* les 
bougies qui sont formées de deux crayons parallèles ou obliques; 3* ks 
lampe» à incaniiesceiice qui, au lieu d'employer l'arc voltaique, utilisent 
k|a propriété qu'ont certains corps d'atteindre une température cxlrfr- 
■luemenl élevée lorsqu'ils sont traversés par un courant assez puis- 
lant. 
En principe, les régulateurs électriques remplissent automatiquement 
Ideux fonctions capitales; ils écartent les charbons pour donner nais- 
' eance à l'arc vollalque, el, malf^ré la combustion des charbons, ils con- 
servent à cet arc une longueur uniforme. Plusieurs d'entre eux main- 
tiennent le foyer lumineux à une hauteur constante ou permellenl 
d'établir plusieurs lumières sur un même circuit. Dans les premiers 
porle-rliarbom, le recul pour former l'arc et le rapprochement des 
pointes s'opérait à la main, ce qui était fort incommode pour les exp^ 
riencee d'une longue durée, ou lorsqu'on avait besoin d'une grande 
fixité; cependant ce moyen est encore en usage dans les fêles publiques, 
dans les Ihéltres, dans la photographie, dans l'art militaire, dans la 
marine, etc., etc.; partout o(i 11 s'agît d'envoyer une vive lumière KuT 
un point donné et de projeter des rayons suivant diverses directions 
sans s'arrêter longtemps sur les mêmes points. L'imperfection de ce 
procédé l'a fait abandonner pour l'éclairage ordinaire. Presque tous 
' les électriciens font ustage d'appareils basés sur l'application d'une idée 
des plus ingénieuses, qui a eu pour promoteurs, en IStiS, Foucault en 
France, et, à la même époque, Staile el Pétrie en Angleterre, Celle 
idée, qu'il serait diflici le d'exposer avec un développcmûnt complet dam 
une simple notice, repose sur les deux observations suivanles : !• lors- 
qu'on fait passer un courant électrique dans un (il métallique enroaU 
en spirale sur uu petit cylindre en fer doux, on dévelopiie une aîmu-, 
tation dans ce petit cylindre qui peut, dès lors, attirer à lui une a 
ture disposée ad hoc. Plus le courant etit puissant, plus raruiatuitl^ 
attirée vers l'électro-aimant (on nomme ainsi le cylindre en fer, « 
niturc en cuivre et son armature); de sorte que, si un ressort plu 
n|iposition agit sur l'armature, celle-ci s'approchera ou s'ëloignM 
/Wcclro-aimant, suivant que raimanUUon l'eniportçrft.ç 
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LUHlÈnE ÉLECTRIQUE. 
rcsKorl untijgonisle; 2° lorsque l'arc volluique augmonle de longut 
le courant qui le traverse diminue d'intensité. 

Pour appliquer ce» principes, il siinil d'établir un éleclro-a 
dans le régulaleur et de placer devant lui une armature oscillani 
retenue par un ressort réj^lé convenablement. Les charbons s'avancent 
l'un contre l'autre par l'cITet d'un ressort ou d'un poids moteur. 
Lorsque le régulateur ne Tonclionne pas, les pointes des charbons s 
touchent. Dès qu'on Tait passer le courant électrique, l'armature solll 
citée par l'électro-atmanl éloigne un des porte-charbons et l'arc jailli 
immédiatement. En même temps, cette armature, au moyen d'un pc^ 
embrayage, neutralise l'eiïet du moteur. Quand la longueur de l'ai 
devient trop grande, le courant diminue d'intensité, et, par suite, 
force attractive de l'électro-aimant diminue; le ressort antagoniste" 
devient prépondérant et l'armature fait débrayer le moteur. Les char- 
bons s'avancent alors l'un contre l'autre, l'arc reprend sa longueur 
Dormale, l'armature se remet en place et le moteur est enrayé de nou- 
Teau. Les choses se passent ainsi jusqu'à complète usure des charbons. 

Le visiteur qui lira ces détails techniques en examinant les appareils 
exposés en comprendra facilement le sens. 

Dans l'un des plus anciens systèmes de régulateurs, réleclro-aîmadi 
au lieu d'embrayer un mécanisme, agissait sur un robinet donnai 
passage A un filet de mercure. En descendant d'un réservoir supérieur 
dans un petit cylindre, le mercure- soulevait un piston auquel était lia 
le porte-charbon inférieur du régulateur. H maintenait ainsi l'èca 
CODsIant entre les deux pointes de charbon. (Cet appareil porte le noid 
de Lacassngne el Thiers, il ligiire A l'Exposition.) 

Signalons encore une modification au principe que nous avons brift-" 
vement exposé. Au lieu d'électro-aimant, d'armature et de moteur, 
Archcreau imagina d'introduire un porte-crayon en fer dans un solé- 
Dolde Ion appelle ainsi un tube mince entouré de fil de cuivre en spl-J 
raie) et d'équilibrer son porte-crayon par un conlre-poids. En envoyanlT 
le courant dan-s le solénoïde, le porte-crayon inférieur se trouve attiré^ 
il recule un peu et l'arc se forme; puis quand l'arc augmente, la force 
du solénoïde diminue et le crayon remonte. Ce système perfectionné est 
appliqué dans plusieurs installations, notamment dans la secll 
belge. 

On appelle régulateur différentiel celui qui renferme deux f'iectr 
aimants ou deux solénoTdes en opposition, l'un placé sur le courant' 
principal et l'autre sur une dérivation de ce courant. L'éleclro-aimunt 
ou le solénoïde, placé sur une dérivation, remplace le ressort antago- 
DÏste dont nous avons parlé. La première idée de ce système, qui per- 
met d'inuLaller plusieurs régulateurs sur un même circuit, est duc h 
^HHHg^fÇHJlB'^ljgflMliyiw »Bt fort BaHée vu Pranca, ea AngUlaraB.^ 
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«» AIlcmtÉgne cl t:ii Russie. Dans linéiques ayipareils l't^IcclrcHùmaiil, 
fiinci sur le courmil principal, est supprimé. 

En dehors des régulateurs basés sur l'emploi du couruil ^-Icctriqne 
peur ]e niaiuUen d'un arc constant, le TÎEiteur renront rctra p)u»iîeuR 
dispoeilinns l'ort inléresNsales, mais d'uo emploi plus rcstreiol. Nous 
recommandons ù son alteniioQ les appareils oii les charbons butent sur 
des substances réfractaires, ceux oii ils sont agsuj«tLt8 k con^QMB 
toujours la m^me position relative ]»r l'elVet d'une tjge de 4^^H 
lioii, etc., etc. ^^H 

g k, Bouffùa. ^^^M 

Nous avons \u que le rôle des régulateurs était d'écorler les cha^^H 
au moment de l'allumage et de conserver & l'arc vollaîque uots lonn^^l 
constante peQdaul toute la durée de l'éclairage. En 1&76, U. Jahlocl^^H 
Crappé des inconvénienls multiples que préscntaieul alors des O^^l 
reils compliqués et imparraîls, chercha à obtenir le Riiémc rësulld^^H 
aucun mécanisme, et, aprf^s une série de lAlonnemeots, il par^^^| 
résoudre le problème d'une manière aussi originale qu'ingéiùeus^^^l 

Au lieu de laisser les croyone indépendants et de les placer co^^H 
l'avait Tait l>avy, en ligne droite, bout à bout, M. Jablochkoff^H 
accoupla parallèlement en interposant entre eu\ une lame mine^^l 
eubslancc minérale pouvant se vaporiser â une haute IcmpératoQ^^I 
&X ttu tout une seule et même baguette, d'une manutention faci^^H 
laquelle il donna le nom de bougie électrique. Pour l'allumage, l'iB^^H 
teur trempa ics pointée des crayons dans une pâte de charbon, vnj^M 
ainsi une amorce qui s'aliume instantanément au passage du coiu^^l 
L'arc voltaique suc^Me à cette ciimbusliou et conserve naturollfi^^^l 
une longueur invariable pendaiiL toute la durée de la bougie. ^^^Ê 

La matière qui sépare le» crayons est un mélange, par parliez ^^^H 
de sulTale de chaux et de Bultalc de baryte. ^^^| 

Pour un éclairage de longue durée, les t>ougiessoQt installées S^^^H 
chandelier; au moyen d'un commutateur, dès que l'une d'elles ar^^^| 
sa fin, nn allume la .suivante. Dans certains cas, les commu tat^^^H 
main sr.nl remplacés par des appareils qui opèrent ntilomati^ueiB^^^I 
changement des liougirs. ^^^| 

En niélan^rcant h l'isolant des pnrcelles métalliques, on est pam^^^l 
rallumer des bougies après la combustion de l'amarce, mais ce p^^^| 
lioniH'Rient est peu u«té, parce qu'il comiUiqne la Tabricatioa^^H 
grande utilité pratique. ^^^| 

Lra premières expérirnnes de M. Jnbkicbkofr foreot eifentioa^^^l 
'fes machines (fynamo-éWlriques & courant continu, ce qui néoe^^^H 
dLV charbons d'inégales irrtions et donnait une lumière assez il^^^l 
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i.iniiif.aÊ liLKcTtiiouz. 
icbarbons de iiiAme iliam^tre et la lumière devint plu» belle et plus 
\ Tnnles len bougi«s qui figurent à l'Exposition sont alîmcnl^s^ 
B manière. 

invention de .M. JnblochlcolT est d'une eimplicilé et d'une sécui 
Barquables; «n outre, i^tte permet l'emploi de plusieurs loyers mr 
lêina circuit, fil existe dca machines actionDant jusqu'à 60 bottées 
fili.séritïs.) Ses prnpri^léa exceiilionnelles l'onl. rendue rapi 
nlaire, ot c'est gv&ce A elle que les voies publiques et tes ^rai 
uins ont, pour la première fois, pu être écltirés d'une manil 
Éique, suivie, permanente par réJectrîcité. 
loique la bougie électrique soit de cr6atk)n récenle, on coi 
k par millions le nombre d'exemplaires livrés & la consomi 
9 de 40OO Toyers sont installés dans le monde entier, et le nom) 
t applications s'accroît chaque jour. Il y a lA, sans conlredit. 

1 propres industriel réalist!). 

I serait injuste de ne pas associer à la menttOD de ce succès les 

t MM. Gramme et Carré; car le premier, par une heureuse 

fonnation de sa machine primitive, parvint à établir des g^'nêra- 

I d'électricité capables d'alimenler un grand nombre de boUjL'ies, et 

tnd sut installer une excellente fabrication île crayons artiliciels, 

hblDchkotTfUt ainsi souh la main, dks la création de sa bouj?ic, 

lentfl qui devaient la faire valoir; c'est-à-dire de bons crayons 

frsource régulière et économique d'ëlectrîciU-. 

] do temps après la première application de la bougie électriqiri 
irit surgir une foule d'inventions similaires, plus ou moins irtgé- 
tees, plus ou moins pratiques, mais toutes plus compliquées que 
9 dont nous venons de parler. Les nouveaux appareils conservèrent 
iom de bougies, bien que plusieurs d'entre eux fussent de véritables 
lateurs & charbons parallèles. 

Tii ces bougies, nous en connaissons deux qui méritent d'6l 
: l'une est due à M- Wilde, électricien anglais très réputé 
tre à M. Jamin, le célèbre professeur français. 

1 bougie Wilde se compose en principe d'un support sur lequel sont 
■s deux crayons et d'un électro-aimant agissant pour produire 
u début de la marche. Lorsque le courant ne traverso pas l'ap- 
bil, les crayon» ont leurs pointes en contact; l'un d'eux est vertical, 
tre est li^gèrement oblique, liés que le courant passe, l'ëlectro- 
iant attire une armature, celle-ci sépare les crayons et les 
lUMes, l'arc jaillit et la Ramme ayant une certaine tendance 
Hrer, reste constamment à le partie supérieure. Si on arrMe momi 
Riment le courant, ou lorsqu'une exiinction se produit accidentelli 
oient, l'électro-aimant devient inerte, les pointes des crayons revi 
pfc 8U coqUcI et le rallumage a tifiu sum la laoÎKlre ttïl 
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P La l)ougie Jainin, la plus enifiloyée après celle de JahloclikofT, est J 
baséi'sur l'induence rcdproqucde deux courants placés ilans le voisi- 
nage Tun de l'autre. L'iirc vollatque esl un vôrilable courant; en l'Ci^' 
louranl d'un cadre directeur, traversé lui-même pur un couraui, on par- 
vient à maintenir le foyer lumineux à. l'extrémilé des crayons, Bans 
intercaler entre ces crayons aucun isolant et quelle (.{ue i^oit d'ailleun 
leur direction. 
^ M. Janiin place ses deux crayons parallèlement, la pointe en bas, et 
■1 maintient constamment l'arc à leurs extrémités. La lu[ni^re est bien 
■'Utilisée, puisqu'elle doit le plus souvent éclairer le sol. Vu petit méca- 
nisme ayant pour moteur la Torce attractive du cadre directeur, permet 
rallumagc au début et le rallumage instantané pendant la marche. 
B De tons les appareils h. arc voltalque, c'est ce dernier qui divise le 
■plus le courant des macliines; l'inventeur esl parvenu à placer 60 foyers 
Psur une machine Gramme auto-excitalrice, qui avait été combinée poar 
actionner 8 bougies. 

Pour ne pas compliquer cet exposé, nous placerons, dans la catégorie 

des bougies électriques, l'appareil connu sous le nom de lampa-sakilf 

|< dont on voit plusieurs spécimens dans les sections française et t>elM^H 

m La lampe-soleil est un appareil formé de deux charbons obliq^^| 

P noyés dans (les blocs en matière réfractaire. Les cliarbons travetl^H 

ces blocs et leurs pointes se trouvent en regard, grdce ii deux orH^H 

ménagés nd hoc. La lumière est d'une couleur légèrement dorée^n^f 

est concentrée dans un espace restreint, et se projette sur le 4^^| 

Iwtresq ne totalité. Avec des courants continus, le fonctionnema^^^l 

■feilencienx; avec des courants alternalif», la combustion en plein ^^^| 

Baccompagnée d'un bourdonnement assez intense. ^^^| 

■ Les inventeurs de la lampe-soleil ont récemment combiné des ^^H 

Hloppes très ingénieuses, ayant pour cfTet de faire disparaître ce b^^^H 

■d'envoyer une partie des rayons sur tous les points du 1<^^^H 

Béctaircr. ^^^H 

I g 5. Eclairage par incandescence. ^^^H 

m Tandis que l'éclairage par l'arc voltalque prenait son essor daa»fl^| 
Hduslrie, un autre système de lumière électrique commentait & sorH^^| 
Ha période des essais, et parvenait à lutter, souvent viclorieuso^^H 
Kavecles régulateurs elles bougies. Nous voulons parler dejrécl^^^l 
^Bar itir^iuleiciince, ^^^H 

V La dilTérence essentielle qui existe entre les deux systèmes co^^^| 
Bdans la disposition des corps rendus lumineux; pour obtenir '"l^^^H 
WBut nécessairement éloigner les cbaibous l'un de l'autre, eti^^^| 
Boblcnir l'incandeâcence, il sufGt de faire traverser par te cour^^^^l 
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impC-rature do ce conclucteui' atteint tmmè(lmtcm(!nt un degré sil 
ré, que l)ien peu de corps résistent longtemps à son influence, de] 
sorte qu'il est difUcilc d'obtenir une lumière réunissant les trois condi-1 
lions essentielles d'un bon éclairage : intensité, régularité et t)urâe.ff 
Aussi presque tous les inventeurs ont abandonné la rectierctie de la pre^a 
mière ila ces conditions et se sont bornés à l'étude des deux autres. 

La première lampe à incandescence est due à M. Moleyns qui, en ISiil, 
combina un appareil formé d'une spirale on platine, cnTermée dans un 
globe et rendue lumineuse par le passage du courant d'une pile. Pour 
augmenter l'éclat du foyer, on faisait tomber sur la spirale, grain & J 
grain, du cbarbon pulvérisé. 1 

En isiib. M. Starr exécuta la première lampe & vide et obtînt une J 
belle lumifîre en chaufTont à blanc une petite tige de charbon. Celte dis- 1 
position Tut employée treize ans plus tard, par M. de Changy, qui sub-J 
Stïtua au cbarbon le lil de platine. I 

Ces premiers essais demeurèrent infructueux, en raison du prix élevé 1 
da l'éleclricilé et de l'usure rapide des conducteurs en ignition. I 

L'éclairage par incandescence était tombé, depuis longtemps, dans 1 
l'oubli, torsqu'en 1873, M. Lodyguinc présenta à l'Institut de Saint- I 
féterebourg une nouvelle édition de la lampe h vide et A cbarbon do I 
Starr, qui fut considérée comme une invention tout k fait originale. 1 
l>ans celte lampe, M. Lodyguine faisait usage de crayons d'une seule 1 
pièce ou diminuant leur section au milieu de la longueur, cl il plaçaitJ 
deux cliarbons dans le môme appareil. Malgré des perfectionnements 1 
réels que cette lampe reçut, principalement en Russie, son emploi ne 1 
s'est pas i)ropagé. I 

Tout récemment, l'éclairage par incandescence a reçu enfin deux 1 
BOtuUons pratiques qui figurent, toutes deux, à l'Exposition. I 

Dant; l'une, les crayons brûlent dans l'air, dans l'autre, ils brillent 1 
dans le vide sans se eojisumer. L'antériorité des systèmes étant con- 1 
lestée, nous nous contenterons de désigner les appareils par leurs noms I 
sans nous prononcer sur leur originalité. 1 

Parmi les brûleurs de la preraître série, on remarquera les systèmes I 
Rejmier et Werdermann; nous signalerons au nombre des lampes i, I 
tide. les systèmes Edison, Maxim et Swan. 1 

Dans les lampes fonctionnant à l'air, une longue baguette de charbon I 
■Heûl s'oppuyer contre la périphérie d'un disque en charbon ou contre 1 
un gros crayon, ou bien encore sur une rondelle métallique, lai 
-baguette se taille en poinle, s'échauffe à blanc et produit une lumière J 
d'une fixité remarquable. 1 

Dans les appareils à vide, le crayon ordinaire est remplacé par uq | 
fllameDl de carbone disposé en (cr ii cheval et renfermé dans une J 
IMBWPto de verre sceliée 6, la tainpe. Au liau de taira \ft'<\Aia^ wtk «tt^j'è^ 
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soiiiic i|uel(iiicrois dans l'ampoule un« Btmospb&rc carinm'e qui passe 
pour aider t la conservation du carbone oclairaot. 

Les données posiliveg sur lu duri^c du service de ces lampes Tool 
défaut; quelques-unes ont fonctionné pondant des mois entiers sans 
interruption, d'autres ont ct6 hors de service en quelques heures. Cb 
point important sera ccrlnlnement éclairci pendant rE):pOHition. 

Nous pouvons, dès aujourd'hui, aflirnicr qu'une mac.bine iMcctrique 
unique alimente un très grand nombre de foyers, que la lumière est 
d'une llxité absolue, que l'installation de ce!) lampes dans un apparte- 
ment est facile A faire, et entin, que le prix de l'ampoule garnie est 
minime, Toutes ces questions ont pour contre-partie la grande absorp- 
tion de travail moteur pour une intensité de lumière donnée. 

Les org'anes spéciaux servant h distribuer le courant dans les lampes 
Â incandescence et iV enregistrer les quantités d'électricité consomtoéee 
sont très curieux à étudier. Ils sont encore trop nouveaux pour dottOBT 
lieu à une appréciation raisonnC'C. 

g 6. Charbfins i-ffctriques. 

Après avoir décrit rapidement les générateurs d'électricité 
divers systèmes de lampes, il nous reste à dire quelques mol 
cbarbons ou crayons qui servent à former les foyers. 

Nous avons vu que Davy faisait usage de baguettes de chi 
bois éteintes dans le mercure, et que Foucault employait des 
taillés dans les dépOts do cornues à gaz. Ce dernier cbarbun 
dense et offre une grande résistance à l'action destructive des 
électriques, maïs il n'est pas homogène, il éclate quelquefois, 
souvent d'une fai;on ^iingulière et produit alors des variatiou 
fort désagréables pour les yeux. En présence de ces inconvéni» 
électriciens cherchent depuis longtemps un charbon plus pur 
fabriquent des charbons agglomérés, les autres purillcnt ilm\ 
le charbon de cornue. 

En 1846, Staite fit breveter un procédé de fabrication de crayons pOtH^ 
lumière électrique, qui avait pour base un mélange de coke pulvérisé, 
additionné d'une petite quantité de sirop de sucre. Dix aus plus Urd, 
Lacassagne puritia les charbons de cornue eu les plongeant à la tempé- 
rature rouge et en les laisF^ant digérer dans un bain de potasse et de 
soude caustique. 

Plus récemment. MM. ArchcrPHu.SautterclLemonnier.Carré.Gaudttta, 
Napoli, Siemens et Brush, pour ne citer que les plus CDnnu<i. ffibriqnfe* 
rent des crayons en employant des charbons pulvériséa dr 'il 
venances, agglomérés avec i\u sucre ou du brai, en les ii 
so/o, ea les comprimant énerffiquemenl, en le» passant & i 
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Isanl cuire à une 1res haute température. Ces crayons servei 

Idurd'hui h l'alimentation ilcâ régulateur9,de^ lampes A iucanilcsceacaJ 
brûlant &. l'air et à la fabrication des bougies. 

Plusieurs industriels établissent des charbons creux el ils rempIis-1 
sent le vide avec une substance vitriGable qui jouit de la propriété de 
fiier la lumière au centre même du crayon el de lui donner une plus 
grande stabilité. D'autres recouvrent l'extérieur des charbons d'une i 
coucbe de cuivre ou de mêlai pour en augmenter la conductibilité et b 
durée. D'antres enfin les plongent dans une solution d'alun pour I 
unpécher de rougir sur une trop grande longueur, ce qui augmente enl 
(Mire ta durée. 

Pour les lampes à vide, M. Edition prépare son charbon de la mani^refl 
saivanlc. Il prend de petites bandes de papier de brlslol ayant 0-~,05 de 
larjceur sur O-.OûS d'épaisseur, il les découpe à l'emporte-plèce en 
Ibnne de fer à cheval et les place à l'intcjrieur d'un creuset en fer forgé, 
chaufTé au blanc dans un fourneau à réverbère. La matière se décom-, 
pose, el il reste un résidu charbonneux qui est introduit avec Boiit 
ilans l'ampoule en verre. C'est ce charbon ai l'réle qui dure souvent] 
pluueurs mois avant de tomber en poussière. 

Les crayons exposés sont obtenus par l'un des procédés ci-dessui 
décrits ou d'une manière analogue. Il y a seulement, dans chaqafj* 
bbrication, quelques tours de mains spéciaux qui difTérenctent let* 
iduits et qu'il nous est impossible d'énumérer ici. 



I 



§ 7. Projecliona lumineuses. 



Dout le monde connaît les elTels splendides de l'arc vollalque dans 
Jes représentations théâtrales où les projections lumineuses font res- 
sortir les décorations, les principaux sujets, et produisent des illusions 
coinplèlcs. It est donc inutile d'insister sur ces applications si variées 
et si attrayantes de la lumière électrique: il convient toutefois de noter, 
parmi les phénomènes physiques les mieux réussis qu'on ait jamaûs 
produits, les effets du soleil levant, de l'arc-en-ciel, des éclairs et deaJ 
ftmtaincs lumineuses jaillissantes. I 

La lumière électrique est employée avec succès dans les phares, sur ' 
Iw navires et pour les opérations de l'artillerie el du génie militaire. 
Elle rend visibles, la nuil, à des distances variant de 2 à SOOO mètres, 
éea objets tels que balises, navires, ci!^lcs, maisons, hommes, etc., etc. 
Elle permet d'établir une correspondance, soit par transmission directe 
éa ta luoiittre, soit par réflexion, soit à l'aide du pbotophone, cette mer- 
veille scîcnlitique. 

Ce«t en 1663 que ta lumlërc dagériuMAiÉfl^U^lA première fois, I 
i t l'éciajrage àti 
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i^hiiie de ['A lliance au phare de la Héve, réussit pleinemcDl, et permil de 
constater une augmentation sensible de la porlCe des feux-, surtout psr 
des temps un peu brumeux. On reconnut également que les navim 
pouvaient continuer leur marche et entrer au port la nuit, alors que 
cela eût été impossible avec un pharo éclairé à l'huile. Ces avanlagMi 
ijénniiivemcnt consacrés par une expérience de dix-huit années, oat 
décidé plusieurs gouvernements à employer l'électricilé d'une manière 
générale dans tous leurs phares. 

Pour la marine militaire, les appareils photoélectriques sont appli- 
qués de trois manières dilTérentes : 1° sur les canots à. vapeur et sur tes 
torpilleurs pour un service de surveillance ou d'éclaireurs; 2' sur Us 
cuirassés et les grands transports pour éclairer la route, transmettre 
dos signaux et rechercher les torpilleurs; 3° d'une manière fixe & 
terre pour la défense des cales. Dans tous les cas on Tait usage de pro- 
jecteurs alin de concentrer sur des objets plus ou moins éloignés, la 
plus grande quantité possible des rayons émanant de la source lumi- 
neuse. 

Ces projecteurs sont de différents systèmes. Les plus simples et les 
plus anciens sont les réflecteurs paraboliques ou sphériques qui n'agî»- 
sent que par réflexion. Puis est venu le projecteur lenticulaire de 
Fresnel qui agit par réQexion et par rérraclion. La disposll 
plus nouvelle est celle du miroir aplanétique du colonel Mangin. 

Les projecteurs paraboliques et lenticulaires sont connus depDJ 
longtemps: c'est celui du colonel Mangin, qu'on peut voir dans 
tion française qui, jusqu'à ce jour, a donné les meilleurs résulti 

Les régulateurs employés dans les opérations militaires sont 
aulomatiques, Iant6l mus à la main. Les charbons sont en opposittdD, 
mais au lieu d'être placés rigoureusement dans le prolongement l'un de 
l'autre, ils ont leur axe éloigné de quelques milltmctrcs, et ils clicvau- 
chenl un peu l'un sur l'autre, de façon à renvoyer la plus grande 
somme de lumière possible sur le réflecteur. 

Les moteurs les plus en usage pour la marine cl la guerre, son! ceux 
de Brotherhood dont nous parlerons, classe 4 (mécanique générale). 

Dans les inslallalions industrielles, comme pour les upplicaliona à 
l'art militaire, les conducteurs qui relient les générateurs d'électricUè 
aux brûleurs doivent être en cuivre de la plus haute conductibilité, per- 
failement isolés et'recouverts d'une enveloppe assez résialanle pour ne 
pas s'altérer par les frotlements. Leur section est proportionnelle d l'io- 
teusité du courant et ii leur longueur. Plus la distance & parcourir est 
grande, plus, si l'on ne veut pas diminuer l'elTet de la mactiiue 
trique, le cable conducteur doit être gros. 
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§ 8. Éclairage de rExposition. 

L'éclairage du palais de rindusirie a été étudié en vue d'offrir au 
TÎsiteur Foccasion de voir en action tous les systèmes de machines et 
de brûleurs connus. La grande nef renferme des spécimens de chaque 
type* disséminés un peu partout et concourant tous à TefTet général. 
Les salles du premier étage, au contraire, sont éclairées chacune avec 
les appareils d'un même inventeur, ce qui permet d'établir facilement 
des coirparaisons entre les divers moyens proposés pour la pro- 
duction et l'utilisation de la lumière électrique. 

Les appareils suspendus aux fermes de la galerie supérieure sufD* 
sent i eux seuls pour éclairer toute la nef. Ce sont eux qu'on emploie 
généralement sur les chantiers et dans les usines. 

Le nombre des salles éclairées au premier étage est de vingt^neuf ; U 
est nécessaire de les visiter toutes, si l'on désire être complètement 
renseigné sur l'industrie nouvelle dont nous avons essayé d'esquisser 
les principales branches. 

HlPFOLTTE F09fTAll«C. 
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MOTEURS ÉLECTRIQUES 



I 1. Moteitra êUctriqtteg. 



imoteure élôclrvfues sont des appareils qui pioiluiseDl uu travuil 
Ique au muyetide courants électriques. Dans ces moteurs, comme 
moteara A vapeur, il faut distinguer le géiiér<ueur où prend 
lance la force motrice et le récepteur qui permet son utilisation 
[»«U(]ue. Le gcnéralcur d'uu moteur A vapeur eut la chaudière oii l'eau 
se vaporise; le t^énérateur d'un moteur électrique est tantiït une pile, 
tantôt une machine dynamo-âlectrique. 

Le récepteur porte gânéraleinent ic même nom que l'appareil complet. 
Ainsi on dit : machine à vapeur pour désigner indiiréreminunl la cbau- 
dïfere avec son mécanisme, ou le mécanisme isolé; et, moteui- éloctriqve, 
lorsqu'il s'agit d'un génémlour électrique et des organes qu'il Tait 
mouvoir ou seulement de ces derniers. 

Les générateurs d'élecljicité sont exposés dans les classes S et 3 i 
DOUS ne nous occuperons ici que des récepteurs proprement dils, aux- 
quels Quus conserverons, bien entendu, le nom de mt/ieurs électrique. 

Cesl sur les phénomènes d'aimanlatioii et de désaimantation itistau- 
tamèe des électro-aimants qu'est basée la construction de presque tous 
leâ moteurs électriques. Il importe donc de bien expliquer le fonction- 
nement des électro-aimants, dont nous avons déjà parlé à propos des ' 
régulateurs de lumière électrique. 

Pour fl\er les idées, nous admellrons qu'on ait enroulé en spirale, 
«or un barreau de fer, un fil métallique recouvert de soie et qu'on ait ., 
placé une plaque de Ter doux très près de l'vne des extrémités du bar- 
reau. Nous admellrons également que celle plaque puisse s'approcher ' 
oa s'éloigner du barreau, qu'elle soit è charnière, par exempICj et 
maintenue par un ressort à une dislanre de quelques millimètres. Les 
chose* ain?! di^pnsces, si l'on •■i\\<mc un courant électrique dans le fil' 
métnlliquc, le barreau s'aimaule et uUire A lui la plaq^ue. Cette attrac- 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^■Bt éloigne la. \sK<v^>^ -^i^ 
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l'exLréiiiilé du liarri'ou. L'expérience peut âtre répétée amaol de 
qu'un le désire et les ptiénonièncs se produisent avec une excessive nt- 
pidité. Les dimensions du barreau et la longueur du UI enrouKi peuvent 
élrc telles que l'attraction produite soit surUsante pour metire ea 
mouvement un poids mâine considérable. Il n'y a qu'un élément qat ne 
puisse pas grandir au delà de limites assez étroites, c'est la distance de 
la plaque au barreau, le niaj^nëtisme étant surtout une force de con- 
tact dont l'action devient rapidement nulle dès que l'armature s'éloigne 
un peu trop de l'aimant. 

Ce phénomène dont on a tiré un admirable parti en télégraphie, 
Iffes facilement iïlre utilisé dans les moteurs électriques, il suffit ■ 
cela de placer convenablcmenl l'éleclro-aimant el son armait 
d'interrompre le circuit d'une maniire périodique et régulière, 
lient ainsi un mouvement alternatif qui se transforme aîséi 
mouvement circulaire. 

L'interruption du courant peut être déterminée par le moteui 
inCme qui devient alors tout à fait automatique. 

A la place d'un électro-aimant ordinaire, on fait souvent usogO' 
barreau creux avec armature intérieure, L'organe moteur prend 
le nom de Soténoide et l'appareil offre une certaine analogie avecl 
machine & vapeur dans laquelle le piston serait remplacé par une' 
mature et le cylindre par une bobine creuse. Les effets d'uu solénoTde 
sont identiques à ceux d'un électro-aimant : lorsque le courant passe, 
l'armature est attirée à. une certaine profondeur à l'intérieur du tube, 
et, dès qu'il est interrompu, l'attraction cesse complètement. La seule 
différence entre les deux systèmes tient à ce que, avec la même il 
site de courant, on peut obtenir plus de course et moins d'elTurt 
qu'on emploie le solénolde, plus d'clTort et moins de course loi 
îiit usage de l'électro-aimant. 

L'interruption du courant est réalisée, dans les deux cas, au moyVD. 
d'un appareil spécial appelé commulateur, qui brise le circuit périodi- 
quement par l'interposition d'un corps mauvais conducteur, sur le trajet 
du câble entre le générateur et le récepteur. 

Au lieu d'un seul électro-aimant, on peut en accoupler plusieurs el 
produire des effets plus considérables. On peut également placer les 
armatures et les électro-aimants sur des disques afin de supprimer les 
bielles et les manivelles nécessaires d la transformation du mouvement 
alternatif en mouvement continu ; mais dans toutes les dispositions, le 
principe des moteurs reste le même. Ce sont toujours des armatures 
qui, en s'approchanl et s'éloignaut allcrnaUvementdes électro-aiiuaut», 
prnl'iispnt la rotation de l'arbre sur lequel on recueille le 
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lettlru-masn^lisme k la jiintîiicUon du mouvement, datent de 1823.-^ 
Ktlcs furent réalisées simultanf'>m^nt en Allemagne, en Italie, en An- 
glelerre el en Amérique, de sorte qu'il est bien difUcile de décider quel 
fut le premier physicien qui s'en occupa. Cette recherche ne saurait i 
avoir, d'ailleurs, aucune importance ; car personne, avant Jncobi, 
n'exécuta un moteur électrique capable de fonctionner convenablement. 

L'appareil de Jacobi, formé de deux séries d'électro-aimants montés 
sur plateaux et actionnés par 128 couples Grove, rutessnyé sur la Neva 
«n 1B39. Il donnait le mouvemenl nu\ roues à palettes d'une chaloupe 
montée par douze personnes et développait une puissance de trois 
qnarts de cheval-vapeur environ. L'expérience ne réussit pas, mais el!e 
montra A son auleur les difficultés du problème qu'il cherchait A 
résoudre et qui peut s'énoncer en ces termes : trouver iIm moyerw pra~ ] 
titfuts pmir remplacer la vapeur par Cêleelricité ifatis lu pimluction îles j 
forces tiiolrices. 

Depuis Jacobi, on a inventé des moteurs électriques par conlaines; 
plusieurs physiciens ont étudié la question sous toutes ses faces: lee 
conceptions les plus ingénieuses ont élé réalisées par des artistes mé- 
caniciens de premier rang; une grande pnrtie des défauts signalés au 
début dans la construction des organes a élé supprimée; — l'écueil 
principal n'a pu être évité, parce qu'il se rencontrait non pas dans le 
récepteur, mais bien dans la pile qui était jusqu'à ces derniers temps '\ 
le seul générateur d'électricité connu. 4 

La pile si commode pour une foule d'opérations où l'on a besoin de 
faibles quantités d'électricité, ne saurait convenir lorsqu'il faut pro- 
daire beaucoup et à bon marché, ce qui est précisément le cas des mo- 
teurs électriques où le prix de revient joue le principal rôle, il suflll ' 
d'indiquer ici qu'avec les meilleures piles et les meilleurs électro-nio- 
leurs, on n'est pas encore parvenu à produire un travail utile sans dé- 
penser dix fois plus qu'avec les machines à, vapeur, et l'on comprend 
alors combien les solutions proposées étaient loin d'être satisfaisante». 

Ponr obvier à l'inconvénient d'une dépense exagérée, ou a souvent 
proposé l'emploi de piles dont les résidus pourraient être utilisés dan? 
l'industrie. Quelques personnes sont allées jusqu'à affirmer qu'on ven- 
drait tes résidus de leur pile à un prix supérieur à celui des matiêrei^ 
premières dont ils proviennent : mais il n'y a rien dans ces proposi- 
tions, ni dans ces affirmations, qui se soit jamais réalisé. 

Si l'on ajoute au prix exorbitant de l'éleolricilé les ennuis causés par 
la Diauipulution d'un nombre considéralile d'éléments, par les odeurs 
Acres cl délétères des acides, par l'encombrement d' mijawjériel fragito,.- 
un s'cxpliqucia facilement pourquoi l'électriciU 
placé la vapeur dans les applications» 
AioB de trfes i 



as visi- I 
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d'encombrement disparaissent, ci les moteurs électriques peuvenl 
prAter à des usages variés. C'i-st h ce litre que nous engageons Ion visi- 
teurs à examiner leB appareils fort ingénieux exposés dans diverses 
sections et parmi lesquels nous signalerons tout purticutièreoient iM 
moteurs français Gramme, Ueprez cl Trouvé. 

L'invention des macliiuos mognélo-élcctriquoe & courant coDtiitl 
puissamment contribué à jelej- la défaveur sur Jea moteurs élactricp 
Du jour où une petite machine & courant cunlinu a pu fournir uo C 
rant triis intense avec une dépense minime de force motrice, les i 
triels, réduits jusqu'alors à l'emploi des piles, ont remplacé leur d 
tèriel cocomhr.<nl par des mactiines simples et légères; ils y trouvent 
un grand bt^néQce. malgré la nécessité d'actionner ces niaclûnes par 
des moleuTb à vapeur. Presque tous les inventeurs de moleurs I 
triques ont dès lors suspendu leurs reclierclies. on se ditpunt qui 
la machine à vapeur peut produire l'électricité dans des condiUoaai| 
niment plus économiques que la pile, il était illogique de voulONM 
Ijjuir de la force en utilisant comme agent moteur l'élecXrtdié £ 
pile. 

D'ailleurs, toutes les combinaisons antérieures »e Minl trouvéat^f 
passées par les machines électriques à courant continu, qui sbal^ 
réalité, les meilleurs moteurs électriques qu'il soit possible d'îmaj 

Ce dernier poist est assez important pour mériter quelque» < 
cations. 

Lorsqu'on fait tourner une machine magnéto-électrique, on oM 
un courant qui traverse toute la machine et peut être utilisé c 
renient pour la galvanosplaLie, la lumière, la lélégrapliie, etc. Bil'| 
nant la même machine au repos, et en la meltunl en communicaUi 
avec une source d'électricité quelconque, le courant introduit daaa la 
machine, la fait tourner en produisant un travail niuleur d'autant pkw. 
grand que le courant est plus puissanL La bobine centrale ôlaiit J 
équilibrée dans toutes ses parties, le mouvement se produisanl i 
commutateur et étant circulaire et continu sans exiger aucun mécu 
intermédiaire, aucune cause ne venant accélérer, m ralentir la vîtl 
pendant une révolution complète de l'arbre, un seul organe éJanlg 
bile et tous les autres absolument fixes, l'appareil possède toule 
qualités indispensables ù un bon récepteur. 

Il convient de signaler une aulro cause de la supériorité d 
A courant continu sur les autres moteurs électriques, c'est qn^ 
peuvent produire des elTurts dynamiques considérables. Tandis quéfl 
anciens tuotcurs ne pouvaient développer une force eup&rî«lll 
quelques Uilo;>;rammèlres, les macliinci magnéto-électriques, ein|i) 
comme récepteur»* peuvent être établies pour une l'orce ilUni 

daiiB la section française deux moteurs Gramme tout t (êHm 



^p 
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«(irsnus KLS<:?mFji;£.s. 
«eaus:l'uD développe un kilogriiiuiiiètreet l'autre iiOclievaux de forge J 
Des moteurs ëloclnqui>s de 50 el de 100 cli«vatix âonl uctuellemeal i 
l'élude ; leur OKwLrucUon ne pré^ienle aujourd'Uui auruue dilttculU. 



g 2. Transport de forrt. 

Ir&nsinis^oQ de la IVirre molrke par l'èleclrieiti' eut une des pliK 

ites coQCeplions qu'il soil possible d'adinîrer b. l'ExpositioD. Son 
rdle dans l'industrie, limité pour le moment à quelques api>licalioDg 
forl inléressantes, nous parait devoir prendre un développemenl in»- i 
neose, dès L)u'on connaîlrft bien toute la variété de ses ressources el l» 
nulUpUeité de ses avantages. Nous ne saurions donc trop engager l«sj 
ïaduRtrieL-i à méditer sur les services qu'elle est appelée à. leur reodrejf 
si trc^ attirer l'alteolioa des visiteurs sur l'avenir réservé ft cettft| 
imnclie nouvelle de l'activité humaine. 

transmissions éleuLriques sont basées sur l'emploi des macliine^A 

liy>Mectrique3 réversibles. 

'désigne ainsi les machines qui possèdent la propriété de Lrans-I 

nmier indiSéremment soit le travail moteur en électricité, soit t'élee-l 
Iricité en travail moteur. Toutes les machines à courant continu et ubJ 
grand nombre de machines à courants alternatif scNOt réversibles. Lesl 
moehineH k courant continu, pouvant soûles fonctionner sans commu-l 
Uteur, sont exclusivement employées dans les transmissions. 

Lorsqu'un prend deux macUioes de celle catégorie, qu'on les réuait ^ 
aa moyen d'un Cl conducteur et qu'on met l'une d'elles en marciie par 
UQ moteur quelconque, celle-ci engenilre un courant électrique qui tra- 
vente le conducteur, arrive à l'autre tiiacUine et la met en mouvement. 
La deuxième maclune ou récepteur qui tourne uniquement sous l'm- 
fluence du courant développé par la première machine ou génércUeur, 
produit une lorce proportionnée à celle du moteur initial. Comme le fU J 
cunducteur peut, sans inconvénient, avoir une longueur de plusieuTBl 
kilomètres, on voit qu'il est possible, avec des appareils extrémemenLl 
Amples, de transporter la force motrice à de grandes distances. En par-l 
tant de ces données, on cuni;oil immédiatement lu possibilité d'utiliser 1 
Ua iunomt>rabIes chutes d'eau restées jusqu'ici sans emploi, à causal 
de» diDicultésd'accJ;» qu'elles présentent, elles inquiétudes manifestées J 
par les économistes uu sujet de l'épuisement prochain des houillères S6 1 
disùpeal entiëremenl. 

L'idée première d'employer les machines électriques réversibles aul 
IriDspurl des forces & dislunce appartient à la Société Gramme, qui en I 
Ql l'application, dès 1673, Â l'Exposition de Vienne. La machine géuê- J 
ralrtce ^lail aclionnée p^r un muluur à ga?.; ta machine réceptrice, re 
( la première par uu double cAhle d'un kilomèlro de longueui 
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BfaiHajl ninrrlu'r uui- {>orn|io (-enlriTugn plncét; iJun^ lu galcriu do^^^H 
Khi nés; le font^Lionnemenl dc laissait rien à désirer. ^^| 

B Depuis cette époque, beaucoup d'inventeurs s'occupèrent de laq^^| 
K tion et éludiërent un matériel convenable en vue d'applications litveÔ^H 
Parmi eux, nous citerons H. Félix, de Sermaize, qui a entrepris ^^H 
troduirc cette nouvelle application de l'électricité dans loutes Ic-*]^^| 
rations agricoles, dans l'exploitation des mines, dans le transport '^^H 
mauulcntion des marchandises, etc., etc., et MM. Siemens, de Bq^^I 
qui ont établi plusieurs petits chemins de Ter dosservis par des looQ^^H 
clives électriques. '^^H 

m L'Exposilion ronlerme une grande variété d'appareils desttn^^^l 
nraosport des Torces par rél»:incilë. Les uns se comprennent ^^^H 
mêmes parce qu'ils n'exigent aucun disposîlir spécial; les récep^^H 
d'électricité tournent et communiquent directement leur mouvein4^^| 
lies oulîls lie mécanicien, à des machines â coudre, à des pompes ^j^H 
tril'uges, ii des balleusesde graines, etc. D'autres sont plus compli^^H 
et quelques indications sont nécessaires pour les l'aire bien comprend^H 
tels sont les treuils de labourage et les tramways électriques. L^^H 
pareils A labourer, créés par H. Félix, se composent de deux l^^^^l 
roulanis qu'on place, vis-à-vis l'un de l'autre, à chaque extrâtn^^^^ 
-champ. Les chariots et les roues sont entièrement métal liquesj^^H 
kiachines éleclriqurs oscillent autour d'axes horizontaux, de man^^^f 
Riermeltre leur embrayage et leur débrayage rapide. Lorsque les [HJ^^H 
des machines sont en contact avec les grandes roues du treuil, le '^^^| 
bour qui porte le c&ble dc traclion de la charrue tourne, te c&ble l^^| 
ruulc progressivement et le travail s'elTeclue, Si l'on veut déplacer Ut^^| 
verbalement la charrue, il suFlit de faire actionner par les macbf^H 
électriques, au lieu du treuil principal, une poulie latérale qui cOtD^^| 
nique le mouvement h l'un des essieux ; la direction de ce mouvM^^| 
lieet obtenue par un mécanisme très simple logé sur l 'avant-train. ^^^H 
Klacement s'exécute à volonté, en avant ou en arrière. ^^^| 

K Le c&ble de traction est en acier : pendant qu'il se déroule ^^^| 
■ambour de l'un des treuils, il s'enroule sur le tambour de l'autn^^^^ 
■onducteurs électriques sont soutenus par des poteaux comme Ib^^^I 
Hâlégraphiques : ils sont couplés en deux séries partant loutea de^^^l 
bénéniteur électrique, et aboutissant l'une au premier et l'autre I^^^H 
Houd treuil. An moyen d'un commutateur, on envoie le courant' n^^^| 
aux machines du premier, tantdt aux machines du second treuil ^^jj 
charrue s'avance alternativement dans un sens ou dans l'autre. La ma- 
chine motrice est située quelquefois & cinq kilomètres du champ &^^h 
■jbourcr. La charrue a un nombre de socs proportionné à la TorcttH^H 
bn dispose et à la nature du sol qu'on travaille. ^^^^^^H 

^m^ÊgmJes expériences exécutées & Sermaize, g^^m|gÉ^^^^^^H 
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citine & vapeur d'une sucrerie pour le labourage des terres enviroD- 
lUuttes : les treuils se rendaient d'eux-mêmes A destination: le travail 
i^talt plus rapide, mieux fait et plus économique que par l'emploi des 
animaux. l,es sillons avaient Û'",a75 de largeur et, eu moyenne, C^.aOû 
de profondeur. Avec doux socs, on Inhouniit une surface de 20 mètres 
carrés & la minute. 

Quant aux Iravaux qui s'exécutent i\ l'intérieur ou a» voisinage Im- 
médiat de la ferme, comme le battage, le vannage, le triage, l'élévation 
pour les irrigations et l'alimen' ilion de^ tiestiniix, ils s'accomplissaient 
k l'aide d'une petite locomobii : électrique dont M. Félix a su tirer un 
excellent parti et dont il a en oyé k l'Exposition un fort curieux spé- 
cimen. 

L'application du transport des forces par l'électricité à la traction des 
véhicules sur voies ferrées, a élé poursuivie activement par MM. Sie- 
meas depuis deux ans. Après dilTérenls essais sur des chemins de fer ù 
WÎe étroite, essais très remarqués aux Expositions de Berlin et de 
Bruxelles, ces messieurs ont récemment établi, aux environs de Berlin, 
une ligne de 2500 mètres pour un service public. Sur cette première in- 
stallation les rails soni isolés l'un de l'autre et servent de conducteurs au 
courant électrique. Les roues des véhicules sontégalenicitt isolées élec- 
triquement des essieux, et, à l'aide de balais convenablement disposés, 
le récepteur est mis en communication constante avec le moteur. 

Le générateur d'électricité, placé à l'une des extrémités de la ligne, 
est actionné par une machine é vapeur; le courant passe par l'un des 
rails, arrive au récepteur placé sous la caisse de la voiture et fait retour 
par l'autre rail. Au récepteur le mouvement est transmis au\ roues par 
îles poulies et des courroies en acier. La vitesse moyenne de la voilure 
est de 1& kilomètres à l'heure. 

La traction électrique présente des avantages marqués sur la traction 
& vapeur, surtout dans l'intérieur des villes où elle s'opère sans bruit, 
sans fumée, sans aucun des inconvénients inhérents k l'emploi d'un 
foyer : mais elle n'a pas encore reçu assez d'applications pour qu'il soit 
permis de se prononcer sur ses résultats économiques. Dans tous les 
cas, il est d'un intérêt primordial pour les municipalités des grandes 
villes, et notamment pour Paris, de faire poursuivre les études relatives 
à l'établissement des voies ferrées électriques aériennes, car la circu- 
lation des piétons et des voitures s'accroît tellement sur certains points 
qu'elle entraîne des accidents journaliers et qu'elle ne tarderait pas, si 
on laissait les choses en l'état actuel, à constituer un véritable danger 



icn de Iramwny électrique, établi de la place de la Concorde 
9 entrées du pnlitîs de l'Industrie, mérilr, à ce point de vue, 
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à Berlin, HM. Siemens ont mstallé le conducteur électrique sur des po-- 
teaux placés de distance en dislasce. Ce conducteur amené le conrant 
dans le récepteur âectrique : les ndls servent de fil de retour. 

Le transport des forces peut encore avoir lieu au moyen d'acctimii- 
UUeurs ou piles secondaireSj qu'on charge d'électricité et qui serrent 
ensuite & actionner un récepteur placé soit sur une voiture pour la 
traction mécanique, soit dans un atelier pour faire mouvoir des outils. 

L'idée d'accumuler Télectricité dans une pile appartient & H. Gaston 
Planté. Elle a été reprise tout récemment par M. Faure, qui est par- 
venuy dit-on, à augmenter le nombre de kilogrammètres emmagasinés 
dans un poids donné de piles. 

HippoLYTE Fontaine. 
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ËLECTBO-PHYSIOLOGIE* 

ORIGINES DE l'ÉLECTHICITÉ DYNAMIQUE. 

Cest à une expérience physiologique, faite par un médecin, qu'est due 
la découverte de l'électricité dynamique. En 1786 Galvani, professeur 
d'anatomie & Bologne, fit l'observation suivante : ayant suspendu une 
grenouille par un crochet de cuivre qui traversait la moelle épinière, il 
remarqua que les membres inférieurs de l'animal étaient agités do se- 
cousses convulsives chaque fois qu'ils venaient & toucher le fer d'un 
balcon auquel était fixé le crochet de cuivre. Cette observation a été le 
point de départ de toutes les merveilles que nous voyons réunies actuel- 
lement au palais de l'Industrie, bien qu'on semble l'avoir un pru oublié. 
Galvani varia cette expérience de bien des manières en employant 
des arcs conducteurs de nature différente pour relier le nei*f au muscle; 
chaque fois il obtint une contraction. Le célèbre médecin arriva & con- 
clure que les nerfs et les muscles ont une élortricité propre et (|ue 
la grenouille peut être assimilée à une bouteille de Leyde dont les 
nerfs et les muscles constitueraient les armatures. Un professeur do phy- 
sique de Pavie, Volta, contesta cette explication et prétendit que l'élec- 
tricité prenait naissance au contact des deux métaux différents, fer et 
cuivre, qui constituaient l'arc de communication entre les nerfs et les 
muscles. Galvani riposta en obtenant la contraction nans mHnux par le 
contact direct du nerf et du muscle. Volta n'en < s moins son 

idée et en démontra Texaclitude on créant le * iretl qui 

^rte son nom : la pile de Yolta. 
Comme il arrire Mer 
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^tait des deux côlés A lu foitt. l/imjirudenl (jui pourrait doulrr de 1' 
leticc de l'éierlricité animale n'a qu'à loucher certains poissions, la tor- 
pille, le silure ou le g^iiinole : l'épouvantable décharge que lui enverm 
cette véritable bouteille de Leyde vivante dissipera rapidemenl et saii» 
retour joute» ses liési talions. Ces animaux fabriijuent en grand ]'el«c- 
Iricité; mais toul èlre vivant, chaque cellule, pourraii-on dire, présente 
en ]icLil des phénomènes analogues. Néanmoins c'est dans le^ mui 
et dans les nerrs (|ue cette fonction électrique se constate le 
aisément. 

C0URA.NT MUSCULAIRE. 

Pour constater l 'existence de ce courant, il sufni de mettre en r^ 
avec un galvanomètre sensible h Til lin un point quelconque delasnr- 
lace du muscle et une de ses extrémités. On constate alors aisémfiol 
Texistence d'un courant allant de la surface du muscle A son extrémité. 
En un mol, la surFate musculaire conslitue le pflle positif, et son 
extrémité le pôle négatif de cet appareil électro-raoleur vivant ; ce fait a 
été mis borsde doule par les expériences de Nobili, Matteucci, Dubon^ 
Beymond, etc. ^H 

Nous ne pouvons décrire ici les procédés minutieux mis en usagi^^^l 
qui ne laissent aucun doute à cet égard. Plus récemment ou s'est 0otP 
du téléphone pour faire cette démonstration. Le courant musculaire 
lancé dans l'instrument après avoir été interrompu mi.'caitiijitcment, loi 
fuit rendre un son très fort qui ne laisse aucun doule sur rexistMMta 
d'un courant électrique. ^^| 

Des diverses expériences faites sur l'électricité du muscle on s tiCi^^H 
conclusions suivantes : ^^H 

1* Le courant propre de la grenouille constaté par Galvuui n'esl |^H 
le courant musculaire. ^^| 

i' Chaque muscle forme une pile distincte. ^^Ê 

3* Le courant musculaire constaté sur un muscle séparé ou nofli^^l 
l 'animal, mais vimini, marclie toujours de la région moyenne du lUUi^^l 
vers son extrémité tendineuse. L'intensité de ce courant diminua ^^M 
duellement à mesure que les extrémités de l'arc conducteur se ra[)^^| 
client également des extrémités dn muscle. ^^| 

4* La section transversale d'un muscle est toujours négative par 1^^| 
port & sa surface, aipelîl ']tie soit le tronçon musculain'. On en peat^^H 
dure que c'est l'élément musculaire lui-mémo qui constitue l'életa^l 
moteur. ^^| 

Cames de ce couranl. — M. Duboys-lloymond explique ce courant pat 
une polarisation spéciale de lélémenl musculaire; M. Herniami, par nnc 
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M. d'Arsonval, par des phénomènes éleclro-oapillaiivs ilo Tonlro \\v 
Ceux qui se passent dans réiectromèire de Lippmann ou dans Iom U\\m^s 
fendus de Becquerel. 

Quoi qu'il en soit de ces explications, le fait do roxisliMiro d'un t un 
Tant musculaire est aujourd'hui hors do doute, Imoii (|u*on nodoivo paN 
lui attacher une aussi grande importance qu*on i*a fait au diMnil. 

Vaination négative. — Duboys-Rcymond a d^rouvorl rn plirnoiiW^it' 
curieux: lorsqu'on fait contracter un muscle, en excitant son ikmT par 
un procédé quelconque, le courant musrulairn change ch* nimis : In 
surface devient négative et Texlrémilé lendineuHc* poNJtive. C'i'hI i^ n* 
changement de signe du courant propre ((ue Duboys-IU^niontl a dnnnr 
le nom d'oscillation ou variation négative. 

Pour expliquer cette inversion on a invocpié Icm ni/^nioN ralHouN (|tii* 
pour le courant propre. 

M. Dubois-Reymond fait intervenir un autre g(*nre de polariKalion, et 
M. Hermann une modification dans les oxydatiouH. M. d'ArKonval tw. voit 
dans ce renversement du courant qu'un phénomAne purement pliyNlqui? 
tenant aux variations de surface que la contraction fait /'prouv^tr au 
muscle. Il a montré en elTet qu*on obtient h volonté retl<; variation 
sur des muscles morts depuis plusieurs journ, main dont la ri((idité a 
cessé. 

Il a pu analyser ce fonctionnement d^ine mtiuikni bien pliin tlMirjtU: 
et facile en se servant d'un microphone qu'il a inventa aver. M. l'^iul 
Bert, et qui a été modifié s[>écialement [Kiur cet UHaf/<^ Avw ce mt/ff 
phone il a pu entendre le fonctionnement du muncle que le frnlvario 
mètre ne fait que montrer grossièrement. M. Houdet de Tari»» a uppliqu^- 
cette méthode aux recherchais clini^iuen, et a pu ohùtnir hiuhï de prV' 
clauses indications <iur le fonctionnemenl du mui^Je tlnti^ diverse» 
maladies du système nerveux , notamment U puralytue hvj\muU\ *^ 
Tataxie locomotrioe;. \ji m<me instrument uut»UM ei»l dey-iiii un 
i^hyfpnof^ujrt^ à l'aide duquel uu enl/rnd le>. bruit», de U^U* ijbftfon %hu 
gui ne que l*:in*:jJk«jr %l>':lhovy/;/: >>ri'jjl ïtu\t^h\^>.Hu\ k r>v/.l<:r, t^^ divef 
instrument? iï'jrntHuK 4 VV.x\^a\Uou. 

CofUra^vju ^>i^V^>— 1-* y^PtW^u tè^y^Wtti pf/luti uut vHti4Uou iU' 
trique vs^iMtx^\^ yyiï KXK^\Kf *ju u^fis 'j I '/o NjJ M;j//*<'f y»:/^9<ttê\U O-i 
nerf d"Q:*t i>*.L'.* ^t 7:K:yyé./^t tv/ -^u f/i'j*/^; 'Uut U^'è^\ *,u yA^r*^ U 

reçoit «i»- *^.«iv^-»itf-* 'iv; jirv*v|v* vii^ «««^ 

de mW/ik^N* ^^4NCe^ 
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Lp nerf posshie comme le muscle un courant propre qilt i 
surface ftlaseclion transversale. Ce Tait a été prouvé par Dutmyi 
mond. Ce courant est beaucoup plus faible que celui du muK 
peut en donrter la mCme explication. 

. Èlertro-lonug. — Duboys-Reymond a découvert i!:galement t|a'u 
qui est traversé par un courant devient plus excitable et produit a 
rant «^ectrique. Il donna A cet ^lal particulier du nerC le i 
f:lsclro-to)iii/ue et en arriva à l'expliquer par «no propriété 'met 
ilu nerf vivant. 

Pflûger reprit ces expériences et créa la théorie l'électro-lomu. 

Ramenons cette théorie dont on a fait un ca»se-tète chiaoisauxj 
qui lui ont donné naissance. Les voici dans toute leur simplk 
une certaine longueur de nerf est parcourue par uu courant ( 
ce courant crée deux zones dont l'excitabilité est trèn difTër 
portion du nerf en contact avec le pdle négatif devient ; 
table, celle qui avoleine lo pôle positif devient au conlrajro i 
excitable. 

De plus, si l'on met ces deux zones du nerf eu rapport avec un | 
nomMre, on constate l'existence il'nn courant de même sens ( 
'uurant employé. 

Les expériences de Matteucci ont «urabnudammunt démontra 1 
lence de ce courant secondaire du polaiisatinn. Quant à l'oxcib 
dilTérente de ces deux zoneti, elle Ueut vraîsemblablcmcol aux pK 
de l'éleclrolyse déposés sur le nerf, et qui «ont des addca «n 
pORitif, des bases au pùle négatif. 

DES APPAttBILR d'eXCITATION ÉLECTRIQUE EUPL0YÊ6 BN PHVMOU 

Les physiologistes emploient constamment l'électricité poor e 
les nerfs et les muscles. 

L'appareil le plus employé pour ce genre de recherche» e»t Ub 
d'induction, niodîliée par Duboys-Reymond, et que l'on désIgBftj 
les laboratoires suus le nom û'apparcil à cliarint. 

Cet appareil se cnmpo!!e d'une bobine d'induction dont le fll'fl 
est mobile sur le (Il inducteur, et qui peut s'en éloigner à unod 
quelconque. Par pc dispositif on peut rendre graduellement leï 
induit aussi faible qu'on le désire. 

CH apjiareil a néanmoins l'iiiconvénicnlde donn(>r des coun 
l'inlensilé n'esl pas comparable, même en se plaçant A la mémo à 
'vclcur. Cela tient soil aux vat'ialwws tVft ïa \\\\(i^ «oit a 



Ki.ixTnn-ruïsioiotiB it tiLiwnio-TuftrupiE. 
lion* iJs vit«t>tjfl du trembleur amenant un i:huigement dans la duréâ i 
<}fl pttssA^ (lu courant inducteur. Ce défaut a été corrigé par un dis- | 
(lOBittr nouveau de H. d'Arsonval (vitrine de M. Gaiffe). 

Pour amener le courant aux nerfs ou aux muscles (ju'il s'agitde niotlre 
en action, les pbysiologuflc» se servent d'excitateurs de formes el de 
dimuiéions variées que l'on peut voir dans les vitrines de nos princi- 
paux consInnleurH d'appareils inédicnitx. 

Pour graduer le& excilations, M. Cliauvcuu de Lyon s'est servi d'un 
dispoeitif particulier de la pile à sulfate de cuivre. 
M. Marej B'cst eervi d'un condensateur cliargi'* par une pile- 
Ces difTérents moyens ont l'inconvénient de produire une action chi- 
mique qui modilie rnpidemeuL rexcitabilili^ du nerf; avec les courants 
àidaits un cvilo celte cause d'erreur. 



ÉLEGTRO-THERAPIE. 

L'électro-thérfipie est l'application de l'électricité sous toutes se» 
formes comme moyen curalif de certaine» maladies, particulièrement 
des î-jelèmcs nerveux et musculaire. — On a employé dans ce but l'é- 
lediiciti statique, léleclritilé voltaique ou dynamique, et l'électricité 
4'iDdDctJon. 

Supposons un accident ayant coupé le nerf qui so rend à un muscle : 
celui-ci est aussilOl paralysé. Au bout de quelques mois, le nerf se re- 
constitue el peut reprendre ses fonctions. Mais il arrivera souvent qu'à 
ce moment, le muscle paralysé s'est airopbié, faute d'exercice. 

Dans ces cas, des applications électriques remplaceront l'excitation 
nerteuse normale qui faisait défaut; elles permettront de conserver le 
muscle en le faisant contracter artificiellement. Si ce muscle est déj& & 
demi atropbié, l'électricité permettra, en le faisant fonctionner, de lui 
Kndre son volume primitif. 

De même, dans certaines paralysies consécutives au froid, & des né- 
Tralgies, è des rhumatismes, les escîtalions éleclrlques empêcheront l'a- 
tmpbie musculaire de se produire, ou la périront. Enfin, elles agissent 
fc dislance sur la cause centrale du mal, et la font quelquefois dîs- 
Itanltre. 

Les courants électriques rendent aussi de grands services dans cer- 
taioes lésions dénutrition, dans les uévralgieS|el&..-; mais pour ces der- 
nîftres maladi<-s )i; rAle curalif <flflH|MH^|kftlc que dans le pre- 
mier J^^^^^^^^^^^L. 
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l'oxcliisjon (le loule autre. L'expérience coiidamac abt^olunieiil 
manière de voir. Dans certaines maladies, les nerr» cl ien muscles per- 
ileiit leur (ixcUabilité pour certaines formes de réiectricitù. Ainsi cbei 
les malades qui ont des paralysies A la suile d'ompoisoniiemenl parle 
plonili, les peintres par exemple, les muscles ne sont plus exdUbte» 
par les courants d'induction, tandis qu'ils le sont encx>rc par le couranl 
do la pile. 

Il n'y a donc pas de règle absolueà formuler, el l'expérience aiNinduil 
k des résultats qui, si incomplets qu'ils soient encore, présentent nn 
immense intérêt. Mais nous ne pouvons tenter de tes énumérer ici, 
renvoyant aux traités de Becquerel, Oninms, Cliéron, Arlliuis, Tripier, 
Duchesnede Boulogne, de Lyon, etc. 

L'électricité a une action inconleslable sur le système nerveux, en 
dehors de l'excitation sensible que provoquent les courants d'inductions. 

Tous les phénomènes étranges auxquels donnent lieu l'application de 
simples plaques de métal ou d'aimants sur la peau des hysti-riques, 
démontrent que le système nerveux est profondément impressionoA 
par l'agent électrique ou magnétique. Les phénomènes découverts par 
Burcq et étudiés chez Charcot h la Salpétrière ne sont certainement qae 
l'exagération d'actions physiologiques normales. 

I^s pliénomënes curieux, pour être encore inexpliqués, n'en sont pas 
moins incontestables. M. Brown-Séquard est d'ailleurs arrivé par de^ 
expériences sur les animaux à produire des exagérations considéra ble 
de l'excilabilité des nerfs el des muscles à l'aide de l'ageul élccl 



ÈbÉs déle(;thi.s,^tion employés en électrotiiébapie. 



L'électricité est appliquée sous ses trois formes : 

I" iitatique: 

2'' D'irifluction : 

3" l'ultaiqite. 

ù'iUecificiié niiiiiqiie a une très grande tension et peu de quanlïU 
ne produit qu'une action mécanique sans action chimique. On eilj 
les macbines d plateau de Bamsden, de Hoitz, de Carré, etc., 

On électrisc : 1" par étincelles; 3" par secouiises avec ou saiulJ 
teille de Leyde; 3" par aigrettes; 4* par l'effluve. 

P.leclrkilé tl'iwluction. — Les appareils d'induction sont tous d 
rivés de la bobine de HuhmkorlT. Ils donnent des elTets dilTéreolj 
vani la grosseur et la longueur des fils qui les composent. 

Elf'-lfii'il'^ rotliin/tte. — Les appareils de celle catégorie sont coUM 
de pilcM plus OU moins puissantes avec lesquelles on donne des couniiibi| 

•alious ou inlerrompua. 
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Galoano-causticjfue chimique, Kn employaiil un (gourant un peu fort 
les liquides de rorgauisuic soûl décomposés; il se forme des bases au 
pùle négatif, des acides au pôle positif. Ces corps agissent alors comme 
caustiques et produisent de fortes cautérisations. Cette méthode de cau- 
iërisaiion due & Ciniselli de Crémone a été introduite en France par le 
docteur Tripier qui en a tiré un excellent parti pour la cautérisation 
des organes profonds, les voies génitales par exemple. 

GcUvanO'Caiistique thermigtie. — La pile peut être assez forte pour 
rougir un fd de platine. Ce fil toujours maintenu à Tincandescence a 
permis d'enlever certaines tumeurs profondes et peut rendre des services 
dans certaines opérations. 

On trouvera au catalogue l'indication d'instruments nombreux appar- 
tenant & ces diverses catégories ; presque tous les constructeurs en ont 
inventé, avec ou sans la direction de médecins praticiens. 

Paul Beht. 
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ÉLFXTRO-CHIMIi: 



outes les fois que l'équilibre moléculaire du corps est troublé par 
affinités chimiques, il y a dégagement d'électricité. Réciproquemeat 
massage de l'électricité au travers des corps susceptibles de produire 
réactions chimiques, provoque celles-ci. L'ensemble de ces phé- 
nènes constitue l'électro-chimie. 

^ Dégagement de F électricité dans les agitions chimiqtAâs. — Lorsque 
IX corps réagissent chimiquement Tun sur l'autre pour se combiner, 
li qui joue le rôle de base prend l'électricité négative, et celui qui 
e le rôle d'acide, l'électricité positive. 

nversement, lorsqu'un corps composé subit une décomposition chi- 
{ue» le corps qui joue le rôle de base prend l'électricité positive, et 
corps qui joue le rôle d'acide, l'électricité négative, 
les phénomènes ne se manifestent que si les corps sont suffisamment 
iducteurs de l'électricité. 

)ans la notice consacrée aux piles électriques on a vu de nombreux 
impies du dégagement d'électricité qui accompagne les réactions 
miques. Les forces électro-motrices que Ton observe dans cen 
constances sont intimement liées à la nature des phénomènes chi- 
ques; elles sont proportionnelles au travail moléculaire qui corres- 
id aux diverses réactions. On possède, du reste, un autre moyen 
valuer ce travail moléculaire : il consiste à déterminer les quantités 
chaleur mises en jeu par les combinaisons ou les décompositioDB, 
l'on reconnaît que ces quantités de chaleur sont proportionnelles aux 
ces électro-motrices observées, de sorte que l'un ou l'autre des phé- 
nènes peut servir de mesure au travail moléculaire qu'ils accom- 
z^nent. 

;• Effets de V électricité. 

iction des décfuirges électriques. — Lorsque des décliargCH électriquen 
versent un gaz composé ou un mélange de gaz [>ouvant ne comhinor 
ituellement, elles donnent lieu û des combinaisons 1- 

ûtions chimiques. Ainsi quand des étincelles é)«i 
18 Tair, elles détermioeul U ctm 
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l'azote; il se forme tics roinposés nilreux i\\i\, en présence de 

se Iransrorment en acide azolique. Cette cxpëneace a iAé Tiitlfri 

Caveiidish. 

Les de-charges qui se fonl sous furmc d'aigrelles entre des coi 
(curs enlourés d'une subslance isolante, et auxquelles on a Oonn^ ie 
nom A'efiluvus électriques, sont particulièrement propres à manirestcr 
ces phénomènes. 

Parmi les actions chimiques les plus intéressantes cl que Toi) 
observe dans ces conditions spéciales il convient de citer l'efTet prodait 
sur l'oxygène pur. Ce gaz, soumis à l'influence des étincelles on des 
erflnves électriques, diminue de volume; il subit une niodificatlon 
allotropique, jouit alors de propriétés oxydantes très énergiques, et 
acquiert une odeur particulière (|ui lui a Tait donner le nom d'ozone. 
PanN l'industrie on commence A employer l'ozone comme ageol 
d'oxydation. 

Aclioji des courants èleclrit/ues. — Si l'on vient ù ploiif-'er dans UU 
liquide conducteur chimiquement décomposablc deux lames mflol- 
liques inaltérables communiquant avec les pâles d'une pile, on ol 
que le liquide est décomposé parle courant électrique. L'eau est d^ 
posée en oxygène et hydrogène. Celle expérience a 
Nicholson et Carlisie peu après la découverte de la pile par Voll 

D'une manière générale, lorsqu'un corps est ainsi décompi 
métaux, les bases, l'hydrogène deviennent libres sur la lame qui' 
muHÏque avec le zinc de la pile, ou pôle v'gatif; les acides, l'oi 
deviennent libres au puis positif . 

En soumettant & l'action de la pile la potasse ou la soude, Hi 
Davy retira de ces corps le potassium et le sodium. On s'esl st 
mêmes procédés pour préparer le magnésium, l'aluminium, el leit^ 
taux des bases alcalines et terreuses. 

Lorsqu'on dispose h la suite les uns des autres des vases cool 
divers liquides décomposables, et notamment des ilissolutions 
métalliques, si l'on Tait traverser ces liquides par un môme 
électrique, on observe que les quantités de substances décoi 
sont proportionnelles aux é(iuwalents ctiimiques des corps. Par exi 
si les vases contiennent de l'eau, du nitrate de cuivrc.du nilralad' 
s'il y a 1 grannne d'hydrogène mis en liberté dan» le premier V) 
trouvera dans le second 31<",7& de cuivre, el dana le troUii 
grammes iJ'argent. Celle loi des décomposilions chimiques en 
tioHs définies a été donnée par Faraday. 

Si les sels décomposés sont Tormës de multiples ou de sous-milll 
des équivalents des corps simples on observe qu'au iiiSh pogitif H 
dépose des quantités chimiquement équivalentes de l'étémenl qui jùW 
arôJe d'acide, tandis qu'au [u^le négatif il se dépose la quantîli 



ËLECTRO^BIXIE. 
OU de métal qui, )>our chaque corps, correspond i 



ïfitl 
la quantité de IV-lé- 



tneol déposé au pôls positif. (Ed. Becquerel.) 

La quantité d'électricité nécessaire pour décomposer un équivalent 
d'un corps quelconque, soit 1 gramme d'hydrogène, est donc constante 
et peut être appelée équivalent d'électricité ; l'appareil de décomposition 
porie le nom de voltamètre. Lorsque le courant est fourni par une pile, 
le travail chimique dansichaque couple de cette pile est équivalent à 
celui d'un voltamètre plocé dans le circuil, et pour 1 gramme d'hydro- 
gène mis en liberté dans celui-ci, il se dissout dans chaque couple 
1 équivalent, soit 32 grammes de zinc. Un couple peut môme être 
assimilé à un voltamètre fonctionnant avec le courant même qu'il 
produit, courant qui à l'extérieur du couple va de la lame inaltérable au 
zinc, et qui dans le couple va du zinc au conducteur inaltérable, de sorte 
que l'oxygène se porte sur le zinc et l'hydrogène sur l'autre lame. 

On voit quel lien intime existe entre le travail chimique qui donne 
lieu au dégagement d'électricité et le travail produit par l'électricité. 
Rn tous les points du parcours d'un courant électrique il y a équiva- 
lence complète. Ces observations donnent une importance nouvelle aux 
•'guivalenls des corps tels que la chimie les détermine. 

Dans la pratique, par suite de réactions secondaires que nous ne 
pouvons analyser ici, on observe qu'il se dissout dans la pile au peu 
plag de zinc que ne l'indique la théorie. 

Les actions chimiques produites par les courants électriques ont été 
l'objet d'applications industrielles nombreuses. Nous citerons seule- 
Went pour mémoire le traitement électro-chimique des minerais d'ar- 
^nt (A.-C, Becquerel (1836). * 

L'application la plus importante est la yaloanoplastie, industrie qui 
■comprend non seulement les depuis métalliques en couches épaisses, 
utilisés pour la statuaire, l'orfèvrerie, l'ornementation, la typographie, 
la gravure, etc., mais encore les dépôts en couches minces qui consti- 
tuent la dorure, l'argenture, le nicWelage, le zingage, etc. Le procédé 
* l'aide duquel on peut obtenir un dépôt de cuivre, moulant exactement 
'* forme de l'objet sur lequel il était déposé, a été publié en 1838 
par Jacobi. 

Si l'on fait traverser par un courant électrique une dissolution d'un, 
*6l de cuivre en prenant pour i'iectrade négative un corps conducteur 
1**elconque, por exemple un moule en pl&tre ou en gutta-percha, 
'^Hdu conducteur superficiellement par de la plombagine, il se dépose 
*Iu cuivre sur ce corps, La dissolution s'appauvrit & chaque instant; 
POUr remédier à cet inconvénient on forme l'autre électrode d'une lame 
'■6 cuivre, et comme les éléments acides se portent sur cette lame, elle 
^ dissout, perdant autant de cuivre qu'il s'en dépose sur l'autre 
électrode; le liquide conserve ainsi sa concentration. , 
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Lorsque la dissolulion eeA. acide, on trouve qu'il ho dÎBeoul au 
[lositir UD peu plus île enivre qn'il ae s'en dépose au pâle négatif. 
ICK disBoluUoDS sent noulrtis plus l'ua se rapprocha de l'é^&lilé 
rique. 

On obtient de la même manière le dépôt d'un ^rasd nombre 
taux, mats suivant lai naltu-e des bahia môlaliii}ma, la Lempàrï 
l'inlensilé du courant, les députe ailectoit d«s états de durct6 
malléabilité très divers. 

On emploiecommesource d'éleclricilé soit nnc-pile, aoîl liiK 
magnéto-électrique oa dyiiaino-électrii)ue; soiivuiil aussi on se bonwJH 
plonger dans lu bain en vase poreux conlenant de l'eau acidulée eliuw 
lame de zinc, que l'on met en communication avec les objHs suc les- 
quels on se propose de faire le dépûl. On forme ainsi an conptfl à 
deux liquidi^s auquel on a donné le nom d'appareii simple ou i dÉ|i61 
immédiat [voir Piles). 

L'industrie (tes d^ts en couches minces, notamtoenl celle 
doruro et de l'ar^^enture a été une de.^ premières à se développa* 
puissamment contribué aux progrès de» applications électro-cbî 
Dès 1S40 M. de la Rive montrait que l'on pouvait obtenir par U 
sur divers miïlaux, des dépôts d'or adiiérecLs. Depuis celte épot|ue< 
reconnu que le choix des dissolutions avait une grande inipovt 
notamment d'apri^s les travaux de MU. Elkiogton et de Iltiulz, 
fallait faire usage de dissolutions alailines. Aujourd'Imî, pour la 
on emploie le plus généralement du cyanure d'or dissous d* 
cyanure de potassium; on dore ainsi le platine, l'argent^ le 
l'élain, le maillecliort, etc. Les mémos précautions sont t^plke 
l'argenture. L'argent se dépose facilemamt sur l'or, le platiD»^ i* 
et prinrtpalfraenl le cuivre- 
On dépose également le caivre, le platine; les depuis de Eii 
ploint) et d'êtaÎD peuvent se taire au moyen des disBoluUon» das<i 
de ces métaux dans la potasse. 

Le nickelage a pris dans ces dernières années une trè» 
extension. On fait usage de préférence de sels doutjles de ni 
d'ammoniaque. Les dépôts de cobalt et de fer se réalisent par 
cédés entièrement semblable»; on peut même obtenir ces toébu 
couclie:^ épaisses. 

Les méthodes éloctTO-chimiiTues permettent de recouvrir )i 
d'une couche mince d'un oxyde métallique, td que le paroxyt 
plomb ou le peroxyde de fee; les objets sur lesquels on toit le 
sont alors mis en communication avec le prU» posiiif do la pUft. On 
tsage d'une dissolution de |7rntoxydc de plomb daiis la pulat^se, 
>V/ai}'(JC de IVrdsns i'animoiiiaqi>(>. l^ formation du peroxydo ei 
hxygèiie qui ee porte au i>6\e i»B\Ut- V.fta tife^Vis çunveat être 
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miQces pour produire les couleurs des anneaux colorés ; on s'en sert 
alors soit comme ornementation, soit pour couvrir les corps d'une 
enveloppe inaltérable à Tair. 

Les phénomènes électro-chimiques dont nous venons de parler peu- 
vent se manifester sans qu'il soit nécessaire de faire intervenir des 
conducteurs métalliques. Lorsque deux liquides sont en présence dans 
un espace capillaire, au travers d'une Ossure dans une paroi en verre, 
d'un diaphragme perméable, d'une colonne de sable, etc., la couche 
liquidej qui adhère aux parois de cet espace joue le rôle de conduc- 
teur et les effets électriques qui se produisent donnent naissance à 
des phénomènes de réduction très intéressants. 

Les courants électriques semblent agir sur la plupart des corps; 
lorsque ceux-ci sont insolubles les effets immédiats paraissent faibles, 
mais en laissant l'action se prolonger des mois et des années, on 
obtient des phénomènes de décomposition très remarquables; les pro- 
duits sont généralement cristallisés, et Ton a pu reproduire ainsi arti- 
ficiellement un très grand nombre de substances minérales cristallisées 
analogues à celles que Ton trouve dans la nature. 

Henri Becquerel. 
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INSTRUMENTS DE PRÉCISION 



t. — On appelle iitetrument» île précision des appareils qui servent ] 
à mesurer une quantité quelconque avec exactitude et qui, pour t»A 
motif, exigent, dans leur construction, des soins particuliers. 

A ce litre, un grand nombre d'appareils utilisés dans les usages liabi- J 
tuels de la vie, tels que les mesures métriques, les balances et les hor- 
loges, peuvent recevoir ce nom; mais c'est surtout aux appareil^^ em-l 
ployÉâ dans les usages scientiiîques et industriels que l'on donne ]e$ i 
soins Uc construction qui en font de véritables instruments de,lj 
précision. 

Ce nVst d'ailleurs qu'à une époque relativement récente que le besoiu. J 
d'instruments de ce genre est devenu général, par suite des progrès 
accomplis par les sciences et Tindustric. 

D'une part, en effet, les savants modernes, en suivant la méthode! 
nouvelle de Roger Bacon et substituant l'expérience & l'observation, dans \ 
l'étude des phénomènes de la nature, ont été conduits à soumellre &.1 
des mesures précises tous les élémenls qui interviennent dans les lois , 
physiques. 

D'autre part, l'industrie, en ciierchanLun rendement plus avantageux 
dans ses fabrications et en substituant partout la production méca- ] 
nique à la production manuelle, est arrivée dpoursuivre de plus en plus . 
la puretédans les produits et l'exactitude dans les formes et, par suite, ' 
à réclamer l'emploi d'appareils de plus en plus précis, pour le dosage | 
des substances employées, comme pour la vérilication des dimensions ] 
des objets fabriqués. 

Mais on peut dire que c'est surtout dans ces dernières années que lei ] 
progrès des sciences exactes ont donné une grande importance à la I 
construction des instruments de précision, lorsque les astronomes, ne ' 
se contentant plus de l'observation des mouvements généraux des 
astres, ont voulu aborder l'étude de leurs perturbations et lorsque les 
physicien», allant au delà des lois simples qu'avaient trouvées les fon- 
datcur? de la physique expérimentale, ont voulu connaître les causes 
des anomalies apparentes que présentaient souvent le% ^K4.<ciQvc&^«% 
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ubserviî'B etontéti^coniliiils ainsi à lameeure dequantilée quel'on 
longtemps considérées comme négligeables et que ion Bivsiniilait 
plus souveol à des infiniment petils. 

C'est al ors qu'on a élé amené â faire appel à l'électridlé dans les opé- 
rations de mesure. -~: 

Du moment, en elTel, qu'on abordait l'étude des variations produites 
par dçH pIiëDom^nes d'ordre moléculaire, la présence de l'observaUur, 
dans le voi sinage immédiat du corps à mesurer, causait des perturba- 
tions de l'ordre même des quantités qu'on avait à évaluer et il fallait 
trouver un moyen d'opérer ces mesures à distancer 

L'éleclricilé qui permet d'elTcctuer instantauémeul, à distance, à rai<le 
de certains organes spéciaux, des opérations mécaniques variées, 
dcrrail la pofi'ibilité de faire fonctionner les instruments de mesure 
hors de la présence de l'observateur, mais sous son contrôle constuit. 

Elle permettait mÊmc d'obtenir, dans l'exécution de certaines mesureSi 
une précision supérieure à celle que donne Vobvervalion direct^ Jij 
venant en aide à l'imperreclion de nos sens. ^^| 

On sait, en elîct, que les inslrumenls de mesure ramènent babltW^I 
ment l'opération Hnale & une observation visuelle, celle de l'affli^H 
ment ou du déplacement d'un inde\j ^H 

Car s'il s'agit d'une mesure de longueur, c'est Taffleuremei^ ^^1 
index devant une échelle ou devant un arc gradué que l'on ^H 
observer. ^^H 

S'agit-il d'une pesée, l'équilibre de la balance est indiqué par la^^^l 
Uon d'une aiguille en regard d'un index. ^^H 

Est-il question d'une mesure de pression, faîteau moyen d'un i^| 
mMre ou d'un manomètre, ou d'une mesure de température, opén^^l 
moyen d'un thermomètre, c'est le déplacement du niveau <EJ^| 
colonne liquide devant une échelle divisée que l'on doit apprécte&^| 
celle d'une aiguille devant un arc gradué, si l'on fait usage |^| 
appareil métallique. ^^Ê 

Pour la mesure des temps, c'est enfin, dans les appareils o^^H 
horloges^et chronomètres, le mouvement d'une aiguille dcrool^^H 
cadran qui fournit le moyen d'observation. ^M 

Or, quand on fait usage d'un courant électrique de faible inlcafflB 
on peut obtenir l'élublisscment de ce courant par le plus léger contact 
de deux petites pièces métalliques placées dans le circuit el en produire 
la rupture par un écartement excessivement faible de ces deux mimas 
pièces. Ce déplacement, qui suffit pour provoquer k distance lo fqÎH 
tionnement d'organes mécaniques, peut être assez faible pour d'Uhs^H 
perceptible à l'œil, car il peut rester inférieur à l/tOO" demiliimèli^^l 

En appliquant des contacts électj'îqucs aux pièces des instnwwtd^H 
mesure dont on doit déterminer rarflcurement, pnjg^u^doD^a^^H 



a (teJ'Œil.'Buns*trcobliî.'L-dcre«niriràd88 twfyene opti- ' 
que JevùcroMope oti les liinpLtes ^oastiwantm qui ont J'io- 
CODV^iiipnt d'pxî^ier une jilteiilàQD soutenue «1 àe provo(|itar rspitlentcnt 
lafatiRiic visadie. 

L'«ledmîlc a. dans oe «as, l'uvauta^^c de venir doublement en aide 
à rotoervDlenr, car elle diminue aussi la fnlif^nc d'cafiril <]iril peat 
éprouver ; i;l!e peut nif me laisser à cet obsenateur mie entière Ul)crtiS, 
ti on lui demande d'inscrire elle-m^ow, sur un nicepiciir convenable, 
le «ignal qui indique rjoe T-'i nieurcnirn I chercM h ^t^ olilenu. 

LerBqu'il ti'aj^L de phracmiÈues qui ennt fonctionti du IcmpE. ceUu 
dcraifcre propriété permet de rtalifwr, au moyen de rMertriciti, d«B 
appareils de mesure enregistreurs qui mangut-iit aulomatiquetnant 
leurs signaux surtm récepteur chargé de nwsnrer lue lempK. 

Cee appareils font connaître : iwît 1ef> niKtânlr^ jtrèris nb les qiiimliUs 
A mesurer atleifrnent une valeur d<4ermin*e, et fis con«tituenl alor* oe 
qu'on apjielle des dtronmjrajifipr élf-triquen- sort les valeur» surrwœives 
de la (piautit^ que l'on \cni niesorer, pour de« mtervallei^ périodïqiies 
^Btn,el ils forment alors lasério citr^ement Tiouibrea>e des «p/wimfc 
mnffwtnfur*, dont TuF^ace se ri^pand de piciti m plus; «ott dans le« lalM- 
ratoires H^^Jiliriques et «p^alemcnt dans les observatoires mè1éoTi>- 
lopquos: soit mCtne dans tes état>lii«euienlK induitriels. 

t. — En résumé, on Ttwt que l'électricil^- se prête, d'une Cii;on «dnirr»- 
ble, au service des ÎDstminente de pré*ij»ion parce qn'elle peut Berrir 
d'organe de tact esccsniveineni délicat, suppléer ainsi A l'impeffeetitm 
de DOS organes des sens et gigEtaler l'étebli ww ment du contact anquel 
m pent ramener toote opémlion de mesure. 

Elle peut tronmorter itUatanee m «ignal, rendre ahmi fiomlblcB des 
Dbser^-ationH délicalnqve lapréw en ce de robeervateor pournûl (roubler, 
et telle peut aussi «ongistrcr de« sIpiBOx mcceMlfs, àms l'ordre de 
leur production, de ftçM A nsiipteeer oitaw l'obiMTvateifr ptr dcn 
BnregtstrearK aiilcDieligi ■■ 

Eofia, elle trwmm«Lé»^ga»UK A dtstano; trrec une rapidité teHe 
goe cette tranamiBBion peut être considérée le phn «Davrat, dans la 
^nliqne* tmamt mthtâamttj «t|i«rcoite dlew prMe, mit i la trens- 
mlMàon ■e iwpfc de te mmun dn imp«, ce qvi «■Hflitne rhor4tiy*Tie 
IbeXçM C , eoil A J« tramnUasîon nimillanée de ta mf^mre de qwiatlWir 
lAemiDèeF,Tsriible« en ConetionBdalanpR. wqui eengtttiiefa rlw vm 

S. — Tooa le« tnstroranrtE de prèei«ion qui fi^rfiil & TEipotlflai 
MantlIieMie d'élactridté peavent ee raltadicr A l'une eu h l'autre < 
MB fnpriàiéB de FéteelrieW. nsiii Ils pritsentenl encore d^i 
é'ufièÊ ta «atim dei orguMs dont Hb I 



■^ ETrnsmrm iraTOHicrrrr ~ ' ' ^^^^^^B 

V* Lorsqu'on veut, au moyen d'un courant de Taible inlensîté, ^M 

miner itii elTet mécanique, on sait que l'on peiil avantageusement! 

User l'action provoquée pur le passage de ce courant sur un fl 

aimanté voisin du 111 qui le conduit, pourvu qu'on multiplie celteofl 

en enroulant ce fil un grand nombre de fois autour du corps aima 

(te fa(;on à constituer une bobine qui reçoit le nom àWleclro-aînumUM 

Bien qu'on puisse, au moyen de l'électricité, produire d'autres flfl 

mécanî<]ues, c'est babîtuellement cet organe dont on fait usage, a 

les appareils dont nous nous occupons, parce qu'on peut empln 

ainsi des dispositions plus commodes et des courants plus maniu 

bue ceux qui sont nécessaires, par exemple, pour produire dâsfl 

Halles. fl 

V On trouve donc, dans la plupart des instruments de précisioifl 

Hleclro-aimants qui en constituent les organes mécaniques princi|B 

Bnais ces organes mêmes peuvent présenter une grande variéiB 

construction, suivant la nature de l'effet mécanique que l'on veutfl 

lement leur faire produire, soit qu'ils doivent engendrer un afl 

simplement optique, devant l'observateur attentif, soit qu'ils doB 

appeler plus énergiquement son attention par un signal acouBJM 

soit enlin qu'ils doivent déterminer un enregistrement automatîq^^ 

C'est dans ce dernier cas surtout que les 61eclro-aimants appifl 

aux instruments de précision peuvent présenter des particuln 

intéressantes, car de grands progrès ont été réalisés, dans ces dcnq 

années, dans la construction de ces organes, pour assurer la rad 

bt la régularité de leur fonctionnement. fl 

■ On trouve à l'Exposition des instruments de précision non en^^ 

■Ireurs, des types déjii connus, tels que des instrumenta de imB 

métrique : comparateurs, spltéromètrcs , compas d'épaisseur, m 

à palpeurs électriques; des baromètres, manomètres et IbermoiuèS 

à signal avertisseur ; des indicateurs de vitesse, etc.; mais c'est surN 

dans la série des appareils enregistreurs, dans celle dfl l'horlon 

électrique et dans celle de la chronographie que l'on peut Irouveg 

■-vaste cliamp d'études. fl 

H k. — Le développement pris récemment, dans le monde entier, l^^ 

■études météorologiques, la création de nombreux observatoir^H 

■■désir de soumettre â l'étude les pbénomèncs fugitifs et incesM 

■ment variables dont l'atmospbére est le théâtre ont conduit & l'étu 

Boement de nombreux appareils enregistreurs qui afTectent les dtSM 

nions les plus variées et les plus ingénieuses et, l'on peut dire n 

Ka'esl plus actuellement de phénomène naturel, aussi complexe i^ 

Hle suppose, qui ne puisse être analysé et décomposé, en ses élimîB 

Hpar tes appareils météorologiques qui font usage de l'éleclriciU p^^ 

^■er^istrer, d'une façon continue, les phases successLvegj^^^^^H 



iissTntnrENTs nr: prkgisidx 
nrencoiiLre, à l'Exposition, de aombreux appareils de ce genra.^ 
' (te anémo^raplics enregistrant la Torce el la direction du vent ; 
baromâlrogrttphes et thermographes enregistrant les variations de I 
pression atmosphérique et de la température ; les marégraphev* 
notant les mouvements de la marée; les pluviographes relevant les 
quantités de pluies tombées, sans compter les appareils plus délicats 
encore, destinés à enregistrer l'iniensité de la radiation solaire, la 
rapidili^ d'évaporation de l'eau, la proportion d'humidité contenue 
dans l'atmosphère, celle même de l'ozone, ainsi que les variations des 
ooustantes électriques. 

5. — L'horlogerie électrique a pris aussi un grand développomeod 
Partout on cherche à utiliser la précieuse propriété que possède i'û 
leclricîté de pouvoir envoyer instantanément un signal & distanoi 
an nioycnd'un lil, pour arriver à transmettre, aux dilTérents points d'un 
même ville ou même aux dilTérenles villes d'un pays tout entier, I 
mesure du temps donnée par une horloge de précision. 

On veut arriver ainsi, suivant l'expression récemment adoptée, ' 
unitier l'heure, et là encore on trouve des dispositions variées | 
étudier, dispositions qui se rattachent à deui types principaux. 

Tantôt, on cherche ù commander constamment tous les cadrans q4 
l'on veut faire marcher d'accord, au moyen de courants électrique? 
envoyés fréquemment par l'horloge-type, par exemple toutes les se- 
condes, en se servant de ces courants pour provoquer l'échappement 
d'une dent du rouage ou pour régler la marche du pendule ; tantôt on m 
contente d'opérer le réglage ou la remise à l'heure de chaque horlogal 
intervalles éloignés, toutes les heures par exemple, au moyen d'ulf 
transmission de courant opérée par l'horloge régulatrice. 

On voit d'intéressants exemples de ces deux systèmes dans l'expoi 
Uon de la Ville de Paris. 

Le premier est appliqué à douze horloges, dites centres horaires, i 
glées directement par l'horloge conductrice placée à l'Observatoire. 

Le second est appliqué aux horloges publiques distribuées sur les d 
férenls points de Paris et commandées par les précédentes. 

Cette exposition comprend les différentes dispositions qui ont i 
mises en expérience pour opérer le réglage ou la remise ii l'heure df 
ces horloges et l'on trouvera des détails complets sur ces appareils 
dans lu notice spéciale publiée à ce sujet par la direction des travaux 
de Paris'. 

6, — Les chronographes électriques présentent aussi un sujet d'éti 
jies étendu et varié. Leurs applications se sont multipliées à l'inll] 
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dans ces dernières annéafi, et ia prédsian qu'ils pennettent d'oblsnir 
a atteint des limites inespérées. 

On peut, en effet, au. moyen d'enregistreurs électriques spéciaux, par* 
Tenir à évaluer des durées inférieures à l/50,000<' de seconde et Ton peut 
aborder, avec Taide de ces appareils, i'étude de phénomènes que ron 
s'était habitué, jusqu'à ce jour, à considérer comme inaccessibles à nos 
moyens d'investigation, à cause de leur faible durée qui pouvait les 
taire regarder conune instantanés. 

C'est ainsi que les phénomènes si brusques et si violents qui accom- 
pagnent la détonation des corps explosifs ou le tir des bouches à leu 
.ont pu être abordés au moyen de chronographes électriques e Ique les 
recherches balistiques peuvent, avec l'aide de ces instruments, com- 
prendre actuellement l'étude des mouvements des projectiles dans Tàme 
même des bouches à feu, pendant un trajet dont la durée totale 
atteint i peine 1/1Û0« de seconde, Tétude correspondante du mouvement 
de recul des canons et du fonctionnement des organes des affûts, 
enfin l'étude même des pressions développées dans l'Âme par l'explosion 
de la poudre, pressions qui dépassent souvent 2000 atmosphères. On 
trouve dans l'exposition du JUinislère deia Marine une collection nom-' 
breuse d'appareils destinés à ces recherches. 

llAliCEL DePREZ et SEBEFfr. . 



MOTEURS ET TRANSMISSIONS 



Les machines moirices el les Iranii^niiëtiijtjiis qui servent A donner le 
mouvcmeDl aux appareils électriques ne se rapporicnl pas directement 
aux JDdusfrfes dont il vient d'être question. Cependant comme elles 
jcuent un rôle assez important dans la crfalion des courants d'induc- 
iion, elles môritenL d'élre examimSes avec attention. 

Pour Taciliter cet examen, nous allons esquisser en traits généraux 
les conditions que doivent remplir les moteurs pour assurer une pro- 
duction régulière et économique d'électricité. Nous serons très brer, 
car Jes visiteurs étant presque tous familiarisés avec l'emploi des ma- 
cbines & vapeur et des moteurs h. gaz, il nous parait inutile d'entrer 
dans aucune considération théorique. 

Lorsqu'il s'agit de faire une installation électrique dans un atelier de 
construction, dans une manufaclure, partout où il existe des moteurs, 
on ne renconlre aucune difficulté. Les machines djnamo-électriques 
fiODl généralement peu encombrantes et Irfcs faciles ù Gxer sur le soL 
leur entrelien se borne au graissage et au nettoyage^ el comme elles 
n'eiigenl qu'un mouvement de rotation, il suffit de placer une poulie 
sur un des arbres de transmission de l'usine et d'actionner directement 
r&xe des machines électriques. 

Ponr les actions chimiques, la régularité de mouvement a peu d'im- 
portance, mais la continuité de marche qui doit se prolonger souvent 
des semaines enlitres nécessite l'emploi de quelques dispositions spé- 
ciales. 

Pour l'éclairage il faut que la vitesse soit bien uniforme, sans cela 
il se produit dans l'intensité lumineuse des oscillations désagrèablea. 

Lorsqu'il s'agit d'une installation dans un magasin, dans un hâtel, 
dans un Ihéâlre, partout où il n'existe aucun moteur, le problème se 
complique parfois beaucoup. Dans chaque pays la législation inter- 
vient et les difficultés créées de ce chef peuvent devenir très grandes. 

Ed France, les chaudières sont divisées en trois catégories. Cette 
dassiflcalion est basée sur le produit du nombre exprimant en mètres 
cubes la capacité lotale de la chaudière par le nombre «.T^ïVmaiss.S. es*. 



4 
4 
4 



mm 
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degrés cenlignidea In température de l'eau au-dessus de 100 dej 

Les chaudières sont de la première catégorie lorsque le protlultj 
sui)érieur A 200, de la deuxième quand le produit dépasse 50 el dlb 
troisième si le produit n'excède pas 50. 

[.es chaudières des première et seconde calégoriee sont formelle( 
exclues des maisons habitées ; les chaudières de troisième cal* 
peuvent seules y pénétrer. 

En employant des chaudières à corps cylindrique et à bouillcui;) 
ne peut guère dépasser les forces de ^ à 6 chevaux sans sortir de la fi 
sième catégorie; tandis qu'en faisant usage de générateurs multitulm- 
taires, ne contenant qu'un faible volume d'eau, on peut atteindre 50 et 
même 70 chevaux de force. 

Cela explique pourquoi les principales chaudières exposées sonl for- 
mées de faisceaux de tubes assemblés par séries cl surmontés de peliU 
résen'oirs de vapeur, Ajoutons qu'au point de vue de la sécurité, il seniil 
difficile de combiner un meilleur type de généralcurs, car les explo- 
sions dangereuses sont matériellement impossibles avec des tubes 
contenant peu d'eau et pouvant résister A d'énormes pressions sans se 
briser. 

Les grosses chaudières de l'Exposition sont complétées par des réca- 
pérateurs de chaleur ayant pour but d'échauffer l'eau avant de la sou- 
mettre à rébullition. Ces récupérateurs de chaleur procurent une 
économie réelle de charbon ; malheureusement leur prix élevé el la 
place qu'ils occupent ne permettent de les employer que pour de ^ros 
générateurs de deuxième et de première catégorie. 

Les machines i vapeur proprement dites doivent dépenser le moins 
de vapeur possible pour produire une force donnée et avoir un mou- 
vement très régulier. Ces deux conditions sont remplies par la plupart 
des machines exposées par la France, la Belgique et l'Amérique. Les 
machines anglaises sont généralement simples et peu coûteuses, mata 
elles paraissent (nous ne parlons, bien entendu, que des appareils 
exposés) consommer plus de vapeur que celles des autres pays. 

La faible consommation dû vapeur est obtenue par l'adoption, près* 
que générale aujourd'hui, de distributeurs à déclic ouvrante) fûrmani 
brusquement les orillces d'entrée et de sortie de vapeur ou par l'ad- 
jonction d'un cylindre dans lequel s'opère la détente de la vapeur, 

L'économie de vapeur n'est pas toujours la considération capitale 
qui doit guider l'acquéreur : elle est môme, dans certains cas, coU 
déréc comme tout ix fait accessoire. 

Lorsqu'il s'agit par exemple d'une installation électrique pourijiri 

la marrhe nocturne d'un navire, la dépense de vapeur est insigainaaie 
et lu sécurité de marche est bien autrement utile h assurer. 
A bord des navires, on commanàe i\we\*\«atiiw tes machiueit j 



MOTEURS ET TlUiNSMISSIO^S. 

i par ile petits moteurs ordinaires à vitesse modérL-e auxquelij 



w 

^Ta^ieur est fournie pur les chaudières du bateau. Dans ce cas on a soin 
d'employer des courroies larges peu susceptibles de se ri^lrécir et sur 
lesquelles il est bon de faire agir un tendeur ayant pour tiutd'empëchâE, 
tout glissement sur les poulies. Les courroies métalliques conviennent 
très bien pour ce service. 

ir les appareils militaires, il faut que la macbinc soit d'un eai 

facile, qu'elle n'ait aucun organe délicat ni apparent et surtoi 
!le assure A l'instant niâme auquel on en a besoin la vilesi 
laire è la machine dynamo-électrique. 

résultat ne peut être obtenu que par une commande directej 
:e de la machine électrique étant placé dans le prolongement 
eelDÏ du moteur. La transmission par engrenages serait également 
sûre si elle était applicable aux vitesses dont on fait usage; mais il 
s'agit de vitesses qui sont au minimum de 500 tours par minute et qui 
dans certains cas atteignent 1600 tours. La transmission par couir* 
doit értre écartée <li cause des glissements qu'elle permet. 

Le moteur Brolhcrhood à. trois cylindres est très usité dans les appli 
cations de la guerre et de la marine. Les résultats qu'il donne sool 
satisfaisants, si l'on a soin d'assurer un bon graissage avec des huîlt 
minérales non encrassantes. Nous pourrions citer plusieurs moteurs di 
co genre que le ministère de la guerre Trançais a mis en service depuil 
cinq ans et qui n'ont donné lieu à aucune réparation. 

Quelques constructeurs ont placé leurs appareils électriques si 
l'arbre même des machines à mouvement alternatif. Cette dispositionj 
est simple, mais elle présente quelques inconvénients. Les machines à 
vapeur pour faire un bon service, sans dépense exagérée de vapeur, 
ne doivent tourner qu'à des vitesses modérées, tandis que les machines 
dyoamo-électriqucs. pour donner leur maximum d'elfet utile, ont besoin 
d'itre animées de très grandes vitesses. 11 y a. là deux conditionSj 
opposées qu'il est dlfûcilc de mettre d'accord lorsqu'on cherche à oble- 
oîr un service économique de longue durée, mais qu'on peut cependani 
pour des ras spéciaux, amener à devenir pratiques en augmentant 
vilease de régime du moteur et en diminuant celte de la machine éleoj 
trique. On obtient alors un très petit moteur et une machine électriqui 
d'un volume con<iid érable, mais on n'a plus à redouter les glissemeol 
et les ruptures de courroies. 

On se sert très souvent, pour les petites installations de galvano-' 
plasUe et de lumière électrique, de moteurs à gaz. Ce sont surtout les 
moteurs Bisschop et les moteurs Otto qui se propagent dans ces appli- 
cations. L'i^xposition est très bien garnie de ce genre d'appareils; plus 
de 200 chevaux de force sont obtenus ainsi. 

moteurs & g» prègeptentie» avantagcB guJTtnte 
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être installés, quelle que soit letrr puissance, dans les maisons d'habi- 
tation ; 2° ils ne présentent aucun danger d'explosion:; 3» ils n'exigent 
pas le service d'un chaufibar' expérimenté, un simple surveillant peut 
en conduire plusieurs & la fois-; 4<' ils ne dépensent du gaz qn^autaut 
qu'ils fonctionnent, ce qui les rend très convenables pour: des travaux 
intermittents ; 5o ils se meuvent à l'instant môme où Ton eo a besoin, 
tandis que les moteurs à vapeur exigent un certain temps pesr entrer 
en pression. 

L'inconvénient principal des moteurs à gaz réside dans la dépense 
quotidienne à laquelle ils eoftrainent et qui, pour des forces un peu 
considérables, s'élève souvent à quatre ou cinq fois celle qui est exigée 
par les machines à vapenr fournissant un trsivail égal. Pour les petites 
forces, la différence est moins sensible^ aussi l'emploi des. moteurs à 
gaz est surtout convenable dans les petites installations. Ajoutons 
que le gaz est vendu généralement bien au-dessus de sa valeur 
commerciale et qu'on peut le produire beaucoup plus économiquement, 
surtout s'il est destiné uniquement à la production de la force motrice. 

Les courroies, les paliers, les arbres de transmission doivent naturel- 
lement être calculés- pour résister aux efforts qu'ils ont à supporter et 
comme, dans la production des courants d'induction, les vitesses sont 
généralement considérables,, il faut s'assurer de moyens de graissage 
tout à fait sûrs et abondants. 

L'Exposition offre à l'étude des praticiens une série complète de cour- 
roies et de graisseurs de diverses provenances, d'appareils automa- 
tiques d'alimentation d'eau pour chaudières, d'appareils de sûreté pouc 
générateurs de vapeurs, d'enregistreurs de pression et de. mouvement, 
de compteurs de tours, de tachy mètres, de cinémomètres, d'indicateurs 
de Watt, etc. On a rarement vu, réunie daûs un même, loical, une 
aussi belle collection de transmissions de mouvement. 

HippoLYTE Fontaine. 
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